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A   SA   GRANDEUR 


MONSEIGNEUR 


DENIS-AUGUSTE  AFFRE 

ARCHEVÊQUE   DE    PARIS. 


Monseigneur, 

^N  ouvrage  entrepris  dans  le  but  d'aider 
les  enfants  de  TEglise  catholique  à  pé- 
nétrer les  intentions  de  leur  Mère,  dans 
le  divin  Service  qu'elle  offre  à  son  céleste  Epoux, 
devait  paraître  sous  le  patronage  de  quelqu'un 
des  premiers  Pasteurs  de  cette  sainte  Eglise. 
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J'ai  songé  à  vous  Tofifrir,  Monseigneur,  pour 
honorer  en  vous  votre  illustre  patron  et  prédéces- 
seur saint  Denys,  qui  a  posé  les  fondements  de  la 
science  liturgique,  dans  ce  Livre  de  la  Hiï^rar- 
CHiE  Ecclésiastique,  que  l'Eglise  Romaine  ap- 
pelle un  Livre  admirable  et  tout  céleste. 

J'ai  voulu  aussi  rendre  hommage  à  l'illustre 
Eglise  de  Paris,  qui  s'honore,  Monseigneur,  de 
vous  avoir  pour  Prélat  ;  elle,  dont  la  gloire  litur- 
gique fut  si  grande,  aux  siècles  de  foi,  que  la  plu- 
part des  Eglises  de  l'Occident  se  faisaient  un  hon- 
neur de  recevoir  d'elle  les  suaves  et  pieuses  mélo- 
dies dont  elle  semblait  être  la  source. 

Je  me  suis  rappelé  aussi  avec  joie  que  dans  cette 
importante  Lettre  Pastorale,  dans  laquelle  vous 
avez.  Monseigneur,  posé  les  bases  de  la  régénéra- 
tion des  Etudes  Ecclésiastiques,  vous  avez  resti- 
tué son  rang  à  la  Science  Liturgique,  et  donné 
par  là  une  impulsion  qui  ne  saurait  manquer  de 
produire  d'heureux  résultats. 

Enfin,  Monseigneur,  le  souvenir  précieux  de 
l'indulgente  bonté  avec  laquelle  vous  avez  tou- 
jours daigné  m'accueillir,  s'est  uni  à  tous  ces  mo- 
tifs pour  m'engager  à  vous  offrir  ce  léger  tri- 
but des  travaux  du  cloître.  Vous  avez  bien  voulu 
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l'agréer  ;  daignez  aussi  bénir  Tauteur  et  son  livre, 
C*est  le  vœu   que   forme,  en  vous  présentant 
l'hommage  de  son  profond   respect  et  de  sa  par- 
faite gratitude, 

MONSEIGNEUR, 

Di!,  VOTRE  GRANDEUR 
Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  Prosper  Guéranger, 

ABBÉ    DE    SOLESMES. 
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PRÉFACE   GÉNÉRALE. 


Ia  prière  est  pour  l'homme  le  premier  des 
biens.  Elle  est  sa  lumière,  sa  nourriture, 
sa  vie  même,  puisqu'elle  le  met  en  rap- 
port avec  Dieu,  qui  est  lumière  *,  nour- 
riture ^  et  vie  ^.  Mais,  de  nous-mêmes,  nous  ne 
savons  pas  prier  comme  il  faut  *  ;  il  est  nécessaire 
que  nous  nous  adressions  à  Jésus-Christ,  et  que 
nous  lui  disions  comme  les  Apôtres  :  Seigneur, 
enseignez-nous  à  prier  ^  Lui  seul  pçut  délier  la 
langue  des  muets,  rendre  diserte  la  bouche  des 
enfants,  et  il  fait  ce  prodige  en  envoyant  son 
Esprit  ^^^^^^  et  de  prières  ^^  qui  prend  plaisir 
à  aider  notre  faiblesse^  suppliant  en  nous  par  un 
gémissement  inénarrable  '. 

Or,  sur  cette  terre,  c'est  dans  la  sainte  Eglise 
que  réside  ce  divin  Esprit.  Il  est  descendu  vers 
elle  comme  un  souffle  impétueux,  en  même  temps 
qu'il  apparaissait  sous  l'emblème  expressif  de  lan- 
gues enflammées.   Depuis  lors,  il  fait  sa  demeure 


I.  JoHAN.  VIII,  12.  —  2.  Ibid,  VI,  35.  —  3.  Ibid,  xiv,  G.  — 
4.  Rom.  VIII,  2b.  —  5.  Luc.  xi,  i.  —  6.  Zach.  xii,  10.  — 
7.  Rom.  VIII,  26. 
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dans  cette  heureuse  Epouse  ;  il  est  le  principe  de 
ses  mouvements  ;  il  lui  impose  ses  demandes,  ses 
vœux,  ses  cantiques  de  louange,  son  enthousiasme 
et  ses  soupirs.  De  là  vient  que,  depuis  dix-huit 
siècles,  elle  ne  se  tait  ni  le  jour,  ni  la  nuit;  et  sa 
voix  est  toujours  mélodieuse,  sa  parole  va  toujours 
au  cœur  de  TEpoux. 

Tantôt,  sous  l'impression  de  cet  Esprit  qui 
anima  le  divin  Psalmiste  et  les  Prophètes,  elle 
puise  dans  les  Livres  de  l'ancien  Peuple  le  thème 
de  ses  chants  ;  tantôt,  fille  et  sœur  des  saints  Apô- 
tres, elle  entonne  les  cantiques  insérés  aux  Livres 
de  la  Nouvelle  Alliance  ;  tantôt  enfin,  se  souve- 
nant qu'elle  aussi  a  reçu  la  trompette  et  la  harpe, 
elle  donne  passage  à  l'Esprit  qui  l'anime,  et 
chante  à  son  tour  un  cantique  nouveau  *  ;  de  cette 
triple  source  émane  l'élément  divin  qu'on  nomme 
la  Liturgie. 

La  prière  de  l'Eglise  est  donc  la  plus  agréable  à 
l'oreille  et  au  cœur  de  Dieu,  et,  partant,  la  plus 
puissante.  Heureux  donc  celui  qui  prie  avec  l'E- 
glise, qui  associe  ses  vœux  particuliers  à  ceux  de 
cette  Epouse,  chérie  de  l'Epoux  et  toujours  exau- 
cée !  Et  c'est  pourquoi  le  Seigneur  Jésus  nous  a 
appris  à  dire  notre  Père,  et  non  mon  Père;  don- 
ne\  nous^  pardonne^ç-nouSy  délîvre:{-nouSy  et  non 
donne:[-moî^  pardonne^^-moi^  délivre:{'moi.  Aussi 
pendant  plus  de  mille  ans,  voyons-nous  que  l'E- 
glise, qui  prie  dans  ses  temples  sept  fois  le  jour  et 
encore  au  milieu  de  la  nuit,  ne  priait  point  seule. 
Les  peuples  lui  faisaient  compagnie,  et  se  nour- 
rissaient avec  délices  de  la  manne  cachée  sous  les 
paroles  et  les  mystères  de  la  divine  Liturgie.  Ini- 
tiés ainsi  au  Cycle  divin  des  mystères   de  l'Année 

I.  Psalm.  cxLiii. 
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Chrétienne,  les  fidèles,  attentifsà  TEsprit,  savaient 
les  secrets  de  la  vie  éternelle  ;  et  sans  autre  prépa- 
ration, un  homme  était  souvent  choisi  par  les 
Pontifes  pour  devenir  Prêtre  ou  Pontife  lui-même, 
afin  de  répandre  sur  le  peuple  chrétien  les  trésors 
de  doctrine  et  d'amour  qu'il  avait  amassés  à  leur 
source. 

Car  si  la  prière  faite  en  union  avec  TEglise  est  la 
lumière  de  l'intelligence,  elle  est  aussi,  pour  le 
cœur,  le  foyer  de  la  divine  charité.  L'âme  chré- 
tienne ne  se  retire  pas  à  l'écart  pour  converser 
avec  Dieu  et  louer  ses  grandeurs  et  ses  miséricor- 
des, parce  qu'elle  sait  bien  que  la  société  de 
l'Epouse  du  Christ  ne  l'enlève  pas  à  elle-même. 
Ne  fait-elle  pas  elle-même  partie  de  cette  Eglise 
qui  est  l'Epouse,  et  Jésus-Christ  n'a-t-il  pas  dit  : 
Mon  Père,  quHls  soient  un  en  la  manière  que  nous 
sommes  un  ^  ?  ^t  quand  plusieurs  sont  rassemblés 
en  son  nom,  le  même  Sauveur  ne  nous  assure-t-il 
pas  qu'f  /  est  au  milieu  d'eux  *  ?  L'âme  pourra  donc 
converser  à  l'aise  avec  son  Dieu  qui  témoigne 
être  si  près  d'elle  ;  elle  pourra  psalmodier  comme 
David,  en  présence  des  Anges,  dont  la  prière 
éternelle  s'unit  dans  le  temps  à  la  prière  de 
l'Eglise. 

Mais  trop  de  siècles  déjà  se  sont  écoulés  depuis 
que  les  peuples,  préoccupés  d'intérêts  terrestres, 
ont  abandonné  les  saintes  Veilles  du  Seigneur  et 
les  Heures  mystiques  du  Jour.  Quand  le  rationa- 
lisme du  xvi«  siècle  s'en  vint  les  décimer  au  profit 
de  l'erreur,  il  y  avait  déjà  longtemps  qu'ils  avaient 
réduit  aux  seuls  Dimanches  et  Fêtes  les  jours  où 
ils  continueraient  de  s'unir  extérieurement  à  la 
prière  de  la  sainte  Eglise.  Le  reste  de  l'année,  les 

I.  JOHAN.   XVII,    II. —  2.    MaTTH.    XVIII,   20. 
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pompes  de  la  Liturgie  s'accomplissaient  sans  le 
concours  des  peuples  qui,  de  génération  en  géné- 
ration, oubliaient  de  plus  en  plus  ce  qui  avait  fait 
la  forte  nourriture  de  leurs  pères.  La  prière  indi- 
viduelle se  substituait  à  la  prière  sociale  :  léchant, 
qui  est  l'expression  naturelle  des  vœux  et  des 
plaintes  même  de  l'Epouse,  était  réservé  pour  les 
jours  solennels.  Ce  fut  une  première  et  triste 
révolution  dans  les  mœurs  chrétiennes. 

Mais,  du  moins,  le  sol  de  la  Chrétienté  était 
encore  couvert  d'églises  et  de  monastères  qui  re- 
tentissaient, le  Jour  et  la  nuit,  des  accents  de  la 
prière  sacrée  des  âges  antiques.  Tant  de  mains 
levées  vers  le  ciel  en  faisaient  descendre  la  rosée, 
dissipaient  les  orages,  assuraient  la  victoire.  Ces 
serviteurs  et  ces  servantes  du  Seigneur,  qui  se 
répondaient  ainsi  dans  la  louange  éternelle,  étaient 
députés  solennellement  par  les  sociétés  encore 
catholiques  d'alors,  pour  acquitter  intégralement 
le  tribut  d'hommages  et  de  reconnaissance  dû  à 
Dieu,  à  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  aux  Saints. 
Ces  vœux  et  ces  prières  formaient  le  bien  com- 
mun ;  chaque  fidèle  aimait  encore  à  s'y  unir  ;  et  si 
quelque  douleur,  quelque  espérance,  le  conduisait 
parfois  au  temple  de  Dieu,  il  aimait  à  y  entendre, 
à  quelque  heure  que  ce  fût,  cette  voix  infatigable 
qui  montait  sans  cesse  vers  le  ciel  pour  le  salut  de 
la  Chrétienté.  Bien  plus,  le  Chrétien  fervent  s'y 
unissait  en  vaquant  à  ses  fonctions  ou  à  ses  affai- 
res; et  tous  possédaient  encore  Tintelligence 
générale  des  mystères  de  la  Liturgie. 

La  Réforme  vint,  et  elle  frappa  tout  d'abord  sur 
l'organe  de  la  vie  dans  les  sociétés  chrétiennes  : 
elle  fit  cesser  le  sacrifice  de  louanges.  Elle  joncha 
la  Chrétienté  des  ruines  de  nos  églises;  les  Clercs, 
les  Moines,  les  Vierges  furent  chassés  ou  massa- 
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crés,  et  les  temples  qui  survécurent  furent  con- 
damnés à  demeurer  muets  dans  une  partie  de 
TEurope.  Dans  Tautre,  mais  surtout  en  France,  la 
voix  de  la  prière  s'affaiblit;  car  beaucoup  de  sanc- 
tuaires dévastés  ne  se  relevèrent  pas  de  leurs 
ruines.  Aussi  vit-on  la  foi  diminuer,  le  rationa- 
lisme prendre  des  développements  menaçants,  et 
enfin,  de  nos  jours,  la  société  humaine  chanceler 
sur  ses  bases. 

Car  les  destructions  violentes  qu'avait  opérées 
le  Calvinisme  ne  furent  pas  les  dernières.  La 
France  et  d*autrespays  catholiques  encore  furent 
livrés  à  cet  esprit  d'orgueil  qui  est  ennemi  de  la 
prière,  parce  que,  dit-il,  la  prière  n'est  pas  Fac- 
tion ;  comme  si  toute  œuvre  bonne  de  Thomme 
n'était  pas  un  don  de  Dieu,  un  don  qui  suppose  la 
demande  qu'on  en  a  faite  et  l'action  de  grâces 
qu'on  en  rend.  Il  se  rencontra  donc  des  hommes 
qui  dirent  :  Faisons  cesser  les  fêtes  de  Dieu  sur  la 
sur/ace  de  la  terre  *  ;  et  alors  descendit  sur  nous 
cette  calamité  universelle,  que  le  pieux  Mardochée 
suppliait  le  Seigneur  d'écarter  de  dessus  son  peu- 
ple, quand  il  disait  :  Neferme\pas,  Seigneur^  les 
bouches  de  ceux  qui  chantent  vos  louanges^. 

Mais,  par  la  miséricorde  de  Dieu,  nous  n  avons 
pas  été  entièrement  consumés  ^\  les  restes  d'Israël 
ont  été  réservés  *  ;  et  voici  que  le  nombre  des 
croyants  s'est  accru  dans  le  Seigneur  ^.  Que  s'est- 
il  donc  passé  dans  le  cœur  du  Seigneur  notre  Dieu 
pour  motiver  ce  retour  miséricordieux?  C'est  que 
la  prière  a  repris  son  cours.  De  nombreux  chœurs 
de  vierges  sacrées,  auxquels  se  joint,  quoique  en 
nombre  bien  inférieur  encore,  le  chant  plus  mâle 


I.  Psalm.  Lxxiii,  8.  —  2.  Esther,  xiii,  17.  —3.  Thren. 
m,  22.  —  4.  IsAi.  I,  5.  —  5.  Act.  V,  14. 
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des  tils  du  cloître,  se  font  entendre  sur  notre  terre^ 
comme  la  voix  de  la  tourterelle  ^  Cette  voix  prend 
plus  de  force  chaque  jour  :  daigne  le  Seigneur 
Tagréer,  et  faire  enfin  briller  son  arc-en-ciel  sur 
la  nue  !  Puissent  bientôt  les  échos  de  nos  Cathé- 
drales se  réveiller  aux  accents  de  cette  solennelle 
prière  qu'ils  ont  répétée  si  longtemps  !  Puissent  la 
foi  et  la  munificence  des  fidèles  faire  revivre  les 
prodiges  de  ces  siècles  passés,  qui  ne  furent  si 
grands  que  parce  que  les  institutions  publiques 
elles-mêmes  rendaient  alors  hommage  à  la  toute- 
puissance  de  la  prière! 

Mais  cette  prière  liturgique  deviendrait  bientôt 
impuissante,  si  les  fidèles  la  laissaient  retentir 
sans  s'y  joindre  de  cœur,  quand  ils  ne  peuvent  y 
prendre  une  part  extérieure.  Elle  ne  vaut  pour  le 
salut  des  nations  qu'autant  qu'elle  est  comprise. 
Dilatez  donc  vos  cœurs,  enfants  de  l'Eglise  catho- 
lique, et  venez  prier  de  la  prière  de  votre  mère. 
Venez  par  votre  adhésion  compléter  cette  harmo- 
nie qui  charme  l'oreille  de  Dieu.  Que  l'esprit  de 
prière  se  ranime  à  sa  source  naturelle.  Laissez- 
nous  vous  rappeler  cette  exhortation  de  l'Apôtre 
aux  premiers  fidèles  :  Que  la  paix  du  Christ  tres- 
saille dans  vos  cœurs  :  que  le  Verbe  du  Christ 
habite  en  vous  en  toute  sagesse;  et  vous-mêmes 
instruisez-vous  et  exhortez-vous  mutuellement 
dans  les  Psaumes^  les  Hymnes  et  les  Cantiques 
spirituels,  chantant  à  Dieu  dans  vos  cœurs^  par 
sa  grâce  *. 

Assez  longtemps,  pour  remédier  à  un  malaise 
vaguement  senti,  on  a  cherché  l'esprit  de  prière  et 
la  prière  elle-même  dans  des  méthodes,  dans  des 
livres  qui   renferment,   il  est  vrai,   des  pensées 


I.  Caiit.  II,  12.  —  2.  Col.  III,  1 5,  i6. 
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louables,  pieuses  même,  maïs  des  pensées  humai- 
nes. Cette  nourriture  est  vide;  car  elle  n'initie  pas 
à  la  prière  de  TEglise  :  elle  isole  au  lieu  d'unir. 
Tels  sont  tant  de  recueils  de  formules  et  de  consi- 
dérations, publiés  sous  divers  titres  depuis  deux 
siècles,  et  dans  lesquels  on  s'est  proposé  d'édifier 
les  fidèles,  et  de  leur  suggérer,  soit  pour  l'assis- 
tance à  la  sainte  Messe,  soit  pour  la  réception  des 
Sacrements,  soit  pour  la  célébration  des  Fêtes  de 
l'Eglise,  certaines  affections  plus  ou  moins  bana- 
les, et  toujours  puisées  dans  l'ordre  d'idées  et  de 
sentiments  le  plus  familier  à  l'auteur  du  livre. 
De  là  encore  la  couleur  si  diverse  de  ces  sortes 
d'écrits  qui  servent,  il  est  vrai,  faute  de  mieux,  aux 
personnes  déjà  pieuses,  mais  demeurent  sans 
influence  quand  il  s'agit  d'inspirer  le  goût  et 
l'esprit  de  la  prière  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
encore. 

On  dira  peut-être  qu'en  réduisant  tous  les  livres 
pratiques  de  la  piété  chrétienne  au  simple  com- 
mentaire de  la  Liturgie,  on  s'expose  à  affaiblir  et 
même  à  anéantir,  par  des  formes  trop  positives, 
l'esprit  d'Oraison  et  de  Contemplation  qui  est  un 
si  précieux  don  de  l'Esprit-Saint  à  l'Eglise  de 
Dieu.  A  cela  nous  répondrons  d'abord  qu'en  pro- 
clamant l'incontestable  supériorité  de  la  prière 
liturgique  sur  la  prière  individuelle,  nous  n'allons 
pas  jusqu'à  dire  qu'on  doive  abolir  les  méthodes 
individuelles  :  nous  voulons  seulement  les  mettre 
à  leur  place.  Nous  dirons  ensuite  que  si,  dans  la 
divine  psalmodie,  on  compte  plusieurs  degrés, 
en  sorte  que  les  inférieurs  s'appuient  encore  sur 
la  terre  et  sont  accessibles  aux  âmes  qui  sont  dans 
les  labeurs  de  la  Vie  purgative  ;  à  mesure  aussi 
qu'elle  s'élève  sur  cette  échelle  mystique,  l'âme  se 
sent  illuminée  d'un  rayon  céleste,  et,  parvenue  au 
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sommet,  trouve  Vunion  et  le  repos  dans  le  souve- 
rain bien.  En  effet,  ces  saints  docteurs  des  pre- 
miers siècles,  ces  divins  Patriarches  de  la  solitude, 
où  puisaient-ils  la  lumière  et  la  chaleur  qui  étaient 
en  eux,  et  qu'ils  ont  laissées  si  vivement  emprein- 
tes dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  œuvres,  si  ce 
n'est  dans  ces  longues  heures  de  la  Psalmodie, 
durant  lesquelles  la  vérité  simple  et  multiforme 
passait  sans  cesse  devant  les  yeux  de  leur  âme,  la 
remplissant,  à  grands  flots,  de  lumière  et  d'amour  ? 
Qui  a  donné  au  séraphique  Bernard  cette  onction 
merveilleuse  qui  coule  en  fleuve  de  miel  dans  tous 
ses  écrits  ;  à  l'auteur  de  V Imitation^  cette  suavité, 
cette  manne  cachée  qui,  après  tant  de  siècles,  ne 
s'affadit  jamais;  à  Louis  de  Blois,  cette  douceur 
et  cette  tendresse  inénarrables  qui  émeuvent  tout 
homme  qui  voudra  lui  prêter  son  cœur:  si  ce  n'est 
l'usage  habituel  de  la  Liturgie  au  milieu  de  la- 
quelle leur  vie  vs'écoulait  avec  un  mélange  de 
chants  et  de  soupirs  ? 

Que  l'âme,  épouse  du  Christ,  prévenue  des 
désirs  de  l'Oraison,  ne  craigne  donc  point  de  se 
dessécher  au  bord  de  ces  eaux  merveilleuses  de  la 
Liturgie,  qui  tantôt  murmurent  comme  le  ruis- 
seau, tantôt  comme  le  torrent  roulent  en  grondant, 
tantôt  inondent  comme  la  mer;  qu'elle  approche 
et  boive  cette  eau  limpide  et  pure  qui  jaillit  jus- 
qu'à la  vie  éternelle  *  ;  car  cette  eau  émane  des 
fontaines  mêmes  du  Sauveur  2,  et  l'Esprit  de  Dieu 
la  féconde  de  sa  vertu,  afin  qu'elle  soit  douce  et 
nourrissante  au  cerf  altéré^.  Que  l'âme,  séduite 
par  les  charmes  delà  Contemplation,  ne  s'effraie 
point  non  plus  de  l'éclat  et  de  l'harmonie  des 
chants  de  la  prière  liturgique.  N'est-elle  pas  elle- 

I.  JoHAN.  IV,  14.  —  2.  IsAi.  XII,  3.-3.  Psalm.  xlt,  2. 
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même  un  instrument  d'harmonie  sous  la  touche 
divine  de  cet  Esprit  qui  la  possède?  Certes,  elle 
ne  doit  pas  entendre  le  céleste  Colloque  autre- 
ment que  le  Psalmiste  lui-même,  cet  organe  de 
toute  vraie  prière,  accepté  de  Dieu  et  de  TEglise? 
Or,  n'est-ce  pas  à  sa  harpe  qu'il  a  recours,  quand 
il  veut  allumer  dans  son  cœur  la  flamme  sacrée,  et 
qu'il  dit  :  Mon  cœur  est  prêt^  ô  Dieu  !  mon  cœur 
est  prêt.,  je  chanterai  donc^  je  fer  ai  retentir  le 
Psaume, Lève-toijô ma  gloire!  lève-toi^  o  ma  harpe! 
Dès  le  tnatin^  je  m'^éveillerai  ;  je  vous  chanterai^ 
Seigneur^  devant  les  peuples  ;  je  psalmodierai  en 
présence  des  nations  :  car  votre  miséricorde  est 
grande  au-dessus  des  deux,  et  votre  vérité  au 
delà  des  nuages  ^ .  D'autres  fois,  emporté  au  delà 
du  monde  sensible,  //  est  entré  dans  les  puissances 
duSeigneur^^  et  s'abandonne  à  une  sainte  ivresse. 
Afin  de  soulager  l'ardeur  qui  le  consume,  il  éclate 
alors  dans  l'Epithalame  sacré  :  Mon  cœur,  dit-il,  a 
conçu  un  poème  sublime  ;  c^est  au  Roi  lui-même 
que*  je  vais  dédier  mon  cantique  ;  et  il  redit  la 
beauté  de  l'Epoux  vainqueur  et  les  grâces  de  l'E- 
pouse '.  Ainsi,  pour  l'homme  de  contemplation, 
la  prière  liturgique  est  tantôt  le  principe,  tantôt  le 
résultat  des  visites  du  Seigneur. 

Mais  elle  est  surtout  divine  en  ce  qu'elle  est  à  la 
fois  le  lait  des  enfants  et  le  pain  des  forts  ;  en  ce 
que,  semblable  au  pain  miraculeux  du  désert,  elle 
prend  à  la  fois  tous  les  goûts  de  ceux  qui  s'en 
nourrissent.  Ceux  même  qui  ne  sont  pas  du  nom- 
bre des  enfants  de  Dieu,  admirent  quelquefois  en 
elle  cette  incommunicable  propriété,  et  convien- 
nent que  l'Eglise  catholique  seule  connaît  les 
mystères  de  la  prière  ;  et  c'est  parce  qu'il  n'y  a  pas 

I.  Psalm.  cvii.  —  2.  Psalm.  lxx.  —  3.  Psalm  xliv. 
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à  proprement  parler  de  prière  liturgique  chez  les 
protestants,  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  d'écrivains 
ascétiques.  Sans  doute,  le  divin  Sacrement  de 
l'Eucharistie  étant  le  centre  de  la  Religion,  son 
absence  suffirait  bien  pour  rendre  raison  de  ce 
défaut  absolu  d'onction  qui  caractérise  tous  les 
produits  de  la  Réforme;  mais  la  Liturgie  est  tel- 
lement liée  à  l'Eucharistie  dont  elle  forme  la  glo- 
rieuse auréole,  que  les  Heures  Canoniales  ont 
cessé,  et  devaient  cesser  en  effet,  partout  où  le 
dogme  de  la  Présence  réelle  était  aboli. 

Jésus-Christ  même  est  donc  le  moyen,  aussi 
bien  que  l'objet  de  la  Liturgie,  et  c'est  pourquoi 
l'Année  Ecclésiastique  que  nous  nous  proposons 
de  développer  dans  cet  ouvrage,  n'est  autre  que  la 
manifestation  de  Jésus-Christ,  et  de  ses  mystères 
dans  l'Eglise  et  dans  l'âme  fidèle.  C'est  là  le  Cycle 
divin  où  rayonnent  à  leur  place  toutes  les  œuvres 
de  Dieu  :  le  Septénaire  de  la  Création  ;  la  Pâque  et 
la  Pentecôte  de  l'ancien  peuple  ;  l'ineffable  Visite 
du  Verbe  incarné,  son  Sacrifice,  sa  Victoire  ;  la 
descente  de  son  Esprit  ;  la  divine  Eucharistie  ;  les 
gloires  inénarrables  de  la  Mère  de  Dieu,  toujours 
Vierge;  la  splendeur  des  Anges  ;  les  mérites  et  les 
triomphes  des  Saints  :  en  sorte  que  l'on  peut  dire 
qu'il  a  son  point  de  départ  sous  la  Loi  des  Patriar- 
ches, ses  progrès  dans  la  Loi  écrite,  sa  consomma- 
tion toujours  croissante  sous  la  Loi  d'amour, 
jusqu'à  ce  qu'étant  enfin  complet,  il  s'évanouisse 
dans  l'éternité,  comme  la  Loi  écrite  tomba  d'elle- 
même,  au  jour  où  l'invincible  force  du  Sang  de 
l'Agneau  déchira  en  deux  le  voile  du  Temple. 

Combien  nous  voudrions  pouvoir  raconter 
dignement  les  merveilles  saintes  de  ce  Calendrier 
mystique,  dont  l'autre  n'est  que  la  figure  et  l'hum- 
ble support  !  Que  nous  serions  heureux  de  faire 
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bien  comprendre  toute  la  gloire  qui  revient  à 
Tauguste  Trinité,  au  Sauveur,  à  Marie,  aux  Es- 
prits bienheureux  et  aux  Saints,  de  cette  annuelle 
commémoration  de  tant  de  merveilles  !  Si  TEglise 
renouvelle  chaque  année  sa  jeunesse,  comme  Vai^ 
gle  ^ ,  c'est  parce  que,  au  moyen  du  Cycle  liturgi- 
que, elle  est  visitée  par  son  Epoux  dans  la  pro- 
portion de  ses  besoins.  Chaque  année,  elle  le 
revoit  enfant  dans  la  crèche,  jeûnant  sur  la  monta- 
gne, s'offrant  sur  la  croix,  ressuscitant  du  sépulcre, 
fondant  son  Eglise  et  instituant  ses  Sacrements, 
remontant  à  la  droite  de  son  Père,  envoyant 
TEsprit-Saint  aux  hommes;  et  les  grâces  de  ces 
divins  mystères  se  renouvellent  tour  à  tour  en 
elle,  en  sorte  que,  fécondé  selon  le  besoin,  le 
Jardin  de  l'Eglise  envoie  à  TEpouxentout  temps, 
sous  le  souffie  de  l'Aquilon  et  de  VAuster^  la  déli^ 
cieuse  senteur  de  ses  parfums  '.  Chaque  année, 
TEsprit  de  Dieu  reprend  possession  de  sa  bien- 
aimée,  et  lui  assure  lumière  et  amour;  chaque 
année,  elle  puise  un  surcroît  de  vie  dans  les 
maternelles  influences  que  la  Vierge  bénie  épan- 
che sur  elle,  aux  jours  de  ses  joies  ^  de  ses  douleurs 
et  de  ses  gloires-,  enfin,  les  brillantes  constella- 
tions que  forment  dans  leur  radieux  mélange  les 
Esprits  des  neuf  chœurs  et  les  Saints  des  divers 
ordres  d'Apôtres,  de  Martyrs,  de  Confesseurs  et 
de  Vierges,  versent  sur  elle  chaque  année  de  puis- 
sants secours  et  d'inexprimables  consolations. 

Or,. ce  que  l'Année  Liturgique  opère  dans  l'E- 
glise en  général,  elle  le  répète  dans  l'âme  de 
chaque  fidèle  attentif  à  recueillir  le  don  de  Dieu. 
Cette  succession  des  saisons  mystiques  assure  au 
Chrétien  les  moyens  de   cette  vie  surnaturelle, 

I.  Psalm.  cil.  —  2.  Gant,  iv,  i6. 
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sans  laquelle  toute  autre  vie  n'est  qu'une  mort 
plus  ou  moins  déguisée;  et  il  est  des  âmes  telle- 
ment éprises  de  ce  divin  successif  qui  se  déploie 
dans  le  Cycle  catholique,  qu'elles  arrivent  à  en 
ressentir  physiquement  les  évolutions,  la  vie  sur- 
naturelle absorbant  l'autre,  et  le  Calendrier  de 
l'Eglise  celui  des  astronomes. 

Puissent  donc  les  lecteurs  catholiques  de  cet  ou- 
vrage se  garder  de  cette  tiédeur  de  la  foi,  de  ce 
sommeil  de  l'amour  qui  ontprevSque  efifacé  le  Cycle 
qui  fut  autrefois,  et  qui  doit  toujours  être  la  joie 
des  peuples,  la  lumière  des  doctes,  le  livre  des 
humbles  ! 

De  tout  ceci,  le  lecteur  conclura,  nous  l'espé- 
rons, que  notre  intention  n'est  pas  ici  de  mettre 
en  œuvre  les  ressources  de  notre  esprit  tel  quel 
pour  bâtir  un  système,  et  faire  de  l'éloquence,  de 
la  philosophie,  ou  toute  autre  belle  chose,  à  pro- 
pos des  mystères  de  l'Année  Ecclésiastique.  Nous 
n'avons  qu'un  but,  et  nous  demandons  humble- 
ment à  Dieu  de  l'atteindre  :  c'est  de  servir  d'inter- 
prète à  la  sainte  Eglise,  de  mettre  les  fidèles  à  portée 
de  la  suivre  dans  sa  prière  de  chaque  saison  mys- 
tique, et  même  de  chaque  jour  et  de  chaque  heure. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  permettions  ja- 
mais de  mettre  nos  pensées  d'un  jour  à  côté  de 
celles  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  la 
divine  Sagesse,  inspire  par  son  Esprit  à  celle  qui 
est  son  Epouse  bien-aimée  !  Toute  notre  applica- 
tion sera  de  saisir  l'intention  de  l'Esprit-Saint 
dans  les  diverses  phases  de  l'Année  Liturgique, 
nous  inspirant  de  l'étude  attentive  des  plus  anciens 
et  des  plus  vénérables  monuments  de  la  prière 
publique,  et  aussi  des  sentiments  des  saints  Pères 
et  des  interprètes  antiques  et  approuvés;  en  sorte 
qu'à  l'aide  de  tous  ces   secours,   nous  puissions 
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offrir  aux  fidèles  la  moelle  des  prières  Ecclésiasti- 
ques, et  réunir,  s'il  est  possible,  Tutilité  pratique  et 
cette  agréable  variété  qui  soulage  et  qui  réjouit. 

Dans  cet  ouvrage,  nous  insisterons  sur  le  culte 
des  Saints,  parce  qu'il  est  un  des  grands  besoins  de 
la  piété  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  au  temps 
présent.  La  dévotion  à  la  personne  adorable  du 
Sauveur  a  repris,  chez  nous,  une  vigueur  nou- 
velle ;  le  culte  de  la  sainte  Vierge  s'étend  et  s'ac- 
croît ;  que  la  confiance  dans  les  Saints  renaisse 
aussi,  et  alors  auront  disparu  les  traces  de  cette 
déviation  dans  laquelle  l'influence  sourde  du  Jan- 
sénisme entraînait  la  piété  française.  Néanmoins, 
comme  il  faut  savoir  se  borner,  nous  traiterons 
rarement  des  Saints  que  le  Calendrier  Romain  ne 
porte  pas. 

Toutefois  la  Liturgie  Romaine,  base  sacrée  de 
cette  Année  Liturgique,  ne  sera  pas  la  seule  dont 
nous  emprunterons  les  formules  :  l'Ambrosienne, 
la  Gallicane,  la  Gothique  ou  Mozarabe,  la  Grec- 
que, l'Arménienne,  la  Syrienne,  etc.,  déposeront 
tour  à  tour  le  tribut  de  leurs  richesses  dans  notre 
trésor  de  prières  ;  en  sorte  que  jamais  la  voix  de 
l'Eglise  ne  se  sera  fait  entendre  plus  pleine  ni  plus 
imposante.  Le  moyen  âge  des  Eglises  d'Occident 
a  produit,  dans  le  genre  liturgique,  des  Séquences 
d'une  rare  beauté  ;  un  de  nos  premiers  soins  sera 
d'initier  les  fidèles  qui  nous  liront  à  ces  sources 
si  pures  de  tendresse  et  de  vie. 

Quant  au  système  que  nous  suivrons  dans  cha- 
cun des  tomes  de  cette  Année  Liturgique^  il  est 
subordonné  au  genre  spécial  des  matières  qu'il  se 
trouvera  contenir.  Nous  réserverons  pour  nos 
Institutions  tout  ce  qui  tient  à  la  partie  purement 
scientifique  de  la  Liturgie,  nous  bornant  ici  aux 
détails  nécessaires  pour    initier  les  lecteurs  aux 
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intentions  de  la  sainte  Eglise  dans  chacune  des 
saisons  mystiques  de  Tannée.  Les  formules  saintes 
seront  expliquées  et  adaptées  à  Tusage  commun, 
au  moyen  d'une  glose  dans  laquelle  nous  tâche- 
rons d'éviter  les  inconvénients  d'une  froide  tra- 
duction, et  aussi  la  pesanteur  d'une  paraphrase 
lourde  et  affadie. 

Comme,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  notre  but 
est  d'offrir  aux  fidèles  la  partie  la  plus  substan- 
tielle et  la  plus  nourrissante  de  la  Liturgie,  nous 
avons  été  dirigé  dans  le  choix  des  pièces  par  cette 
intention  même,  laissant  de  côté  tout  ce  qui  n'allait 
pas  directement  à  ce  but.  Cette  observation  se  rap- 
porte principalement  aux  morceaux  empruntés  aux 
livres  d'Offices  de  l'Eglise  grecque.  Rien  de  plus 
riche  et  de  plus  pieux  que  cette  Liturgie,  quand 
on  ne  la  connaît  que  par  extraits  ;  rien  aussi  de 
moins  attrayant,  si  on  veut  la  lire  dans  les  sources 
elles-mêmes.  Les  redites  y  abondent  d'une  manière 
fastidieuse,  et  le  sentiment  s'y  épuise  trop  souvent 
dans  des  répétitions  sans  fin.  Nous  n'avons  donc 
pris  que  la  fleur,  et  glané  seulement  dans  cette 
moisson  trop  exubérante.  Ceci  s'applique  parti- 
culièrement aux  Menées  et  kV  Anthologie  de  l'E- 
glise grecque.  Les  pièces  Liturgiques  des  autres 
Eglises  de  l'Orient  sont  généralement  rédigées 
avec  plus  de  goût  et  de  sobriété. 

Afin  de  nous  conformer  aux  volontés  du  Siège 
Apostolique,  nous  ne  donnons,  dans  aucun  des 
volumes  de  cène  Année  Liturgique^  la  traduction 
littérale  de  V  Ordinaire  et  du  Canon  de  la  Messe  : 
nous  tâchons  d'y  suppléer,  en  fournissant  aux 
personnes  qui  n'entendent  pas  la  langue  latine,  le 
moyen  de  produire  des  actes  qui  les  mettent  en 
rapport  immédiat  avec  tout  ce  que  le  Prêtre  ac- 
complit et  récite  à  l'autel. 
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La  première  partie  de  P Année  Liturgique  est 
consacrée  à  VAvent,  La  seconde  renfermera  l'expli- 
cation du  service  divin,  de  Noël  à  la  Purification. 
La  troisième  conduira  la  Liturgie  de  la  Purifica- 
tion  au  Carême.^  sous  le  nom  de  Temps  de  la 
Septuagésime,  La  quatrième  sera  consacrée  aux 
quatre  premières  semaines  du  Carême,  La  cin- 
quième renfermera  seulement  la  Semaine  de  la 
Passion  et  la  Semaine  Sainte.  La  sixième  aura 
pour  objet  le  Temps  Pascal.  La  septième  traitera 
d'abord  des  fêtes  de  la  Trinité^  du  Saint-Sacre- 
ment et  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ;  elle  sera  consa- 
crée, pour  le  reste,  à  la  longue  période  du  Temps 
après  la  Pentecôte. 

Cet  ensemble,  dont  le  plan  est  tracé  par  la 
sainte  Eglise  elle-même,  fournit  le  drame  le  plus 
sublime  qui  puisse  être  ofifert  à  Tadmiration  hu- 
maine. L'intervention  de  Dieu  pour  le  salut 
et  la  sanctification  des  hommes,  la  conciliation 
de  la  justice  avec  la  miséricorde,  les  humilia- 
tions, les  douleurs  et  les  gloires  de  THomme-Dieu, 
la  venue  et  les  opérations  de  TEsprit-Saint  dans 
rhumanité  et  dans  Pâme  fidèle,  la  mission  et  l'ac- 
tion de  l'Eglise  :  tout  y  est  exprimé  de  la  manière 
la  plus  vive  et  la  plus  saisissante  ;  tout  arrive  à  sa 
place  par  l'enchaînement  sublime  des  anniver- 
saires. Ilya  dix-huit  siècles  qu'un  fait  divin  s'ac- 
complissait ;  son  anniversaire  se  reproduit  dans 
la  Liturgie,  et  vient  rajeunir  chaque  année  dans  le 
peuple  chrétien  le  sentiment  de  ce  que  Dieu  opéra 
il  y  a  tant  de  siècles.  Quelle  intelligence  humaine 
eût  pu  concevoir  une  telle  pensée  !  Qu'ils  sont 
faibles  en  présence  de  nos  réalités  impérissables, 
ces  hommes  téméraires  et  légers  qui  croient  pren- 
dre le  christianisme  en  défaut,  qui  osent  le  juger 
comme  un  débris  antique,  et  ne  se  doutent  pas  à 
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quel  point  il  est  vivace  et  immortel  par  TAnnée 
liturgique  chez  les  chrétiens  !  Qu'est-ce  donc  que 
la  Liturgie,  sinon  une  incessante  affirmation,  si- 
non une  solennelle  adhésion  aux  faits  divins  qui  se 
sont  passés  une  fois,  mais  dont  la  réalité  est  inat- 
taquable, parce  que  chaque  année,  depuis  lors,  en 
a  vu  renouveler  la  mémoire  ?  N'avons-nous  pas 
nos  écrits  apostoliques,  nos  Actes  des  Martyrs, 
nos  antiques  décrets  des  Conciles,  nos  écrits  des 
Pères,  nos  monuments  figurés,  dont  la  succession 
remonte  à  Torigine,  et  qui  nous  rendent  le  témoi- 
gnage le  plus  précis  sur  la  tradition  de  nos  fêtes  ? 
Le  Cycle  liturgique  ne  vit  dans  sa  plénitude  et 
son  progrès  qu'au  sein  de  l'Eglise  catholique  ; 
mais  les  sectes  séparées  soit  par  le  schisme,  soit 
par  rhérésie,  lui  rendent  elles-mêmes  témoignage 
par  les  débris  qu'elles  en  ont  conservés,  et  c'est 
sur  ces  restes  qu'elles  végètent  encore. 

Mais  si  la  Liturgie  nous  émeut  annuellement  en 
présentant  à  nos  regards  le  renouvellement  haute- 
ment dramatique  de  tout  ce  qui  s'est  opéré  dans 
l'intérêt  du  salut  de  l'homme  et  de  sa  réunion  avec 
Dieu,  il  y  a  ceci  d'admirable  que  la  succession 
d'une  année  à  l'autre  n'enlève  rien  à  la  fraîcheur 
ni  à  la  force  des  émotions,  lorsqu'il  nous  faut 
commencer  à  nouveau  le  cours  du  Cycle  dont 
nous  venons  de  tracer  les  partitions.  L'Avent  est 
toujours  imprégné  de  la  saveur  d'une  attente  douce 
et  mystérieuse  ;  Noël  nous  attire  toujours  par  les 
joies  incomparables  de  la  naissance  de  l'Enfant 
divin  ;  nous  entrons  avec  la  même  émotion  sous 
les  ombres  de  la  Septuagésime  ;  le  Carême  nous 
abat  devant  la  justice  de  Dieu,  et  notre  cœur  est 
alors  saisi  d'une  crainte  salutaire  et  d'une  com- 
ponction qu'il  semble  que  nous  n'avions  pas  res- 
senties Tannéeprécédente.  La  Passion  du  Rédemp- 
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teur,  suivie  jour  par  jour,  heure  par  heure,  ne  nous 
apparaît-elle  pas  comme  nouvelle  ?  Les  splendeurs 
delà  Résurrection  n'apportent-elles  pas  à  nos  cœurs 
une  allégresse  qu'ils  ont,  ce  semble,  jusqu'alors 
ignorée  ?  La  triomphante  Ascension  ne  nous  ou- 
vre-t-elle  pas,  sur  toute  l'économie  de  la  divine  in- 
carnation, des  vues  que  nous  n'avions  pas  encore? 
Lorsque  l'Esprit-Saint  descend  à  la  Pentecôte, 
n'est-il  pas  vrai  que  nous  sentons  sa  présence  re- 
nouvelée, et  que  les  émotions  de  l'année  précé- 
dente en  ce  grand  jour  sont  en  ce  moment  dépas- 
sées ?  La  fête  du  Saint-Sacrement,  qui  revient  à 
son  tour  si  radieuse  et  si  touchante,  trouve-t-elle 
nos  cœurs  accoutumés  au  don  inefifableque  Jésus 
nous  fit  la  veille  de  sa  Passion  ?  N'entrons-nous 
pas  plutôt  comme  dans  une  nouvelle  possession 
de  cet  inépuisable  mystère  ?  Chaque  retour  des 
fêtes  de  Marie  nous  révèle  des  aspects  inattendus 
sur  ses  grandeurs  ;  et  nos  saints  bien-aimés,  lors- 
qu'ils reviennent  nous  visiter  sur  le  Cycle,  nous 
semblent  plus  beaux  que  jamais  :  nous  les  péné- 
trons mieux,  nous  sentons  plus  vivement  le  lien 
qui  les  rattache  à  nous. 

Cette  puissance  rénovatrice  de  l'Année  litur- 
gique, sur  laquelle  nous  insistons  en  finissant,  est 
un  mystère  de  l'Esprit-Saint,  qui  féconde  inces- 
samment l'œuvre  qu'il  a  inspirée  à  la  sainte  Eglise, 
dans  le  but  de  sanctifier  le  temps  assigné  aux 
hommes  pour  se  rendre  dignes  de  Dieu.  Admirons 
aussi,  de  cette  sublime  dispensation,  le  progrès 
qu'elle  opère  dans  Tintelligence  des  vérités  de  la 
foi  et  dans  le.  développement  de  la  vie  surnaturelle. 
Il  n'est  pas  un  seul  point  de  la  doctrine  chrétienne 
qui  ne  soit  non  seulement  énoncé  dans  le  cours  de 
l'Année  liturgique,  mais  inculqué  avec  l'autorité 
et   l'onction   que  la    sainte  Eglise  a   su  déposer 
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dans  son  langage  et  dans  ses  rites  si  expressifs.  La 
foi  du  fidèle  s'éclaire  ainsi  d'année  en  année,  le 
sens  théologique  se  forme  en  lui  ;  la  prière  le  con- 
duit à  la  science.  Les  mystères  restent  mystères  ; 
mais  leur  splendeur  devient  si  vive  que  Fesprit  et 
le  cœur  en  sont  ravis,  et  nous  arrivons  à  prendre 
une  idée  des  joies  que  nous  apportera  la  vue 
éternelle  de  ces  divines  beautés  qui,  à  travers  le 
nuage,  ont  déjà  pour  nous  un  tel  charme. 

Et  quelle  source  de  progrès  pour  Tâme  du  chré- 
tien, lorsque  l'objet  de  la  foi  lui  apparaît  toujours 
plus  lumineux,  lorsque  l'espérance  du  salut  lui  est 
comme  imposée  par  le  spectacle  de  tant  de  mer- 
veilles que  la  bonté  de  Dieu  a  opérées  en  faveur 
de  l'homme,  lorsque  l'amour  s'enflamme  en  lui 
sous  le  souffle  du  divin  Esprit,  qui  a  établi  la  Li- 
turgie comme  le  centre  de  ses  opérations  dans  les 
âmes  !  La  formation  du  Christ  en  nous^  n'est-elle 
pas  le  résultat  de  la  communion  à  ses  divers  mys- 
tères joyeux,  douloureux  et  glorieux?  Or,  ces  mys- 
tères, passent  en  nous,  s'incorporent  à  nous  cha- 
que année,  par  l'effet  de  la  grâce  spéciale  qu'ap- 
porte leur  communication  dans  la  Liturgie,  et 
l'homme  nouveau  s'établit  insensiblement  sur  les 
ruines  de  l'ancien.  S'il  est  besoin  que  l'impres- 
sion du  type  divin  en  nous  soit  favorisée  par  un 
rapprochement  avec  les  membres  de  la  famille  hu- 
maine qui  l'ont  le  mieux  réalisé,  l'enseignement 
pratique  et  l'encouragement  ne  nous  arrivent-ils 
pas  par  nos  chers  Saints  dont  le  Cycle  est  comme 
étoile  ?  En  les  contemplant  nous  arrivons  à  con- 
naître la  voie  qui  mène  au  Christ,  comme  le 
Christ  nous  ofifre  en  lui-même  la  Voie  qui  conduit 
au  Père.  Mais  au-dessus  de  tous  les  Saints,  Marie 
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resplendit  plus  éclatante  que  tous,  offrant  en  elle- 
même  le  Miroir  de  justice^  où  se  reflète  toute  la 
sainteté  possible  dans  une  pure  créature. 

Enfin,  V Année  Liturgique ^  dont  nous  venons  de 
tracer  le  plan,  nous  initiera  à  la  plus  sublime  poé- 
sie que  rhomme  ait  pu  atteindre  ici-bas.  Non 
seulement  nous  obtiendrons  par  elle  Tintelligence 
des  chants  divins  de  David  et  des  Prophètes,  qui 
sont  comme  le  fond  de  la  louange  liturgique  ;  mais 
le  Cycle  dans  son  cours  ne  cessera  d'inspirer  à  la 
sainte  Eglise  les  cantiques  les  plus  beaux,  les  plus 
profonds,  les  plus  dignes  du  sujet.  Tour  à  tour 
nous  entendrons  les  diverses  races  de  l'humanité, 
réunies  en  une  seule  par  la  foi,  épancher  leur  ad- 
miration et  leur  amour  en  des  accents  où  Thar- 
monie  la  plus  parfaite  dans  les  pensées  et  les  senti- 
ments s'unit  à  la  variété  la  plus  marquée  dans  le 
génie  et  l'expression.  Nous  repoussons ,  comme 
il  est  juste,  de  notre  recueil  certaines  compositions 
modernes,  trop  souvent  imitées  d'une  littérature 
profane,  et  qui,  n'ayant  pas  reçu  la  bénédiction  de 
la  sainte  Eglise,  ne  sont  pas  destinées  à  vivre  tou- 
jours ;  mais  nous  cueillons  dans  tous  les  âges  les 
produits  du  génie  liturgique  :  pour  l'Eglise  latine, 
depuis  Sédulius  et  Prudence  jusqu'à  Adam  de 
Saint-Victor  et  ses  émules;  pour  l'Eglise  orien- 
tale, depuis  saint  Ephrem  jusqu'aux  derniers  hy  m- 
nographes  catholiques  de  l'Eglise  byzantine.  La 
poésie  ne  fera  pas  plus  défaut  dans  les  prières  qui 
sont  rédigées  en  simple  prose  cadencée,  que  dans 
celles  qui  se  présentent  ornées  d'un  rythme  ré- 
gulier. Dans  la  Liturgie,  comme  dans  les  Ecri- 
tures inspirées,  elle  est  partout,  parce  qu'elle  seule 
est  à  la  hauteur  de  ce  qui  doit  être  exprimé  ;  et  le 
recueil  des  monuments  de  la  prière  publique,  en 
se  complétant,  devient  aussi   le  plus  riche  dépôt 
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de  la  poésie  chrétienne,  de  celle  qui  chante  sur  la 
terre  les  mystères  du  ciel  et  nous  prépare  aux  can- 
tiques de  Téternité. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  cette  Pré- 
face générale,  de  rappeler  à  nos  lecteurs  que,  dans 
un  travail  de  la  nature  de  celui-ci,  Toeuvre  de 
récrivain  est  tout  entière  sous  la  dépendance  du 
divin  Esprit  qui  souffle  où  il  veut\  et  non  de 
rhomme  auquel  appartient  tout  au  plus  déplanter 
et  (T arroser  2.  Nous  osons  donc  supplier  les  en- 
fants de  la  sainte  Eglise  qui  s'intéressent  au  re- 
tour des  traditions  antiques  de  la  prière,  de  nous 
aider  de  leur  suffrage  aruprès  de  Dieu,  afin  que 
notre  indignité  ne  soit  point  un  obstacle  à  Tœuvre 
que  nous  entreprenons,  et  que  nous  sentons  si 
fort  au-dessus  de  nos  moyens. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  déclarer  que  nous 
soumettons  notre  œuvre,  tant  pour  le  fond  que 
pour  la  forme,  au  souverain  et  infaillible  jugement 
de  la  sainte  Eglise  Romaine,  qui  seule  garde,  avec 
les  secrets  de  la  Prière,  les  Paroles  de  la  vie  éter- 
nelle. 

I.  JoHAN.  III,  8.  —  2.  I  Cor.  III,  6. 


-î- 


Digitized  by 


Google 


L'AVENT 

CHAPITRE    PREMIER. 

HISTORIQUE   DE    l'aVENT. 

*  N  donne,  dans  TEglise  latine,  le  nom 
d'Avent  *  au  temps  destiné  par  TEglise 
à  préparer  les  fidèles  à  la  célébration 
de  la  fête  de  Noël,  anniversaire  de  la 
Naissance  de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  ce  grand 
jour  méritait  bien  sans  doute  l'honneur  d'un  pré- 
lude de  prière  et  de  pénitence  :  aussi  serait-il  im- 
possible d'assigner  d'une  manière  certaine  l'insti- 
tution première  de  ce  temps  de  préparation,  qui 
n'a  reçu  que  plus  tard  le  nom  d'Avent,  Il  paraît 
toutefois  que  cette  observance  aurait  commencé 
d'abord  en  Occident  ;  car  il  est  indubitable  que 
VAvent  n'a  pu  être  affecté  comme  préparation  à  la 
fête  de  Noël,  que  depuis  que  cette  fête  a  été  défini- 
tivement fixée  au  vingt-cinq  décembre  :  ce  qui  n'a 
eu  lieu  pour  l'Orient  que  vers  la  fin  du  iv«  siècle, 
tandis  qu'il  est  certain  que  l'Eglise  de  Rome  la 
célébrait  en  ce  jour  longtemps  auparavant. 
VAvent  doit  être  considéré  sous  deux  points 

I.  Du  iwoiX^xïii  A  dventus^  qui  signifie  Avènement. 
l'avent.  I 
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de  vue  différents  :  comme  un  temps  de  préparation 
proprement  dite  à  la  Naissance  du  Sauveur,  par 
les  exercices  de  la  pénitence,  ou  comme  un  corps 
d'Offices  Ecclésiastiques  organisé  dans  le  même 
but.  Nous  trouvons,  dès  le  v*  siècle,  Tusage  de 
faire  des  exhortations  au  peuple  pour  le  disposer 
à  la  fête  de  Noël;  il  nous  reste  même  sur  ce  sujet 
deux  sermons  de  saint  Maxime  de  Turin,  sans 
parler  de  plusieurs  autres  a^ttribués  autrefois  à 
saint  Ambroise  et  à  saint  Augustin,  et  qui  parais- 
sent être  de  saint  Césaire  d'Arles.  Si  ces  monu- 
ments ne  nous  apprennent  point  encore  la  durée 
et  les  exercices  de  cette  sainte  e.:rrière,  nous  y 
voyons  du  moins  l'ancienneté  de  Tusage  qui 
marque  par  des  prédications  particulières  le  temps 
de  VAvent,  Saint  Yves  de  Chartres,  saint  Ber- 
nard, et  plusieurs  autres  docteurs  des  xi®  et  xip 
siècles,  ont  laissé  des  sermons  spéciaux  de  Ad' 
ventu  Domini,  totalement  distincts  des  Homélies 
Dominicales  sur  les  Evangiles  de  ce  temps.  Dans 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  de  Tan 
846,  les  Evêques  représentent  à  ce  prince  qu'il  ne 
doit  pas  les  retirer  de  leurs  Eglises  pendant  le  Ca- 
rême, ni  pendant  VAvent^  sous  prétexte  des  affaires 
de  TEtat,  ou  de  quelque  expédition  militaire, 
parce  qu'ils  ont  des  devoirs  particuliers  à  rem- 
plir, et  principalement  celui  de  la  prédication,  du- 
rant ce  saint  temps. 

Le  plus  ancien  document  où  l'on  trouve  le 
temps  et  les  exercices  de  l'Avent  précisés  d'une 
manière  tant  soit  peu  claire,  est  un  passage  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  au  deuxième  livre  de  son 
Histoire  des  Francs^  dans  lequel  il  rapporte  que 
saint  Perpétuus,  Fun  de  ses  prédécesseurs,  qui  sié- 
geait vers  l'an  480,  avait  statué  que  les  fidèles  jeû- 
neraient trois  fois  la  semaine,  depuis  la  fête  de 
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saint  Martin  jusqu'à  Noël.  Par  ce  règlement, 
saint  Perpétuus  établissait-il  une  observance  nou- 
velle, ou  sanctionnait-il  simplement  une  loi  éta- 
blie ?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer 
avec  exactitude  aujourd'hui.  Remarquons  du 
moins  cet  intervalle  de  quarante  jours  ou  plutôt 
de  quarante-trois  jours,  désigné  expressément,  et 
consacré  par  la  pénitence  comme  un  second  Ca- 
rême, quoique  avec  une  moindre  rigueur. 

Nous  trouvons  ensuite  le  neuvième  canon  du 
premier  Concile  de  Mâcon,  tenu  en  582,  qui  or- 
donne que,  durant  le  même  intervalle  de  la  Saint- 
Martin  à  Noël,  on  jeûnera  les  lundis,  mercredis 
et  vendredis,  et  qu'on  célébrera  le  sacrifice  sui^ 
vantle  rite  Quadragésimal.  Quelques  années  au- 
paravant, le  deuxième  Concile  de  Tours,  tenu  en 
567,  avait  enjoint  aux  moines  de  jeûner  depuis  le 
commencement  du  mois  de  décembre  jusqu'à 
Noël.  Cette  pratique  de  pénitence  s'étendit  bientôt 
à  la  quarantaine  tout  entière  pour  les  fidèles  eux- 
mêmes  ;  et  on  lui  donna  vulgairement  le  nom  de 
Carême  de  saint  Martin.  Les  Capitulaires  de 
Charlemagne,  au  livre  sixième,  n'en  laissent  plus 
aucun  doute;  et  Rhaban  Maur  atteste  la  même 
chose  au  livre  second  de  l'Institution  des  Clercs. 
On  faisait  même  des  réjouissances  particulières  à 
la  fête  de  saint  Martin,  en  la  manière  qu'on  en 
fait  encore  aux  approches  du  Carême  et  à  la  fête  de 
Pâques. 

L'obligation  de  ce  Carême,  qui,  commençant  à 
poindre  d'une  manière  presque  imperceptible, 
s'était  accrue  successivement  jusqu'à  devenir  une 
loi  sacrée,  se  relâcha  insensiblement;  et  les  qua- 
rante jours  de  la  Saint-Martin  à  Noël  se  trouvè- 
rent réduits  à  quatre  semaines.  On  a  vu  que  la 
coutume  de  ce  jeûne  avait  commencé  en  France; 
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mais  de  là  elle  s'e'tait  répandue  en  Angleterre, 
comme  nous  l'apprenons  par  l'Histoire  du  Vénéra- 
ble Bède;  en  Italie,  ainsi  qu'il  conste  d'un  di- 
plôme d'Astolphe,  roi  des  Lombards,  de  l'an  ySS; 
en  Allemagne,  en  Espagne,  etc.,  comme  on  en 
peut  voir  les  preuves  dans  le  grand  ouvrage  de 
Dom  Martène  sur  les  anciens  Rites  de  P Eglise.  Le 
premier  indice  que  nous  rencontrons  de  la  réduc- 
tion de  VAvent  à  quatre  semaines  se  trouve  être, 
dès  le  IX*  siècle,  la  lettre  du  pape  saint  Nicolas  I*' 
aux  Bulgares.  Le  témoignage  de  Rathier  de  Vé- 
rone et  d'Abbon  de  Fleury,  tous  deux  auteurs  du 
même  siècle,  sert  aussi  à  prouver  que  dès  lors  il 
était  grandement  question  de  diminuer  d'un  tiers 
la  durée  du  jeûne  de  l'Avent.  Il  est  vrai  que 
saint  Pierre  Damien,  au  xi«  siècle,  suppose  encore 
que  le  jeûne  de  l'Avent  était  de  quarante  Jours,  et 
que  saint  Louis,  deux  siècles  après,  l'observait 
encore  en  cette  mesure;  mais  peut-être  ce  saint 
roi  le  pratiquait-il  ainsi  par  un  mouvement  de  dé- 
votion particulière. 

La  discipline  des  Eglises  de  l'Occident,  après 
s'être  relâchée  sur  la  durée  du  jeûne  de  l'Avent,  se 
radoucit  bientôt  au  point  de  transformer  ce  jeûne 
en  une  simple  abstinence  ;  et  encore  trouve-t-on 
des  Conciles  dès  le  xu*  siècle,  tels  que  ceux  de 
Sélingstadt,  en  1122,  et  d'Avranches,  en  1172, 
qui  semblent  n'astreindre  que  les  clercs  à  cette 
abstinence.  Le  Concile  de  Salisbury,  en  1281, 
paraît  même  n'y  obliger  que  les  moines.  D'un 
autre  côté,  telle  est  la  confusion  sur  cette  matière, 
sans  doute  parce  que  les  diverses  Eglises  d'Occi- 
dent n'en  ont  pas  fait  l'objet  d'une  discipline  uni- 
forme, que,  dans  sa  lettre  à  l'Evêque  de  Brague, 
Innocent  III  atteste  que  l'usage  de  jeûner  pen- 
dant tout  l'Avent  se  conservait  à   Rome  de  son 
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temps,  et  que  Durand,  au  même  xiii*  siècle,  dans 
son  Rational  des  divins  Offices^  témoigne  pareille- 
ment que  le  jeûne  était  continuel  en  France  du- 
rant tout  le  cours  de  cette  sainte  carrière. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  usage  tomba  de  plus  en 
plus  en  désuétude,  en  sorte  que  tout  ce  que  put 
faire,  en  1 362,  le  pape  Urbain  V  pour  en  arrêter  la 
chute  complète,  ce  fut  d'obliger  tous  les  clercs  de 
sa  cour  à  garder  l'abstinence  de  TAvent,  sans  au- 
cune mention  du  jeûne,  et  sans  comprendre  au- 
cunement les  autres  clercs,  et  moins  encore  les 
laïques,  sous  cette  loi.  Saint  Charles  Borromée 
chercha  aussi  à  ressusciter  l'esprit,  sinon  la  pra- 
tique des  temps  anciens,  chez  les  peuples  du  Mi- 
lanais. Dans  son  quatrième  Concile,  il  enjoignit 
aux  curés  d'exhorter  les  fidèles  à  communier  au 
moins  tous  les  dimanches  du  Carême  et  de  ÏAvent^ 
et  adressa  ensuite  à  ses  diocésains  eux-mêmes  une 
lettre  pastorale,  dans  laquelle,  après  leur  avoir 
rappelé  les  dispositions  avec  lesquelles  on  doit 
célébrer  ce  saint  temps,  il  faisait  instance  pour  les 
engager  à  jeûner  au  moins  les  lundis,  les  mercre- 
dis et  les  vendredis  de  chaque  semaine  del'Avent. 
Enfin  Benoit  XIV  encore  Archevêque  de  Bologne, 
marchant  sur  de  si  glorieuses  traces,  a  consacré  sa 
onzième  Institution  Ecclésiastique  à  réveiller  dans 
l'esprit  des  fidèles  de  son  diocèse  la  haute  idée 
que  les  chrétiens  avaient  autrefois  du  saint  temps 
de  TA  vent,  et  à  combattre  un  préjugé  répandu 
dans  cette  contrée,  savoir  que  l'Avent  ne  regardait 
que  les  personnes  religieuses,  et  non  les  simples 
fidèles.  Il  montre  que  cette  assertion,  à  moins 
qu'on  ne  l'entende  simplement  du  jeûne  et  de 
l'abstinence,  est  à  proprement  parler  téméraire  et 
scandaleuse^  puisqu'on  ne  saurait  douter  qu'il 
existe,  dans  les  lois  et  les  usages  de  l'Eglise  uni- 
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verselle,  tout  un  ensemble  de  pratiques  destinées 
à  mettre  les  fidèles  dans  un  état  de  préparation  à 
la  grande  fête  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

L'Eglise  grecque  observe  encore  le  jeûne  de 
VAvent^  mais  avec  beaucoup  moins  de  sévérité  que 
celui  du  Carême.  Il  se  compose  de  quarante 
jours,  à  partir  du  14  novembre,  jour  où  cette 
Eglise  célèbre  la  fête  de  TApôtre  saint  Philippe. 
Pendant  tout  ce  temps,  on  garde  Tabstinence  de 
la  viande,  du  beurre,  du  lait  et  des  œufs;  mais  on 
y  use  de  poisson,  d'huile  et  de  vin,  toutes  choses  in- 
terdites durant  le  Carême.  Le  jeûne  proprement  dit 
n'est  d'obligation  que  pour  sept  jours  sur  les  qua- 
rante; et  tout  l'ensemble  s'appelle  vulgairement 
le  Carême  de  saint  Philippe.  Les  Grecs  justifient 
ces  adoucissements,  en  disant  que  le  Carême  de 
Noël  n'est  que  de  Tinstitution  des  moines,  tan- 
dis que  celui  de  Pâques  est  d'institution  aposto- 
lique. 

Mais  si  les  pratiques  extérieures  de  pénitence 
qui  consacraient  autrefois  le  temps  de  l'Avent, 
chez  les  Occidentaux,  se  sont  peu  à  peu  mitigées, 
en  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  maintenant  aucun 
vestige  hors  des  monastères,  l'ensemble  de  la  Li- 
turgie de  l'Avent  n'a  pas  changé  ;  et  c'est  dans  le 
zèle  à  s'en  approprier  l'esprit  que  les  fidèles  fe- 
ront preuve  d'une  véritable  préparation  à  la  fête 
de  Noël. 

La  forme  liturgique  de  l'Avent,  telle  qu'elle  se 
garde  aujourd'hui  dans  l'Eglise  Romaine,  a  souf- 
fert quelques  variations.  Saint  Grégoire  paraît 
avoir  le  premier  dressé  cet  Office  qui  aurait  d'a- 
bord embrassé  cinq  dimanches,  ainsi  qu'on  est  à 
même  de  le  voir  par  les  plus  anciens  Sacramentai- 
res  de  ce  grand  Pape.  On  peut  même  dire  à  ce  sujet, 
d'après  Amalaire  de  Metz  et  Bernon  de  Richenawr, 
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qui  sont  suivis  en  cela  par  Dom  Martène  et  Be- 
noît XIV,  que  saint  Grégoire  semblerait  être  l'au- 
teur du  précepte  ecclésiastique  de  TAvent,  bien 
que  l'usage  de  consacrer  un  temps  plus  ou  moins 
long  à  se  préparer  à  la  fête  de  Noël  soit  d'ailleurs 
immémorial,  et  que  l'abstinence  et  le  jeûne  de  ce 
saint  temps  aient  d'abord  commencé  en  France. 
Saint  Grégoire  aurait  déterminé,  pour  les  Eglises 
du  rite  romain,  la  forme  de  l'Office  durant  cette 
espèce  de  Carême,  et  sanctionné  le  jeûne  qui  l'ac- 
compagnait, laissant  toutefois  quelque  latitude  aux 
diverses  Eglises  dans  la  manière  de  le  pratiquer. 
Le  Sacramentaire  de  saint  Gélase  ne  porte  au- 
cune Messe,  ni  Office  de  préparation  à  Noël  ;  les 
premières  que  l'on  rencontre  sont  au  Sacramen- 
taire grégorien,  et,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire,  les  Messes  y  sont  au  nombre  de  cinq.  Il  est 
remarquable  qu'alors  on  comptait  ces  dimanches 
à  rebours,  appelant  premier  dimanche  celui  qui 
était  le  plus  voisin  de  Noël,  et  ainsi  des  autres. 
Dès  les  ix*  et  x*  siècles,  ainsi  qu'on  le  voit  par 
Amalaire,  saint  Nicolas  I",  Bernon  de  Richenaw, 
Rathier  de  Vérone,  etc.,  les  dimanches  étaient 
déjà  réduits  à.  quatre  ;  c'est  aussi  le  nombre  que 
porte  le  Sacramentaire  grégorien  donné  par  Pa- 
mélius,  et  qui  semble  avoir  été  transcrit  à  cette 
époque.  Depuis  lors,  dans  l'Eglise  Romaine,  la 
durée  de  l'Avent  n'a  pas  varié,  et  il  a  toujours 
consisté  en  quatre  semaines,  dont  la  quatrième 
est  celle  même  dans  laquelle  tombe  la  fête  de 
Noël,  à  moins  que  cette  fête  n'arrive  le  dimanche. 
On  peut  donc  assigner  déjà  à  l'usage  actuel  une 
durée  de  mille  ans,  du  moins  dans  l'Eglise 
Romaine;  car  il  y  a  des  preuves  que  jusqu'au 
XIII*  siècle  certaines  Eglises  de  France  ont  gardé 
l'usage  des  cinq  dimanches. 
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L*Eglise  ambrosîenne,  aujourd'hui  encore, 
compte  six  semaines  dans  sa  liturgie  de  TAvent  ; 
le  Missel  gothique  ou  mozarabe  garde  la  même 
coutume.  Pour  TEglise  gallicane^  les  fragments 
que  Dom  Mabillon  nous  a  conservés  de  sa  li- 
turgie ne  nous  apprennent  rien  à  ce  sujet;  mais 
il  est  naturel  de  penser  avec  ce  savant  homme, 
dont  Tautorité  est  encore  fortifiée  par  celle  de  Dom 
Martène,  que  l'Eglise  des  Gaules  suivait  en  ce 
point,  comme  dans  un  grand  nombre  d'autres, 
les  usages  de  TEglise  gothique,  c'est-à-dire  que  la 
liturgie  de  son  Avent  se  composait  également  de 
six  dimanches  et  de  six  semaines. 

Quant  aux  Grecs,  leurs  Rubriques  pour  le  temps 
de  PAvent  se  lisent  dans  les  Menées,  après  TOffice 
du  14  novembre.  Ils  n'ont  point  d'Office  propre 
de  rÀvent,  et  ne  célèbrent  point  pendant  ce  temps 
la  Messe  des  Présanctifiés ,  comme  ils  le  font  en 
Carême.  On  trouve  seulement,  dans  le  corps  même 
des  Offices  des  Saints  qui  remplissent  l'intervalle 
du  1 5  novembre  au  dimanche  le  plus  proche  de 
Noël,  plusieurs  allusions  à  la  Nativité  du  Sau- 
veur, à  la  maternité  de  Marie,  à  la  grotte  de  Beth- 
léhem,  etc.  Le  dimanche  qui  précède  Noël,  ils  font 
ce  qu'ils  appellent  la  Fête  des  saints  Aïeux^  c'est- 
à-dire  la  Commémoration  des  Saints  de  l'Ancien 
Testament,  pour  célébrer  l'attente  du  Messie.  Les 
20,21,22  et  23  décembre  sont  décorés  du  titre 
(ÏAvant'Fête  de  la  Nativité;  et  quoique,  en  ces 
jours,  on  célèbre  encore  l'Office  de  plusieurs 
Saints,  le  mystère  de  la  prochaine  Naissance  du 
Sauveur  domine  toute  la  Liturgie. 
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MYSTIQUE   DE   l'aVENT. 


I  maintenant,  après  avoir  détaillé  les 
caractères  qui  distinguent  le  temps  de 
TAvent  de  tout  autre  temps,  nous  vou- 
lons pénétrer  dans  les  profondeurs  du 
mystère  qui  occupe  l'Eglise  à  cette  époque,  nous 
trouvons  que  ce  mystère  de  V Avènement  de  Jésus- 
Christ  est  à  la  fois  simple  et  triple.  Il  est  simple^ 
car  c'est  le  même  Fils  de  Dieu  qui  vient  ;  triple, 
car  il  vient  en  trois  temps  et  en  trois  manières. 

a  Dans  le  premier  Avènement,  dit  saint  Ber- 
«  nard  au  Sermon  cinquième  sur  l*Avent,  il  vient 
a  en  chair  et  infirmité;  dans  le  second,  il  vient  en 
€  esprit  et  en  puissance;  dans  le  troisième,  il 
a  vient  en  gloire  et  en  majesté  ;  et  le  second  Avè- 
a  nement  est  le  moyen  par  lequel  on  passe  du  pre- 
«  mier  au  troisième.  » 

Tel  est  le  mystère  de  FAvent.  Ecoutons  main- 
tenant Texplication  que  Pierre  de  Blois  va  nous 
donner  de  cette  triple  visite  du  Christ,  dans  son 
sermon  troisième  de  Adveniu:  «  Il  y  a  trois  Avè- 
«  nements  du  Seigneur,  le  premier  dans  la  chair, 
a  le  second  dans  l'âme,  le  troisième  par  le  juge- 
«  ment.  Le  premier  eut  lieu  au  milieu  de  la  nuit, 
«  suivant  ces  paroles  de  l'Evangile:  Au  milieu  de 
«  la  nuit  un  cri  s'est  fait  entendre  :  Voici  VE- 
«  poux!  Et  ce  premier  Avènement  est  déjà  passé  : 
a  car  le  Christ  a  été  vu  sur  la  terre  et  a  conversé 
«  avec  les  hommes.  Nous  sommes  présentement 
a  dans  le  second  Avènement  :  pourvu  toutefois  que 
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«  nous  soyons  tels  qu'il  puisse  ainsi  venir  à  nous  ; 
«  car  il  a  dit  que  5/  nous  V aimons^  il  viendra  à  nous 
«  et  fera  sa  demeure  en  nous.  Ce  second  Avène- 
«  ment  est  donc  pour  nous  une  chose  mêlée  d'in- 
«  certitude;  car  quel  autre  que  TEsprit  de  Dieu 
«  connaît  ceux  qui  sont  à  Dieu?  Ceux  que  le  désir 
«  des  choses  célestes  ravit  hors  d'eux-mêmes, 
a  savent  bien  quand  il  vient;  cependant,  ils  ne  sa- 
«  vent  pas  d'où  il  vient  ni  où  il  va.  Quand  au  troi- 
«  sième  Avènement,  il  est  très  certain  qu'il  aura 
<c  lieu  ;  très  incertain  quand  il  aura  lieu:  puisqu'il 
a  n'est  rien  de  plus  certain  que  la  mort,  et  rien  de 
«  plus  incertain  que  le  jour  de  la  mort.  Au  moment 
t  où  Pon  parlera  de  paix  et  de  sécurité  y  dit  le  Sage, 
a  c'est  alors  que  la  mort  apparaîtra  soudain, 
f  comme  les  douleurs  de  Venfantement  au  sein  de 
a  la  femme,  et  nul  ne  pourra  fuir.  Le  premier 
a  Avènement  fut  donc  humble  et  caché,  le  second 
«  est  mystérieux  et  plein  d'amour,  le  troisième 
«  sera  éclatant  et  terrible.  Dans  son  premier  Avè- 
«  nement,  le  Christ  a  été  jugé  par  les  hommes 
«  avec  injustice;  dans  le  second,  il  nous  rend 
«  justes  par  sa  grâce;  dans  le  dernier,  il  jugera 
a  toutes  choses  avec  équité  :  Agneau  dans  le  pre- 
«  mier  Avènement,  Lion  dans  le  dernier,  Ami 
«  plein  de  tendresse  dans  le  second  ^  » 

Les  choses  étant  telles,  la  sainte  Eglise,  pendant 
TAvent,  attend  avec  larmes  et  impatience  la  venue 
du  Christ  Rédempteur  en  son  premier  Avène- 
ment. Elle  emprunte  pour  cela  les  expressions 
enflammées  des  Prophètes,  auxquelles  elle  ajoute 
ses  propres  supplications.  Dans  la  bouche  de 
l'Eglise,  les  soupirs  vers  le  Messie  ne  sont  point 
une  pure   commémoration  des  désirs   de  l'ancien 

I.  De  Adventu,  Sermo  m. 


Digitized  by 


Google 


peuple;  ils  ont  une  valeur  réelle,  une  influence 
efficace  sur  le  grand  acte  de  la  munificence  du 
Père  céleste  qui  nous  a  donné  son  Fils.  Dès  l'éter- 
nité, les  prières  de  Tancien  peuple  et  celles  de 
l'Eglise  chrétienne  unies  ensemble  ont  été  pré- 
sentes à  l'oreille  de  Dieu  ;  et  c'est  après  les  avoir 
toutes  entendues  et  exaucées,  qu'il  a  envoyé  en 
son  temps  sur  la  terre  cette  rosée  bénie  qui  a  fait 
germer  le  Sauveur. 

L'Eglise  aspire  aussi  vers  le  second  Avènement, 
suite  du  premier,  et  qui  consiste,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  en  la  visite  que  l'Epoux  fait  à 
l'Epouse.  Chaque  année  cet  Avènement  a  lieu 
dans  la  fête  de  Noël  ;  et  une  nouvelle  naissance  du 
Fils  de  Dieu  délivre  la  société  des  Fidèles  de  ce 
joug  de  servitude  que  l'ennemi  voudrait  faire 
peser  sur  elle  ^ .  L'Eglise,  durant  l'Avent,  demande 
donc  d'être  visitée  par  celui  qui  est  son  chef  et  son 
Epoux,  visitée  dans  sa  hiérarchie,  dans  ses  mem- 
bres, dont  les  uns  sont  vivants  et  les  autres  sont 
morts,  mais  peuvent  revivre  ;  enfin  dans  ceux  qui 
ne  sont  point  de  sa  communion,  et  dans  les  infi- 
dèles eux-mêmes,  afin  qu'ils  se  convertissent  à  la 
vraie  lumière  qui  luit  aussi  pour  eux.  Les  expres- 
sions de  la  Liturgie  que  l'Eglise  emploie  pour 
solliciter  cet  amoureux  et  invisible  Avènement, 
sont  les  mêmes  que  celles  par  lesquelles  elle  solli- 
cite la  venue  du  Rédempteur  dans  la  chair;  car, 
sauf  la  proportion,  la  situation  est  la  même.  En 
vain  le  Fils  de  Dieu  serait  venu,  il  y  a  dix- 
huit  siècles,  visiter  et  sauver  le  genre  humain, 
s'il  ne  revenait,  pour  chacun  de  nous  et  à  cha- 
que moment  de  notre  existence,  apporter  et 
fomenter    cette    vie    surnaturelle   dont    le    prin- 

I.  Collecte  du  jour  de  Noël. 
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cipe    n'est   que   de  lui  et   de  son   divin    Esprit. 

Mais  cette  visite  annuelle  de  TEpoux.ne  satisfait 
pas  l'Eglise  ;  elle  aspire  après  le  troisième  Avène- 
ment qui  consommera  toutes  choses,  en  ouvrant 
les  portes  de  Téternité.  Elle  a  recueilli  cette  der- 
nière parole  de  l'Epoux  :  Voilà  que  je  viens  tout  à 
Pheure  ^  ;  et  elle  dit  avec  ardeur  :  Vene^^  Seigneur 
Jésus  *  /  Elle  a  hâte  d'être  délivrée  des  conditions 
du  temps  ;  elle  soupire  après  le  complément  du 
nombre  des  élus,  pour  voir  paraître  sur  les  nuées 
du  ciel  le  signe  de  son  libérateur  et  de  son  Epoux. 
C'est  donc  jusque-là  que  s'étend  la  signification 
des  vœux  qu'elle  a  déposés  dans  la  Liturgie  de 
l'Avent  ;  telle  est  l'explication  de  la  parole  du  dis- 
ciple bien-aimé  dans  sa  prophétie  :  Voici  les  noces 
de  r Agneau^  et  V Epouse  s* est  préparée  ^. 

Mais  ce  jour  de  l'arrivée  de  l'Epoux  sera  en 
même  temps  un  jour  terrible.  La  sainte  Eglise 
souvent  frémit  à  la  seule  pensée  des  formidables 
assises  devant  lesquelles  comparaîtront  tous  les 
hommes.  Elle  appelle  ce  jour  «  un  jour  de  colère, 
duquel  David  et  la  Sibylle  ont  dit  qu'il  doit  ré- 
duire le  monde  en  cendres  ;  un  jour  de  larmes  et 
d'épouvante.  »  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle 
craigne  pour  elle-même,  puisque  ce  jour  fixera  à 
jamais  sur  son  front  la  couronne  d'Epouse  ;  mais 
son  cœur  de  Mère  s'inquiète  en  songeant  qu'alors 
plusieurs  de  ses  enfants  seront  à  la  gauche  du 
Juge,  et  que,  privés  de  toute  part  avec  les  élus,  ils 
seront  jetés  pieds  et  mains  liés  dans  ces  ténèbres 
où  il  n'y  aura  que  des  pleurs  et  des  grincements 
de  dents.  Voilà  pourquoi,  dans  la  Liturgie  de 
l'Avent,  l'Eglise  s'arrête  si  souvent  à  montrer 
l'Avènement  du  Christ   comme   un  Avènement 

I.  Apoc.  XXII,  20.  —  2.  Ibid.  —  3.  Ibid.  xix,  7. 
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terrible,  et  choisit  dans  les  Ecritures  les  passages 
les  plus  propres  à  réveiller  une  terreur  salutaire 
dans  Pâme  de  ceux  de  ses  enfants  qui  dormiraient 
d'un  sommeil  de  péché. 

Tel  est  donc  le  triple  mystère  de  TAvent.  Or, 
les  formes  liturgiques  dont  il  est  revêtu,  sont  de 
deux  sortes  :  les  unes  consistent  dans  les  prières, 
lectures  et  autres  formules,  où  la  parole  elle-même 
est  employée  à  rendre  les  sentiments  que  nous 
venons  d'exposer  ;  les  autres  sont  des  rites  exté- 
rieurs propres  à  ce  saint  temps,  et  destinés  à 
compléter  ce  qu'expriment  les  chants  et  les 
paroles. 

Remarquons  d'abord  le  nombre  des  jours  de 
l'A  vent.  La  quarantaine  est  la  première  forme 
qu'ait  adoptée  l'Eglise  pour  cette  période  ;  et  cette 
forme  est  restée  dans  le  rite  ambrosien  et  chez 
les  Orientaux.  Si,  plus  tard,  l'Eglise  Romaine  et 
celles  qui  la  suivent  l'ont  abandonnée,  le  quater- 
naire n'en  est  pas  moins  exprimé  dans  les  quatre 
semaines  qui  ont  été  substituées  aux  quarante 
jours.  La  nouvelle  Naissance  du  Rédempteur  a 
lieu  après  quatre  semaines,  comme  la  première 
Naissance  eut  lieu  après  quatre  mille  années,  selon 
la  supputation  de  l'Hébreu  et  de  la  Vulgate. 

Au  temps  de  l'Avent  comme  en  celui  du  Ca- 
rême, les  Noces  sont  suspendues,  afin  que  les 
joies  humaines  ne  viennent  pas  distraire  les 
chrétiens  des  pensées  graves  que  doit  leur  ins- 
pirer l'attente  du  souverain  Juge,  ni  les  amis 
de  VEpoux  ^  de  l'espérance  qu'ils  nourrissent 
chèrement  d'être  bientôt  conviés  aux  Noces  de 
l'éternité. 

Les  yeux  du  peuple   sont  avertis  de  la  tristesse 

I.  JoHAN.  III,  29. 
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qui  préoccupe  le  cœur  de  la  sainte  Eglise  par  la 
couleur  de  deuil  dont  elle  se  couvre.  Hors  les 
fêtes  des  Saints,  elle  ne  revêt  plus  que  le  violet  ; 
le  I)iacre  dépose  la  Dalmatique,  et  le  Sous- Diacre 
la  Tunique.  Autrefois  même,  on  usait  de  la  cou- 
leur noire  en  plusieurs  lieux,  comme  à  Tours,  au 
Mans,  etc.  Ce  deuil  de  l'Eglise  marque  avec  quelle 
vérité  elle  s'unit  aux  vrais  Israélites  qui  atten- 
daient le  Messie  sous  la  cendre  et  le  cilicé,  et  pleu- 
raient la  gloire  de  Sion  éclipsée,  et  «  le  sceptre 
a  ôté  de  Juda,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui 
«  doit  être  envoyé,  et  qui  est  Tattente  des  na- 
«  tions  *  D.  Il  signifie  encore  les  œuvres  de  la  pé- 
nitence, par  lesquelles  elle  se  prépare  au  second 
Avènement  plein  de  douceur  et  de  mystère,  qui  a 
lieu  dans  les  cœurs,  en  proportion  de  ce  qu'ils  se 
montrent  touchés  de  la  tendresse  que  leur  témoi- 
gne cet  Hôte  divin  qui  a  dit  :  Mes  délices  sont 
d^  être  avec  les  enfants  des  hommes^.  Il  exprime 
enfin  la  désolation  de  cette  veuve  attendant  TE- 
poux  qui  tarde  à  paraître.  Elle  gémit  sur  la  mon- 
tagne, comme  la  tourterelle,  jusqu'à  ce  que  la  voix 
se  fasse  entendre  qui  dira  :  «  Viens  du  Liban,  mon 
«  Epouse  ;  viens  pour  être  couronnée,  car  tu  as 
«  blessé  mon  cœur'  ». 

Pendant  TAvent,  l'Eglise  suspend  aussi,  excepté 
aux  Fêtes  des  Saints,  Tusage  du  Cantique  Angé- 
lique: Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra  pax 
hominibus  bonœ  voluntatis.  En  effet,  ce  chant 
merveilleux  ne  s'est  fait  entendre  qu'en  Bethléhem 
sur  la  crèche  de  l'Enfant  divin  ;  la  langue  des 
Anges  n'est  donc  pas  déliée  encore  ;  la  Vierge  n'a 
pas  déposé  son  divin  fardeau  ;  il  n'est  pas  temps 
de  chanter,  il  n'est  pas  encore  vrai  de  dire  :  Gloire 
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à  Dieu  au  plus  haut  des  deux!  sur  la  terre^  paix 
aux  hommes  de  bonne  volonté! 

De  même,  à  la  fin  du  Sacrifice,  la  voix  du  Diacre 
ne  fait  plus  entendre  ces  paroles  solennelles  qui 
congédient  rassemblée  des  fidèles  :  Ite,  Missa  est. 
Il  les  remplace  par  cette  exclamation  ordinaire  : 
Benedicamus  Domino  !  comme  si  TEglise  crai- 
gnait d'interrompre  les  prières  du  peuple,  qui  ne 
sauraient  être  trop  prolongées  en  ces  jours 
d'attente. 

A  rOffice  de  la  Nuit,  la  sainte  Eglise  retranche 
aussi,  dans  les  mêmes  jours,  l'hymne  de  jubilation, 
Te  Deum  laudamus.  C'est  dans  l'humilité  qu'elle 
attend  le  bienfait  souverain,  et,  durant  cette 
attente,  elle  ne  peut  que  demander,  supplier,  espé- 
rer. Mais  à  l'heure  solennelle,  quand,  au  milieu 
des  ombres  les  plus  épaisses,  le  Soleil  de  justice 
viendra  à  se  lever  tout  à  coup,  elle  retrouvera 
sa  voix  d'action  de  grâces  ;  et  le  silence  de  la  nuit 
fera  place,  par  toute  la  terre,  à  ce  cri  d'enthou- 
siasme :  «  Nous  vous  louons,  ô  Dieu  !  Seigneur, 
a  nous  vous  célébrons  !  O  Christ  !  Roi  de  gloire, 
«  Fils  éternel  du  Père  !  pour  la  délivrance  de 
<  l'homme,  vous  n'avez  point  eu  horreur  du  sein 
€  d'une  faible  Vierge  ». 

Dans  les  jours  de  Férié,  avant  de  conclure 
chaque  heure  de  l'Office,  les  Rubriques  de  l'A- 
vent  prescrivent  des  prières  particulières  qui 
doivent  se  faire  à  genoux  ;  le  chœur  doit  aussi  se 
tenir  dans  la  même  posture,  aux  mêmes  jours, 
durant  une  partie  considérable  de  la  Messe.  Sous 
ce  rapport,  les  usages  de  l'Avent  sont  totalement 
identiques  à  ceux  du  Carême. 

Toutefois,  il  est  un  trait  spécial  qui  distingue 
ces  deux  temps  :  c'est  que  le  chant  de  l'allégresse, 
le   joyeux  Alléluia^  n'est   pas   suspendu   durant 
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TAvent,  si  ce  n'est  aux  jours  de  Férié.  A  la  Messe 
des  quatre  dimanches,  on  continue  de  le  chanter  ; 
et  il  forme  contraste  avec  la  couleur  sombre  des 
ornements.  Il  est  même  un  de  ces  dimanches,  le 
troisième,  où  Torgue  retrouve  sa  grande  et  mélo- 
dieuse voix,  et  où  la  triste  parure  violette  peut  un 
moment  faire  place  à  la  couleur  rose.  Ce  souvenir 
des  joies  passées,  qui  se  retrouve  ainsi  au  fond  des 
saintes  tristesses  de  l'Eglise,  dit  assez  que,  tout  en 
s'unissant  à  Tancien  peuple  pour  implorer  la 
venue  du  Messie,  et  payer  ainsi  la  grande  dette 
de  l'humanité  envers  la  justice  et  la  clémence  de 
Dieu,  elle  n'oublie  cependant  pas  que  l'Emma- 
nuel est  déjà  venu  pour  elle,  qu'il  est  en  elle,  et 
qu'avant  même  qu'elle  ait  ouvert  la  bouche  pour 
demander  le  salut,  elle  est  déjà  rachetée  et  mar- 
quée pour  l'union  éternelle.  Voilà  pourquoi 
V Alléluia  se  mêle  à  ses  soupirs,  pourquoi  sont 
empreintes  en  elle  toutes  les  joies  et  toutes  les 
tristesses,  en  attendant  que  la  joie  surabonde  à  la 
douleur,  en  cette  nuit  sacrée  qui  sera  plus  ra- 
dieuse que   le  plus   brillant  des  jours. 
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CHAPITRE  III. 

PRATIQUE     DE     l'aVENT. 

1 1  la  sainte  Eglise,  notre  mère,  passe  le 
temps  de  l'ATent  dans  cette  solennelle 
préparation  au  triple  Avènement  de 
Jésus-Christ  ;  si,  à  l'exemple  des  vier- 
ges sages,  elle  tient  sa  lampe  allumée  pour  l'arri- 
vée dé  l'Epoux,  nous  qui  sommes  ses  membres  et 
ses  enfants,  nous  devons  participer  aux  senti- 
ments qui  l'animent,  et  prendre  pour  nous  cet 
avertissement  du  Sauveur  :  t  Que  vos  reins 
«  soient  ceints  d'une  ceinture  comme  ceux  des 
<c  voyageurs  ;  que  des  flambeaux  allumés  brillent 
«  dans  vos  mains  ;  et  soyez  semblables  à  des  ser- 
t  viteurs  qui  attendent  leur  maître  ^  ».  En  effet, 
les  destinées  de  l'Eglise  sont  les  nôtres  ;  chacune 
de  nos  âmes  est,  de  la  part  de  Dieu,  l'objet  d'une 
miséricorde,  d'une  prévenance,  semblables  à  celles 
dont  il  use  à  l'égard  de  l'Eglise  elle-même.  Elle 
n'est  le  temple  de  Dieu,  que  parce  qu'elle  est  com- 
posée de  pierres  vivantes  ;  elle  n'est  l'Epouse,  que 
parce  qu'elle  est  formée  de  toutes  les  âmes  qui 
sont  conviées  à  l'éternelle  union.  S*il  est  écrit  que 
le  Sauveur  s^est  acquis  VEglise  par  son  sang  *, 
chacun  de  nous  peut  dire  en  parlant  de  soi-même, 
comme  saint  Paul  :  Le  Christ  m'a  aimé  et  s'est 
livré  pour  moi  ^.  Les  destinées  étant  donc  les 
mêmes,  nous  devons  nous  efforcer,    durant  TA- 

I.  Luc.  xri,  35.  —  2.  Act.  xx,  28.  —  3.  Gai.  11,  20. 
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vent,  d'entrer  dans  les  sentiments  de  préparation 
dont  nous  venons  de  voir  que  TEglise  elle-même 
est  remplie. 

Et  d'abord,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  nous 
joindre  aux  Saints  de  l'ancienne  Loi  pour  deman- 
der le  Messie,  et  d'accomplir  ainsi  cette  dette  du 
genre  humain  tout  entier  envers  la  divine  miséri- 
corde. Afin  de  nous  animer  à  remplir  ce  devoir, 
transportons-nous,  par  la  pensée,  dans  le  cours  de 
ces  quatre  mille  ans,  représentés  par  les  quatre 
semaines  de  l'Avent,  et  songeons  à  ces  ténèbres, 
à  ces  crimes  de  tout  genre  au  milieu  desquels  l'an- 
cien monde  s'agitait.  Que  notre  cœur  sente  vive- 
ment la  reconnaissance  qu'il  doit  à  celui  qui  a 
sauvé  sa  créature  de  la  mort,  et  qui  est  descendu 
pour  voir  de  plus  près  et  partager  toutes  nos 
misères,  hors  le  péché.  Qu'il  crie,  avec  l'accent  de 
la  détresse  et  de  la  confiance,  vers  Celui  qui  vou- 
lut sauver  l'œuvre  de  ses  mains,  mais  qui  veut 
aussi  que  Thomme  demande  et  implore  son  salut. 
Que  nos  désirs  et  notre  espérance  s'épanchent  donc 
dans  ces  ardentes  supplications  des  anciens  Pro- 
phètes, que  l'Eglise  nous  met  à  la  bouche  en  ces 
jours  d'attente  ;  prétons  nos  cœurs,  dans  toute 
leur  étendue,  aux  sentiments  qu*ils  expriment. 

Ce  premier  devoir  étant  rempli,  nous  songerons 
à  l'Avènement  que  le  Sauveur  veut  faire  en  notre 
cœur  :  Avènement,  comme  nous  avons  vu,  plein 
de  douceur  et  de  mystère,  et  qui  est  la  suite  du 
premier,  puisque  le  bon  Pasteur  ne  vient  pas 
seulement  visiter  le  troupeau  en  général,  mais 
qu'il  étend  sa  sollicitude  à  chacune  des  brebis , 
même  à  la  centième  qui  s'était  perdue.  Or,  pour 
bien  saisir  tout  cet  ineffable  mystère,  il  faut  se 
rappeler  que,  comme  nous  ne  pouvons  être  agréa- 
bles à  notre  Père  céleste   qu'autant  qu'il  voit  en 
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nous  Jésus-Christ,  son  Fils,  ce  Sauveur  plein  de 
bonté  daigne  venir  en  chacun  de  nous,  et,  si  nous 
y  voulons  consentir,  nous  transformer  en  lui,  en 
sorte  que  nous  ne  vivions  plus  de  notre  vie,  mais 
de  la  sienne.  Et  tel  est  le  but  du  Christianisme 
tout  entier,  de  diviniser  Thomme  par  Jésus- 
Christ  :  telle  est  la  tâche  sublime  imposée  à  l'E- 
glise. Elle  dit  aux  Fidèles  avec  saint  Paul  :  «  Vous 
«  êtes  mes  petits  enfants  ;  car  je  vous  donne  une 
a  seconde  naissance,  afin  que  Jésus-Christ  soit 
«  formé  en  vous  *.  » 

Mais,  de  même  que,  dans  son  apparition  en  ce 
monde,  le  divin  Sauveur  s'est  d'abord  montré  sous 
la  forme  d'un  faible  enfant,  avant  de  parvenir  à  la 
plénitude  de  l'âge  parfait  qui  était  nécessaire  pour 
que  rien  ne  manquât  à  son  sacrifice,  il  tend  à  pren- 
dre en  nous  les  mêmes  développements.  Or,  c'est 
à  la  fête  de  Noël  qu'il  aime  à  naître  dans  les  âmes, 
et  qu'il  répand  par  toute  son  Eglise  une  grâce  de 
Naissance,  à  laquelle,  il  est  vrai,  tous  ne  sont  pas 
fidèles. 

Car  voici  la  situation  des  âmes  à  l'approche  de 
cette  ineffable  solennité.  Les  unes,  et  c'est  le  petit  * 
nombre,  vivent  avec  plénitude  de  la  vie  du  Sei- 
gneur Jésus  qui  est  en  elles,  et  aspirent  à  chaque 
heure  après  Taccroissement  de  cette  vie.  Les 
autres,  en  plus  grand  nombre,  sont  vivantes,  il  est 
vrai,  par  la  présence  du  Christ  ;  mais  elles  sont 
malades  et  languissantes,  faute  de  désirer  le  pro- 
grès de  cette  vie  divine  ;  car  leur  charité  s'est 
refroidie  ^.  Le  reste  des  hommes  ne  jouit  point  de 
cette  vie,  et  ils  sont  dans  la  mort  ;  car  le  Christ  a 
dit  :  Je  suis  la  vie  ^. 

Or,  dans   les  jours  de  TAvent,  le  Sauveur  s'en 

I.  Gai.  IV,  19.  —  2.  Apoc.  II,  4.  —  3.  JoHAN.  xiv,  6. 
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va  frappant  à  la  porte  de  toutes  ces  âmes,  tantôt 
d'une  manière  sensible,  tantôt  d'une  manière 
cachée.  Il  vient  leur  demander  si  elles  ont  place 
pour  lui,  afin  qu'il  naisse  en  elles.  Mais,  quoique 
la  maison  qu'il  réclame  soit  à  lui,  puisqu'il  Fa 
bâtie  et  la  conserve,  il  s'est  plaint  que  les  siens  ne 
Vont  pas  voulu  recevoir  *  ;  au  moins  le  grand 
nombre  d'entre  eux.  «  Quant  à  ceux  qui  l'ont 
«  reçu,  il  leur  a  donné  de  devenir  fils  de  Dieu,  et 
«  non  plus  enfants  de  la  chair  et  du  sang^.  » 

Préparez-vous  donc  à  le  voir  naître  en  vous  plus 
beau,  plus  radieux,  plus  fort  encore  que  vous  ne 
l'avez  connu,  ô  vous,  âmes  fidèles  qui  le  gardez  en 
vous  comme  un  dépôt  chéri,  et  qui,  dès  long- 
temps, n'avez  point  d'autre  vie  que  sa  vie,  d'autre 
cœur  que  son  cœur,  d'autres  œuvres  que  ses 
œuvres.  Sachez  démêler,  dans  les  paroles  de  la 
sainte  Liturgie,  ces  mots  cachés  qui  vont  à  votre 
amour,  et  qui  charmeront  le  cœur  de  l'Epoux. 

Dilatez  vos  portes  pour  le  recevoir  dans  sa  nou- 
velle entrée,  vous  qui  déjà  l'aviez  en  vous,  mais 
sans  le  connakre;  qui  le  possédiez,  mais  sans  le 
goûier.  Il  revient  avec  une  nouvelle  tendresse  ;  il 
a  oublié  vos  dédains  ;  il  veut  renouveler  toutes 
choses  3.  Faites  place  à  l'Enfant  divin  ;  car  il  vou- 
dra croître  en  vous.  Le  moment  approche  :  que 
votre  cœur  donc  se  réveille  ;  et  dans  la  crainte  que 
le  sommeil  ne  vous  ait  surpris  quand  il  passera, 
veillez  et  chantez.  Les  paroles  de  la  liturgie  sont 
aussi  pour  vous  ;  car  elles  parlent  de  ténèbres  que 
Dieu  seul  peut  dissiper,  de  plaies  que  sa  bonté 
seule  peut  guérir,  de  langueurs  qui  ne  cesseront 
que  par  sa  vertu. 

Et  vous,  Chrétiens,  pour  qui  la  bonne  nouvelle 
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est  comme  si  elle  n'était  pas,  parce  que  vos  cœurs 
sont  morts  par  le  péché  ;  soit  que  cette  mort  vous 
retienne  dans  ses  liens  depuis  longues  années, 
soit  que  la  blessure  qui  Ta  causée  ait  été  plus 
récemment  portée  à  votre  âme  :  voici  venir  celui 
qui  est  la  vie.  t  Pourquoi  donc  voudriez-vous 
«  mourir  ?  Il  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur, 
«  mais  bien  qu'ils  se  convertisse  et  qu'il  vive  '.  » 
La  grande  Fête  de  sa  Naissance  sera  un  jour  de 
miséricorde  universelle  pour  tous  ceux  qui  vou- 
dront bien  lui  donner  entrée.  Ceux-là  recommen- 
ceront à  vivre  avec  lui  ;  toute  autre  vie  antérieure 
sera  abolie,  et  la  grâce  surabondera^  là  même  où 
avait  abondé  r iniquité  ^. 

Que  si  la  tendresse,  la  douceur  de  cet  Avène- 
ment mystérieux  ne  vous  séduisent  pas,  parce  que 
votre  cœur  appesanti  ne  saurait  encore  compren- 
dre la  confiance,  parce  que,  ayant  longtemps  avalé 
riniquité  comme  l'eau,  vous  ne  savez  ce  que  c'est 
que  d'aspirer  par  l'amour  aux  caresses  d'un  père 
dont  vous  aviez  méprisé  les  invitations  ;  songez  à 
l'Avènement  plein  de  terreur,  qui  suivra  celui  qui 
s'accomplit  silencieusement  dans  les  âmes.  En- 
tendez les  craquements  de  l'univers  à  l'approche 
du  Juge  redoutable  ;  voyez  les  cieux  s'enfuir 
devant  lui,  et  se  rouler  comme  un  livre  à  sa  vue  ^  ; 
soutenez,  si  vous  pouvez,  son  aspect,  ses  regards 
étincelants  ;  regardez  sans  frémir  le  glaive  à  deux 
tranchants  qui  s'élance  de  sa  bouche  '•  ;  écoutez 
enfin  ces  cris  lamentables  :  Montagnes^  tombe:[ 
sur  nous;  rochers^  couvre^^^nous^  dérobez-nous 
sa  vue  efifrayante  *  !  Ces  cris  sont  ceux  que  feront 
entendre,  en  vain,  les  âmes  infortunées  qui  n'ont 

I.  EzECH.  XVIII,  3i.  —  2.  Rom.  v,  29.-—  3.  Apoc.  vi,  14. 
—  4.  Ibid,  I,  16.  —  5.  Luc.  XXIII,  3o. 
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pas  su  connaître  le  temps  de  la  visite  *.  Pour  avoir 
fermé  leur  cœur  à  cet  Homme-Dieu  qui  pleura 
sur  elles,  tant  il  les  aimait  !  elles  descendront 
vivantes  dans  ces  ardeurs  éternelles,  dont  la 
flamme  est  si  vive  qu'elle  dévore  le  germe  de  la 
terre  et  les  fondements  les  plus  cachés  des  mon- 
tagnes ^.  C'est  là  que  Ton  sent  le  ver  éternel  d'un 
regret  qui  ne  meurt  jamais  '. 

Que  ceux-là  donc  que  n'attendrit  pas  la  douce 
nouvelle  de  l'approche  du  céleste  Médecin,  du 
généreux  Pasteur  qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis, 
méditent  pendant  l'Avent  sur  Taffreux  et  pourtant 
incontestable  mystère  de  la  Rédemption  rendue 
inutile  par  le  refus  que  l'homme  fait  trop  souvent 
de  s'associer  à  son  propre  salut.  Qu'ils  sondent 
leurs  forces,  et  s'ils  dédaignent  Y  Enfant  qui  va 
naître  *,  qu'ils  voient  s'ils  seront  en  mesure  de 
lutter  avec  le  Dieu  fort  ^  au  jour  où  il  viendra  non 
plus  sauver  ^mdiis  juger.  Pour  le  connaître  de  plus 
près,  ce  Juge  devant  qui  tout  doit  trembler,  qu'ils 
interrogent  la  sainte  Liturgie  :  là,  ils  apprendront 
à  le  craindre. 

Au  reste,  cette  crainte  n'est  pas  seulement  le 
propre  des  pécheurs,  elle  est  un  sentiment  que 
tout  chrétien  doit  éprouver.  La  crainte,  si  elle  est 
seule,  fait  l'esclave  ;  si  elle  balance  Tamour,  elle 
convient  au  fils  coupable,  qui  cherche  le  pardon 
de  son  père  qu'il  a  irrité  ;  même  quand  c'est 
r amour  qui  la  chasse  dehors  ^,  elle  revient  parfois 
comme  un  éclair  rapide  ;  et  jusqu'en  ses  fonde- 
ments le  cœur  fidèle  en  est  heureusement  ébranlé. 
Il  sent  alors  se  réveiller  le  souvenir  de  sa  misère 
et  de  la  gratuite  miséricorde  de  l'Epoux.  Nul  ne 


I.  Luc.  XXIII,  19,  44.  —  2.  Deui.  xxxii,  22.  —  3.  Marc. 

IX,  43.  —    4.    ISAI.   IX,  6.   —  5.   JOHAN.  IV,    18. 
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doit  donc  se  dispenser,  dans  le  saint  temps  de 
TAvent,  de  s'associer  aux  pieuses  terreurs  de 
l'Eglise  qui,  tout  aimée  qu'elle  est,  dit  chaque 
jour,  dans  l'Office  de  Sexte  :  Perce^  ma  chair j 
Seigneur^  de  l'aiguillon  de  votre  crainte!  Mais 
cette  partie  de  la  Liturgie  sera  utile  surtout  à 
ceux  qui  commencent  à  se  donner  au  service  de 
Dieu. 

De  tout  ceci,  on  doit  conclure  que  TAvent  est 
un  temps  principalement  consacré  aux  exercices 
de  la  Vie  Purgative  ;  ce  qui  est  signifié  par  cette 
parole  de  saint  Jean-Baptiste,  que  TEglise  nous 
répète  si  souvent  dans  ce  saint  temps  :  Prépare:^ 
la  voie  du  Seigneur!  Que  chacun  donc  travaille 
sérieusement  à  aplanir  le  sentier  par  lequel  Jésus- 
Christ  entrera  dans  son  ame.  Que  les  justes,  sui- 
vant la  doctrine  de  l'Apôtre,  oublient  ce  qu'ils 
ont  fait  dans  le  passé  *,  et  travaillent  sur  de 
nouveaux  frais.  Que  les  pécheurs  se  hâtent  de 
rompre  les  liens  qui  les  retiennent,  de  briser  les 
habitudes  qui  les  captivent  ;  qu'ils  aflFaiblissent 
la  chair,  et  commencent  le  dur  travail  de  la  sou- 
mettre à  l'esprit;  qu'ils  prient  surtout  avec 
l'Eglise  ;  et  quand  le  Seigneur  viendra,  ils  pour- 
ront espérer  qu'il  ne  franchira  pas  le  seuil  de  leur 
porte,  mais  qu'il  entrera  ;  car  il  a  dit,  en  parlant 
de  tous  :  «  Voici  que  je  suis  à  la  porte  et  que  je 

frappe  ;  si  quelqu'un  entend  ma  voix  et  m'ou- 


a  vre,  j'entrerai  chez  lui  ^  ». 


I.  Phil.  III,  i3.  —  2.  Apoc.  III,  20. 
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CHAPITRE  IV. 

PRIÈRES    DU    MATIN    ET    DU    SOIR 
AU    TEMPS    DE    l'aVENT. 


^u  temps  de  TAvent,  le  chrétien,  dès  son 
réveil,  s'unira  à  la  sainte  Eglise  qui, 
dans  rOffice  des  Matines,  vient  de  faire 
entendre  ces  paroles  solennelles  par  la 
bouche  des  serviteurs  et  servantes  de  Dieu,  dont 
les  chants  ont  interrompu  le  silence  de  Ja  nuit  par 
la  divine  Psalmodie. 


REGEM    venturum   Do- 
minum,  venite,  ado- 


remus. 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur,    venez,    ado- 
rons-le ! 


11  adorera  profondément  ce  souverain  Roi  dont 
la  venue  est  proche,  et  il  accomplira  sous  cette 
impression  les  premiers  actes  intérieurs  et  exté- 
rieurs de  religion  qui  doivent  ouvrir  sa  journée. 
Le  moment  étant  venu  de  faire  la  Prière  du  Ma- 
tin, il  pourra  puiser  en  cette  manière,  dans  les 
prières  de  l'Eglise  elle-même,  la  forme  de  ses 
sentiments. 


-;ï(- 


D 


PRIERE  DU  MATIN. 

Tadoration  à  la   très 


ABORD,    la    louange   et 
sainte  Trinité  : 


►  ENEDICAMUS     Pa- 

trem  et  Filium, 
cum  Sancto  Spiritu; 


B^ 


^        -pENISSONS 

^'    O  Père,  le 
Saint-Esprit  ; 


Dieu,     le 
Fils  et  le 
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9.  Louons-le  et  exaltons- 
le  dans  tous  les  siècles. 

t.  Gloire  au  Père,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit; 

tf.  Gomme  il  était  au  com- 
mencement, et  maintenant 
et  toujours,  et  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 


9.  Laudemus  et  super- 
exaltemus  eum  in  sae- 
cula. 

t,  Gloria  Patri  et  Filio 
et  Spiritui  Sancto; 

9.  Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc  et  semper, 
et  in  saecula  sasculorum. 
Amen. 


Puis,  la  louange  à  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  : 


t. 


Nous  vous  adorons, 
ô  Christ!  et  nous 
vous  bénissons; 

9.  Parce  que,  par  votre 
Croix,  vous  avez  racheté  le 
monde. 


^       A    DORAMUS     te, 

^'  r\  Christe,  et  be- 
nedicimustibi; 

9.  Quia  per  Crucem 
tuam  redemisti  mun- 
dum. 


Ensuite,  Pinvocation  au  Saint-Esprit  ; 


VENEZ,  Esprit-Saint,  rem- 
plissez les  cœurs  de  vos 
fidèles,  et  allumez  en  eux 
le  feu  de  votre  amour. 


VENi,  Sancte  Spiritus, 
reple  tuorum  corda 
fidelium,  et  tui  amoris 
in  eis  ignem  accende. 

Après  ces  actes  fondamentaux,  on  récitera 
rOraison  Dominicale,  demandant  à  Dieu,  Père 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  veuille  bien 
glorifier  son  saint  Nom  sur  la  terre  en  y  envoyant 
son  Fils,  qui  établira  le  Royaume  de  Dieu  ;  et 
qu'il  daigne  nous  donner  ce  Sauveur  qui  est  notre 
Pain^  et  qui  nous  obtiendra  le  pardon  de  nos 
offenses  par  sa  médiation  si  longtemps  attendue  ; 
enfin  nous  délivrer  du  péché,  qui  est  le  souve- 
rain maL 

l'oraison  dominicale. 


NOTRE  Père,  qui  êtes  aux 
cieux,  ^ue  votre  Nom 
soit  sanctifie  ;  que  votre  Rè- 
sne  arrive;  que  votre  vo- 
lonté soit  faite  sur  la  terre 
comme  au  ciel. 


PATER  noster,  qui  es  m 
cœlis,  sanctificetur 
Nomen  tuum  :  adveniat 
regnum  tuum  :  fiât  vo- 
luntas  tua  sicut  in  cœlo,et 
in  terra. 
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r^lpent. 


Panem  nostrum  quo- 
tidianum  da  nobis  ho- 
die  :  et  dimitte  nobis  dé- 
bita nostra,  sicut  et  nos 
dimittimus  debitoribus 
nostris  :  et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationem  :  sed 
libéra  nos  a  malo.  Amen. 


Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  Pain  quotidien  ;  par- 
donnez-nous nos  offenses , 
comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  offen- 
sés ;  et  ne  nous  laissez  pas 
succomber  à  la  tentation  ; 
mais  délivrez-nous  du  mal. 
Ainsi  soit-il. 


On  adressera  ensuite  la  Salutation  de  l'Ange  à 
Marie  qui,  dans  ces  saints  jours,  est  ve'ritable- 
ment  pleine  de  grdce^  possédant  dans  ses  chastes 
entrailles  celui  qui  est  l'auteur  de  toute  grâce. 
Le  Seigneur  y  fruit  de  son  sein,  est  avec  elle  ;  et 
déjà  on  peut  lui  donner  le  titre  sublime  et  incom- 
municable de  Mère  de  Dieu. 

LA  SALUTATION  ANGÉLIQUE. 


AVE,  Maria,  gratia  ple- 
na  :  Dominus  te- 
cum  :  benedicta  tu  in 
mulieribus,  et  benedic- 
tus  fructus  ventris  tui, 
Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater 
Dei,  ora  pro  nobis  péc- 
catoribus,  nunc  et  in 
hora  mortis  nostrae. 
Amen. 


JE  vous  salue,  Marie,  plei- 
ne de  grâce;  le  Seigneur 
est  avec  vous;  vous  êtes  bé- 
nie entre  toutes  les  femmes, 
et  Jésus,  le  fruit  de  vos  en- 
trailles, est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de 
DieUy  priez  pour  nous  pau- 
vres pécheurs,  maintenant 
et  à  rheure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 


Il  faut  ensuite  réciter  le  Symbole  de  la  Foi,  en 
prononçant  avec  une  attention  particulière  ces 
paroles  :  Qui  a  été  conqu  du  Saint-Esprit^  ado- 
rant le  Sauveur  encore  caché  au  sein  de  Marie. 


LE     SYMBOLE    DES   APÔTRES. 


CREDO  in  Deum,  Pa- 
trem  omnipotentem, 
creatorem  cœli  et  terrae. 
Et  in  Jesum    Ghristum 


JE  crois  en  Dieu,  le  Père 
tout-puissant,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre.  Et  en 
Jésus-Christ,  son  Fils  uni- 
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(jue,  notre  Seigneur,  ^ui  a 
été  conçu  du  Saint" Esprit, 
est  né  de  la  Vierge  Marie,  a 
souffert  sous  Ponce- Pilate,  a 
été  crucifié,  est  mort  et  a  été 
enseveli;  est  descendu  aux 
enfers,  le  troisième  jour  est 
ressuscité  des  morts,  est 
monté  aux  cieux,  est  assis  à 
la  droite  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant,  d'où  il  vien- 
dra juger  les  vivants  et  les 
morts. 

Je  croîs  au  Saint-Esprit, 
la  sainte  Eglise  catholique, 
la  communion  des  Saints,  la 
rémission  des  péchés,  la  ré- 
surrection de  la  chair,  la 
vie  éternelle.  Amen. 


Filium  ejus  unicum,  Do- 
minum  nostrum  :  cjui 
conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex  Maria 
Virgine,  passus  sub  Pon- 
tio  Pilato,  crucifixus, 
mortuus,  et  sepultus  : 
descendit  ad  inferos,  ter- 
tia  die  resurrexit  a  mor- 
tuis  :  ascendit  ad  cœlos, 
sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris  omnipotentis  :  in- 
de  venturus  est  judicare 
vivos  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum 
Sanctum,  sanctam  Eccle- 
siam  catholicam,  San- 
ctorum  communionem, 
remîssionem  peccato- 
rum,  carnis  resurrectio- 
nem,  vîtam  aeternam. 
Amen. 


Après  la  Profession  de  Foi,  on  s'efforcera  d'en- 
trer dans  des  sentiments  de  pénitence  au  souvenir 
des  péchés  qu'on  a  commis,  et  on  s'excitera  à  la 
reconnaissance  envers  le  divin  Agneau  qui  vient 
nous  sauver,  et  à  la  terreur  de  son  dernier  Avè- 
nement, en  disant  avec  l'Eglise,  dans  l'Office  des 
Laudes  de  ce  temps  : 


HYMNE. 


LA  voix  du  Précurseur  re- 
tentit avec  éclat  ;  elle  dé- 
voile Tobscurité  des  figures. 
Que  les  songes  s'évanouis- 
sent; le  Christ  va  se  lever  à 
l'horizon. 

Que  l'âme  engourdie  se 
réveille  enfin  :  un  nouvel 
astre  va  briller,  qui  fera  dis- 


EN  clara  vox  redarguit, 
Obscura  quaeque  per- 
sonans ; 
Procul  fugentur  somnia  : 
Ab  alto  Jésus  promicat. 


Mens  jam  resurgattor- 
pida, 
Nonampliusjacenshumi 
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ripent. 


Sidus   refulget  jam  no- 

vum, 
Uttollat  omne  noxium. 

En  Agnus  ad  nos  mit- 
titur 
Laxare   gratis  debitum  : 
Omnes  simul  cum  lacry- 

mis, 
Precemur  indulgentiam. 

Ut  cum  secundo  fulse- 

rit, 
Metuque  mundum  cin- 

xerit, 
Non  pro  reatu  puniat, 
Sed  nos  pius  tune  prote- 

gat. 

Virtus,     honor,    laus, 
gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  saeculorum  saecula. 

Amen. 


paraître    tous   les    crimes. 


L*Agneau  va  descendre 
du  ciel  et  remettre  gratuite- 
ment la  dette  ;  joignons  nos 
cris  et  nos  larmes  pour  ob- 
tenir le  pardon. 


Afin  qu'au  jour  où,  pour 
la  seconde  fois,  il  apparaî- 
tra et  remplira  Tunivers 
d'épouvante,  il  n'ait  point 
à  nous  punir  de  nos  crimes, 
mais  plutôt  à  nous  proté- 
ger de  sa  miséricorde. 

Louange,  honneur,  puis- 
sance et  gloire  à  Dieu  le 
Père  et  à  son  Fils,  ainsi 
qu'au  saint  Consolateur, 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


Puis  on  confessera  humblement  ses  péchés, 
en  se  servant  pour  cela  de  la  formule  générale 
usitée  dans  l'Eglise. 

LA    CONFESSION    DES    PÉCHÉS. 


CONFiTEOR  Deo  omni- 
potenti,  beatae  Ma- 
riae  semper  Virgini, 
beato  Micnaeli  Archan- 
gelo,  beato  Johanni  Bap- 
tistae,  sanctis  Apostohs 
Petro  et  Paulo,  et  omni- 
bus Sanctis,  quia  pecca- 
vi  nimis  cogitatione, 
verbo,  et  opère  :  mea 
culpa,  mea  culpa,  mea 
maxima  culpa. 


JE  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours  Vierge, 
à  saint  Michel  Archange,  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  et  à  tous  les  Saints, 
que  j'ai  beaucoup  péché  en 
pensées,  en  paroles  et  en 
oeuvres  :  par  ma  faute,  par 
ma  faute,  par  ma  très  grande 
faute. 
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C'est  pourquoi  je  sup- 
plie la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  saint  Mi- 
chel Archange,  saint  Jean- 
Baptiste,  les  Apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  et 
tous    les    Saints,    de    prier 

Êour  moi  le  Seigneur  notre 
►ieu. 

QUE  le  Dieu  tout-puissant 
ait  pitié  de  nous;  qu'il 
nous  pardonne  nos  péchés 
et  nous  conduise  à  la  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il  ! 

Que  le  Seigneurtout-puis- 
sant  et  miséricordieux  nous 
accorde  l'indulgence,  l'ab- 
solution et  la  remission  de 
nos  péchés.  Ainsi  soit-il  ! 


Ideo  precor  beatam 
Mariam  semper  Virgi- 
nem,  beatum  Michae- 
lem  Archangelum,  bea- 
tum Johannem  Baptis- 
tam,  sanctos  Apostolos 
Petrum  et  Paulum,  et 
omnes  Sanctos ,  orare 
pro  me  ad  Dominum 
Deum  nostrum. 

MiSEREATUR  nostri 
omnipotens  Deus,  et 
dimissis  peccatis  nostris 
perducat  nos  ad  vitam 
aeternam.  Amen. 

Indulgentiam,  absolu- 
tionem,  et  r-emissionem 
peccatorum  nostrorum 
tribuat  nobis  omnipo- 
tens et  misericorsDomi- 
nus.  Amen. 


Ici,  on  pourra  faire  la  Méditation,  si  Ton  est 
dans  l'usage  de  ce  saint  exercice.  Elle  doit  prin- 
cipalement porter,  durant  TAvent,  sur  la  des- 
truction des  obstacles  qui,  en  nous,  s'opposent  à 
l'entrée  et  au  règne  de  Jésus-Christ.  L'amour  des 
sens,  la  cupidité,  l'orgueil,  cette  triple  concupis- 
cence que  saint  Jean  nous  dénonce  dans  sa  pre- 
mière Epître,  doivent  être  vaincus  pour  que  la 
préparation  de  notre  cœur  soit  suffisante.  Et 
comme  le  principe  de  toute  Oraison,  ou  Médi- 
tation, est  dans  la  considération  de  notre  Sei- 
gneur, il  faut,  durant  l'Avent,  le  contempler  dans 
le  sein  de  Marie  où  il  est  caché,  nous  donnant, 
dans  cet  état  d'abaissement,  les  leçons  les  plus 
énergiques  de  dévouement  à  la  gloire  de  son  Père, 
d'obéissance  aux  décrets  divins  et  d'humilité,  et 
aussi  le  plus  éclatant  témoignage  de  son  amour 
pour  nous.  Il  sera  facile  de  déduire  de  cette  con- 
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sidération  les  motifs  et  les  affections  qui  nous 
porteront  à  briser  nos  liens.  Que  si  elle  ne  pro- 
duisait point  assez  d'impression,  il  serait  néces- 
saire de  se  représenter  Jésus-Christ  comme  Juge, 
dans  tout  Téclat  terrible  de  sa  majesté,  et  dans 
toute  la  rigueur  de  ses  inévitables  vengeances. 

La  Méditation  étant  achevée,  et  même  dans 
le  cas  où  Ton  eût  été  empêché  de  la  faire,  on  de- 
mandera à  Dieu  par  les  prières  suivantes  la  grâce 
d'éviter  toute  sorte  de  péchés,  durant  la  journée 
qui  commence,  disant  toujours  avec  l'Eglise  : 


t.  r\<^^^NE, 


exaudi 
orationem 
meam  ; 

9  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


.     çEiGNEUR,       exaucez 
O  ma  prière; 

ç.  Et  que  mon   cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 


ORAISON. 


DoMîNE,    Deus    omni- 
potens,  qui  ad  prin- 
cipium    hujus   diei    nos 

Eervenire  fecisti,  tua  nos 
odie  salva  virtute,  ut  in 
hac  die  ad  nullum  decli- 
nemus  peccatum,  sed 
semper  ad  tuam  justi- 
tiam  faciendam  nostra 
procédant  eloquia,  diri- 
gantur  cogitationes  et 
opéra.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Chris- 
tum  P^ilium  tuum,  qui 
tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritus  Sancti, 
Deus,  per  omnia  saecula 
saeculorum.  Amen. 


SEIGNEUR  Dieu  tout-puis- 
sant, qui  nous  avez  fait 
parvenir  au  commencement 
de  ce  jour,  sauvez-nous  au- 
jourd'hui par  votre  puis- 
sance ;  afin  que,  durant  le 
cours  de  cette  journée, 
nous  ne  nous  laissions  aller 
à  aucun  péché  ;  mais  que 
nos  paroles,  nos  pensées  et 
nos  œuvres  tendent  tou- 
jours à  raccomplissement 
de  votre  justice.  Par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  qui,  étant  Dieu,  vit  et 
règne  avec  vous,  en  l'unité 
du  Saint-Esprit,  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 


On  implorera  ensuite  le  secours  divin  pour 
bien  faire  toutes  les  actions  de  la  journée,  disant 
trois  fois  : 
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^     ^^  I^fEUj,  venez  à  mon 


aide! 


^.  Seigneur,  hâtez-vous 
de  me  secourir. 

t.  O  Dieu,  venez  à  mon 
aide  ! 

If.  Seigneur,  hâtez- vous 
de  me  secourir. 

f.  O  Dieu,  venez  à  mon 
aide  ! 

^.  Seigneur,  hâtez-vous 
de  me  secourir. 

PRIONS. 

DAIGNEZ,  Seigneur  Dieu, 
Roi  du  ciel  et  de  la 
terre,  diriger,  sanctifier, 
conduire  et  gouverner,  en 
ce  jour,  nos  cœurs  et  nos 
corps,  nos  sens,  nos  dis- 
cours et  nos  actes,  suivant 
votre  loi  et  les  œuvres  de 
vos  préceptes  ;  afin  que,  ici- 
bas  et  dans  réternité,  nous 
méritions,  par  votre  secours, 
ô  Sauveur  du  monde,  d'être 
sauvés  et  affranchis;  vous 
qui  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


in  adjuto- 


EUS, 

rium  meum  in- 


^  D 

tende. 

flr.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

t.  Deus,  inadjutorium 
meum  intende. 

^.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

f.  Deus  in  adjutorium 
meum  intende. 

ç.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 


DïRiGERE  et  sanctifica- 
re,  regere  et  guber- 
nare  dignare,  Domine 
Deus,  Rex  cœli  et  terrae, 
hodie  corda  et  corpora 
nostra,  sensus,sermones 
et  actus  nostros  in  lege 
tua,  et  in  operibus  man- 
dat o  ru  m  tu  o  ru  m  ;  ut  hic 
et  in  aeternum,  te  auxi- 
liante,  salvi  et  liberi  esse 
mereamur,  Salvator 
mundi.  Qui  vivis  et  ré- 
gnas in  saecula  saeculo- 
rum. 
fji.  Amen. 


Puis  s'unissant  à  TEglise  qui  implore  la  venue 
de  Jésus-Christ  aux  Heures  de  TOffice  divin,  et 
dans  raction  du  saint  Sacrifice,  on  dira  en  union 
avec  elle  : 


y     T  TENEZ  nous  délivrer, 

f^'  V  Seigneur,  Dieu  des 
armées. 

j^.  Montrez  votre  visage, 
et  nous  serons  sauvés. 

f.  Manifestez-nous,  Sei- 
gneur, votre  miséricorde  ; 


^  y 


ENi   ad    liberan- 
dum    nos,  Do- 
mine Deus  virtutum. 

FJ.  Ostende  fa  ci  e  m 
tuam,  et  salvi  erimus. 

f.  Ostende  nobis,  Do- 
mine, misericordiam 
tuam  : 
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^.  Et  Salutare  tuum  da 
nobis. 

1^.  Super  te,  Jérusalem, 
orietur  Dominus  ; 

p^.  Et  gloria  ejus  in  te 
videbitur. 

9?.  Et  donnez-nous  le  Sau- 
veur que  vous  nous  desti- 
nez. 

f.  Sur  toi,  Jérusalem,  le 
Seigneur  se  lèvera  ; 

i^.  Et  sa  gloire  apparaîtra 
en  toi. 

ORAISONS. 


{Pendant  la  première  Semaine,) 


EXCITA,  quaesumus,  Do- 
mine, potentiam 
tuam,  et  veni  ;  ut  ab  im- 
minentibus  peccatorum 
nostrorum  periculis,  te 
mereamur  protegente 
eriçi,  te  libérante,  sal- 
vari.  Qui  vivis  et  régnas 
cum  Deo  Pâtre,  in  uni- 
tate  Spiritus  Sancti, 
Deus,  per  omnia  saecula- 
saeculorum.  Amen. 


FAITES  paraître,  Seigneur, 
votre  puissance,  et  ve- 
nez, afin  que  nous  méritions 
d'être  arrachés  par  votre  se- 
cours aux  imminents  périls 
où  nos  péchés  nous  enga- 
gent, et  d'en  être  sauvés  par 
votre  vertu  libératrice  ; 
vous  qui,  étant  Dieu,  vivez 
et  régnez  avec  Dieu  le  Père 
en  Tunité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


{Pendant  la  deuxième  Semaine,) 


EXCITA,  Domine,  corda 
nostra  ad  praeparan- 
das  Unigeniti  tui  vias  ; 
ut  per  ejus  adventum 
purificatis  tibi  mentibus 
servire  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât  in 
saecula  saeculorum. 
Amen. 


SEIGNEUR,  réveillez  nos 
cœurs,  afin  qu'ils  prépa- 
rent la  voie  de  votre  Fils 
unique,  et  que  nous  méri- 
tions de  vous  servir  avec 
des  âmes  purifiées,  au 
moyen  de  TAvènement  de 
celui  qui  vit  et  règne  avec 
vous  dans  tous  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


{Pendant  la   troisième  Semaine,) 


AUREM  tuam  quaesu- 
mus  Domine,  preci- 
bus  nostris  accommoda  : 
et  mentis  nostrae  tene- 
bras  gratia  tuae  visitatio- 


PRÊTEz,  Seigneur,  votre 
oreille  à  nos  prières,  et 
éclairez  les  ténèbres  de  no- 
tre âme  par  la  grâce  de  votre 
visite  ;    vous  qui    vivez    et 
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régnez  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


nis  illustra.  Qui  vivis  et 
régnas,  etc. 


{Pendant  la  quatrième  Semaine.) 


MANIFESTEZ,  Scigneur, 
votre  pouvoir  et  venez  ; 
secourez-nous  de  votre 
puissante  vertu,  afin  que, 
par  le  secours  de  votre 
grâce,  votre  indulgence  mi- 
séricordieuse daigne  accé- 
lérer le  remède  dont  nos 
péchés  nous  rendent  indi- 
gnes ;  vous  qui  vivez  et  ré- 
gnez dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

On  pourra  ajouter  TOraison  spéciale  que  l'E-  } 
glise  consacre  à  Thonneur   de   Marie  Mère   de 
Dieu,  au  temps  de  TAvent. 


EXCITA,  quaesumus  Do- 
mine, potentiamtuam, 
et  veni,  et  magna  nobis 
virtute  succurre  :  ut,  par 
auxilium  gratias  tuae, 
quod  nostra  peccata 
prœpediunt,  indulgentia 
tuae  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas, 
etc. 


ORAISON. 


ODiEu,  qui  avez  voulu 
que  votre  Verbe  prît 
chair,  à  la  parole  de  TAnge, 
dans  le  sein  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  accor- 
dez à  nos  prières  que  nous 
qui  la  croyons  véritable- 
ment Mère  de  Dieii,  nous 
soyons  aidés  de  ses  inter- 
cessions auprès  de  vous. 
Par  le  même  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 


DEus,  qui  de  beatae 
Mariae  Virginis  ute- 
ro, Verbum  tuum,  An- 
gelo  nuntiante,  carnem 
suscipere  voluisti;  prae- 
sta  supplicibus  t«is,  ut 
qui  vereeam  Genitricem 
Dei  credimus,  ejus  apud 
te  intercessionibus  adju- 
vemur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


Dans  le  cours  de  la  journée,  il  sera  convenable 
de  s'occuper  des  lectures  et  prières  qui  sont  assi- 
gnées dans  le  cours  de  ce  volume,  pour  chacun 
des  jours  de  TAvent,  tant  au  Propre  du  Temps 
qu'au  Propre  des  Saints.  Le  soir  étant  arrivé,  on 
pourra  faire  la  Prière  en  la  manière  suivante. 
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PRIERE  DU  SOIR. 

APRÈS  le  signe  de  la  Croix,  adorons  la  Majesté 
divine  qui  a  daigné  nous  conserver  pendant 
cette  journée,  et  multiplier  sur  nous,  à  chaque 
heure,  ses  grâces  et  sa  protection.  On  pourra 
réciter  ensuite  cette  Hymne  que  TEglise  chante  à 
Vêpres  au  temps  de  TAvent. 


CREATOR    aime    side- 
rum, 
-^terna  lux  credentium, 
Jesu,     Redemptor    om- 
nium, 
Intende  votis  supplicum. 

Qui  daemonis  ne  frau- 
dibus 
Periret  orbis,  impetu 
Amoris   actus,    languidi 
Mundi  medela  factus  es. 

Commune  qui  mundi 

nefas 
Ut    expiares,    ad    cru- 

cem, 
E   Virginis  sacrario 
Intacta  prodis    victima. 

Cujus  potestas  glorias 
Nomenque     quum    pri- 

mum  sonat. 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente  curvantur  ge- 
nu. 

Te  deprecamur,   ulti- 
mae 
Magnum  dieijudicem^ 
Armis  supernae  gratiae 


FÉCOND  auteur  des  cieux, 
lumière  éternelle  des 
croyants,  Rédempteur  de 
tous  les  hommes,  ô  Jésus  ! 
écoutez  nos    supplications. 


Le  monde  allait  périr  par 
les  pièges  du  démon;  dans 
l'élan  de  votre  amour,  vous 
vous  êtes  fait  le  remède  de 
ses  maux. 

Pour  expier  le  crime  uni- 
versel de  notre  race,  vic- 
time destinée  à  la  croix, 
vous  sortez  de  Tauguste  sein 
de  la  Vierge. 


Au  bruit  de  votre  gloire 
et  de  votre  puissance,  à  vo- 
tre Nom  seul,  tout  tremble, 
cieux  et  enfer  ;  tout  fléchit 
le  genou. 


Juge  souverain  du  grand 
jour,  nous  vous  en  sup- 
plions, daignez  nous  dé- 
fendre de  nos    ennemis  par 
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les  armes  de  la  grâce  cé- 
leste. 

Louange,  honneur,  puis- 
sance et  çloire  à  Dieu  le 
le  Père  et  a  son  Fils,  ainsi 
Qu'au  saint  Consolateur, 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


Défende  nos  ab  hostibus. 


Virtus,    honor,     laus, 
gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  saeculorum  saecula. 

Amen. 


Après  cette  Hymne,  on  récitera  l'Oraison  Do- 
minicale, la  Salutation  Angélique  et  le  Symbole 
des  Apôtres,  en  la  manière  qui  a  été  marquée 
ci-dessus  à  la  Prière  du  Matin. 

On  fera  ensuite  TExamen  de  conscience,  en 
repassant  dans  son  esprit  toutes  les  fautes  de  la 
journée,  reconnaissant  combien  le  péché  nous 
rend  indignes  de  la  visite  miséricordieuse  du 
Sauveur,  et  prenant  la  ferme  résolution  de  Téviter 
à  l'avenir,  d'en  faire  pénitence  et  d'en  fuir  les 
occasions. 

L'Examen  étant  terminé,  on  récitera  le  Confi- 
teor  avec  une  componction  sincère,  et  on  ajou- 
tera un  acte  explicite  de  Contrition,  pour  lequel 
on  pourra  se  servir  de  cette  formule  que  nous 
empruntons  à  la  Doctrine  Chrétienne  ou  Caté- 
chisme  du  Vénérable  Cardinal  Bellarmin. 


M 


ACTE    DE    CONTRITION.  1 

ON  Dieu,  je  suis  grandement  affligé  de  vous  avoir 
offensé,  et  je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de 
mes  péchés  :  je  les  hais  et  les  déteste  au-dessus  de 
tout  autre  mal,  parce  que,  en  péchant,  non  seulement 
j'ai  perdu  le  Paradis  et  mérité  l'Enfer,  mais  bien  plus 
encore  parce  que  je  vous  ai  offensée,  Bonté  infinie, 
digne  d'être  aimée  par-dessus  toutes  choses  ;  je  fais 
un  ferme  propos  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  à 
l'avenir,  moyennant  votre  divine  grâce,  et  de  fuirToc- 
casion  du  péché. 
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On  pourra  ajouter  les  Actes  de  Foi,  d'Espé- 
rance et  de  Charité,  à  la  récitation  desquels 
Benoît  XIV  a  attaché  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines d'indulgence  pour  chaque  fois. 


ACTE    DE   FOI. 


M^ 


r  ON  DieUy  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte 
L  Eglise  Catholique-Apostolique-Romaine  m'or- 
donne de  croire,  parce  que  vous  le  lui  avez  révélé, 
vous  qui  êtes  la  Vérité  même. 


ACTE   D  ESPERANCE. 


MON  Dieu,  connaissant  que  vous  êtes  tout-puissant, 
infiniment  bon  et  miséricordieux,  j'espère  que, 
par  les  mérites  de  la  Passion  et  de  la  Mort  de  Jésus- 
Christ,  notre  Sauveur,  vous  me  donnerez  la  vie  éter- 
nelle que  vous  avez  promise  à  quiconque  fera  les  œu- 
d'un  bon  Chrétien,  comme  je  me  propose  de  faire  avec 
votre  secours. 


M 


ACTE    DE    CHARITE. 

ON  Dieu,  connaissant  que  vous  êtes  le  souverain 
Bien,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  par-des- 
sus toutes  choses  ;  je  suis  disposé  à  tout  perdre  plutôt 
que  de  vous  offenser  ;  et  aussi^  pour  votre  amour, 
j  aime  et  veux  aimer  mon  prochain  comme  moi-même. 

On  s'adressera  ensuite  à  la  très  sainte  Vierge, 
récitant,  en  l'honneur  de  son  ineffable  Maternité, 
l'Antienne  suivante  : 


ANTIENNE    A   LA    SAINTE   VIERGE. 


ALMA  Redemptoris  ma- 
ter, quae  pervia  cœli 
Porta   mânes,    et    Stella 
maris,     succurre    ca- 
denti, 
Surgere  qui  curât,  popu- 
lo :  tu  quae  genuisti, 
Natura    mirante,    tuum 
sanctum  Genitorem, 


MÈRE  féconde  du  Rédemp- 
teur, vous  qui  êtes  la 
Porte  du  ciel  et  l'Etoile  de 
la  mer,  secourez  ce  peuple 
qui  tombe,  mais  qui  désire 
se  relever.  Au  grand  éton- 
nement  de  la  nature,  vous 
avez  donné  naissance  à  vo- 
tre   divin   auteur.     Vierge 
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dans  la  canception.  Vierge 
après  renfantementc  vous  à 
oui  Gabriel  adresse  le  Salut, 
aaignez  prendre  pitié  des 
pauvres  pécheurs. 

f,  L'Ange  du  Seigneur 
annonça  à  Marie  ; 

9.  Ht  elle  conçut  du  Saint: 
Esprit. 

PRIONS. 

RÉPANDEZ,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  votre  grâce 
dans  nos  âmes,  afin  que  nous 
qui  avons  connu,  par  la  voix 
de  l'Ange.  Tlncarnation  de 
Jésus-Christ,  votre  Fils, 
nous  arrivions  par  sa  Pas- 
sion et  sa  Croix  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection.  Par  le 
même  Jésus-Christ,  notre 
Seigneur.  Amen. 


Virgo  prius  ac  posterius, 
Gabrielis  ab  ore 

Sumens  illud  Ave,  pec- 
catorum  miserere. 

t.  Angélus  Domini 
nuntiavit  Mari»  ; 

^.  Et  concepit  de  Spi- 
ritu  Sancto. 

OREMUS. 

GRATiAMtuam,  quaesu- 
mus  Domine,  men- 
tibus  nostris  infunde,  ut 
qui,  Angelo  nuntiante, 
Christi  Filii  tui  Incarna- 
tionem  cognovimus,  per 
Passionem  ejus  et  Cru- 
cem  ad  Resurrectionis 
gloriam  perducamur.Per 
eumdem  ChristumDomi 
num  nostrum.  ç.  Amen. 


Il  sera  convenable  d'ajouter  les  Litanies  de  la 
sainte  Vierge,  à  la  récitation  desquelles  les  Sou- 
verains Pontifes  ont  accordé  trois  cents  jours 
d'indulgence  pour  chaque  fois. 


LES   LITANIES    DÉ    LA    SAINTE   VIERGE. 


SEIGNEUR, 
nous. 


ayez    pitié    de 


Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  écoutez-nous. 
Christ,  exaucez-nous. 
Dieu    Père,    du    haut    des 

cieux,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  Fils,  Rédempteur  du 

inonde,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  Saint-Esprit,  ayez  pitié 

de  nous. 
Trinité  Sainte,  un  seul  Dieu, 

ayez  pitié  de  nous. 


y  YRiE,  eleison. 

Christe,  eleison. 
Kvrie,  eleison. 
Christe,  audi  nos. 
Christe,  exaudi  nos. 
Pater    de   cœlis,  Deus, 

miserere  nobis. 
Fili,    Redemptor  mundi 

Deus,  miserere  nobis. 
Spiritus    Sancte,   Deus, 

miserere  nobis. 
Sancta     Trinitas,   unus 

Deus,  miserere  nobis. 
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Sancta  Maria,  ora  pro 

nobis. 
Sancta  Dei  Genitrix,  ora, 

etc. 
Sancta  Virgo  virginum. 
Mater  Christi. 
Mater  divinse  gratis. 
Mater  purissima. 
Mater  castissima. 
Mater  inviolata. 
Mater  intemerata. 
Mater  amabilis. 
Mater  admirabilis. 
Mater  boni  consilii. 
Mater  Creatoris. 
Mater  Salvatoris. 
Virgo  prudentissima. 
Virgo  veneranda. 

Virgo  praedicanda. 

Virgo  potens. 
Virgo  clemens, 
Virgo  fidelis. 
Spéculum  justitiae. 
Sedes  Sapientiae. 
Causa  nostrne  laetitiae. 
Vas  spirituale. 
Vas  honorabile. 
Vas  insigne   devotionis. 
Rosa  mystica. 
Turris  Davidica. 
Turris  eburnea. 
Domus  âurea. 
Fœderis  arca. 
Janua  cœli. 
Stella  matutina. 
Salus  infirmorum. 
Refugium    peccatorum. 
Gonsolatrix  afflictorum. 
Auxilium       Ghristiano- 

rum. 
Regina  Angelorum. 
Regina     Patriarcharum. 
Regina    Prophetarum. 


Sainte  Marie,  priez  pour 
nous. 

Sainte  Mère  de  Dieu,  priez, 
etc. 

Sainte  Vierge  des  vierges. 

Mère  du  Ghrist. 

Mère  de  la  divine  grâce. 

Mère  très  pure. 

Mère  très  chaste. 

Mère  inviolable. 

Mère  sans  tache. 

Mère  aimable. 

Mère  admirable. 

Mère  du  bon  conseil. 

Mère  du  Gréateur. 

Mère  du  Sauveur. 

Vierge  très  prudente. 

Vierge  dîgne  de  tout  hon- 
neur. 

Vierge  dîgne  de  toute  lou- 
ange. 

Vierge  puissante. 

Vierge  clémente. 

Vierge  fidèle. 

Miroir  de  justice. 

Siège  de  la  Sagesse. 

Gause  de  notre  joie. 

Vase  spirituel. 

Vase  honorable. 

Vase  insigne  de  dévotion. 

Rose  mystique. 

Tour  de  David. 

Tour  d'ivoire. 

Maison  d'or. 

Arche  d'alliance. 

Porte  du  ciel. 

Etoile  du  matin. 

Salut  des  infirmes. 

Refuge  des  pécheurs. 

Consolatrice  des  affligés. 

Secours  des  Chrétiens. 

Reine  des  Anges. 
Reine  des  Patriarches. 
Reine  des  Prophètes. 
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Reine  des  Apôtres. 
Reine  des  Martyrs. 
Reine  des  Gontesseurs 
Reine  des  Vierges. 
Reine  de  tous  les  Saints. 

Reine  conçue  sans  tache. 

Reine  du  très  saint  Rosaire. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 
les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 
lés  péchés  du  monde, 
exaucez-nous.    Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,qui  ôtez  les 
péchés  du    monde,  ayez 

?itié  de  nous. 
.  Priez  pour  nous,  sainte 
Mère  de  Dieu  ; 

i^.  Afin  que  nous  soyons 
rendus  dignes  des  promes- 
ses de  Jésus-Christ. 


Regina  Apostolorum. 

Regina   Martyrum. 

Regina  Confessorum. 

Regina  Virginum. 

Regina  Sai.ctorum  om- 
nium. 

Regina  sine  labe  origi- 
nali  concepta. 

Regina  sacratissimi  Ro- 
sarii. 

Agnus  Dei,qui  tollis  pec- 
cata  mundi,  parce  no- 
bis.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi,  exaudi 
nos.  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  pec- 
cata  mundi,  miserere 
nobis. 
f.     Ora     pro     nobis, 

sancta  Dei  Genitrix  ; 
i^.  Ut  digni  efficiamur 

promissionibus    Christi. 


ORAISON. 


SEIGNEUR  Dieu,  daignez  ac- 
corder à  nous,  vos  servi- 
teurs, la  grâce  de  jouir  cons- 
tamment de  la  santé  de 
Tâme  et  du  corps  ;  et,  par 
la  glorieuse  intercession  de 
la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge ,  délivrez-nous 
de  la  tristesse  du  temps  pré- 
sent, et  faites-nous  jouir  de 
l'éternelle  félicité.  Par  Jé- 
sus-Ghrist  notre  Seigneur. 
Apien. 

On  invoquera  ensuite  les  saints  Anges,  dont  la 
protection  nous  est  si  nécessaire  à  toute  heure  et 


CONCEDE  nos  famulos 
tu  os  ,  quaesumus  , 
Domine  Deus,  perpétua 
mentis  et  corporis  sani- 
tate  gaudere  :  et  gloriosa 
beatae  Mariae  semper 
virginis  intercessione ,  a 
praesenti  liberari  tristi- 
tia,  et  aeterna  perfrui  lae- 
titia.  Per  Ghristum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 
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surtout  au   milieu   des    ténèbres   de  la   nuit,    en 
disant  avec  l'Eglise: 


SANCTi  Angeli,  custodes 
nostri,  defendite  nos 
in  praelio,  ut  non  perea- 
musin  tremendo  judicio. 


t.  Angelis  suis  Deus 
mandavit  de  te, 

ç.  Ut  custodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 


SAINTS  Anges,  nos  gar- 
diens, défendez-nous 
dans  le  combat,  afin  que 
nous  ne  périssions  pas  au 
jour  du  jugement  redouta- 
ble. 

t.  Dieu  a  commandé  à  ses 
Anges, 

^.  De  vous  garder  dans 
toutes  vos  voies. 


ORAISON. 


DEUS,  qui  ineffabili  pro- 
videntia  sanctos  An- 
gelos  tuos  ad  nostram 
custodiam  mitteredigna 
ris  :  largire  supplicibus 
tuis>  et  eorum  semper 
protectione  defendi,  et 
aeterna  societate  gaude- 
re.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


ODiEU,  qui,  par  une  pro- 
vidence ineffable,  dai- 
gnez commettre  vos  saints 
Anges  à  notre  garde,  accor- 
dez à  vos  humbles  serviteurs 
d'être  sans  cesse  défendus 
par  leur  protection,  et  de 
)ouir  éternellement  de  leur 
société.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 


Puis  on  implorera,    toujours  avec  TEglise,  le 
suffrage  des  Saints  par  la  prière  suivante  : 


Ant. 


EccE  Dominus 
veniet,  et 
omnes  Sancti  ejus  cum 
eo  :  et  erit  in  die  illa  lux 
magna.  Alléluia. 

*.  Ecce  apparebit  Do- 
minus super  nubem  can- 
didam  ; 

^.  Et  cum  eo  Sancto- 
rummillia 


Ant.   V' 


oici  que  le  Sei- 
gneur va  venir, 
et  tous  ses  Saints  avec  lui  : 
et  en  ce  jour,  il  y  aura  une 
grande  lumière.  Alléluia. 

t.  Le  Seigneur  apparaîtra 
sur  une  nuée  éclatante  de 
blancheur  ; 

^.Et  des  milliers  de  Saints 
seront  avec  lui. 


ORAISON. 

CONSCiENTiAs   nostras,  1  -puRiFiEz  nos  consciences, 
quaesumus   Domine,  |  1     Seigneur,  en  les  visitant 
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par  votre  grâce,  afin  q^ue 
Jésus-Christ,  votre  Fils, 
notre  Seigneur,  venant  avec 
tous  ses  Saints,  trouve  en 
nous  une  demeure  préparée 
pour  le  recevoir;  lui  qui  vit 
et  règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


visitando  purifica  :  ut 
veniens  Jésus  Christus 
Filius  tuus  Dominus  nos- 
ter,  cum  omnibus  San- 
ctis  suis,  paratam  sibi  in 
nobis  inveniat  mansio- 
nem.  Qui  tecum  vivit, 
etc. 


On  pourra  faire  ici  une  mention  spéciale  des 
Saints  auxquels  on  aurait  une  dévotion  particu- 
lière, comme  des  saints  Patrons  et  autres,  et 
aussi  de  ceux  dont  PEglise  fait  TOffice  ou  la 
Mémoire  ce  jour-là. 

Après  quoi  on  s'occupera  des  besoins  de 
l'Eglise  souffrante,  demandant  à  Dieu  pour  les 
âmes  du  Purgatoire  un  lieu  de  rafraîchissement, 
de  lumière  et  de  paix,  et  récitant  à  cet  effet  les 
prières  accoutumées. 

PSAUME  cxxix. 


Du  fond  de  l'abîme,  j'ai 
crié  vers  vous,  Sei- 
gneur :  Seigneur,  écoutez 
ma  voix. 

Que  vos  oreilles  soient 
attentives  aux  accents  de 
ma  supplication. 

Si  vous  recherchez  les 
iniquités,  Seigneur  :  Sei- 
gneur, qui  pourra  subsis- 
ter ? 

Mais,  parce  que  la  misé- 
ricorde est  avec  vous,  et  à 
cause  de  votre  loi,  je  vous  ai 
attendu.  Seigneur. 

Mon  âme  a  attendu  avec 
confiance  la  parole  du  Sei- 
gneur; mon  âme  a  espéré 
en  lui. 

Du  point  du  jour  à  l'arri- 
vée de  la  nuit,  Israël  doit 
espérer  dans  le  Seigneur. 


DE  profundis  clamavi 
ad  te.  Domine  :  Do- 
mine, exaudi  v  o  c  e  m 
meam. 

Fiant  aures  tuœ  inten- 
dentes  :  in  vocem  depre- 
cationis  meae. 

Si  iniquitates  observa- 
veris.  Domine  :  Domine, 
quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propi- 
tiatio  est  :  et  propter  l€t- 
gem  tuam  sustinui  te. 
Domine. 

Sustinuit  anima  mea 
in  verbo  ejus  :  speravit 
anima  mea  in  Domino. 

A  custodia  métutina 
usque  ad  noctem  :  speret 
Israël  in  Domino. 
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Quia  apud  Dominum 
misericordia  :  et  copiosa 
apud  eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  : 
ex  omnibus  iniquitatibus 
ejus. 

Requiem  aeternam  do- 
na  eis,  Domine  :  et  lux 
perpétua  luceat  eis. 

f.  A  porta  inferi, 

p}.  Erue,  Domine,  ani- 
mas eorum. 

f.  Requiescant  in  pace. 

p}.  Amen. 

f.  Domine,  exaudi 
orationem  meam; 

f.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


Car  dans  le  Seigneur  est 
la  miséricorde,  et  en  lui  une 
abondante  rédemption. 

Et  lui-même  rachètera 
Israël  de  toutes  ses  ini- 
quités. 

Donnez-leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel;  et  gue  la 
lumière  qui  ne  s'éteint  pas 
luise  sur  eux. 

f.  Des  portes  de  Tenfer, 

pj.  Arrachez  leurs  âmes, 
Seigneur. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

p^.  Amen. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

i^.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 


ORAISON. 


FiDELiuM  Deus  omnium 
Gonditor  et  Redemp- 
tor,animabus  famulorum 
famularumque  tuarum, 
remissionem  cunctorum 
tribue  peccatorum  :  ut 
indulgentiam,  quam  sem- 
per  optaverunt,  piis  sup- 
plicationibus  consequan- 
tur.  Qui  vivis  et  régnas 
in  saecula  saeculorum. 
Amen. 


ODiEu,  Créateur  et  Ré- 
dempteur de  tous  les 
fidèles,  accordez  aux  âmes 
de  vos  serviteurs  et  de  vos 
servantes  la  rémission  de 
tous  leurs  péchés,  afin  que, 
par  la  prière  de  votre 
Eglise,  elles  obtiennent  le 
pardon  qu'elles  désirèrent 
toujours  ;  vous  qui  vivez  et 
régnez  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


C'est  ici  le  lieu  de  prier  en  particulier  pour  les 
âmes  des  défunts  qui  nous  intéressent  spéciale- 
ment ;  après  quoi  on  demandera  à  Dieu  son  se- 
cours pour  traverser  sans  danger  les  périls  de  la 
nuit.  On  dira  donc,  encore  avec  l'Eglise  : 

Ant     QAUvkz-nous,  Sei- 

O  gneur,  durant  la 

veille  ;  gardez-nous   durant 

le  sommeil  :  afin  que  nous 


Ant     C^lva  nos,  Do- 
'    O    mine,   vigi- 
lantes ;  custodi  nos  dor- 
mientes  :  ut    vigilemus 
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puissions  veiller  avec  Jésus- 
Christ,  et  que  nous  repo- 
sions dans  la  paix. 

t.  Daignez  ,  Seigneur  , 
durant  cette  nuit, 

^.  Nous  garder  de  tout 
péché. 

t.  Ayez  pitié  de  nous , 
Seigneur, 

i>.  Ayez  pitié  de  nous. 

t.  Que  votre  miséricorde 
soit  sur  nous,  Seigneur, 

ç.  Dans  la  mesure  que 
nous  avons  espéré  en  vous. 

t.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

ç.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 


cum  Christo,  et  requies- 
camus  in  pace. 

t.  Dignare,  Domine  , 
nocte  ista, 

flr.  Sine  peccato  nos 
custodire. 

t.  Miserere  nostri,  Do- 
mine, 

ç.  Miserere  nostri. 

t.  Fiat  misericordia 
tua,  Domine,  super  nos, 

ç.  Quemadmodum 
speravimus  in  te. 

t.  Domine,  exaudi 
orationem  meam  ; 

^.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


ORAISON. 


VISITEZ,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  cette  maison, 
et  éloignez-en  toutes  les  em- 
bûches de  l'ennemi.  Que  vos 
saints  Anges  y  habitent  , 
qu'ils  nous  y  gardent  dans 
la  paix  ;  et  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours 
sur  nous.  Par  Jésus-Cfhrist 
votre  Fils,  notre  Seigneur, 
qui,  étant  Dieu,  vit  et  règne 
avec  vous,  en  Tunité  du 
Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.   Amen. 


VISITA,  quaesumus  Do- 
mine, habitationem 
istam,  et  omnes  insidias 
inimici  ab  ea  longe  re- 
pelle :  Angeli  tui  sancti 
habitent  in  ea,  qui  nos 
in  pace  custodiant  ,  et 
benedictio  tua  sit  super 
nos  semper.  Per  Domi- 
num  nostrum  J  e  s  u  m 
Christum,  Filium  tuum, 
gui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus  San- 
cti, Deus,  per  omnia  sae- 
cula   saeculorum.  Amen. 


Enfin,  pour  terminer  la  journée  dans  les  senti- 
ments avec  lesquels  on  Ta  commencée,  on  de- 
mandera encore  une  fois  l'Avènement  du  Sauveur  : 


i^^iEux,    envoyez 


la 
rosée,  et  que  les 
nuées  répandent  le  juste 
comme  une, pluie; 


^      poRATE,    cœli, 
1\  d  e  s  u  p  e  r,  et 
nubes  pluant  justum. 
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^.  Aperiatur  terra   et 
germinet  Salvatorem. 


^.  Que  la  terre  s'ouvre  et 
germe  le  Sauveur. 


A  quoi  Ton  ajoutera,  suivant  la  semaine,  Tune 
des  quatre  Oraisons  de  l'Avent  (ci-dessus,  page 
32j,  et  on  se  livrera  ensuite  au  sommeil,  dans 
l'attente  de  celui  qui  doit  venir  au  milieu  de  la 
nuit. 


ai  II  il  i  h  ^  T  fc^  tfc^ÉAATAAT/i 

•4^ 
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CHAPITRE  V. 

DE    l'assistance    A    LA    SAINTE    MKSSE 
AU    TEMPS   DE   L^AVENT. 


?ANS  toutes  les  saisons  de  l'Année  Chré- 
tienne, mais  surtout  au  saint  temps  de 
l'Avent,  il  n'est  point  d'œuvre  plus 
agréable  à  Dieu,  plus  méritoire  et  plus 
propre  à  nourrir  la  véritable  piété,  que  Tassistance 
au  saint  Sacrifice  de  la  Messe.  Les  fidèles  doivent 
donc  faire  tous  leurs  efforts  pour  se  procurer  ce 
précieux  avantage  aux  jours  mêmes  où  la  sainte 
Eglise  ne  leur  en  fait  pas  une  obligation. 

En  assistant  au  divin  Sacrifice  dont  Toblation  a 
été  Tobjet  de  l'attente  du  genre  humain  durant 
quarante  siècles,  ils  devront  éprouver  une  vive 
reconnaissance,  s'ils  réfléchissent  que  Dieu  les  a 
fait  naître  en  ce  monde  depuis  ce  grand  et  misé- 
ricordieux événement,  et  n'a  pas  marqué  leur 
place  parmi  ces  générations  qui  se  sont  éteintes 
avant  même  d'en  avoir  pu  saluer  l'aurore.  Ils  ne 
s'en  joindront  pas  moins  avec  instance  à  la  sainte 
Eglise;  pour  demander,  au  nom  de  toute  la  créa- 
tion, la  venue  du  Rédempteur,  acquittant  ainsi 
avec  plénitude  la  grande  dette  imposée  à  tous  les 
hommes,  tant  à  ceux  qui  ont  vécu  avant  l'accom- 
plissement du  mystère  de  l'Incarnation,  qu'à 
ceux  qui  ont  le  bonheur  de  le  voir  accompli. 

Ils  sentiront  aussi  que  le  grand  Sacrifice  qui 
perpétue  SUT  la  terre,  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles,  l'oblation   réelle,  quoique  non  san- 


Digitized  by 


Google 


46  €Mmt 


glante,  du  Corps  et  du  Sang  de  Je'sus- Christ,  a 
pour  but  spécial  de  préparer,  et  même  d'opérer, 
dans  les  cœurs  des  fidèles,  TAvènement  mysté- 
rieux du  Dieu  qui  n'est  venu  délivrer  nos  âmes 
que  pour  en  prendre  possession. 

Enfin,  ils  aimeront  à  profiter  de  la  présence  et 
de  la  conversation  du  Fils  de  Dieu,  dans  ce  mys- 
tère caché  où  il  sauve  le  monde,  afin  qu'au  jour 
où  il  viendra  le  juger  dans  sa  majesté  terrible,  il 
les  reconnaisse  comme  ses  amis  et  les  sauve  en- 
core, à  cette  heure  où  il  n'y  aura  plus  de  miséri- 
corde, mais  seulement  la  justice. 

Nous  allons  essayer  de  réduire  à  la  pratique 
ces  sentiments  dans  une  explication  des  mystères 
de  la  sainte  Messe,  nous  efforçant  d'initier  les 
fidèles  à  ces  divins  secrets,  non  par  une  stérile  et 
téméraire  traduction  des  formules  sacrées,  mais 
au  moyen  d'Actes  destinés  à  mettre  les  assistants 
en  rapport  suffisant  avec  les  actions  et  les  senti- 
ments de  l'Eglise  et  du  Prêtre. 

La  première  chose  qui  doit  occuper  les  fidèles 
lorqu'ils  assistent  à  la  sainte  Messe  dansPAvent, 
est  de  savoir  si  cette  Messe  va  être  célébrée  sui- 
vant le  rite  de  l'Avent,  ou  si  elle  est  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge,  ou  de  quelque  Saint,  ou  enfin 
pour  les  défunts.  Pour  cela,  il  leur  suffira  de  con- 
sidérer la  couleur  des  ornements  du  Prêtre.  Ils 
seront  violets,  si  la  Messe  est  de  FAvent  ;  d'une 
autre  couleur,  blanche  ou  rouge,  si  elle  est  de  la 
Sainte  Vierge  ou  d'un  Saint  ;  enfin  noire,  si  elle 
est  pour  les  défunts.  Si  le  Prêtre  est  revêtu  de 
violet,  les  fidèles  s'efforceront  d'entrer  dans  l'es- 
prit de  pénitence  que  l'Eglise  veut  exprimer  par 
cette  couleur.  Ils  le  feront  également  dans  le  cas 
où  le  Prêtre  serait  revêtu  d'une  autre  couleur  ; 
car,  quelle  que  soit  la  solennité  qu'on  célèbre  en 
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Avent,  le  célébrant  est  toujours  obligé  de  faire  mé- 
moire de  l'Avent  en  trois  endroits,  et  en  usant  des 
mêmes  paroles  de  supplication  et  de  componc- 
tion qu'il  aurait  à  prononcer  dans  une  Messe 
propre  de  TAvent.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour 
les  Messes  des  défunts. 

Le  Dimanche,  si  la  Messe  à  laquelle  on  assiste 
est  paroissiale,  deux  rites  solennels,  l'Aspersion 
de  l'Eau  bénite,  et,  en  beaucoup  d'églises,  la  Pro- 
cession, devront  d'abord  intéresser  la  piété. 

Pendant  l'Aspersion,  on  demandera  la  pureté 
de  cœur  nécessaire  pour  prendre  part  au  double 
Avènement  de  Jésus-Christ  ;  et  en  recevant  sur 
soi-même  cette  eau  sainte,  dont  l'aspersion  nô«s 
prépare  à  assister  dignement  au  grand  Sacrifice 
dans  lequel  est  épanché,  non  plus  une  eau  figu- 
rative, mais  le  Sang  même  de  l'Agneau,  on  pen- 
sera au  Baptême  d'eau  par  lequel  saint  Jean-Bap- 
tiste préparait  les  Juifs  à  cet  autre  Baptême  qui 
devait  être  l'effet  de  la  puissance  et  de  la  miséri- 
corde du  Médiateur. 


ANTIENNE    DE    L  ASPERSION. 


VOUS  m'arroserez  ,  Sei- 
gneur, avec  l'hysope,  et 
je  serai  purifié  ;  vous  me 
laverez ,  et  je  deviendrai 
plus  blanc  c[ue  la  nei^e. 

Ps.  O  Dieu,  ayez  pitié  de 
moi,  selon  votre  grande  mi- 
séricorde. 

Gloire  au  Père.  Vous  m'ar- 
roserez. 

t.  Monirez-nous,  Sei- 
gneur, votre  miséricorde  ; 

^.  Et  donnez-nous  le  Sa- 
lut que  vous  nous  avez  pré- 
paré. 


A5PERGES  me,  Domine, 
hyssopo,  et  munda- 
bor  :  l'avabis  me,  et  super 
nivem  dealbabor. 

Ps.Miserere  mei,Deus  : 
secundum  magnam  mi- 
sericordiam  tuam. 

Gloria  Patri.  Asperges 
me. 

t.  Ostende  nobis,  Do- 
mine, misericordiam 
tuam  ; 

^.  Et  Salutare  tuum  da 
nobis. 
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t.  Domine,  exaudi  ora- 
tionetn  meam  ; 

9.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

t.Dominus  vobiscum  ; 

^.  Etcum  spiritu  tuo. 

t.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

9.  Et  que  mon  cri  monte 
jusqu'à  vous. 

t.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous; 

^.  Et  avec  votre  esprit. 

ORAISON. 


EXAUCEZ-NOUS ,  Seigneur 
saint,  Père  tout  puissant. 
Dieu  éternel,  et  daignez  en- 
voyer du  ciel  votre  saint 
Ange  qui  garde,  protège , 
visite  et  défende  tous  ceux 
qui  sont  rassemblés  en  ce 
heu.  Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 


EXAUDI  nos,  Domine 
sancte,  Pater  omni- 
potens,  aeterne  Deus  :  et 
mittere  digneris  san- 
ctum  Angelum  tuum  de 
cœlis,  qui  custodiat,  fo- 
veat,  protegat,  visitet , 
atque  defendat  omnes 
habitantes  in  hoc  habi- 
taculo.  Per  Christum 
Dominum  nostrum. 
Amen. 

La  Procession  qui  précède  la  Messe  nous  rap- 
pellera l'obligation  où  nous  sommes  de  nous  tenir 
debout,  ayant  des  flambeaux  allumés  dans  nos 
mains,  et  prêts  à  marcher  au-devant  de  celui  qui 
doit  venir  *.  L'Eglise  est  sans  cesse  en  marche 
vers  son  Epoux,  et  nos  âmes  doivent  aussi  courir 
au-devant  de  leur  souverain  bien,  Jusqu'à  ce 
qu'elles  l'aient  rencontré. 

Enfin,  le  moment  du  Sacrifice  est  arrivé.  Le 
Prêtre  est  au  pied  de  l'autel,  Dieu  est  attentif,  les 
Anges  adorent,  toute  l'Eglise  est  unie  au  Prêtre 
qui  n'a  qu'un  même  sacerdoce,  une  même  action 
avec  Jésus-Christ,  le  souverain  Prêtre.  Faisons 
avec  lui  le  signe  de  la  Croix. 

I.  Luc.  XII,  35. 
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L'ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 


Au  nom  du  Père,  et   du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 

Je  m'uni?,  ê  mon  Dieu  \  à 
votre  sainte  Eglise  qui  vient 
chercher  la  consolation  en 
Jésus-Christ  votre  Fils  , 
l'autel  véritable. 

COMME  elle,  je  vous  sup- 
plie de  me  défendre  con- 
tre la  malice  des  ennemis 
de  mon  salut. 

C'est  en  vous  que  j'ai  mis 
mon  espérance;  et  cepen- 
dant je  me  sens  triste  et  in- 
quiet à  cause  des  embûches 
qui  me  sont  tendues. 

Envoyez  donc  bientôt  ce- 
lui c]ui  est  la  lumière  et  la 
vérité  :  c'est  lui  qui  nous 
ouvrira  l'accès  à  votre  sainte 
montagne,  à  votre  céleste 
tabernacle. 

Il  est  le  Médiateur,  l'autel 
vivant;  je  m'approcherai  de 
lui,  et  je  serai  dans  la  joie. 

Quand  il  sera  venu,  je 
chanterai  avec  allégresse.  O 
mon  âme,  ne  t'attriste  plus, 
ne  sois  plus  troublée. 

Espère  en  son  Avène- 
ment ;  bientôt  il  va  paraître, 
celui  qui  est  ton  Sauveur  et 
ton  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ; 

Comme  il  était  au  com- 
mencement, et  maintenant, 


IN  nomine  Patris,  et  Fi- 
lii,  et  Spiritus  Sancti. 
Amen. 

f.  Introibo  ad  i  Itare 
Dei; 

F^.  Ad  Deum  qui  laetifi- 
cat  juventutem  meam. 

JUDicA  me,  Deus,  et  dis- 
cerne causam  meam 
de  gente  non  sancta  :  ab 
homine  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

Quia  tu  es,  Deus,  for- 
titudo  mea  :  quare  me 
repulisti  ?  et  quare  tristis 
incedo,  dum  aflfligit  me 
inimicus? 

Emitte  lucem  tuam  et 
veritatem  tuam  :  ipsa  me 
deduxerunt  et  adduxe- 
runt  in  montem  sanctum 
tuum,  et  m  tabernacula 
tua. 

Et  introibo  ad  altare 
Dei  :  ad  Deum  qui  lajti- 
ficat  juventutem   meam. 

Confitebor  tibi  in  ci- 
thara,  Deus,  Deus  meus  : 
quare  tristis  es,  anima 
mea  ?  et  quare  contur- 
bas  me? 

Spera  in  Dec,  quo- 
niam  adhuc  confitebor 
illi  :  salutare  vultus  mei, 
et  Deus  meus. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  princi- 
pio,  et  nunc  et  semper, 
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et  in  saecula  saeculorum. 
Amen. 

f.  Introibd  ad  altare 
Dei; 

Fj.  Ad  Deum  qui  laetifi- 
cat  juventutem  meam. 

f,  Adjutorium  nos- 
trum  in  nomine  Domini; 

F^.  Qui  fecit  cœlum  et 
terram. 


et  toujours,  et  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Je  vais  donc  m'approcher 
de  Tautel  de  Dieu,  et  sentir 
la  présence  de  celui  qui  me 
console. 

Cette  confiance  est  en 
moi,  non  à  cause  de  mes  mé- 
rites, mais  par  le  secours 
tout-puissant  de  mon  Créa- 
teur. 


L'annonce  de  la  venue  du  Seigneur  excite  dans 
Tâme  du  Prêtre  un  vif  sentiment  de  componction. 
Il  ne  veut  pas  aller  plus  loin  sans  confesser  publi- 
quement qu'il  est  pécheur  et  indigne  de  cette 
grâce.  Ecoutez  avec  respect  cette  confession  de 
l'homme  de  Dieu,  et  demandez  sincèrement  au 
Seigneur  qu'il  daigne  lui  faire  miséricorde  :  car  le 
Prêtre  est  votre  Père  ;  il  est  responsable  de  votre 
salut,  pour  lequel  il  expose  le  sien  tous  les  jours. 

Faitesensuite  votre  confession  avec  le  ministre, 
disant  à  votre  tour  avec  contrition  : 


CONFiTEOR  Deo  omni- 
potenti,  beatae  Ma- 
riae  semper  Virgini,  beato 
M  i  c  h  a  e  1  i  Archangelo, 
beato  Johanni  Baptistae, 
sanctis  Apostolis  Petro 
et  Paulo,  omnibus  San- 
ctis, et  tibi  Pater,  quia 
peccavi  nimis  cogitatio- 
ne,  verbo  et  opère  :  mea 
culpa,  mea  culpa,  mea 
maxima  culpa.  Ideo  pre- 
cor  beatam  Mariam  sem- 
per Virginem,  beatum 
Michaelem  Archange- 
lum,  beatum  Johannem 
Baptistam,  sanctos  Apos- 
tolos  Petrum  et  Paulum, 


JE  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant,  à  la  bienheu- 
reuse Marie  toujours  Vier- 
ge, à  saint  Michel  Archange, 
à  saint  Jean-Baptiste,  aux 
Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  tous  les  Saints,  et  à 
vous,  mon  Père,  que  j'ai 
beaucoup  péché  en  pensées, 
en  paroles  et  en  œuvres, 
par  ma  faute,  par  ma  faute, 
par  ma  très  grande  faute. 
C'est  pourquoi  je  supplie  la 
bienheureuse  Marie  tou- 
jours Vierge,  saint  Michel 
Archange,  saint  Jean-Bap- 
tiste, les  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  tous  les  Saints, 
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et  vous,  mon  Père,  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 


omnes  Sanctos,  et  te, 
Pater,  orare  pro  me  ad 
Dominum  Deum  nos- 
trum. 

Recevez  avec  reconnaissance  le  souhait  paternel 
du  Prêtre  qui  vous  dit  : 

MiSEREATUR  vestri 
omnipotens  Deus  , 
et  dimissis  peccatis  ves- 
tris,  perducat  vos  ad  vi- 
tam  œternam. 

^.  Amen. 

Indulgentiam,  absolu- 
tionem,  et  remissionem 
peccatorum  nostrorum, 
tribuat  nobis  omnipo- 
tens et  misericors  Do- 
minus. 

^.  Amen. 

Relevez  maintenant  la  tête  ;  et  appelez  le  secours 
divin  pour  vous  approcher  de  Jésus-Christ. 


QUE  le  Dieu  tout-puissant 
ait  pitié  de  vous.  qu*il 
vous  remette  vos  péchés  et 
vous  conduise  à  la  vie  éter- 
nelle. 

^.  Amen. 

Que  le  Seigneur  tout- 
puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  l'indulgence, 
l'absolution  et  la  rémission 
de  nos  péchés. 

9  Amen. 


f. 


O 


Dieu,   d'un  seul 
regard  vous  nous 
donnerez  la  vie  ; 

^.  Et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 

t.  Montrez-nous  ,  Sei- 
gneur,   votre   miséricorde  ; 

^.  Et  donnez-nous  le  Sau- 
veur que  vous  nous  prépa- 
rez. 

t.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

j^.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusqu'à  vous. 


t. 


DEUs,  tu  conver- 
sus  vivificabis 
nos  ; 

ç.  Et  plebs  tua  laeta- 
bitur  in  te. 

t.  Ostende  nobis,  Do- 
mine,  misericordiam 
tuam  ; 

ç.  Et  Salutare  tuum 
da  nobis. 

t.  Domine,  exaudiora- 
tionem  meam  ; 

^.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 


Le  Prêtre  vous  salue,  en  vous  quittant,  pour 
monter  à  l'autel: 

t.  Le  Seigneur  soit  avec  1     t.  Dominus  vobiscum. 
vous  ;  I 
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Répondez-lui  avec  révérence  : 

^.  Et  cum  spiritu  tuo.  |     ^r.  Et  avec  votre  esprit. 

Il  monte  les  degrés  et  arrive  au  Saint  des  Saints. 
Demandez  pour  lui  et  pour  vous  la  délivrance  des 
péchés. 

OREMUS. 

AUFER  a  nobis,  quaesu- 
mus  Domine,  ini- 
quitates  nostras  ;  ut  ad 
Sancta  Sanctorum  puris 
mereamur  mentibus  in- 
troire.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrurn.  Amen. 


FAITES  disparaître  de  nos 
cœurs  ,  ô  mon  Dieu, 
toutes  les  taches  qui  les 
rendent  indignes  de  votre 
visite  ;  nous  vous  le  deman- 
dons par  votre  divin  Fils, 
notre  Seigneur. 


Quand  le  Prêtre  baise  Tautel  par  respect  pour 
les  os  des  Martyrs  qu'il  couvre,  on  dira  : 

GÉNÉREUX  soldats  de  Jé- 
sus-Christ ,  qui  avez 
mêlé  votre  sang  au  sien, 
faites  instance  pour  que  nos 
péchés  soient  remis ,  afin 
que  nous  puissions,  comme 
vous,  approcher  de  Dieu. 


ORAMus  te,  Domine, 
per  mérita  Sancto- 
rum tuorum  quorum  re- 
lic^uiae  hic  sunt,  et  om- 
nium Sanctorum  :  ut  in- 
dulgere  digneris  omnia 
peccata  mea.  Amen. 


Si  la  Messe  est  solennelle,  le  Prêtre  encense 
l'autel  avec  pompe  ;  et  cette  fumée,  qui  s'exhale 
de  toutes  les  parties  de  l'autel,  signifie  la  prière 
de  l'Eglise  qui  s'adresse  à  Jésus-Christ,  et  que  ce 
divin  Médiateur  fait  ensuite  monter,  avec  la  sienne 
propre,  vers  le  trône  de  la  majesté   de   son  Père. 

Le  Prêtre  dit  ensuite  l'Introït.  Dans  les  Messes 
de  l'Avent,  c'est  un  cri  vers  le  Messie  qui,  par- 
tant de  l'autel  même,  a  d'autant  plus  de  force  sur 
le  cœur  de  Dieu. 

Il  est  suivi  de  neuf  cris  plus  expressifs  encore  ; 
car  ils  demandent  miséricorde.  En  les  proférant, 
l'Eglise  s'unit  aux  neuf  chœurs  des  Anges  réunis 
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autour  de   l'autel  du  ciel,  qui   est  le  même  que 
celui  de  la  terre. 

Au  Père  qui  doit  envoyer  son  Fils  : 
YRiE  eleison. 


QEiGNEUR,  ayez  pitié  ! 

Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  ! 


K^ 


Kyrie  eleison. 
Kyrie  eleison. 


Au  Fils  qui  doit  venir: 


Christ,  ayez  pitié  1 
Christ,  ayez  pitié  1 
Christ,  ayez  pitié  ! 


Christe  eleison. 
Christe  eleison. 
Christe  eleison. 


Au  Saint-Esprit,  dont  l  opération  accomplira  le 
mystère  : 


Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  ! 
Seigneur,  ayez  pitié  1 


Kyrie  eleison. 
Kyrie  eleison. 
Kyrie  eleison. 


Si  Ton  célèbre  une  fête  ce  jour-là,  le  Prêtre  dit 
l'Hymne  Angélique  dont  l'Eglise  est  en  possession 
depuis  la  naissance  du  Sauveur  ;  si  la  Messe  est  de 
PAvent,  PEglise  s'interdit  ce  Cantique  de  joie, 
qu'elle  ne  reprendra  qu'en  la  nuit  de  la  nouvelle 
Naissance  de  son  Epoux. 

l'hymne    ANGÉLIQUE. 


GLOIRE  à  Dieu  au  plus 
haut  des  deux,  et,  sur 
la  terre,  paix  aux  hommes 
de  bonne  volonté. 

Nous  vous  louons,  nous 
vous  bénissons,  nous  vous 
adorons,  nous  vous  glori- 
fions, nous  vous  rendons 
grâces  à  cause  de  votre 
grande  gloire. 

Seigneur  Dieu,  Roi  cé- 
leste, Dieu  Père  tout-puis- 
sant! 


GLORIA  in  excelsis  Deo, 
et  in  terra  pax  ho* 
minibus  bonae  volunta- 
tis. 

Laudamus  te  :  benedi- 
cimus  te:  adoramus  te: 
glorificamus  te  :  gratias 
agimus  tibi  propter  ma- 
gnam  gloriam  tuam. 

Domine  Deus,  Rex  cœ- 
lestis,  Deus  Pater  omni- 
potens. 
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Domine,  Fili  unige- 
nite,  Jesu  Christe. 

Domine  Deus,  Agnus 
Dei,  Filius  Patris. 

Qui  tollis  peccata 
mundi,  miserere  nobis. 

Qui  tollis  peccata  mun- 
di, suscipe  deprecatio- 
nem  nostram. 

Qui  sedes  ad  dexteram 
Patris,  miserere  nobis. 

Quoniam  tu  solus 
Sanctus,  tu  solus  Domi- 
nus,  tu  solus  Altissimus, 
Jesu  Christe,  cum  San- 
cto  Spiritu,  in  gloria  Dei 
Patris.  Amen. 


Seigneur  Jésus  -  Christ  , 
Fils  unique  ! 

Seigneur  Dieu,  Agneau 
de  Dieu,  Fils  du  Pèrel 

Vous  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de 
nous. 

Vous  qui  ôtez  les  péchés 
du  monde ,  recevez  notre 
humble  prière. 

Vous  qui  êtes  assis  à  la 
droite  du  Père,  ayez  pitié 
de  nous. 

Car  vous  êtes  le  seul 
Saint,  vous  êtes  le  seul 
Seigneur,  vous  êtes  le  seul 
Très  Haut,  ô  Jésus-Christ, 
avec  le  Saint-Esprit,  dans 
la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
Amen. 


Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  comme  pour 
s'assurer  de  sa  persévérance  dans  l'attention  reli- 
gieuse que  réclame  TAction  sublime  qui  se  pré- 
pare. Les  paroles  de  ce  salut  ont  une  beauté  par- 
ticulière au  temps  de  TAvent  :  Le  Seigneur  soit 
avec  vous!  Isaïe  l'avait  prédit,  et  l'Ange  du  Sei- 
gneur le  confirme  à  saint  Joseph  :  //  sera  appelé 
Emmanuel,  c'est-à-dire,  Dieu  avec  nous. 

Vient  ensuite  la  Collecte  ou  Oraison^  dans 
laquelle  l'Eglise  expose  à  Dieu,  d'une  manière 
expresse,  ses  intentions  particulières  dans  la  Messe 
qui  se  célèbre.  On  pourra  s'unir  à  èette  prière  en 
récitant  avec  le  Prêtre  les  Oraisons  qui  se  trou- 
vent ci-après,  au  Propre  du  Temps,  ou  au  Propre 
des  Saints,  et  surtout  en  répondant  Amen  avec  le 
ministre  qui  sert  la  Messe. 

On  lira  ensuite  l'Epître,  qui  est,  pour  l'ordi- 
naire, un  fragment  des  Lettres  des  Apôtres,  ou 
quelquefois  un  passage  des  livres  de  l'Ancien  Tes- 
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tament.  En  faisant  cette  lecture,  en  recevant  avec 
respect  et  soumission  la  parole  des  Envoyés  de 
Dieu,  on  soupirera  après  Celui  qui  est  la  parole 
éternelle,  et  qui  s'apprête  à  naître  parmi  les 
hommes  pour  converser  avec  eux. 

Le  Graduel  est  un  intermède  entre  la  lecture  de 
TEpître  et  celle  de  l'Evangile.  Il  remet  sous  nos 
yeux  les  sentiments  qui  ont  déjà  été  exprimés  dans 
r Introït.  On  doit  le  lire  avec  dévotion,  pour  $'en 
bien  pénétrer  et  développer  en  soi,  de  plus  en 
plus,  l'esprit  de  préparation,  à  mesure  que  le  Sau- 
veur approche. 

V Alléluia  est  comme  un  éclair  de  joie  qui  tra- 
verse l'âme  de  la  sainte  Eglise  et  la  fait  tressaillir, 
en  songeant  que  l'Epoux  qu'elle  attend  est  tou- 
jours avec  elle  ;  mais  bientôt  elle  reprend  son  atti- 
tude de  suppliante  ;  car  elle  sent  qu'elle  a  besoin 
qu'il  vienne  encore. 

En  attendant  qu'il  paraisse  en  personne,  le 
voici  qui  s'apprête  à  venir  par  sa  parole  qui  est 
esprit  et  vie,  L'Evangile  va  être  proclamé  dans 
l'assemblée  ;  les  pauvres  vont  être  évangélisés.  Si 
c'est  une  Messe  solennelle  que  Ton  célèbre,  le 
Diacre  se  dispose  à  remplir  son  noble  ministère, 
qui  consiste  à  annoncer  la  Bonne  Nouvelle  du 
Salut.  Il  prie  Dieu  de  purifier  son  cœur  et  ses 
lèvres  ;  puis  il  demande  à  genoux  la  bénédiction 
du  Prêtre,  et  l'ayant  obtenue,  il  se  rend  au  lieu 
d'où  il  doit  chanter  l'Evangile. 

Pour  préparation  à  le  bien  entendre,  on  peut 
dire  en  union  avec  le  Prêtre  et  avec  le  Diacre  : 


SEIGNEUR,  purifiez  mes 
oreilles  trop  longtemps 
remplies  des  vaines  paroles 
du  siècle,  afin  que  j'entende 
la    Parole    de   la  vie  éter- 


MUNDA  cor  meum,  ac 
labia  mea,  omnipo- 
tens  Deus ,  qui  labia 
Isaïae  Prophetae  calcule 
mundasti  ignito  :  ita  me 


Digitized  by  VjOOQIC 


56 


€:^vent 


tua  grata  miseratione  di- 
gnare  mundare,  ut  san- 
ctum  Evangelium  tuum 
digne  valeam  fiuntiare. 
Per  Ghristum  Dominum 
nostrum.  Amen. 

Dominus  sit  in  corde 
meo,  et  in  labiis  meis  : 
ut  digne  et  competenter 
annuntiem  Evangelium 
suum  :  In  nomine  Patris, 
et  Filii,  et  Spiritus  San- 
cti.  Amen. 


nelle  et  que  je  la  conserve 
dans  mon  cœur  ;  par  Jésus- 
Christ  votre  Fils  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


Donnez  à  vos  ministres  la 
grâce  d'être  les  fidèles  in- 
terprètes de  votre  loi,  afin 
que,  pasteurs  et  troupeau, 
no«s  nous  réunissions  tous 
en  vous  à  jamais. 


On  se  tiendra  debout,  comme  dans  Tattente, 
pendant  la  lecture  de  TEvangile  ;  on  fera  sur  soi  le 
signe  de  la  Croix,  et  on  suivra  toutes  les  paroles 
du  Prêtre,  ou  du  Diacre.  Que  le  cœur  donc  soit 
prêt  et  qu'il  se  montre  docile.  L'Epouse  du  Can- 
tique dit  :  Mon  dme  s'est  fondue  en  moi  comme  la 
cire^  pendant  que  le  Bien- Aimé  me  parlait»  Mais 
tous  n'ont  pas  cet  amour.  Disons-lui  du  moins, 
avec  rhumble  soumission  de  Samuel  :  Parle\^ 
Seigneur  ;  votre  serviteur  écoute. 

Après  l'Evangile,  si  le  Prêtre  récite  le  Symbole 
de  la  Foi,  on  le  dira  avec  lui.  La  Foi  est  le  don 
suprême  de  Dieu.  C'est  par  elle  que  nous  sommes 
dans  l'attente  du  Rédempteur  que  nous  ne  voyons 
pas  encore  ;  c'est  elle  qui  nous  vaudra  les  grâces 
de  son  ineffable  visite.  La  Foi  est  la  marque  des 
vrais  Israélites  qui  cherchent  le  Messie  et  qui  le 
trouveront.  Disons  donc  avec  l'Eglise  Catholique  : 

SYMBOLE    DE    NICÉE. 


CREDO  in  unum  Deum, 
Patrem  omnipoten- 
tem,    factorem   cœli    et 
terrae,    visibilium     om- 
nium et  invisibilium. 
Et  in  unum  Dominum 


JE  crois  en  un  seul  Dieu, 
le    Père    tout-puissant, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
et  toutes  les  choses  visibles 
et  invisibles. 
Et  en  un  seul   Seigneur, 
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Jésus-Christ ,  Fils  unique 
de  Dieu  ;  qui  est  né  du  Père 
avant  tous  les  siècles  ;  Dieu 
de  Dieu,  lumière  de  lumière^ 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu;  qui 
n'a  pas  été  fait,  mais  engen- 
dré: consubstantiel  au  Père, 
par  qui  toutes  choses  ont 
été  faites.  Qui  est  descendu 
des  cieux  pour  nous  autres 
hommes,  et  pour  notre  sa- 
lut. Et  qui  a  pris  chair  de  la 
Vierge  Marie  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit  ;  et  qui 
s'est  fait  homme.  Qui  a  été 
aussi  crucifié  pour  nous 
sous  Ponce- Pilate  ;  qui  a 
souffert,  qui  a  été  mis  dans 
le  sépulcre  ;  qui  est  ressus- 
cité le  troisième  jour,  selon 
les  Ecritures.  Et  qui  est 
monté  au  ciel  ;  qui  est  assis 
à  la  droite  du  Père,  et  qui 
viendra  encore  avec  gloire 
pour  juger  les  vivants  et  les 
morts;  et  dont  le  règne 
n'aura  point  de  fin. 

Et  au  Saint-Esprit,  Sei- 
gneur et  vivifiant,  quijpro- 
cède  du  Père  et  au  Fils  ; 
cjui  est  adoré  et  glorifié  con- 
jointement avec  le  Père  et 
le  Fils  ;  qui  a  parlé  par  les 
Prophètes.  Je  crois  1  Eglise 
qui  est  Une,  Sainte,  Catho- 
lique et  Apostolique.  Je 
confesse  qu'il  y  a  un  Bap- 
tême pour  la  rémission  des 
péchés  ;  et  j'attends  la  ré- 
surrection des  morts  et  la 
'vie  du  siècle  à  venir.  Amen. 


Jesum  Christum,  Filium 
Dei  unigenitum.  Et  ex 
Pâtre  natum  ante  omnia 
saecula.  Deum  de  Deo, 
lumen  de  lumine,  Deum 
verum  de  Deo  vero.  Ge- 
nitum,  non  factum,  con- 
substantialem  Patri  :  per 
guem  omnia  facta  sunt. 
Qui  propter  nos  homi- 
nes  et  propter  nostram 
salutem  ,  descendit  de 
cœlis.  Et  incarnatus  est 
de  Spiritu  Sancto  ex 
Maria  virgine  :  et  homo 
FACTus  EST.  Crucifixus 
etiam  pro  nobis  sub  Pon- 
tio  Pilato,  passus,  et  se- 
pultus  est.  Et  resurrexit 
tertia  die ,  secundum 
Scripturas.  Et  ascendit 
in  cœlum  :  sedet  ad  dex- 
teram  Patris.  Et  iterum 
venturus  est  cum  gloria 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos  :  cujus  regni  non 
erit  finis. 

Et  in  Spîritum  San- 
ctum,  Dominum  etVivifi- 
cantem  :  qui  ex  '  Pâtre 
Filioque  procedit.  Qui 
cum  Pâtre  et  Filio  simul 
adoratur,  et  conglorifi- 
catur  :  qui  locutus  est 
per  Propnetas.  Et  Unam, 
Sanctam,  Catholicam  et 
Apostolicam  Ecclesiam. 
Confiteor  iinum  Baptis- 
ma  in  remissionem  pec- 
catorum.  Et  exspecto  re- 
surrectionem  mortuo- 
rum,  et  vitam  venturi 
sseculi.  Amen. 


Le  cœur  du  Prêtre  et  celui  du  peuple   doivent 


Digitized  by 


Google 


58 


r^lpent. 


maintenant  être  prêts  ;  il  est  temps  de  préparer 
Tofifrande  elle-même.  Nous  entrons  dans  cette 
seconde  partie  de  la  sainte  Messe  qui  est  appelée 
Oblation,  et  qui  fait  suite  à  celle  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  Messe  des  Catéchumènes^  parce 
qu'elle  était  autrefois  la  seule  à  laquelle  les  aspi- 
rants au  Baptême  eussent  le  droit  de  prendre  part. 

Voici  donc  que  le  pain  et  le  vin  vont  être  offerts 
à  Dieu,  comme  les  plus  nobles  éléments  de  la 
création  matérielle,  puisqu'ils  sont  destinés  à  la 
nourriture  de  l'homme  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une 
figure  grossière  de  leur  destination  dans  le  Sacri- 
fice chrétien.  Leur  substance  va  bientôt  s'éva- 
nouir ;  il  n'en  demeurera  plus  que  les  apparences. 
Heureuses  créatures  qui  cèdent  la  place  au  Créa- 
teur !  Nous  aussi,  nous  sommes  appelés  à  éprou- 
ver une  ineffable  transformation,  lorsque,  comme 
dit  PApôtre,  ce  qui  est  mortel  en  nous  sera  absorbé 
par  la  vie  '.  En  attendant,  offrons-nous  à  Dieu, 
pendant  que  le  pain  et  le  vin  lui  vont  être  présen- 
tés ;  préparons-nous  pour  la  venue  de  celui  qui 
nous  transformera,  en  nous  rendant  participants 
de  la  nature  divine  ^. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  pour  l'avertir 
d'être  de  plus  en  plus  attentif.  Lisons  avec  lui 
l'Offertoire;  et  quand  il  présente  à  Dieu  l'Hostie, 
joignons-nous  à  lui  et  disons  : 

SusciPE,  sancte  Pater, 
omnipotens,  aeterne 
Deus,  hanc  immacula- 
tam  hostiam,  quam  ego 
indignus  famulus  tuus 
offero  tibi  Deo  meo  vivo 
et  vero,  pro  innumera- 
bilibus  peccatis  et  offen- 


TouT  ce  que  nous  avons, 
Seigneur,  vient  de  vous 
et  est  a  vous  :  il  est  donc 
juste  que  nous  vous  le  ren- 
dions. Mais  combien  vous 
êtes  admirable  dans  les  in- 
ventions de  votre  puissante 
charité  I  Ce  pain  que  nous 


I.  II  Cor.  V,  4.  —  2.  II  Petr.  I,  4. 
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VOUS  offrons  va  bientôt  cé- 
der la  place  à  votre  sacré 
Corps  ;  recevez,  dans  une 
même  oblation,  nos  cœurs 
qui  voudraient  vivre  de 
vous,  et  non  plus  d'eux- 
mêmes. 


sionibus  et  negligentiis 
meis,  etpro  omnibus  cir- 
cumstantibus,  sed etpro 
omnibus  fidelibus  chris- 
tianis  vivis  atque  defun- 
ctis  ;  ut  mihi  et  illis  pro- 
ficiat  ad  salutem  in  vi- 
tam  aeternam.  Amen. 


Quand  le  Prêtre  met  dans  le  calice  le  vin  auquel 
il  mêle  ensuite  un  peu  d'eau,  afin  de  représenter 
l'union  de  la  nature  divine  à  la  faible  nature 
humaine  en  Jésus-Christ,  pensez  au  divin  mys- 
tère de  l'Incarnation  qui  doit  sous  peu  de  jours 
être  manifesté,  et  dites  : 


SEIGNEUR,  qui  êtes  la  vé- 
ritable Vigne,  et  dont 
le  sang,  comme  un  vin  gé- 
néreux, s'est  épanché  sous 
le  pressoir  de  la  Croix,  vous 
daignez  unir  votre  nature 
divine  à  notre  faible  huma- 
nité figurée  ici  par  cette 
goutte  d'eau  ;  venez  nous 
laire  participants  de  votre 
divinité,  en  vous  manifes- 
tant en  nous  par  votre  douce 
et  puissante  visite. 


DEus  qui  humanae  sub- 
stantiae  dignitatem 
mirabiliter  condidisti,  er 
mirabilius  reformasti  : 
da  nobis  per  hujus  aquiu 
et  vini  mysterium,  ejus 
divinitatis  esse  consor- 
tes,  qui  humanitatis  nos- 
trae  fieri  dignatus  est 
particeps,  Jésus  Chris- 
tus  Filius  tuus  Dominus 
noster.  Qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spi- 
ritus^  Sancti  Deus,  per 
omnia  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 


Le  Prêtre  offre  ensuite  le  mélange  de  vin  et 
d'eau,  priant  Dieu  d'avoir  pour  agréable  cette 
oblation,  dont  la  figure  va  bientôt  se  transformer 
en  réalité.  Pendant  ce  temps,  dites  en  union  avec 
lui  : 


AGRÉEZ  ces  dons,  souve- 
rain Créateur  de  toutes 
choses  :  qu'ils  soient  ainsi 
préparés   pour     la     divine 


OFFERiMus  tibi,  Domi- 
ne, calicem  saluta- 
ris ,  tuam  deprecantes 
clementiam  :   ut  in  con- 
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spectu  divinse  Majestatis 
tuae,  p>ro  nostra  et  totius 
mundi  salute,  cum  odo- 
re  suavitatis  ascendat. 
Amen. 


transformation  qui,  de  cette 
simple  offrande  de  créatu- 
res, va  faire  l'instrument 
du  salut  du  monde. 


Puis  le  Prêtre  s'incline,  après  avoir  élevé   les 
don*;  humilions-nous  avec  lui  et  disons  : 

SI  nous  avons  la  hardiesse 
d'approcher  de  votre  au- 
tel, Seigneur,  ce  n'est  pas 
que  nous  puissions  oublier 
ce  que  nous  sommes.  Faites- 
nous  miséricorde,  et  ne  dif- 
férez pas  trop  d'envoyer 
votre  Fils,  qui  est  notre 
Hostie  salutaire. 


IN  spiritu humilitatis, et 
in  animo  contrito  sus- 
cipiamur  a  te ,  Domine  : 
et  sic  fiât  sacrificium 
nostrum  in  conspectu 
tuo  hodie,  ut  placeat  ti- 
bi,  Domine  Deus, 


Invoquons  ensuite  TEsprit-Saint,  dont  l'opéra- 
tion va  bientôt  produire  sur  l'autel  la  présence  du 
Fils  de  Dieu,  comme  elle  la  produisit  au  sein  de 
la  Vierge  Marie,  dans  le  divin  mystère  de  l'Incar- 
nation. 


VENi,  Sanctificator  om- 
nipotens ,  aeterne 
Deus,  et  benedic  hoc  sa- 
crificium tuosancto  No- 
mini  praeparatum. 


VENEZ,  Esprit  divin,  fécon- 
der cette  offrande  qui 
est  sur  l'autel,  et  produire 
en  nos  cœurs  Celui  que  nos 
cœurs  attendent. 


Si  c'est  une  Messe  solennelle,  le  Prêtre,  avant 
de  passer  outre,  prend  pour  la  seconde  fois  l'en- 
censoir. Il  encense  le  pain  et  le  vin  qui  viennent 
d  être  offerts,  et  ensuite  l'autel  lui-même  ;  afin  que 
la  prière  des  fidèles,  signifiée  par  la  fumée  de  ce 
parfum,  devienne  de  plus  en  plus  ardente,  à 
mesure  que  le  moment  solennel  approche  davan- 
tage. Saint  Jean  nous  dit  que  l'encens  qui  brûle 
sur  l'Autel  du  ciel  est  formé  par  les  prières  des 
Saints  ;  au  temps  de  l'Avent,  nous  devons  consi- 
dérer, sous  Temblème  de  ce  nuage  odorant  qui 
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environne  TAutel  de  la  terre,  les  soupirs  des  Pa- 
triarches et  des  Prophètes  vers  le  Messie,  et  nous 
y  joindre  de  toute  l'ardeur  de  nos  désirs. 

Mais  la  pensée  de  son  indignité  se  ranime  plus 
forte  au  cœur  du  Prêtre.  La  confession  publique 
qu'il  a  faite  au  pied  de  Tautel  ne  suffit  plus  à  sa 
componction.  A  Tautel  même,  il  donne  en  pré- 
sence du  peuple  un  témoignage  solennel  du  pres- 
sant besoin  qu'il  éprouve  de  se  purifier  à  l'appro- 
che de  Dieu  :  il  lave  ses  mains.  Or,  les  mains  signi- 
fient les  œuvres;  et  le  Prêtre,  s'il  porte  en  lui- 
même,  comme  Prêtre,  le  caractère  de  Jésus-Christ, 
est  un  homme  par  les  œuvres.  Que  les  fidèles 
s'humilient  en  contemplant  ainsi  l'humilité  de 
leur  Père,  et  disent  comme  lui  : 


DU    PSAUME    XXV. 


JE  veux  laver  mes  mains, 
Seigneur,  et  me  rendre 
semblable  à  ceux  qui  sont 
dans  rinnocence,  pour  être 
digne  d'approcher  de  votre 
autel,  d'entendre  vos  sacrés 
Cantiques,et  de  raconter  vos 
merveilles.  J'aime  la  beauté 
de  votre  Maison,  le  lieu 
dont  VOUS  allez  faire  Thabi- 
tation  de  votre  gloire.  Ne 
me  laissez  pas  retourner,  ô 
Dieu,  dans  la  compagnie  de 
vos  ennemis  et  des  miens. 
Depuis  que  votre  miséri- 
corde m  en  a  retiré,  je  suis 
revenu  à  l'innocence,  en 
rentrant  en  grâce  avec  vous; 
mais  ayez  encore  pitié  de 
mes  faiblesses,  rachetez- 
moi  encore,  vous  qui  avez, 
par  votre  bonté,  remis  mes 
pas  dans  le  sentier,  ce  dont 


LAVABO  inter  mnocentes 
manus  meas  :  et  cir- 
cumdabo  altare  tuum  , 
Domine. 

Ut  audiam  vocem  lau- 
dis  :  et  enarrem  universa 
mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  deco- 
rem  domus  tuse  :  et  lo- 
cum  habitationis  gloriae 
tuœ. 

Ne  perdascum  impiis, 
Deus,  animam  meam:  et 
cum  viris  sanguinumvi- 
tam  meam. 

In  quorum  manibus 
iniquitates  sunt  :  dextera 
eorum  repleta  est  mune- 
ribus. 

Ego  autem  in  innocen- 
tia  mea  ingressus  sum  : 
redime  me,  et  miserere 
mei. 
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raaent. 


Pes  meus  stetit  in  di- 
recte :  in  ecclesiis  bene- 
dicam  te,  Domine. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc,  et  semper,  et 
in  saecula  saeculorum. 
Amen. 


je  vous  rends  grâces  au 
milieu  de  cette  assemblée. 
Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit  ;  comme 
il  était  au  commencement, 
maintenant  et  toujours,  et 
dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 


Le  Prêtre,  rassuré  par  l'acte  d'humilité  qu'il 
vient  d'accomplir,  reparaît  au  milieu  de  l'autel,  et 
s'incline  respectueusement.  Il  demande  à  Dieu  de 
recevoir  avec  bonté  le  Sacrifice  qui  va  lui  être 
offert,  et  détaille  les  intentions  de  ce  Sacrifice. 
Offrons  avec  lui. 


SusciPE,  sancta  Trini- 
tas,  hanc  oblationem, 
quam  tibi  offerimus  ob 
memoriam  Passionis, 
Resurrectionis  ,  et  As- 
censionis  Jesu  Christi 
Domini  nostri  :  et  in 
honorem  beatae  Mariae 
semper  Virginis,  et,beati 
Johannis  B  a  p  t  i  s  t  ae,  et 
sanctorum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  et  isto- 
rum,  et  omnium  Sancto- 
rum :  ut  illis  proficiat  ad 
honorem,  nobis  autem 
ad  salutem  :  et  illi  pro 
nobis  intercedere  di- 
gnenturin  cœlis,  quorum 
memoriam  agi  mus  in 
terris.  Fer  eumdem 
Ghristum  Dominumnos- 
trum.  Amen. 


TRINITÉ  sainte,  agréez  ce 
Sacrifice  ainsi  préparé 
qui  va  renouveler  la  mé- 
moire de  la  Passion,  de  la 
Résurrection  et  de  TAscen- 
sion  de  Jésus  Christ  notre 
Seigneur.  Souffrez  oue  vo- 
tre Eglise  y  joigne  l'inten- 
tion a*honorer  la  glorieuse 
Vierge  qui  bientôt  nous 
donnera  le  divin  fruit  de 
ses  entrailles,  les  saints  Apô- 
tres Pierre  et  Paul,  les  Mar- 
tyrs dont  les  ossements 
attendent  la  résurrection 
sous  cet  autel,  et  les  Saints 
dont  aujourd'hui  nous  ho- 
norons la  mémoire.  Aug- 
mentez la  gloire  dont  ils 
jouissent,  et  qu'ils  daignent 
eux-mêmes  intercéder  pour 
notre  salut. 


Le  Prêtre  se  tourne  une  dernière  fois  vers  le 
peuple.  Il  sent  le  besoin  de  raviver  encore  l'ar- 
deur des  fidèles.  Mais  la  pensée  de  son  indignité 
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ne  l'abandonne  pas.  Il  veut  s'appuyer  sur  les 
prières  de  ses  frères,  avant  d'entrer  dans  la  nuée 
avec  le  Seigneur.  Il  dit  donc  : 


PRIEZ,  mes  Frères,  afin  que 
mon  Sacrifice,  qui  est 
aussi  le  vôtre,  soit  accepta- 
ble auprès  de  Dieu  le  Père 
tout-puissant. 


OR  A  TE,  Fratres  :  ut 
meum  ac  vestrum 
sacrificium  acceptabile 
fiât  apud  Deum  Patrem 
omnipotentem. 


Cela  dit,  il  se  retourne;  et  les  fidèles  ne  verront 
plus  sa  face,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  lui-même 
soit  descendu.  Rassurez-le,  en  lui  re'pondant  par 
ce  souhait  : 


QUE  le  Seigneur  reçoive 
ce  Sacrifice  de  vos 
mains,  pour  la  louange  et  la 
gloire  de  son  Nom,  pour 
notre  utilité  et  pour  celle  de 
toute  sa  sainte  Eglise. 


SusciPiAT  Dominus  sa- 
crificium de  manibus 
tuis,  ad  laudem  et  glo- 
riam  Nominissui,  ad  uti- 
litatem  quoque  nostram 
totiusque  Ecclesias  sux 
sanctae. 


Le  Prêtre  récite  les  Oraisons  secrètes^  dans  les- 
quelles il  offre  les  vœux  de  toute  TEglise  pour 
l'acceptation  du  Sacrifice,  et  bientôt  il  s'apprête 
à  remplir  l'un  des  plus  grands  devoirs  de  la  reli- 
gion, V Action  de  grâces.  Jusqu'ici,  il  a  adoré,  il 
a  demandé  miséricorde  ;  il  lui  reste  encore  à  ren- 
dre grâces  pour  les  bienfaits  octroyés  par  la  muni- 
ficence du  Père,  et  dont  le  principal  est  le  Messie. 
Dans  l'attente  de  la  nouvelle  visite  du  Fils  de 
Dieu,  le  Prêtre,  au  nom  de  l'Eglise,  va  ouvrir  la 
bouche  et  épancher  la  reconnaissance  du  monde 
entier.  Pour  exciter  l'enthousiasme  des  fidèles  qui 
priaient  en  silence  avec  lui,  il  termine  son  Oraison 
à  haute  voix  : 


D 


ANS  tous   les   siècles  des  1  r>ER  omnia  ssecula  sœ- 
siècles.  l     culorum. 
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Réunissez-vous  à  lui,  et  répondez  :  Amen. 
Il  vous  salue  en  disant  : 

Dominus  vobiscum,     1      Le   Seigneur    soit    avec 
I  vous. 

Répondez-lui  : 
Et  cum  spiritu  tuo.      |     Et  avec  votre  esprit. 

Puis  il  dit  : 
Sursum  corda  !  |      Les  cœurs  en  haut  I 

Répondez  avec  vérité  : 

Habemus    ad    Domi-  1      Nous  les  avons    vers   le 
num.  I  Seigneur. 

Puis  il  ajoute  : 

Gratiasagamus  Domi- I      Rendons    grâces  au  Sei- 
no   Deo  nostro.  |  gneur  notre  Dieu. 

Protestez  du  fond  de  votre  âme  : 


Dignum  et  justum  est. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste. 


Alors  le  Prêtre  : 


VERE  dignum  et  justum 
est,  œquum  et  salu- 
tare,  nos  tibi  semper  et 
ubique  gratias  agere  : 
Domine  sancte  ,  Pater 
omnipotens,  aeterne 
Deus  :  per  Christum  Do- 
minum  no  st  r  u  m.  Per 
quem  majestatem  tuam 
laudant  Angeli,  adorant 
Dominationes,  tremunt 
Potestates,  Cœli,  cœlo- 
rumque  Virtutes,  ac  bea- 
ta  Seraphim,  socia  ex- 
sultatione  concélébrant. 
Cum  quibus  et  nosiras 
voces,  ut  admitti  jubeas 


OUI,  c'est  une  chose  digne 
et  juste,  équitable  et  sa- 
lutaire, devons  rendre  grâ- 
ces en  tout  temps  et  en  tous 
lieux.  Seigneur  saint,  Père 
tout-puissant,  Dieu  éternel; 
par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur: par  qui  les  Anges 
louent  votre  Majesté,  les 
Dominations  l'adorent,  les 
Puissances  la  révèrent  en 
tremblant,  les  Cieux  et  les 
Vertus  des  cieux,  et  les  heu- 
reux Séraphins  la  célèbrent 
avec  transport.  Daignez  per- 
mettre à  nos  voix  de  s'unir 
à  leurs  voix,  afin  que   nous 
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puissions  tous  dire  dans  une 
humble  confession  :  Saint  ! 
Saint!  Saint/ 


deprecamur,     supplici 
confessione  dicentes  : 


Unissez-vous  au  Prêtre,  qui  lui-même  s'unit 
aux  Esprits  bienheureux,  pour  rendre  grâces  du 
Don  inestimable,  et  dites  aussi  : 


SAINT,  Saint,  Saint  est  le 
Seigneur ,  le  Dieu  des 
armées  ! 

Les  cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  sa  gloire. 

Hosannah  au  plus  haut 
des  cieux  ! 

Béni  soit  le  Sauveur  que 
nous  attendions,  et  qui  va 
venir  au  nom  du  Seigneur 
qui  l'envoie  1 

Hosannah  soit  à  lui  au 
plus  haut  des  cieux  l 


SANCTUs,  Sanctus,  San- 
ctus  Dominus  D  e  u  s 
sabaoth  1 

Pleni  sunt  cœli  et  terra 
gloria  tua. 

Hosanna  in  excelsis  ! 

Benedictus   qui    venit 
in  nomine  Domini. 


Hosanna  in  excelsis 


Le  Canon  s'ouvre  après  ces  paroles,  prière 
mystérieuse  au  milieu  de  laquelle  le  ciel  s'abaisse 
et  Dieu  descend.  On  n'entendra  plus  retentir  la 
voix  du  Prêtre  ;  le  silence  se  fait  même  à  rauicl. 
Ce  fut  aussi,  dit  le  livre  de  la  Sagesse,  «  au  milieu 
«  du  silence,  et  au  sein  des  ombres  d'une  nuit 
«  mystérieuse,  que  le  Verbe  tout-puissant  s'élança 
«  de  sa  royale  demeure.  »  Qu'un  silence  sembla- 
ble apaise  nos  distractions,  contienne  toutes  nos 
puissances  :  suivons  d'un  œil  respectueux  Its 
mouvements  du  Prêtre. 

LE    CANON    DE    LA    MESSE. 

DANS  ce  colloque  mystérieux  avec  le  grand  Dieu 
du  ciel  et  de  la  terre,  la  première  prière  du 
sacrificateur  est  pour  l'Eglise  catholique,  sa  Mère 
et  la  nôtre. 
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râpant. 


TE  ig'tur ,  clementis- 
sime  Pater,  per  Je- 
sutn  Christum  Filium 
tuum  Dominum  nostrum 
supplices    rogamus    ac 

Eetimus,  uti  accepta  ha- 
eas,  et  benedicas  haec 
dona,  haec  munera,  haec 
sancta  sacrificia  illibata; 
in  primis  quae  tibi  oflFeri- 
mus  pro  Ecclesia  tua 
sancta  Gatholica  :  quam 
pacificare,  custodire, 
adunare,  et  regere  di- 
gneris  toto  orbe  terra- 
rum,  una  cum  famulo 
tuo  Papa  nostro  N.-  et 
Antistite  nostro  iV.,  et 
omnibus  orthodoxis,  at- 
que  catholicae  et  aposto- 
licae  fidei  cultoribus. 


ODiEU  qui  vous  manifes- 
tez au  milieu  de  nous 
par  le  moyen  des  Mystères 
dont  vous  avez  fait  déposi- 
taire notre  Mère  la  sainte 
Eglise,  nous  vous  supplions, 
au  nom  de  ce  divin  Sacri- 
fice, de  détruire  tous  les 
obstacles  qui  s'opposent  à 
son  pèlerinage  en  ce  monde  ; 
donnez-lui  la  paix  et  l'u- 
nité; conduisez  vous-même 
notre  Saint- Père  le  Pape, 
votre  Vicaire  sur  la  terre  j 
dirigez  notre  Evêque  qui 
est  pour  nous  le  lien  sacré 
de  1  unité  ;  sauvez  le  prince 
qui  nous  gouverne,  ann  que 
nous  menions  une  vie  tran- 
quille; conservez  tous  les' 
orthodoxes  enfants  de  l'E- 
glise Catholique-Apostoli- 
que-Romaine. 

Priez  maintenant,  avec  le  Prêtre,  pour  les  per- 
sonnes qui  vous  intéressent  davantage  : 


MEMENTO,  Domine,  fa- 
mulorum  famula- 
rumque  tuarum  N.  et 
iV.,  et  omnium  circum- 
stantium,  quorum  tibi 
fides  cognita  est,  et  nota 
devotio  :  pro  quibus  tibi 
offerimus,  vel  qui  tibi 
ofiferunt  hoc  sacrificium 
laudis,  pro  se,  suisque 
omnibus ,  pro  redemp- 
tioneanimarum  suarum, 
pro  spe  salutis  et  incolu- 
mitatis  suae  ;  tibique  red- 
dunt  vota  sua  aeterno 
Deo,  vivo  et  vero. 


PERMETTEZ-MOI,  O  mon 
Dieu  !  de  vous  demander 
de  répandre  vos  bénédic- 
tions spéciales  sur  vos  servi- 
teurs et  vos  servantes,  pour 
lesquels  vous  savez  que  J'ai 
une  obligation  particulière 
de  prier...  Appliquez-leur 
les  fruits  de  ce  divm  Sacri- 
fice qui  vous  est  offert  au 
nom  de  tous.  Visitez-les  par 
votre  grâce,  pardonnez  leurs 

Eéchés ,    accordez-leur    les 
iens  de  la  vie  présente  et 
ceux  de  la  vie  éternelle. 


Faisons  mémoire  des  Saints  qui  sont  la  par- 
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tie  déjà  glorieuse  du   Corps  de  Jésus-Christ 


MA I s  non  seulement,  ô 
mon  Dieu,  l'offrande  de 
ce  Sacrifice  nous  unit  à  nos 
frères  qui  sont  encore  dans 
cette  vie  voyagère  de  Té- 
preuve;  il  resserre  aussi 
nos  liens  avec  ceux  qui 
déjà  sont  établis  dans  la 
gloire.  Nous  l'offrons  donc 
pour  honorer  la  mémoire 
de  la  glorieuse  et  toujours 
Vierge  Marie,  qui  bientôt 
nous  conviera  aux  joies  de 
son  divin  enfantement,  des 
Apôtres,  des  Martyrs,  des 
Confesseurs,  des  Vierges, 
en  un  mot  de  tous  les  Jus- 
tes, afin  qu'ils  nous  aident 
par  leur  puissant  secours  à 
devenir  dignes  de  soutenir 
votre  Avènement,  et  de  vous 
contempler  à  jamais  comme 
eux,  dans  le  séjour  de  votre 
gloire. 


COMMUNICANTES,  et  me- 
moriam  vénérantes, 
in  primis  gloriosœ  sem- 
per  Virgims  Mariae,  Ge- 
nitricis  Dei  et  Domini 
nostri  Jesu  Christi  :  sed 
et  beatorum  Apostolo- 
rum  ac  Martyrum  tuo- 
rum,  Pétri  et  Pauli,  An- 
dréa, Jacobi,  Johannis, 
Thomae,  Jacobi,  Philip- 
pi,  Bartholomaei,  Mat- 
thaei,  Simonis  et  Thad- 
daei:  Lini,  Glati,  démen- 
tis, Xisti,  Cornelii,  Gy- 
prianij  Laurentii,  Chry- 
sogoni,  Joannis  et  Pauli, 
Gosmse  et  Damiani,  et 
omnium  Sanctorum'tuo- 
rum  :  quorum  meritis 
precibusque  concédas  , 
ut  in  omnibus  protectio- 
nis  tuse  muniamur  auxi- 
lio.  Per  eumdem  Ghris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


Le  Prêtre,  qui  jusque-là  priait  les  mains  éten- 
dues, les  unit  et  les  impose  sur  le  pain  et  le  vin. 
Il  imite  ainsi  le  geste  du  Pontife  de  Pancienne  loi 
sur  la  victime  figurative,  pour  désigner  ces  dons 
d'une  manière  spéciale  à  l'œil  de  la  Majesté  di- 
vine, comme  l'offrande  matérielle  qui  atteste  notre 
dépendance,  et  qui  va  bientôt  faire  place  à  l'Hos- 
tie vivanjte  sur  laquelle  ont  été  placées  toutes  nos 
iniquités. 

DAIGNEZ  recevoir,  ô  Dieu, 
cette  offrande  que  toute 
votre  famille  vous  présente, 
comme  l'hommage  de  son 


H  AN  G  igitur  oblatio- 
nem  servitutis  nos- 
trae,  sed  et  cunctae  fami- 
liae  tuae,  quaesumus  Do- 
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mine,  ut  placatus  acci- 
pias  :  diesque  nostros 
m  tua  pace  disponas, 
atque  ab  âeterna  damna- 
tione  nos  eripi,  et  in  elec- 
torum  tuorum  jubeas 
grege  n  u  m  e  r  a  r  i .  Per 
Ghristum  Dominumnos- 
trum.  Amen. 

Quam  oblationem  tu, 
Deus,  in  omnibus,  quse- 
sumus,  benedictam,  ad- 
scriptam,  ratam,  rationa- 
bilem,  acceptabilemaue 
facere  digneris  ;  ut  nobis 
Corpus  et  Sanguis  fiât 
dilectissimi  Filii  tui  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi. 


heureuse  servitude.  En 
échange,  donnez-nous  la 
paix,  sauvez-nous  de  votre 
colère,  mettez-nous  au  nom- 
bre de  vos  élus  ;  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  qui 
va  venir. 


Car  il  est  temps  que  ce 
pain  devienne  son  Corps 
sacré  qui  est  notre  nourri- 
ture, et  que  ce  vin  se  trans- 
forme en  son  Sang  qui  est 
notre  breuvage  ;  ne  tardez 
donc  plus  à  nous  envoyer  ce 
divin  Fils  notre  Sauveur  ! 


Ici,  le  Prêtre  cesse  d'agir  en  homme  ;  il  n'est 
plus  simplement  le  député  de  l'Eglise.  Sa  parole 
devient  celle  de  Jésus-Christ;  elle  en  a  la  puis- 
sance et  Tefficacité.  Prosternez-vous  ;  car  l'Emma- 
nuel, le  Dieu  avec  noiis^  descend  du  ciel. 


QUI  pridie  quam  pate- 
retur,  accepit  panem 
in  sanctas  ac  venerabiles 
manus  suas  :  et  elevatis 
oculis  in  cœlum,  ad  te 
Deum  Patrem  suum  om- 
nipotentem,  tibi  gratias 
agens,  benedixit,  fregit, 
deditque  discipulis  suis, 
dicens  :  Accipite,  et  man- 
ducate  ex  hoc  omnes. 
Hoc    EST    ENiM    Corpus 


QUE  ferai-je  en  ce  mo- 
ment, ô  Dieu  du  ciel 
et  de  la  terre,  Sauveur,  Mes- 
sie tant  désiré,  si  ce  n'est  de 
vous  adorer  en  silence 
comme  mon  souverain  Maî- 
tre, de  vous  ouvrir  mon 
cœur,  comme  à  son  Roi 
plein  de  douceur  ?  Venez 
donc,  Seigneur  Jésus  !  ve- 
nez ! 


L'Agneau  divin  est  maintenant  sur  l'autel. 
Gloire  et  amour  soient  à  lui  !  Mais  il  ne  vient  que 
pour  être  immolé  ;  c'est  pourquoi  le  Prêtre,  minis- 
tre des  volontés  du   Très-Haut,    prononce   tout 
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aussitôt  sur  le  calice  ces  paroles  sacrées  qui  opè- 
rent la  mort  mystique,  par  la  séparation  du  Corps 
et  du  Sang  de  la  victime.  La  substance  du  pain  et 
du  vin  s'est  évanouie  ;  les  espèces  seules  sont  res- 
tées comme  un  voile  sur  le  Corps  et  le  Sang  du 
Rédempteur,  afin  que  la  terreur  ne  nous  éloigne 
pas  d'un  mystère  qui  ne  s'accomplit  que  pour 
rassurer  nos  cœurs.  Unissons-nous  aux  Anges 
qui  contemplent  en  tremblant  cette  divine  mer- 
veille. 


SANG  divin,  prix  de  mon 
salut,  je  vous  adore.  La 
vez  mes  miquités,  et  ren- 
dez-moi plus  blanc  que  la 
neige.  Agneau  sans  cesse 
immolé,  et  cependant  tou- 
jours vivant,  vous  venez 
eflfacer  les  péchés  du  mon- 
de ;  venez  aussi  régner  en 
moi  par  votre  force  et  par 


SIMILI  modo  postquam 
cœnatum  est ,  acci- 
piens  et  hune  praeclarum 
Calicem  in  sanctas  ac 
venerabiles  manus  suas  : 
item  tibi  gratias  agens, 
benedixit,  deditque  dis- 
cipulis  suis,  dicens  ;  Ac- 
cipite  et  bibite  ex  eo 
omnes.  Hic  est  enim  Ca- 
Lix  Sanguinis  mei,  novi 


votre  douceur. 

ET    ^TERNI    TESTAMENTI    !     MYSTERIUM    FIDEI  :    QUI    PRO 
VOBIS  ET   PRO  MULTIS  EFFUNDETLR  IN   REMISSIONEM     PEC- 

CATORUM.  Haec  quotiescumque  feceritis,  in  mei  me- 
moriam  facietis. 

Le  Prêtre  est  maintenant  face  à  face  avec  Dieu  ; 
il  élève  de  nouveau  ses  bras,  et  représente  au  Père 
céleste  que  l'Oblation  qui  est  devant  lui  n'est  plus 
une  offrande  matérielle,  mais  le  Corps  et  le  Sang, 
la  personne  tout  entière  de  son  divin  Fils. 


LA  voici  donc,  ô  Père  saint, 
THostie  si  longtemps 
attendue.  Voici  ce  Fils  éter- 
nel qui  a  souffert,  qui  est 
ressusoité  glorieux,  qui  est 
monté  triomphant  au  ciel. 
Il  est  votre  Fils  ;  mais  il  est 
aussi  notre  Hostie,  Hostie 
pure  et   sans   tache  ;  notre 


UNDE  et  memores.  Do- 
mine, nos  servi  tui, 
sed  et  plebs  tua  sancta, 
ejusdem  Christi  Filii  tui 
Domini  nostri  tam  beatae 
Passionis,  nec  non  et  ab 
inferis  Resurrectionis, 
sed  et  in  cœlos  gloriosae 
Ascensionis  :   offerimus 
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prœclarae  Majestati  tuae    Pain    et    notre    Breuvage 
de   tuis  donis   ac  datis,    d'immortalité. 
Hostiam  puram^  Hostiam  sanctam,  Hostiam  imma- 
culatam  :  Panem  sanctum  vitae  aeternae,  et  Calicem 
salutis  perpetuœ. 

Vous  avez  agréé  autrefois 
le    sacrifice     des     tendres 


Supra  quse  propitio  ac 
sereno  vultu  respicere 
digneris  :  et  accepta  ha- 
bere,  sicuti  accepta  ha- 
bere  dignatus  es  munera 
pueri  tui  justi  Abel,  et 
sacrificium  Patriarchae 
nostri  Abrahœ,  et  quod 
tibi  obtulit  summus  Sa- 
cerdos  tuus  Melchise- 
dech,  sanctum  sacrifi- 
cium, immaculatam  hos- 
tiam. 


agneaux  que  vous  offrait 
Abel;  le  sacrifice  qu'Abra- 
ham vous  fit  de  son  fils 
Isaac,  immolé  sans  perdre 
la  vie;  enfin  le  sacrifice 
mystérieux  du  pain  et  du 
vin  cjue  vous  présenta  Mel- 
chisedech.  Recevez  ici  PA- 
gneau  par  excellence,  la  vic- 
time toujours  vivante,  le 
Corps  de  votre  Fils  qui  est 
le  Pain  de  vie,  son  Sang 
qui  est  à  la  fois  un  breu- 
vage pour  nous,  et  une  liba- 
tion à  votre  gloire. 


Le  Prêtre  s'incline  vers  Tautel,  et  le  baise  comme 
le  trône  d^amour  sur  lequel  réside  le  Sauveur  des 
hommes. 


SUPPLICES  te  rogamus, 
omnipotens  Deus  : 
jubé  haec  perferri  per 
manus  sancti  Angeli  tui 
in  sublime  Altare  tuum, 
in  conspectu  divinae  Ma- 
jestatis  tuae  :  ut  quotquot 
ex  hac  altaris  participa- 
tione,sacrosanctum  Filii 
tui  Corpus  et  Sanguinem 
sumpserimus,  omni  be- 
nedictione  cœlesti  et 
gratia  repleamur.  Per 
eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


MAIS,  ô  Dieu  tout-puis- 
sant !  ces  dons  sacrés 
ne  reposent  pas  seulement 
sur  cet  autel  terrestre  ;  ils 
sont  aussi  sur  TAutel  su- 
blime du  ciel,  devant  le 
trône  de  votre  divine  Ma- 
jesté ;  et  ces  deux  autels  ne 
sont  qu'un  même  autel,  sur 
lequel  s'accomplit  le  ^rand 
mystère  de  votre  gloire  et 
de  notre  salut  :  daignez 
nous  rendre  participants  du 
Corps  et  du  Sang  de  l'au- 
guste Victime  de  laquelle 
émanent  toute  grâce  et 
toute  bénédiction. 


Digitized  by 


Google 


jT^rtinaire  ï^^  la  MXeBf^e, 


71 


Mais  le  moment  est  favorable  aussi  pour  implo- 
rer un  soulagement  à  l'Eglise  souffrante.  Deman- 
dons que  le  Libérateur  qui  est  descendu  daigne 
visiter  les  sombres  demeures  du  Purgatoire,  par 
un  rayon  de  sa  lumière  consolatrice,  et  que,  dé- 
coulant de  cet  autel,  le  sang  de  l'Agneau,  comme 
une  miséricordieuse  rosée,  rafraîchisse  ces  âmes 
haletantes.  Prions  particulièrement  pour  celles 
qui  nous  sont  chères. 


N'excluez  personne  de 
votre  visite,  ô  Jésus  1 
Votre  aspect  réjouit  la  Cité 
sainte  avec  ses  élus  ;  nos 
yeux  encore  mortels  vous 
contemplent,  quoique  sous 
un  voile  :  ne  vous  cachez 
plus  à  ceux  de  nos  frères 
qui  sont  dans  le  lieu  des 
expiations.  Soyez- leur  un 
rafraîchissement  dans  leurs 
flammes,  une  lumière  dans 
leurs  ténèbres,  une  paix 
dans  leurs  douloureux 
transports. 

Ce  devoir  de  charité  étant  rempli,  prions  pour 
nous-mêmes  pécheurs,  qui  profitons  si  peu  de  la 
visite  que  le  Sauveur  daigne  nous  faire,  et  frappons 
notre  poitrine  avec  le  Prêtre  : 


MEMENTO  etiam ,  Do- 
mine ,  famulorum 
famularumque  tuarum 
N*  elN.y  qui  nos  prae- 
cesserunt  cum  signo  fi- 
dei,  et  dormiunt  in  som- 
nopacis.  Ipsis,  Domine, 
et  omnibus   in   Christo 

?[uiescentibus,  locum  re- 
rigerii,  lucis  et  pacis, 
ut  indulgeas,  depreca- 
mur.  Per  eumdem  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


Nous  sommes  pécheurs, 
ô  Père  saint  !  et  cepen- 
dant nous  attendons  de  vo- 
tre infinie  miséricorde  une 
part  dans  votre  Royaume, 

gar  le  mérite  de  ce  Sacri- 
ce  que  nous  vous  offrons, 
et  non  à  cause  de  nos  œu- 
vres qui  ne  sont  dignes  que 
de  votre  colère.  Mais  sou- 
venez-vous de    vos  saints 


No  BIS  quoque  peccato- 
ribus  famulis  tuis, 
de  multitudine  misera- 
tionum  tuarum  speranti- 
bus,  partem  aliquam  et 
societatem  donare  di- 
gneris  cum  tuis  sanctis 
Apostolis  et  Martyribus  : 
cum  Johanne,  Stephano, 
Mathia,  Barnaba,  Igna- 
tio,  Alexandro,   Marcel- 
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Apôtres,  de  vos  saints  Mar- 
tyrs, de  vos  saintes  Vierges, 
de  tous  les  Bienheureux,  et 
donnez-nous,  par  leur  in- 
tercession, la  grâce  et  la 
gloire  éternelle  que  nous 
vous  demandons  au  nom 
de  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, votre  Fils.  C'est  par 
lui  que  vous  répandez  sur 
nous  vos  bienfaits  de  vie  et 
de  sanctification  ;  par  lui 
encore,  avec  lui  et  en  lui, 
dans  l'unité  du  Saint-Es- 
prit, soit  à  vous  honneur  et 
gloire  à  jamais  ! 


lino,  Petro,  Felicitate, 
Perpétua,  Agatha,  Lu- 
cia  ,  Açnete  ,  Caecilia  , 
Anastasia ,  et  omnibus 
Sanctis  tuis  ;  intra  quo- 
rum nos  consortium  , 
non  sestimator  meriti, 
sei  veniae,  quaesumus, 
largîtor  admitte  :  per 
Christum  Dominum  nos- 
tram.  Per  quem  haec  om- 
nin  ,  Domine,  semper 
boni  créas,  sanctificas, 
vivifîcas,  benedicis,  et 
praestas  nobis  :  per  ip- 
sum,  et  cum  ipso  et  in 
ipso,  est  tibi  Deo  Patri 
omnipotenti,  in  unitate 
Spiritus  Sancti,  omnis 
ho n or  et  gloria. 

En  disant  ces  dernières  paroles,  le  Prêtre  a  pris 
l'Hostie  sainte  qui  reposait  sur  Tautel  ;  il  l'a  placée 
au-dessus  de  la  coupe,  réunissant  ainsi  le  Corps 
et  le  Sang  de  la  divine  Victime,  afin  de  montrer 
qu'elle  est  maintenant  immortelle;  puis  élevant 
à  la  fois  le  Calice  et  l'Hostie,  il  a  présenté  à  Dieu 
le  plus  noble  et  le  plus  complet  hommage  que 
puisse  recevoir  la  Majesté  infinie. 

Cet  acte  sublime  et  mystérieux  met  fin  au  Ca- 
non ;  le  silence  des  Mystères  est  suspendu.  Le 
Prêtre  a  terminé  ses  longues  supplications;  il 
sollicite  pour  ses  prières  Tacquiescement  du  peu- 
ple fidèle  en  prononçant  à  haute  voix  les  dernières 
paroles  : 


PHR  omnia  stecula  sae- 
culorum. 


DANS  tous  les  siècles  des 
siècles. 


Répondez  avec  foi  et  dans  un  sentiment  d'union 
avec  la  sainte  Eglise  : 
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Amen  !  je  crois  le  mys-       Amen, 
tère    qui    s*est    opéré  ;    je 
m^unis  à   roffrande   qui   a 
été  faite  et  aux  demandes  de 
l'Eglise. 

Il  est  temps  de  répéter  la  prière  que  le  Sauveur 
lui-même  nous  a  apprise.  Qu'elle  s'élève  jusqu'au 
ciel  avec  le  Sacrifice  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  !  Pourrait-elle  n'être  pas  agréée,  en  ce 
moment  où  celui-là  même  qui  nous  Ta  donnée 
est  entre  nos  mains,  pendant  que  nous  la  profé- 
rons ?  Cette  prière  étant  le  bien  commun  de  tous 
les  enfants  de  Dieu,  le  Prêtre  la  récite  à  haute 
voix,  afin  que  tous  puissent  s'y  unir.  Prions, 
dit-il  : 


INSTRUITS  par  un  précepte 
salutaire,  et  suivant  fidè- 
lement la  forme  de  l'instruc- 
tion divine  qui  nous  a  été 
donnée,  nous  osons  dire  : 


OREMus.  Prseceptis  sa- 
lutaribus  moniti,  et 
divina  institutione  for- 
mati,  audemus  dicere  : 


L  ORAISON    DOMINICALE. 


NOTRE  Père,  qui  êtes  aux 
cieux,  que  votre  Nom 
soit  sanctifie  ;  que  votre  rè- 
gne arrive;  que  votre  volonté 
soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel.  Donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  Pain  quoti- 
dien ;  et  pardonnez- nous 
nos  ofienses  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés.  Et  ne  nous 
laissez  pas  succomber  à  la 
tentation. 


PATER  noster,  qui  es  m 
cœlis  :  Sanctificetur 
nomen  tuum  :  Adveniat 
regnum  tuum  :  Fiat  vo- 
luntas  tua,  sicut  in  cœlo, 
et  in  terra.  Panem  nos 
trum  quotidianumda  no- 
bishodie  :  Et  dimitte  no- 
bis  débita  notra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debito- 
ribus  nostris  :  Et  ne  nos 
inducas  in  tentationem. 


Répondons  avec  Taccent  de  notre  misère  : 

Mais    délivrez-nous     du  |     Sed  libéra  nos  a  malo. 
mal. 
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Le  Prêtre  retombe  dans  le  silence  des  Mystères. 
Sa  prière  insiste  sur  cette  dernière  demande  : 
Délivrez-nous  du  mal  ;  et  certes,  avec  raison  :  car 
le  mal  nous  déborde,  et  c'est  pour  Fexpier  et  le 
détruire  que  l'Agneau  nous  a  été  envoyé. 

Libéra     nos . 


TROIS  sortes  de  maux  nous 
désolent,  Seigneur  :  les 
maux  passés,  c  est -à-dire 
les  pécnés  dont  notre  âme 
porte  les  cicatrices,  et  qui 
ont  fortifié  ses  mauvais  pen- 
chants ;  les  maux  présents, 
c'est-à-dire  les  taches  ac- 
tuellement empreintes  sur 
cette  pauvre  ame,  sa  fai- 
blesse, et  les  tentations  qui 
l'assiègent  ;  enfin  les  maux 
avenir,  c'est-à-dire  les  châ- 
timents de  votre  justice.  En 
présence  de  THostie  du  sa- 
lut, nous  vous  prions,  Sei- 
gneur, de  nous  délivrer  de 
tous  ces  maux,  et  d'agréer 
en  notre  faveur  l'entremise 
de  Marie,  Mère  de  Dieu,  et 
de  vos  saints  Apôtres  Pierre, 
Paul  et  André.  Affranchis- 
sez-nous ,  délivrez  -  nous  , 
donnez-nous  la  paix.  Par 
Jésus-Christ  votre  Fils,  qui 
vit  et  règne  avec  vous. 

Le  Prêtre  qui  vient  de  demander  à  Dieu  la  Paix, 
et  qui  l'a  obtenue,  s'empresse  de  l'annoncer;  il 
conclut  rOraison  à  haute  voix  : 


AMEN. 
quaesumus  Domine, 
ab  omnibus  malis,  prae- 
teritis ,  prassentibus  et 
futuris  :  et  intercedente 
beata  et  gloriosa  semper 
Virgine  Dei  Génitrice 
Maria,  cum  beatis  Apos- 
tolis  tuis  Petro  et  Paulo, 
atque  Andréa,  et  omni- 
bus Sanctis,  da  propi- 
tius  pacem  in  diebus 
nostris  :  ut  ope  miseri- 
cordiae  tuae  adjuti,  et  a 
peccato  simus  semper 
liberi,  et  ab  omni  per- 
turbatione  securi.  Per 
eumdem  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Ghristum 
Filium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  m  unitate 
Spiritus  Sancti  Deus. 


PER  omnia  sa;cula   sae- 
culorum. 
i^.  Amen. 


D 


ANS  tous  les  siècles  des 

siècles. 
^.  Amen. 


Puis,  il  dit  : 

Pax   Domini  sit  sem-  1      Que  la  Paix  du  Seigneur 
per  vobiscum.  |  soit  toujours  avec  vous. 
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Répondez  à  ce  souhait  paternel  : 

i^.  Et  avec  votre  esprit.     |     ï}.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Le  Mystère  touche  à  sa  fin  ;  Dieu  va  s'unir  à 
rhomme,  et  l'homme  va  s'unira  Dieu  parla  Com- 
munion ;  mais  auparavant  un  rite  imposant  et 
sublime  doit  s'accomplir  dans  le  silence  de  l'autel. 
Jusqu'ici  le  Prêtre  a  annoncé  l'immolation  du 
Seigneur  ;  il  est  temps  qu'il  annonce  sa  Résurrec- 
tion. Il  divise  donc  PHostie  sainte  avec  révérence, 
et  l'ayant  séparée  en  trois  parts,  il  met  une  de  ces 
parts  dans  le  Calice,  réunissant  ainsi  le  Corps 
et  le  Sang  de  l'immortelle  Victime.  Adorez  et 
dites  : 


HMC  commixtio  et  con- 
secratio  Corporis  et 
Sanguinis  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  fiât  acci- 
pientibus  nobis  in  vitam 
aeternam.  Amen. 


GLOIRE  à  vous,  Sauveur 
du  monde,  qui  avez 
souffert  que,  dans  votre 
Passion  ,  votre  précieux 
Sang  fût  séparé  ae  votre 
sacré  Corps,  et  qui  les  avez 
réunis  ensuite  par  votre 
vertu  I 

Priez  maintenant  l'Agneau,  toujours  vivant,  que 
saint  Jean  a  vu  sur  l'autel  du  ciel,  debout  ^quoique 
immolé^  et  dites  à  ce  souverain  Roi  : 


AGNEAU  de  Dieu,  qui  ôtez 
les  péchés   du    monde, 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 
les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez 
les  péchés  du  monde,  don- 
nez-nous la  Paix. 


AGNUS    Dei,  qui  tollis 
peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Agnus  Dei,  qui   tollis 
peccata  mundi,  miserere 
nobis. 
Agnus  Dei,   qui   tollis 

Eeccata  mundi,  dona  no- 
is  Pacem. 


La  Paix  est  le  grand  objet  de  la  venue  du  Sau- 
veur en  ce  monde  :  il  est  le  Prince  de  la  Paix  : 
le  divin  Sacrement  de  l'Eucharistie  doit  donc  être 
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le  Mystère  de  la  Paix,  le  lien  de  TUnité  Catho- 
lique; puisque,  comme  parle  TApôtre  :  Nous  ne 
sommes  tous  qu'un  seul  Pain  et  un  seul  Corps^ 
nous  tous  qui  participons  au  même  Pain.  C'est 
pourquoi  le  Prêtre,  au  moment  de  communier  à 
l'Hostie  sainte,  demande  la  conservation  de  la 
paix  fraternelle,  principalement  dans  cette  portion 
de  la  sainte  Eglise  qui  est  là  réunie  autour  de 
l'autel.  Implorez-la  avec  lui  : 


DOMINE  Jesu  Christe, 
qui  dixisti  Apostolis 
tuis  :  Pacem  relinquo 
vobis,  pacem  meani  do 
vobis  :  ne  respicias  pec- 
cata  mea,  sed  fidem  Ec- 
clesise  tuae  :  eamque 
secundum  voluntatem 
tuam  pacificare,  et  coa- 
dunare  digneris.  Qui 
vivis  et  régnas  Deus,  per 
omnia  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 


SEIGNEUR  Jésus  Christ,  qui 
avez  dit  à  vos  Apôtres  : 
«  Je  vous  laisse  ma  paix,  je 
«  vous  donne  ma  paix  »,  ne 
regardez  pas  mes  péchés, 
mais  la  foi  de  cette  assem- 
blée qui  est  à  vous,  et  dai- 
gnez la  pacifier  et  la  réunir 
selon  votre  sainte  volonté  : 
Vous  qui  étant  Dieu,  vivez 
et  régnez  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 


Après  cette  Oraison,  le  Prêtre,  en  signe  de 
Paix,  si  la  Messe  est  solennelle,  donne  le  baiser 
fraternel  au  Diacre  qui  le  donne  lui-même  au 
Sous-Diacre,  lequel  va  le  porter  au  Chœur.  Pen- 
dant ce  temps,  ranimez  en  vous  les  sentiments  de 
la  charité  chrétienne,  et  pardonnez  à  vos  ennemis, 
si  vous  en  avez.  Dites  ensuite  avec  le  Prêtre: 


DOMINE  Jesu  Christe, 
Fili  Dei  vivi,  qui  ex 
voluntate  Patris,  coopé- 
rante Spiritu  Sancto, 
per  mortem  tuam  mun- 
dum  vivificasti  :  libéra 
me  per  hoc  sacrosan- 
ctum  Corpus,  et  Sangui- 
nem  tuum,  ab  omnibus 
iniquitatibus    meis,     et 


SEIGNEUR  Jésus-Christ, 
Fils  du  Dieu  vivant,  qui 
par  la  volonté  du  Père,  et 
la  coopération  du  Saint-Es- 
prit, avez  donné  par  votre 
mort  la  vie  au  monde  :  déli- 
vrez-moi par  ce  saint  et 
sacré  Corps  et  par  votre 
Sang,  de  tous  mes  péchés  et 
de   toutes  sortes  de  maux. 
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Faites  que  je  m'attache  tou- 
jours inviolablement  à  votre 
loi,  et  ne  permettez  pas  que 
je  me  sépare  jamais  de  vous  : 
Qui  étant  Dieu,  vivez  et  ré- 
gnez avec  le  Père  et  le 
Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


universis  malis,  et  fac 
me  tuis  semper  inhaerere 
mandatis,  et  a  te  nun- 
quam  sépara  ri  permittas. 
Quicum  eodem  Deo  Pâ- 
tre et  Spiritu  Sancto  vi- 
vis  et  régnas  Deus  in 
saecula  sœculorum. 
Amen. 


Si  vous  devez  communier  à  cette  Messe,  dites 
la  troisième  Oraison  qui  suit  ;  autrement,  prépa- 
rez-vous à  faire  la  Communion  spirituelle. 

SEIGNEUR  Jésus- Christ, 
faites  que  la  réception 
de  votre  Corps,  que  je  me 
propose  de  prendre,  tout 
indigne  que  j'en  suis,  ne 
tourne  pas  à  mon  jugement 
et  à  ma  condamnation; 
mais  que,  par  votre  bonté, 
il  me  serve  de  défense  pour 
mon  âme  et  pour  mon  corps, 
et  qu'il  me  soit  un  remède 
salutaire  :  Vous  qui  vivez  et 
régnez  avec  Dieu  le  Père, 
en  Tunité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


PERCEPTio  Corporis 
tui.  Domine  Jesu 
Christe,  quod  ego  jndi- 
gnus  sumere  praesumo, 
non  mihi  proveniat  in 
judicium  et  condemna- 
tionem  :  sed  pro  tua  pie- 
tate  prosit  mihi  ad  tuta- 
mentum  mentis  et  cor- 
poris, et  ad  medelam 
percipiendam.  Qui  vivis 
et  régnas  eu  m  Deo  Patre^ 
in  unitate  Spiritus  Sancti 
Deus,  per  omnia  sœcula 
saeculorum.  Amen. 


Quand  le  Prêtre  prend  T Hostie  et  se  dispose  à 
s'en  communier,  dites  : 


Venez,  Seigneur  Jésus  ! 


Panem  cœlestem  acci- 
piam,  et  Nomen  Domini 
mvocabo. 


Quand  il  frappe  sa  poitrine  et  confesse  son 
indignité,  répétez  avec  lui,  trois  fois,  dans  les  sen- 
timents du  Centurion  de  TEvangile  : 

di- 
gnus  ut    intres   sub 


SEIGNEUR,  je  ne  suis  pas  1  i-nomine,  non  sum 
digne  que  vous  entriez  |  LJ 
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tectum  meum  :  sed  tan- 
tum  die  verbo,  et  sana- 
bitur  anima  mea. 


en  moi;  mais  dites  seule- 
ment une  parole,  et  mon 
âme  sera  guérie. 


Au  moment  où  il  consomme  la  sainte  Hostie, 
si  vous  devez  vous-même  communier,  adorez 
profondément  votre  Dieu  qui  s'apprête  à  descen- 
dre en  vous,  et  dites  encore  avec  TEpouse  : 
Vene!{y  Seigneur  Jésus!  {Apoc,  xxii,  20.) 

Si  vous  ne  devez  pas  communier  sacramentelle- 
ment,  communiez  en  ce  moment  spirituellement, 
et  adorant  Jésus- Christ  qui  visite  votre  âme  par 
sa  grâce,  dites  : 


CORPUS  Domini  nostri 
Jesu  Christi  custodiat 
animam  meam  in  vitam 
aeternam.  Amen. 


JE  me  donne  à  vous,  ô 
mon  Sauveur,  pour  être 
votre  demeure  :  faites  en 
moi  selon  votre  bon  plaisir. 


Puis  le  Prêtre  prend  le   Calice  avec  action  de 


grâces,  disant  : 

QuiD  retribuam  Domi- 
^no  pro  omnibus,quae 
retrîbuit  mihi?  Calicem 
salutaris  accipiam,  et 
Nomen  Domini  invo- 
cabo.  Laudans  invocabo 
Dominum,  et  ab  inimicis 
meis  salvus  ero. 


QUE  pourrai-je  rendre  à 
Dieu  pour  tous  les  biens 
4u  il  m'a  faits  ?  Je  prendrai 
le  Calice  du  salut,  j'mvoque- 
rai  le  Nom  du  Seigneur,  et 
je  serai  délivré  de  mes  enne- 
mis. 


Si  vous  devez  communier,  dans  le  moment  où 
le  Prêtre  prend  le  Calice  pour  s'abreuver  du  Sang 
divin,  adorez  encore  le  Dieu  qui  s'approche  de 
vous,  et  dites  toujours  :  Vene\,  Seigneur  Jésus  ! 

Si,  au  contraire,  vous  faites  seulement  la  Com- 
munion spirituelle,  adorez  de  nouveau  Jésus- 
Christ,  et  dites  : 

SANGuiNis  Domini  nostri  I  te   m*unis  à  vous,  ô  mon 
Jesu  Christi  custodiat  |  J   Sauveur  !  unissez-vous  à 
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moi  ;  que  nous  ne  nous  sé- 
parions jamais  1 


animam  meam  in  vitam 
œternam.  Amen, 


C'est  à  ce  moment,  si  vous  devez  communier, 
que  le  Prêtre  vous  donnera  le  Corps  de  Jésus- 
Christ.  Les  sentiments  que  l'on  doit  apporter  à 
la  Communion  au  saint  temps  de  l'Avent,  sont 
développés  ci-après.  Chapitre  VI. 

La  Communion  étant  faite,  pendant  que  le 
Prêtre  purifie  le  Calice  pour  la  première  fois, 
dites  : 


V 


ous  m'avez  visité  dans  le 
temps,ô  mon  Dieu  !  Fai- 
tes que  je  ^arde  les  fruits 
de  cette  visite  pour  Téter- 
nité. 


QuoD  ore  sumpsimus, 
Domine^  pura  mente 
capiamus  :  et  de  munere 
temporali  fiât  nobis  re- 
medium  sempiternum. 


Pendant  que  le  Prêtre  purifie  le  Calice  pour  la 
seconde  fois,  dites  : 


CORPUS  tuum,  Domine, 
quod  sumpsi^et  San- 
guis,  quem  potavi,  adhae- 
reat  viscerious  meis  :  et 
prœsta  ut  in  me  non  re- 
maneat  sceleru  m  macula, 

?[uem  pura  et  sancta  re- 
ecerunt  Sacramenta. 
Qui  vivis  et  régnas  in 
sœcula  sœculorum. 
Amen. 


BÉNI  soyez-vous,  ô  mon 
Sauveur,  qui  m'avez  ini- 
tié au  sacré  mystère  de  votre 
Corps  et  de  votre  Sang!  Que 
mon  cœur  et  mes  sens  con- 
servent, par  votre  grâce,  la 
Sûreté  que  vous  leur  avez 
onnée,  afin  qu'ils  puissent 
soutenir  l'éclatante  lumière 
de  votre  glorieux  Avène- 
ment, et  n'être  pas  con- 
fondus. 

Le  Prêtre  ayant  lu  l'Antienne  dite  Communion^ 
qui  est  le  commencement  de  l'Action  de  grâces 
pour  le  nouveau  bienfait  que  Dieu  vient  de  nous 
accorder  en  renouvelant  en  nous  sa  présence,  se 
retourne  enfin  vers  le  peuple  et  le  salue  ;  après 
quoi  il  récite  les  Oraisons  appelées  Postcommu" 
n/on,qui  sont  le  complément  de  l'Action  de  grâces. 
Joignez-vous  encore  à  lui,  remerciant  Dieu  pour 
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le  bien  inénarrable  dont  il  vous  a  comblé,  et 
demandez  avec  ardeur  TAvènement  du  Messie, 
qui  vient  accomplir  les  augustes  mystères  dont 
le  renouvellement  sur  l'autel  est  le  principal 
soutien  de  la  vie  chrétienne. 

Les  Oraisons  terminées,  le  Prêtre  se  tourne  de 
nouveau  vers  le  peuple,  et  lui  envoie  le  salut, 
pour  se  féliciter  avec  lui  de  l'insigne  faveur  que 
Dieu  vient  d'accorder  à  l'assistance  ;  il  dit  : 


D 


OMiNus  vobiscum. 


E  Seigneur  soit  avec  vous. 


Répondez-lui  : 
Et  cum  spiritu  tuo.       |     Et  avec  votre  esprit. 

Puis,  si  Ton  a  célébré  la  Messe  d'une  Fête,  le 
Diacre,  ou  le  Prêtre  lui-même,  si  la  Messe  n'est 
pas  solennelle,  dit  ces  paroles  : 

ITE,  Missa  est.  1  p  étirez- vous  ;   la    Messe 

I  1\  est  finie. 

Autrement,  il  ne  congédie  pas  l'assemblée, 
parce  que,  dans  ce  saint  temps,  il  convient  de 
prolonger  la  prière  ;  il  dit  donc  seulement  : 

Do-       ^   "QENissoNs      le      Sei- 
^'  D  gneur 
F^.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  Prêtre  prie  une  dernière  fois  avant  de  vous 
bénir  ;  priez  avec  lui  : 


V    "QENEDICAMUS 

^•D  mino. 
F^.  Dec  gratias. 


PLACEAT  tibi ,  sancta 
Trinitas  ,  obsequium 
servitutis  meae,  et  praesta 
ut  sacrificium,  cjuod 
oculis  tuœ  Majestatisin- 
dignus  obtuli,  tibi  sit 
acceptabile,  mihique,  et 
omnibuspro  qnibus  illud 


GRACES  vous  soient  ren- 
dues, adorable  Trinité, 
pour  la  miséricorde  dont 
vous  avez  daigné  user  en- 
vers moi,  en  me  permettant 
d'assister  à  ce  divin  Sacri- 
fice; pardonnez  la  négli- 
gence et   la  froideur   avec 
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lesquelles  j'ai  reçu  un  si 
grand  bienfeit,  et  daignez 
ratifier  la  bénédiction  que 
votre  ministre  va  répandre 
sur  moi  en  votre  saint  Nom. 


obtuH,  sit,  te  miserante, 
propitiabile.  Per  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 

Amen. 


Le  Prêtre  étend  ses  mains  et  bénit,   en  disant  : 


le  Fi 


UE  le  Dieu  tout-puissant 
vous  bénisse  :  le  Père, 
ils  et  le  Saint-Esprit. 


BENEDiGAT  VOS  omnipo- 
tens  Deus,  Pater,  et 
Filius,  et  Spiritus  San- 
ctus. 


Il  lit  enfin  la  leçon  de  FEvangile  selon  saint 
Jean,  qui  annonce  l'éternité  du  Verbe  et  la  misé- 
ricorde qui  Ta  porté  à  prendre  notre  chair^  et  à 
habiter  parmi  nous.  Demandez  d'être  au  nombre 
de  ceux  qui  le  recevront ^  quand  bientôt  il  va  venir 
au  milieu  de  son  héritage. 


^  T  E  Seigneur  soit  avec 

^*  JL  vous. 

9.  Et  avec  votre  esprit. 

Le  commencement  du  saint 
Evangile  selon  saint  Jean. 
Ghap.  I. 


^o  M  I  N  us   vobis- 
cum  ; 
^.  Et  cum  spiritu  tuo. 


D^ 


Initium  sancti  Evangelii 
secundum  Johannem. 
Gap.  i. 


LE  DERNIER    EVANGILE. 


AU  commencement  était 
le  Verbe,  et  le  Verbe 
était  avec  Dieu,  et  le  Verbe 
était  Dieu.  Il  était  dans  le 
principe  avec  Dieu.  Toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui  : 
et  rien  n'a  été  fait  sans  lui. 
Ce  qui  a  été  fait,  était  vie 
en  lui,  et  la  vie  était  la  lu- 
mière des  hommes  :  et  la 
lumière  luit  dans  les  ténè- 
bres, et  les  ténèbres  ne  l'ont 
point  comprise.  Il  y  eut  un 
homme  envoyé  de  Dieu^ 
qui  s'appelait  Jean.  Il  vint 


IN  principio  erat  Ver- 
bum,  et  Verbum  erat 
apud  Deum,  et  Deus  erat 
Verbum.  Hoc  erat  in 
principio  apud  Deum. 
Omnia  per  ipsum  facta 
sunt  ;  et  sine  ipso  factum 
est  nihil.  Quod  factum 
est,  in  ipso  vita  erat,  et 
vita  erat  lux  hominum  : 
et  lux  in  tenebris  lucet, 
et  tenebrœ  eam  non  com- 
prehenderunt.  Fuit  ho- 
mo  missus  a  Deo,  cui  no- 
men   erat  Johannes.  Hic 
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venit  intestimonium,  ut 
testimonium  perhiberet 
de  lumine,  ut  omnes 
crederent  per  illum.  Non 
erat  ille  lux,  sed  ut  tes- 
timonium perhiberet  de 
lumine.  Erat  lux  vera, 
quae  illuminât  omnem 
hominem  venientem  in 
hune  mundum.  In  mun- 
do  erat,  et  mundus  per 
ipsum  factus  est,  et  mun- 
clus  eum  non  cognovit. 
In  propria  venit,  et  sui 
eum  non  receperunt. 
Quotquot  autem  recepe- 
runt eum,  dédit  eis  po- 
testatem  filios  Dei  fieri, 
his  qui  credunt  in  Nomi- 
ne  ejus  :  qui  non  ex  san- 
guinibus,  neque  ex  vo- 
luntate  carnis,  neque  ex 
voluntate  viri,  sed  ex 
Deo  nati  sunt.  Et  Ver- 

BUM  CARO  FACTUM  EST,   et 

habitavit  in  nobis  :  et 
vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  Unigeniti 
a  Pâtre,  plénum  gratiœ 
et  veritatis. 


pour  servir  de  témoin,  pour 
rendre  témoignage  à  la  lu- 
mière, afin  que  tous  crus- 
sent par  lui.  Il  n'était  pas 
la  lumière,  mais  il  était  venu 
pour  rendre  témoignage  à 
Celui  qui  était  la  lumière. 
Celui-là  était  la  vraie  lu- 
mière qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde. 
11  était  dans  le  monde,  et  le 
monde  a  été  fait  par  lui  ;  et 
le  monde  ne  Ta  point  connu. 
Il  est  venu  chez  soi,  et  les 
siens  ne  Font  point  reçu. 
Mais  il  a  donné  à  tous  ceux 
qui  l'ont  reçu  le  pouvoir 
d'être  faits  enfants  de  Dieu, 
à  ceux  qui  croient  en  son 
Nom,  qui  ne  sont  point  nés 
du  sang,  ni  de  la  volonté  de 
la  chair,  ni  de  la  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu 
même.  Et  le  Verbe  s*est 
FAIT  CHAIR,  et  il  a  habité 
parmi  nous  ;  et  nous  avons 
vu  sagloire,sa gloire  comme 
du  Fils  unique  du  Père, 
étant  plein  de  grâce  et  de 
vérité. 
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CHAPITRE  VI. 

PRATIQUE   DE   LA    SAINTE    COMMUNION 
AU   TEMPS   DE    l'aVENT. 


''lEN  que  toutes  choses  soient  disposées 
pour  rAvènement  du  Sauveur  en  la 
fête  de  Noël,  et  que  les  fidèles  doivent, 
durant  ce  saint  temps,  vivre  dans  une 
attente  solennelle,  telle  est  cependant  l'heureuse 
condition  des  enfants  de  la  Loi  nouvelle,  qu'il  ne 
dépend  que  d'eux  de  recevoir,  par  avance,  Celui 
que  TEglise  attend,  en  sorte  que  cette  visite  se- 
crète devienne  une  préparation  à  la  solennelle 
visite.  Que  ceux-là  donc  qui  sont  déjà  vivants  par 
la  grâce,  et  auxquels  le  grand  Jour  de  la  Naissance 
de  Jésus-Christ  doit  apporter  un  surcroît  de  vie 
spirituelle,  n'oublient  pas  de  venir,  de  temps  en 
temps,  préluder  à  la  réception  qu'ils  comptent 
faire  au  céleste  Epoux,  dans  la  Nuit  mystérieuse, 
par  quelques-unes  de  ces  entrevues  qui  ouvrent 
le  cœur  et  servent  à  nourrir  en  lui  les  sentiments 
dont  il  devra  faire  Toffrande  à  celui  qui  vient 
plein  de  grâce  et  de  vérité. 

Pour  bien  comprendre  ceci,  il  suffira  de  porter 
sa  pensée  sur  Tauguste  Marie,  et  de  méditer  sur 
les  sentiments  de  son  âme  dans  les  jours  qui  pré- 
cédèrent le  divin  Enfantement.  Certes,  cet  enfan- 
tement est  un  événement  plus  décisif  pour  le 
salut  du  genre  humain,  et  pour  la  gloire  de  Marie 
elle-même,  que  celui  qui   s'accomplit  à  l'instant 
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même  de  Plncarnation,  puisque  le  Verbe  ne  s'in- 
carnait que  pour  naître.  L'insigne  bonheur  de 
^oir  entre  ses  bras  son  Fils  et  son  Dieu,  dut  ren- 
dre plus  délicieuse  pour  elle  Theure  sacrée  de  la 
Naissance  du  Sauveur,  que  ne  Pavait  été  cette 
autre  heure  en  laquelle  TÉsprit-Saint  survint  en 
elle,  et  la  rendît  divinement  féconde  ;  mais  aussi 
quelle  ne  fut  pas  la  félicité  dont  son  cœur  était 
inondé,  durant  les  neuf  mois  où  elle  le  sentit 
vivre  tout  à  elle,  dans  son  heureux  sein  !  De  pa- 
reilles joies  préludaient  dignement  aux  joies  de 
la  nuit  fortunée  de  Bethléhem. 

Ames  chrétiennes,  la  sainte  Communion,  au 
temps  de  TAvent,  doit  vous  associer  à  ces  joies 
intimes  delà  Mère  de  Dieu.  Lors  donc  que,  ren- 
dues au  pied  de  Tautel,  vous  travaillerez,  dans  le 
recueillement  et  la  prière,  à  vous  disposer  d'une 
manière  prochaine  à  l'entrée  du  Sauveur  en  vous, 
peut  être  pourrez- vous  tirer  quelque  profit  des 
sentiments  et  des  affections  que  nous  avons  cru 
pouvoir  vous  suggérer  par  les  Actes  suivants. 


AVANT  LA  COMMUNION. 


ACTE    DE    FOI. 

AU  moment  de  vous  sentir  entrer  en  moi,  ô  Dieu 
éternel,  Fils  du  Père,  j'éprouve  le  besoin  de  rani- 
mer ma  foi.  C'est  donc  vous-même  qui  allez  venir  à 
moi,  vous  qui  êtes  descendu  en  la  Vierge  Marie,  et 
avez  fait  de  son  sein  virginal  le  sanctuaire  de  votre 
Majesté  !  Vous  lui  envoyâtes  votre  Ange,  et  elle  crut 
à  sa  parole,  quand  il  lui  eut  dit  :  Rien  n'est  impossible 
à  Dieu  ;  V Esprit-Saint  surviendra  en  vous,  et  fa  Vertu 
du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son  ombre.  Elle  crut, 
et  conçut  dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui  Tavait 
tirée  du  néant.  Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  un  Ange, 
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ô  mon  Sauveur  I  pour  m'assurer  que  vous  allez  venir 
en  moi.  Vous  avez  parlé  vous-même,  et  vous  avez 
dit  :  Je  suis  le  jpain  vivant  descendu  du  ciel,  celui  ^ui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  demeure  en  mot  et 
moi  en  lui.  Cette  parole  que  vous  avez  profére'e  il  y  a 
dix-huit  siècles,  vous  avez  voulu  qu'elle  me  parvînt 
par  Torgane  de  votre  Eglise,  afin  que  j'eusse  en  même 
temps  la  certitude  de  vous  entendre,  et  le  mérite  d'a- 
baisser ma  raison  devant  le  plus  profond  des  mys- 
tères. Je  crois  donc,  ô  mon  Sauveur  !  Aidez  la  fai- 
blesse de  ma  foi.  Donnez-moi  de  m'incliner,  comme 
Marie,  devant  votre  souveraine  raison;  et  puisaue 
vous  voulez  venir  en  moi,  je  veux  dire  comme  elle, 
en  baissant  la  tête  :  Q«*i7  me  soit  fait  selon  votre 
parole  ;  car  je  ne  suis  que  néant  et  vous  n'êtes  que 
sagesse  et  puissance. 


M^ 


ACTE   D  HUMILITE. 

TAIS,  Ô  mon  Sauveur  î  en  venant  choisir  votre  de- 
L  meure  au  sein  de  la  glorieuse  Vierge,  vous  ne 
descendiez  du  ciel  que  pour  entrer  en  un  autre  Para- 
dis. Vous  l'aviez  préparée,  dès  sa  conception,  par 
toutes  sortes  de  grâces;  elle-même  vous  avait  été 
fidèle  plus  que  tous  les  Anges  et  tous  les  hommes 
ensemble.  (Jomment  pourrez-vous  donc  choisir  mon 
cœur  si  indigne,  pour  le  lieu  de  votre  repos  ?  Combien 
de  fois,  frappant  amoureusement  à  sa  porte,  n'avez- 
vous  pas  été  refusé  ?  Et,  eût-il  été  toujours  fidèle, 
Quelle  proportion  de  sa  bassesse  à  votre  souveraine 
dignité  ?  Elisabeth  s'humilie  de  recevoir  la  visite  de 
Marie  :  D'ow  me  vient  cet  honneur?  dit-elle;  et  voici 
que  non  plus  seulement  la  Mère  de  Dieu,  mais  Dieu 
même  veut  me  visiter,  et  d'une  manière  si  intime, 
qu'il  ne  se  peut  d'union  plus  étroite.  Celui  qui  me 
reçoit,  dites-vous,  demeure  en  moi  et  moi  en  lui,  O  Fils 
de  Dieu  !  votre  œil  se  plaît  donc  à  rechercher  ce  qu'il 
y  a  de  plus  infirme,  pour  que  votre  cœur  prenne 
ensuite  plaisir  à  s'y  attacher  ?  J'admire  cette  con- 
duite ;  mais  lorsque  je  viens  à  sentir  que  j'en  suis 
moi-même  l'objet,  je  m'abîme  dans  mon  néant,  et  je 
vous  supplie  de  me  le  faire  mieux  connaître  encore, 
afin  que  tout  en  moi,  quand  vous  y  viendrez,  con- 
fesse votre  gloire^  votre  miséricorde,  votre  souverain 
pouvoir. 
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ACTE    DE    CONTRITION. 


"HNCORE  si  je  pouvais,  ô  mon  Sauveur  I  me  rendre  le 


rie  rimmaculée,  mon  auguste  Reine,  et  j'oserais  por- 
ter ma  main  sur  les  miettes  du  festin  auquel  elle  s'as- 
sied près  de  vous.  Mais  il  n'y  a  rien  de  commun  entre 
l'innocence  et  le  péché,  entre  la  lumière  et  les  ténè- 
bres. J'ai  été  votre  ennemi,  ô  mon  Sauveur  !  et  vous 
voulez  entrer  en  mon  cœur  à  peine  cicatrisé  de  ses 
plaies  honteuses.  Vous  annoncez  vouloir  y  prendre  vos 
ébats  comme  en  celui  de  Marie.  Oh  I  combien  vous 
me  faites  comprendre  par  là  la  malice  de  mes  fautes, 


mes  ténèbres,  pour  les  transformer  en  lumière,  si  ce 
n'est  de  renouveler  le  repentir  que  me  causent  les 
péchés  si  nombreux  par  lesquels  je  vous  ai  perdu, 
ceux  aussi  par  lesquels  je  vous  ai  contristé  sans  vous 
perdre  ?  Agréez  ma  contrition,  ô  mon  Sauveur  !  c'est 
ainsi  que  je  veux  préparer  votre  voie  jusqu'à  mon 
cœur,  en  redressant  en  moi  tout  ce  qui  s'oppose  à  la 
rectitude  de  votre  sainte  Loi. 

ACTE  d'amour. 

CAR,  ô  mon  Sauveur  I  je  voudrais  vous  aimer,  comme 
Marie  elle-même  vous  a  aimé.  N'êtes-vous  pas 
mon  Souverain,  comme  vous  étiez  le  sien  ?  Et,  de 
plus,  ne  m'avez-vous  pas  donné,  en  me  remettant  mes 
péchés,  des  marques  de  tendresse  qu'elle  n'a  pas  con- 
nues ?  Je  vous  aime  donc,  ô  Jésus  !  qui  allez  venir  en 
moi,  et  je  me  réjouis  de  votre  venue;  car  vous  aug- 
menterez mon  amour.  Marie,  jusqu'au  moment  où  vous 
entrâtes  en  elle,  avait  vécu  dans  la  sainteté  et  la  jus- 
tice ;  elle  vous  avait  aimé  uniquement;  mais  lorsqu'elle 
vous  sentit  en  elle,  lorsqu'elle  sentit  que  vous  n'étiez 
plus  qu'une  seule  et  même  chose  avec  elle,  son  amour 
s'accrut  encore  et  perdit  toute  mesure.  Qu'il  en  arrive 
ainsi  de  mon  cœur,  au  moment  où  vous  entrerez  en 
lui,  ô  mon  Sauveur  !  Mais  venez  bientôt  ;  car  si^  d'une 
part,  je  suis  indigne  de  votre  visite,  de  l'autre  je  suis 


Digitized  by 


Google 


3prè$  la  €ommvinxon.  87 

contraint  de  la  désirer,  puisque  vous  êtes  le  Pain  qui 
donne  la  vie  au  monde,  te  Pain  de  chaque  jour,  à  l'aide 
duauel  nous  devons  prolonger  notre  vie,  jusqu*au  jour 
de  réternité.  Vene^  donc.  Seigneur  Jésus  /mon  cœur 
est  prêt  et  se  confie  en  vous.  Sainte  Vierge  Marie,  par 
la  joie  que  vous  avez  ressentie  de  posséder  en  vous 
Celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir,  soyez- 
moi  en  aide,  afin  qu'il  trouve  mon  âme  purifiée  et 
attentive.  Saints  Anges  qui  considériez  avec  tant  d*é- 
tonnement  et  de  respect  cette  simple  créature  portant 
Dieu  en  elle,  ayez  pitié  d'un  pécheur,  dont  le  cœur, 
naguère  au  démon,  va  dans  un  moment  devenir  le 
tabernacle  de  Dieu.  Saints  et  Saintes  du  ciel,  et  vous 
spécialement,  mes  fidèles  Patrons,  environnez-moi 
au  moment  où  va  descendre  en  moi,  homme  pécheur 
et  mortel,  Celui  en  qui  vous  vivez  à  jamais,  justes  et 
immortels. 

Pour  compléter  cette  Préparation,  suivez  avec  foi 
et  avec  une  religieuse  attention  tous  les  mystères 
de  la  Messe  à  laquelle  vous  devez  compiunier,  pro- 
duisant les  actes  que  nous  avons  exposés  au  Cha- 
pitre V  ;  et  quand  vous  aurez  reçu  la  visite  du 
Seigneur,  vous  pourrez  vous  aider  des  prières  sui- 
vantes, dans  TAction  de  grâces  qui  reste  à  faire. 


APRES  LA  COMMUNION. 

ACTE    d'adoration. 

SOUVERAINE  Majesté  de  Dieu,  vous  avez  donc  daipné 
descendre  en  moi.  Ce  privilège  accordé  autrefois  à 
la  Vierge  bénie  est  donc  aussi  le  mien.  Qui  me  donnera 
en  ce  moment  de  vous  adorer  profondément,  comme 
elle  vous  adora  ?  Le  sentiment  de  sa  bassesse  et  de 
son  indignité,  dans  cet  instant  suprême,  Teût  anéan- 
tie, si,  d  autre  part,  votre  amoureuse  tendresse  ne 
Teût  soutenue,  en  favorisant  cette  ineffable  union  du 
Créateur  et  de  la  créature.  O  mon  Dieu  !  je  ne  sens 
point  aussi  vivement  ma  bassesse,  et  surtout  mon 
mdignité,  qui  pourtant  est  bien  plus  grande  ;  mais  je 
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vois  du  moins  qu'il  vous  a  fallu  franchir  des  obstacles 
infinis  pour  venir  ainsi  jusqu'à  moi,  pour  devenir 
ainsi  mon  bien  et  mon  trésor.  Que  ferai-je  donc  qui 
soit  digne  de  vous,  et  qui  puisse  vous  dédommager  de 
rhumiiiation  que  vous  encourez  pour  mon  amour  ?  Je 
ne  puis  que  vous  adorer,  que  m'humîlier,  s'il  était 
possible,  jusqu'au  néant  ;  et  comme  cette  adoration 
est  trop  indigne  de  vous,  j'ose  vous  représenter  en  ce 
moment  celle  que  vous  offrit  Marie  elle-même,  au 
moment  où  elle  se  sentit  Mère  de  son  Dieu,  et  durant 
les  neuf  mois  que  vous  lui  demeurâtes  uni.  Vous  me 
l'avez  donnée  pour  mère  ;  souffrez  que  je  dispose  ainsi 
des  biens  qui  sont  à  elle  :  elle  les  tient,  pour  votre 
gloire,  à  la  disposition  de  tous  ses  enfants. 


M^ 


ACTE    DE    REMERCIEMENT. 

TAIS,  ô  mon  Sauveur  I  Marie  ne  se  borna  pas  à  vous 
L  adorer  en  elle-même;  son  heureux  cœur  s'épan- 
cha bientôt  dans  l'effusion  de  la  reconnaissance.  Elle 
se  voyait  distinguée  par  vous  entre  toutes  les  filles  de 
son  peuple  ;  que  dis-je  ?  entre  toutes  les  générations 
qui  1  avaient  précédée  et  toutes  celles  qui  devaient  la 
suivre  :  son  ame  tressaillait  donc  d'allégresse,  et  sa 
bouche  put  à  peine  rendre  l'expression  affaiblie  de  la 
joie  qui  était  en  elle.  Oh  !  disait-elle.  Celui  qui  est 
puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses;  il  a  regardé 
ma  bassesse,  et  toutes  les  générations  me  proclameront 
Bienheureuse,  Et  moi,  ô  mon  Sauveur,  ne  m'avez-vous 
pas  distingué  entre  mille  et  entre  dix  mille,  par  le 
bienfait  que  vous  venez  de  m'accorder  ?Vous  m'avez 
fait  naître  dans  les  temps  qui  ont  suivi  votre  Incarna- 
tion, et  aujourd'hui  même  à  combien  d'autres  de  mes 
frères  ne  me  préférez-vous  pas  ?  Je  vous  possède  en 
moi  ;  je  connais  le  prix  de  votre  Avènement  ;  mais 
combien  d'hommes  ne  vous  possèdent  point  ainsi,  ne 
vous  connaissent  même  pas  !  Vous  les  avez  tous  invi- 
tés, il  est  vrai  ;  mais  un  grand  nombre  n'ont  pas  voulu 
venir  ;  et  tandis  que  vous  m'avez  contraint  de  venir 
à  vous  par  les  forts  et  doux  moyens  de  votre  miséri- 
corde, vous  les  avez  négligés  dans  votre  justice.  Soyez 
béni,  ô  mon  Dieu,  qui  aimez  toutes  les  œuvres  de 
vos  mains,  et  voulez  que  personne  ne  périsse,  sinon 
par  sa  faute  ;  mais  qui  multipliez  en  faveur  de  plu- 
sieurs les  infinies  ressources  de  votre  amour. 
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ACTE    d'amour. 

JE  VOUS  aimerai  donc  aussi,  ô  mon  Dieu  !  puisque 
vous  m'avez  aimé  le  premier,  et  je  vous  aimerai 
d'autant  plus  qu'étant  venu  en  moi,  vous  avez  centu- 
plé mes  forces  pour  vous  aimer.  N'en  a-t-il  pas  été 
ainsi  de  Marie,  forsaue  vous  eûtes  choisi  en  elle  votre 
habitation  ?  Jusquô-là,  nulle  créature  ne  vous  avait  été 
plus  fidèle,  n'avait  mieux  mérité  d'être  préférée  à 
toutes  les  autres  pour  cette  riche  faveur  que  vous 
destiniez  de  toute  éternité  à  une  fille  des  hommes. 
Mais  lorsque  vous  fûtes  entré  en  elle,  quand  votre 
personne  divine  eut  touché  sa  sainte  mais  faible  mor- 
talité, Marie,  transformée,  pour  ainsi  dire,  en  vous, 
connut  un  amourque  jusque-là  elle  n'avait  pas  connu. 
Ainsi  puisse-t-il  en  être  de  moi,  ô  Jésus  !  Puisse  ma 
vie  propre  se  perdre  dans  la  vôtre  !  car  la  visite  que 
vous  venez  de  me  faire  n'est  point  une  visite  à  la  façon 
de  celles  que  les  hommes  se  rendent  entre  eux.  Vous 
avez  pénétré^  non  dans  ma  maison,  mais  dans  le  plus 
intime  de  mon  âme  ;  et  selon  la  parole  de  votre 
saint  Apôtre,  je  ne  vis  plus,  mais  c'est  vous-même  qui 
vivei  en  moi.  Je  dois  donc  vous  aimer,  si  je  m'aime 
moi-même,  puisque  vous  demeure^  en  moi  et  moi  en 
vous.  Je  ne  veux  plus  me  séparer  de  vous  ;  je  veux  au 
contraire  n'avoir  plus  avec  vous  qu'un  seul  cœur  et 
une  seule  vie,  jusque  dans  l'éternité. 


M^ 


ACTE    DE    DEVOUEMENT. 

FAIS,  Ô  mon  âme,  situ  aimes  le  Seigneur  ton  Dieu, 
L  songe  à  vivre  pour  lui.  La  présence  de  Jésus- 
Christ  en  Marie  ne  produit  pas  seulement  en  elle,  au 
moment  où  elle  se  fait  sentir,  un  dévouement  complet 
aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  Celui  qui  est  à  la  fois  son 
Dieu  et  son  fils.  Marie  puise  dans  cette  présence 
intime  le  principe  de  ce  ferme  attachement  à  toutes 
les  volontés  divmes,  qui  lui  donnera  de  traverser  sans 
faiblir  toutes  les  épreuves  qui  l'attendent.  Vous  avez 
voulu  pareillement,  ô  mon  Sauveur  I  m'encourager 
par  cette  visite.  Jusqu'au  jour  où  je  dois  sortir  de  ce 
monde  et  paraître  devant  vous,  je  sens  qu'il  me  faut 
cheminer  dans  une  voie  souvent  semée  d'obstacles, 
et  quelquefois  dure  à  gravir.  Si  je  vous  aime,  je  triom- 
pherai de  tout;  et  comment  ne  vous  aimerai-je  pas, 
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au  seul  souvenir  de  cette  visite  que  vous  venez  de  me 
faire,  et  que  vous  daignerez  renouveler  toutes  les  fois 
que  j'en  aurai  le  désir  sincère  ?  Je  suis  donc  à  vous, 
comme  vous  êtes  à  moi  ;  considérez  ma  grande  fai- 
blesse et  fortifiez-moi.  Je  me  repose  de  tout  sur  votre 
miséricorde,  dont  je  viens  de  recevoir  la  plus  riche 
de  toutes  les  preuves. 

O  Marie,  gardez  en  moi  le  fruit  de  cette  visite  de 
votre  divin  Fils.  Anges  de  Dieu,  montrez-vous  jaloux 
de  conserver  intacte  la  demeure  de  votre  Maître. 
Saints  et  Saintes,  priez,  afin  aue  je  ne  perde  pas  le 
souverain  bien  dont  Timmuable  possession  vous  rend 
à  jamais  heureux. 
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CHAPITRE  VII. 

DE    l'office    des   VÊPRES   DU   DIMANCHE 
AU   TEMPS   DE    l'aVENT. 

ES  limites  étroites  de  ce  volume  ne  nous 
permettant  pas  de  donner  le  texte  de 
tous  les  Offices  du  jour  et  de  la  semaine, 
au  temps  de  TAvent,  nous  nous  bor- 
nons à  expliquer  ici  les  Vêpres  du  Dimanche  et  les 
Complies,  qui,  avec  la  Messe,  sont  les  seuls  Of- 
fices auxquels,  pour  Tordinaire,  les  simples  fidèles 
prennent  part,  durant  cette  partie  de  TAnnée  Li- 
turgique. L'Office  des  Vêpres,  ou  Office  du  soir, 
se  compose  d'abord  de  cinq  Psaumes,  dont  on 
trouvera  les  Antiennes  à  chaque  Dimanche,  au 
Propre  du  Temps. 

L'Office    commence  par  le   cri    ordinaire   de 
l'Eglise. 


o 


Dieu  !    venez 
mon  aide  ! 


9.  Hâtez-vous,  Seigneur, 
de  me  secourir. 

Gloire  au  Père  ,  et  au 
Fils,  et  au  Saint-Esprit  ; 

Comme  il  était  au  com- 
mencement, et  maintenant, 
et  toujours,  et  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen.  Allé- 
luia. 

Le  premier  Psaume  est  prophétique  sur  les  gran- 
deurs du  Messie,  et  il  convient  d'autant  mieux  de 


adjuto- 


Eus,   in 
rium  meum  m- 


t  D 

tende. 

ç.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto  ; 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc  et  semper,  et  in 
saecula  saeculorum. 
Amen.  Alléluia. 
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confesser  en  ce  temps  la  gloire  du  Verbe  incarné, 
qu'il  nous  apparaît  plus  anéanti  par  son  amour 
dans  les  jours  qui  précèdent  sa  divine  Naissance. 


PSAUME   cix. 


DixiT     Dominus     Do- 
mino mec  :  *  Sade  a 
dextris  mais. 


Donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  :  *  scabellum  pe- 
dum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae 
emittet  Dominus  ex 
Sien  :  *  dominare  in  me- 
dio  inimicorum  tuorum. 


Tecum  principium  in 
die  virtutis  tuae  in  splen- 
doribus  Sanctorum  :  *  ex 
utero  anté  lucifarum  ga- 
nui  te. 

Juravit  Dominus,  et 
non  pœnitebit  eum  :  *  Tu 
es  Sacerdos  in  aeternum 
secunJum  ordinem  Mel- 
chisedech. 

Dominus  a  dextris 
tuis  :  *  confregit  in  die 
irae  suce  rages. 


Judicabit  in  nationi- 
bus,  implebit  ruinas:* 
conquassabit  capita  in 
terra  multorum. 


CELUI  qui  est  le  Seigneur 
a  dit  à  son  Fils  mon 
Seigneur:  Asseyez-vous  à 
ma  droite,  et  régne:[  avec 
moi; 

Jusqu'à  ce  que,  au  jour 
de  votre  dernier  avènement  y 
je  fasse  de  vos  ennemis  Tes- 
cabaau  de  vos  pieds. 

O  Christ  I  le  Seigneur 
votre  Père  fera  sortir  de 
Sion  le  sceptre  de  votre 
force  :  c'est  de  là  que  vous 
partirez  pour  dommer  au 
milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera  en 
vous,  au  jour  de  votre  force, 
au  milieu  des  splendeurs 
des  Saints  ;  car  le  Père  vous 
a  dit:  Je  vous  ai  engendré 
de  mon  sein  avant  Taurore. 

Le  Seigneur  Ta  juré,  et  sa 
parole  est  sans  repentir  :  // 
a  dit  en  vous  parlant  :  Dieu- 
hommCy  vous  êtes  Prêtre  à 
jamais  selon  Tordre  de 
Melchisédech. 

O  Père!  le  Seigneur  votre 
Fils  est  donc  à  votre  droite  : 
c'est  lui  qui,  au  jour  de  sa 
colère,  viendra  juger  les 
rois. 

Il  jugera  aussi  les  na- 
tions; dans  cet  avènement 
terrible,  il  consommera  la 
ruine  du  monde,  et  brisera 
contre  terre  la  tête  de  plu- 
sieurs 
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Maintenant,  il  vient  dans 
r humilité  ;  il  s'abaisse  pour 
boire  l'eau  du  torrent  des 
afflictions  ;  mais  c'est  pour 
cela  même  qu'un  jour  il  élè- 


vera la  tête. 


De  torrente  in  via  bi- 
bet  :  *  propterea  exalta- 
bit  caput. 


Le  Psaume  suivant  célèbre  les  bienfaits  de 
Dieu  envers  son  peuple,  TAlliance  promise,  la 
Rédemption^  la  fidélité  du  Seigneur  à  ses  pro- 
messes. 


PSAUME   ex. 


JE  vous  louerai,  Seigneur, 
de  toute  la  plénitude  de 
mon  cœur,  dans  l'assemblée 
des  justes. 

Grandes  sont  les  œuvres 
du  Seigneur;  elles  ont  été 
concertées  dans  les  desseins 
de  sa  sagesse. 

Elles  sont  dignes  de  louan- 
ges et  magnifiques  ;  et  la  jus- 
tice de  Dieu  demeure  dans 
les  siècles  des  siècles. 

Le  Seigneur  clément  et 
miséricordieux  nous  a  laissé 
un  mémorial  de  ses  mer- 
veilles ;  il  est  le  pain  de  vie, 
et  il  a  donné  une  nourriture 
à  ceux  qui  le  craignent. 

Il  se  souviendra  à  jamais 
de  son  alliance  avec  les 
hommes:  il  viendra  et  fera 
éclater  aux  yeux  de  son 
peuple  la  vertu  de  ses  œu- 
vres. 

Il  donnera  à  son  Eglise 
l'héritage  des  nations  :  tout 
ce  gu'il  fait  est  justice  et 
vérité. 

Ses  préceptes  sont  immua- 
bles et  garantis  par  la  suc- 
cession des  siècles  ;  ils  sont 


CONFiTEBOR  tibi,  Do- 
mine, in  toto  corde 
meo  :  *  in  concilio  jus- 
torum  et  congregatione. 
Magna  opéra  Domini  : 
*  exquisita  in  omnes  vo- 
luntates  ejus. 

Confessio  et  magnifi- 
centia  opus  ejus  :  *  et 
justitia  ejus  manet  in  spé- 
culum sseculi. 

Memoriam  fecit  mira- 
bilium  suorum,  miseri- 
cors  et  miserator  Domi- 
nus:  *  escam  dédit  timen- 
tibus  se. 

Memor  erit  in  saecu- 
lum  testamenti  sui  :  * 
virtutem  operum  suo- 
rum annuntiabit  populo 
suo. 

Ut  det  illis  haeredita- 
tem  Gentium  :  *  opéra 
manuum  ejus  veritas  et 
judicium. 

Fidelia  omnia  mandata 
ejus,  confirmata  in  saecu- 
lum    saeculi  :  *    facta  in 
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Redemptionem  misit 
populo  suo  :  *  mandavit 
in  aeternum  testamen- 
tum  suum. 

Sanctum  et  terribile 
Nomen  ejus  :  *  initium 
sapientise  timorDomini. 

Intellectus  bonus  om- 
nibus facientibus  eum  :  * 
laudatio  ejus  manet  in 
saeculum  saeculi. 


fondés  sur  la  vérité  et  la 
justice. 

Il  a  envoyé  à  son  peuple 
un  Rédempteur  qui  bientôt 
va  paraître;  il  rend  par  là 
son  alliance  éternelle. 

Son  Nom  est  saint  et  ter- 
rible :  le  commencement  de 
le  sagesse  est  de  craindre  le 
Seigneur. 

La  lumière  et  l'intelli- 
gence sont  pour  celui  qui 
agit  selon  cette  crainte  : 
gloire  et  louange  à  Dieu 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Le  troisième  Psaume  chante  la  félicité  de 
l'homme  juste  et  ses  espérances  au  jour  du  second 
Avènement  du  Seigneur.  Il  exprime  aussi  la  con- 
fusion du  pécheur  en  ce  jour  terrible. 

PSAUME    CXI. 


BEATUS   vir,  qui   timet 
Dominum  :  *  in  man- 
datis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit  se- 
men  ejus:  *  generatio 
rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in 
domo  ejus  :  *  et  justitia 
ejus  manet  in  saeculum 
sseculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  :  *  mi- 
sericors,  et  miserator, 
et  justus. 

Jucundus  homo,  qui 
miseretur  et  commodat, 
disponet  sermones  suos 
in  judicio  :  *  quia  in  aeter- 
num non  commovebitur. 


HEUREUX  rhomme  qui 
craint  le  Seigneur,  et 
qui  met  tout  son  zèle  à  lui 
obéir. 

Sa  postérité  sera  puis- 
sante sur  la  terre  :  la  race  du 
juste   sera  en  bénédiction. 

La  gloire  et  la  richesse 
sont  dans  sa  maison,  et  sa 
justice  demeure  dans  les 
siècles  des  siècles. 

Tout  à  coupyune  lumière 
se  lève  sur  les  justes  au  mi- 
lieu des  ténèbres  :  c'est  le 
Seigneur,  le  Dieu  miséricor- 
dieux, clément  et  juste. 

Heureux  alors  l'homme 
qui  a  fait  miséricorde,  ^ui 
a  prêté  aux  pauvres,  qui  a 
réglé  jusqu'à  ses  paroles 
avec  justice  ;  car  il  ne  sera 
point  ébranlé. 
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La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle  :  s'il  entend  une 
nouvelle  fâcheuse,  elle  ne 
lui  donnera  point  à  crain- 
dre. 

Son  cœur  est  toujours 
prêt  à  espérer  au  Seigneur  ; 
son  cœur  est  en  assurance  : 
il  ne  sera  point  ému  et  mé- 
prisera la  rage  de  ses  enne- 
mis. 

Il  a  répandu  Taumône 
avec  profusion  sur  le  pau- 
vre :  sa  justice  demeurera  à 
jamais  ;  sa  force  sera  élevée 
en  gloire. 

Le  pécheur  le  verra,  et  il 
entrera  en  fureur:  il  grin- 
cera des  dents  et  séchera  de 
colère;  mais  les  désirs  du 
pécheur  périront. 


In  memoria  aeterna 
erit  justus  :  *  ab  audi- 
tione.  mala  non  timebit. 


Paratum  cor  ejus  spe- 
rare  in  Domino,  confir- 
matum  est  cor  ejus  :  * 
non  commovebitur  do- 
nec  despiciat  inimicos 
suos. 

Dispersit,  dédit  paupe- 
ribus;  justitiaejus  manet 
in  saeculum  saeculi  :  * 
cornu  ejus  exaltabitur 
in  gloria. 

Peccator  videbit,  et 
irascetur,  dentibus  suis 
fremet  et  tabescet  :  *  desi- 
derium  peccatorum  peri- 
bit. 


Le  quatrième  Psaume  est  un  Cantique  de 
louange  au  Seigneur  qui,  du  haut  du  ciel,  a  pris 
pitié  de  la  nature  humaine  et  a  daigné  la  relever 
par  rincarnation. 


PSAUME    CXII. 


SERVITEURS  du  Scicneur, 
faites  entendre  ses  louan- 
ges :  célébrez  le  Nom  du 
Seigneur. 

Que  le  Nom  du  Seigneur 
soit  béni,  aujourd'hui  et 
jusque  dans  l'éternité. 

De  Taurore  au  couchant, 
le  Nom  du  Seigneur  doit 
être  à  jamais  célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au- 
dessus  de  toutes  les  nations  ; 
sa  gloire  est  par  delà  les 
cieux. 

Qui  est  semblable  au  Sei- 


LAUDATE,  pueri,  Domi- 
num  :  *  laudate  No- 
men  Domini. 

Sit  Nomen  Domini  be- 
nedictum  :  *  ex  hoc  nunc 
et  usque  in  saeculum. 

A  solis  ortu  usque  ad 
occasum  :  *  laudabile 
Nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes 
Gentes  Dominus  :  *  et 
super  cœlos  gloria  ejus. 

Quis    sicut     Dominus 
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râpant. 


Deus  noster  qui  in  altis 
habitat  :  *  et  humilia  res- 
picit  in  cœlo  et  in  terra  ? 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem  :  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem. 

Ut  coUocet  eum  cum 
principibus  :  *  cum  prin- 
cipibus  populi  sui 

Qui  habitare  facit  ste- 
rilera  in  domo  :  *  matrem 
filiorum  laetantem. 


gneur  notre  Dieu,  dont  la 
demeure  est  dans  les  hau- 
teurs? C'est  de  là  qu'il 
abaisse  ses  regards  sur  les 
choses  les  plus  humbles 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

Oest  de  là  jw'il  soulève 
de  terre  l'inaicent,  qu'il 
élève  le  pauvre  de  dessus  le 
fumier  où  il  languissait, 

Pour  le  placer  avec  les 
princes,  avec  les  princes 
mêmes  de  son  peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter 
pleine  de  joie  dans  sa  mai- 
son celle  qui,  auparavant, 
fut  stérile,  et  qui  maintenant 
est  mère  de  nombreux  en- 
fants. 


Le  cinquième  Psaume  rappelle  les  prodiges  de 
Tancienne  Alliance,  et  doit  réveiller  par  là  même 
l'espérance  de  voir  s'accomplir,  à  la  venue  du 
Messie,  les  figures  du  peuple  d'Israël. 


PSAUME    CXIII. 


IN  exitu  Israël  de  ^Egyp- 
to  :  *  domus  Jacob  de 
populo  barbaro  : 

Facta  est  Judaea  sanc- 
tificatio  ejus  :  *  Israël  po- 
testas  ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  * 
Jordanis  conversus  est 
retrorsum. 

Montes  exsultaverunt 
ut  arietes  :  *  et  colles  si- 
cut  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare, 
quod  fugisti  :  *  et  tu, 
Jordanis,  quia  conver- 
sus es  retrorsum? 


LORSQUE  Israël  sortit  d'E- 
gypte, et  la  maison  de 
Jacob  du  milieu  d'un  peuple 
barbare; 

La  nation  juive  fut  consa- 
crée à  Dieu,  Israël  fut  son 
domaine. 

La  mer  le  vit  et  s'enfuit  ; 
le  Jourdain  remonta  vers  sa 
source. 

Les  montagnes  sautèrent 
comme  des  béliers,  et  les 
collines  comme  des  agneaux. 

O  mer,  pourquoi  fuyais- 
tu?  Et  toi,  Jourdain,  pour- 
quoi remontais-tu  vers  ta 
source? 
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Montagnes,  pourquoi  sau- 
tiez-vous  comme  des  bé- 
liers ?  Et  vous,  collines, 
comme  des  agneaux? 

A  la  face  du  Seigneur,  la 
terre  a  tremblé  :  a  la  face 
du  Dieu  de  Jacob, 

Qui  changea  la  pierre  en 
torrents,  et  la  roche  en  fon- 
taines. 

Non  pas  à  nous,  Seigneur, 
non  pas  à  nous,  mais  à  vo- 
tre Nom  donnez  la  glo/re, 

A  cause  de  votre  miséri- 
corde et  de  votre  vérité  :  d^e 
peur  que  les  nations  ne  dF- 
sent  :  Où  est  leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  au  ciel  :  il 
a  fait  tout  ce  qu*il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne 
sont  que  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent, et  l'ouvrage  des  mains 
des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche,  et 
ne  parlent  point  ;  des  yeux, 
et  ne  voient  point. 

Elles  ont  des  oreilles,  et 
n'entendent  point  ;  des  nari- 
nes, et  ne  sentent  point. 

Elles  ont  des  mains,  et 
ne  peuvent  rien  toucher; 
des  pieds,  et  ne  marchent 
point  ;  un  gosier,  et  ne  peu- 
vent se  faire  entendre. 

Que  ceux  qui  les  font  leur 
deviennent  semblables , 
avec  tous  ceux  qui  mettent 
en  elles  leur  confiance. 

La  maison  d'Israël  a  es 
péré  dans  le  Seigneur  :  il 
est  leur  appui  et  leur  pro- 
tecteur. 


Montes,  exsultastis  si- 
cut  arietes  :  *  et  colles, 
sicut  agni  ovium? 

A  facie  Domini  mota 
est  terra  :  *  a  facie  Dei 
Jacob. 

Qui  convertit  petram 
in  stagna  aquarum  :  *  et 
rupem  in  tontes  aqua- 
rum. 

Non  nobis,  Domine, 
non  nobis  :  *  sed  Nomini 
tuo  da  gloriam. 

Super  misericordia 
tua,  et  veritate  tua  :  * 
nequando  dicant  Gen- 
tes:  Ubi  est  Deus  eo- 
rum? 

Deus  autem  noster  in 
cœlo  :  *  omnia  quaecum- 
que  voluit,  fecit. 

Simulacre  Gentium  ar- 
gentum  et  aurum  :  * 
opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  habent,  et  non  lo- 
quentur  :  *  oculos  ha- 
bent,  et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non 
audient  :  *  nares  habent, 
et  non  odorabunt. 

Manus  habent  et  non 
palpabunt,  pedes  habent 
et  non  ambulabunt  :  * 
non  clamabunt  in  gut- 
ture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui 
faciunt  ea  :  *  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit 
in  Domino  :  *  adjutor 
eorum,  et  protector  eo- 
rum  est. 
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r^lPfnt. 


La  maison  d'Aaron  a  es- 
péré dans  le  Seigneur:  il 
est  leur  appui  et  leur  pro- 
tecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ont  espéré  en  lui  :  il 
est  leur  appui  et  leur  pro- 
tecteur. 

Le  Seigneur  s'est  souvenu 
de  nous,  et  il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Is- 
raël :  il  a  béni  la  maison 
d*Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur , 
grands  et  petits. 

Que  le  Seigneur  ajoute 
encore  à  ses  dons  sur  vous» 
sur  vous  et  sur  vos  enfants. 

Bénis  soyez-vous  du  Sei- 
gneur, qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre  ! 

Au  Seigneur,  les  hauteurs 
du  ciel;  la  terre  est  aux 
hommes  par  sa  largesse. 

Ce  ne  sont  pas  les  morts 
qui  vous  loueront,  ô  Sei- 
gneur I  ni  tous  ceux  qui 
descendent  dans  l'enfer  ; 

Mais  nous  qui  vivons, 
nous  bénissons  le  Seigneur, 
aujourd'hui  et  à  jamais. 


Domus  Aaron  speravit 
in  Domino  :  *  adjutor 
eorum,  et  protector  eo- 
rum  est. 

Qui  timent  Dominum, 
speraverunt  in  Domino  : 

*  adjutor  eorum,  et  pro- 
tector eorum  est. 

Dominus  memor  fuit 
nostri  :  *  et  benedixit  no- 
bis. 

Benedixit  domui  Is- 
raël :  *  benedixit  domui 
Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui 
timent  Dominum  :  * 
pusiilis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  su- 
per vos  :  *  super  vos,  et 
super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domi- 
no :  *  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

Cœlum  cœli  Domino  : 

*  terram  autem  dédit  fi- 
liis  hominum. 

Non  mortui  laudabunt 
te,  Domine  ;  *  neque  om- 
nes  qui  descendunt  in 
infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino  :  * 
ex  hoc  nunc  et  usque  in 
saeculum. 

Après  les  cinq  Psaumes,  l'Eglise  place  une  petite 
Leçon  des  saintes  Ecritures,  désignée  sous  le  nom 
de  Capitule^  parce  qu'elle  est  toujours  très  courte. 
Elle  se  trouve  en  son  lieu,  à  chaque  Dimanche. 
On  chante  ensuite  THymne. 


G 


HYMNE. 

RE  AT  OR  aime  side- I  TjÉcoND  auteur  des  cieux, 
rum,  I  r    lumière    éternelle    des 
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croyants ,  Rédempteur  de 
tous  les  hommes,  ô  Jésus  ! 
écoutez  nos  supplications. 


Le  monde  allait  périr  par 
les  pièces  du  démon  ;  dans 
l'élan  de  votre  amour,  vous 
vous  êtes  fait  le  remède  de 
ses  maux. 

Pour  expier  le  crime  uni- 
versel de  notre  race,  victime 
destinée  à  la  croix,  vous 
sortez  de  Tauguste  sein  de 
la  Vierge. 

Au  bruit  de  votre  gloire 
et  de  votre  puissance,  à 
votre  Nom  seul,  tout  trem- 
ble, cieux  et  enfer,  tout  flé- 
chit le  genou. 


Juge  souverain  du  der- 
nier jour,  nous  vous  en 
supplions,  daignez  nous  dé- 
fendre de  nos  ennemis  par 
les  armes  de  la  grâce  cé- 
leste. 

Louange,  honneur,  puis- 
sance et  gloire  à  Dieu  le 
Père  et  à  son  Fils,  ainsi 
Qu'au  saint  Consolateur , 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


iEterna  lux  credentium, 
Jesu,    Redemptor    om  - 

nium, 
Intende  votis  supplicum. 

Qui  dsemonis  ne  frau- 
dibus 
Periret  orbis,  impetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  medela  factus  es. 

Commune  qui  mundi 
nefas 
Ut  expiares,  ad  crucem 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 

Cujus  potestas  gloriae 
Nomenque    quum    pri- 

mum  sonat, 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente  curvantur  ge- 

nu. 

Te   deprecamur,  ulti- 
mae 
Magnum  diei  judicem, 
Armis  supernae  gratiae 
Défende  nos  ab  hostibus. 


Virtus,    honor,    laus,. 
gloria, 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sœculorum  saecula. 

Amen. 


Après  THymne,  TEglise  chante,  tous  les  jours 
de  l'année,  à  TOffice  des  Vêpres,  le  Cantique  dans 
lequel  la  sainte  Vierge,  toute  remplie  du  Dieu 
qu'elle  portait  dans  son  sein,  fit  éclater,  en  pré- 
sence de  sainte  Elisabeth,  les  transports  de  sa 
joie  et  de  sa  reconnaissance.  Ce  Cantique  convient 
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raient- 


surtout  au  temps  de  l'Avent  ;  car  nous  voici  main- 
tenant dans  les  jours  où  Tauguste  Vierge  est 
encore  unie  à  son  précieux  fardeau.  Chantons 
donc  avec  elle  Thonneur  insigne  qu'elle  a  reçu  de 
Dieu,  le  triomphe  de  cette  humilité  profonde  qui 
l'a  rendue  digne  d'un  tel  honneur,  la  défaite  des 
esprits  superbes  chassés  du  ciel,  l'exaltation  de  la 
créature  humaine,  si  faible  et  si  misérable,  à  la 
place  des  anges  tombés. 


CANTIQUE    DE    MARIE. 


MAGNIFICAT  :  *  anima 
mea   Dominum  ; 

Et  exsultavit  spiritus 
meus  :  *  in  Dec  Salutari 
meo. 

Quia  respexit  humili- 
tatem  ancillae  suae  :  *  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  generatio- 
nés. 

Quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  est  :  *  et  san- 
ctum  Nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus 
a  progenie  in  progenies  : 
*  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  bra- 
chio  suo  :  *  dispersit  su- 
perbos  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de 
sede  :  *  et  exaltavit  hu- 
miles. 

Esurientes  impie  vit 
bonis  :  *  et  divites  dimi- 
sit  inanes. 

Suscepit  Israël  pue- 
rum  suum  :  *  recordatus 
misericordiae  suae. 


MON  âme  glorifie  le  Sei- 
gneur ; 
Et   mon  esprit  tressaille 
en  Dieu  mon  Sauveur  : 

Car  il  a  regardé  la  bas- 
sesse de  sa  servante  ;  et, 
pour  cela,  toutes  les  nations 
m'appelleront  Bienheu- 
reuse. 

Il  a  fait  en  moi  de  grandes 
choses,celuiquiest  puissant 
et  de  qui  le  Nom  est  saint; 

Et  sa  miséricorde  s'étend 
de  génération  en  génération, 
sur  ceux  qui  le    craignent. 

Il  aopérepuissammentpar 
son  bras,  et  dispersé  ceux 
qui  suivaient  les  orgueil- 
leuses pensées  de  leurcœur. 

11  a  mis  à  bas  de  leur 
trône  les  puissants,  et  il  a 
élevé  les  humbles. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux 
qui  avaient  faim,  et  renvoyé 
vides  ceux  qui  étaient  ri- 
ches. 

Il  a  reçu  en  sa  protec- 
tion Israël  son  serviteur,  se 
souvenant  de  la  miséricor- 
dieuse promesse 
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Qu'il  fit  autrefois  à  nos 
pères,  à  Abraham  et  à  sa 
postérité  pour  jamais. 


Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros  :  *  Abra- 
nam  et  semini  ejus  in 
ssecula. 


Les  Antiennes  de  Magnificat  et  les  Oraisons  se 
trouvent  à  chaque  Dimanche. 


'X' 
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CHAPITRE  VIII. 

DE   l'office    de    COMPLIES    AU   TEMPS   DE   l'aVENT. 


Jet  Office,  qui  est  la  conclusion  de  tous 
ceux  de  la  journée,s'ouvre  par  un  aver- 
tissement sur  les  périls  delà  nuit,lequel 
est  bientôt  suivi  de  la  Confession  géné- 
rale des  péchés,  comme  un  moyen  de   se  rendre 
favorable  la   justice   divine,  avant  de  courir  les 
hasards  du  sommeil,  si  voisin  de  la  mort. 
Le  Lecteur  s'adresse  au  Prêtre,  et  lui  dit  : 


JUBE,   Domne,   benedi- 
cere. 


lyyroN    Père,  veuillez   me 


bénir. 


Le  Prêtre  répond 


NocTEM  quietam,  et  fi- 
nem  perfectum  con- 


cédât    nobis 

omnipotens. 

F^.  Amen. 


Dominas 


QUE  le  Dieu  tout-puissant 
nous  accorde  une  nuit 


tranquille 
reuse. 
ï^.  Amen 


et  une  fin  heu- 


Le  Lecteur  lit  ensuite  ces  paroles  de  la  première 
Epître  de  saint  Pierre  : 

MES  frères,  soyez  scores 
et  vigilants  :  car  votre 
adversaire  le  diable  tourne 
autour  de  vous  comme  un 
lion  rugissant ,  cherchant 
qui  il  pourra  dévorer  ;  ré- 
sistez-lui, étant  forts  dans 
la  foi.  Mais  vous,  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous! 


FRATREs  ;  Sobrii  esto- 
te,  et  vigilate:  quia 
adversarius  vesterdiabo- 
lus,  tamquam  leo  rugiens 
circuit  quserens  quem 
devoret  :  cui  resistite  for- 
tes in  fide.  Tu  autem, 
Domine,  miserere  nobis. 
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Le  Chœur  répond  : 

Rendons  grâces  à  Dieu.     |     Dec  gratias. 

Puis  le  Prêtre: 

j^.  Tout  notre  secours  est  1  f.  Adjutorium  nos- 
dans  le  Nom  du  Seigneur.  I  trum  in  Nomine  Domini. 

Le  Chœur  : 

rî.  C'est  lui  qui  a  fait  le  1  i^.  Qui  fecit  cœlum  et 
ciel  et  la  terre.  |  terram. 

On  récite  ensuite  l'Oraison  Dominicale  en 
silence;  puis  le  Prêtre  dit  le  Conjiteor^  et  le  Chœur 
le  répète  après  lui. 

Le  Prêtre,  après  avoir  prononcé  la  formule 
générale  d'absolution,  s'écrie  : 


.       CONVERTISSEZ  -  NOUS  , 

V^  ô  Dieu,  notre  Sau- 
veur l 

i^.  Et  détournez  votre  co- 
lère de  dessus  nous. 

}.  G  Dieu,  venez  à  mon 
e. 

v{.    Seigneur,    hâtez-vous 
de  me  secourir. 
Gloire  au  Père,  etc. 


aide 


y  ^ONVERTE     nos  , 

^*  \^  Deus,  Saluta- 
ris  noster. 

Fj.  Et  averte  iram  tuam 
a  nobis. 

^.  Deus,  inadjutoriura 
meum  intende. 

^.  Domine,  ad  adju- 
vandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 


Le  premier  Psaume  célèbre  Tespérance  avec 
laquelle  le  juste  s'endort  dans  la  paix,  bien  diffé- 
rent du  pécheur  qui  s'agite  dans  l'inquiétude.  Il 
annonce  le  Verbe  éternel,  Lumière  du  Père,  qui 
s'apprête  à  luire  sur  nous. 


PSAUME    IV. 


Au  milieu  de  ma  prière, 
le  Dieu  de  ma  justice 
m'a  exaucé  ;  vous  m'avez 
mis  au  large,  quand  j'étais 
dans  TafBiction. 


CUM  mvocarem  exau- 
divit  me  Deus  justi- 
tise  meae  :  *  in  tribulatio- 
ne  dilatasti  mihi. 
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ruinent. 


Miserere  mei  :  *  et 
exaudiorationem  meam. 

Filii  hominum,  usque- 
quo  gravi  corde  ?  *  ut 
quid  diligitis  vanitatem, 
et  quaeritis  mendacium? 

Et  scitote  quoniam 
mirificavit  Dominus 
sanctum  suum:  *  Domi- 
nus exaudiet  me ,  cum 
clamavero  ad  eum. 

Irascimini,  et  nolite 
peccare  :  *  quae  dicitis  in 
cordibus  vestris,  in  cu- 
bilibus  vestris  compun- 
gimini. 

Sacrificate  sacrificium 
justitiae,et  sperate  in  Do- 
mino :  *  multi  dicunt  : 
Quis  ostendit  nobis  bo- 
na  ? 

Signatum  est  super 
nos  lumen  vultus  tui, 
Domine  :  *  dedisti  laeti- 
tiam  in  corde  meo. 

A  fructu  frumenti,  vi- 
ni  et  olei  sui  :  *  multi- 
plicati  sunt. 

In  pace  in  idipsum  :  * 
dormiam  et  requiescam. 

Quoniam  tu,  Domine, 
singulariter  in  spe  :  * 
constituisti  me. 


Ayez  pitié  de  moi,  et  exau- 
cez ma  prière. 

Enfants  des  hommes,  jus- 
ques  à  quand  aurez-vous  le 
cœur  appesanti ,  aimercz- 
vous  la  vanité,  et  cherche- 
rez vous  le  mensonge  ? 

Sachez  que  le  Seigneur 
a  rendu  admirable  celui  qui 
lui  est  consacré  ;  le  Sei- 
gneur m'exaucera  quand  je 
crierai  vers  lui. 

Si  vous  vous  irritez,  fai- 
tes-le sans  pécher  ;  repas- 
sez avec  componction,  dans 
le  repos  de  votre  couche, 
les  pensées  de  vos  cœurs. 

Offrez  un  sacrifice  de  jus- 
tice et  espérez  au  Seigneur. 
Il  en  est  plusieurs  qui  di- 
sent :  Qui  nous  montrera  le 
bonheur  que  nous  cher- 
chons ? 

La  lumière  de  votre  vi- 
sage. Seigneur,  se  réfléchit 
sur  nous  :  c'est  vous  qui 
donnez  la  joie  à  mon  cœur. 

Pour  eux,  leur  richesse 
est  dans  l'abondance  du 
vin,  de  Thuile  et  du  fro- 
ment : 

Mais  moi,  je  dormirai  et 
me  reposerai  dans  la  paix  ; 

Parce  que  vous  seul.  Sei- 
gneur, m'avez  affermi  dans 
l'espérance. 


L'Eglise  a  placé  ici  les  six  premiers  Versets  du 
Psaume  trentième,  parce  qu'ils  contiennent  la 
prière  du  Sauveur  mourant:  Je  remets,  Seigneur ^ 
mon  esprit  entre  vos  mains  I  paroles  qui  viennent 
si  à  propos  dans  l'Office  du  soir.  Au  temps  de 
l'Avent,  TEglise  s'approprie  d'une  manière  spé- 
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ciale  les  endroits  de  ce  Psaume  où  David  implore 
celui  qui  est  le  Libérateur  et  le  Sauveur. 

PSAUME    XXX. 


EN  vous  ,  Seigneur  ,  j'ai 
mis  mon  espérance  ; 
Que  je  ne  sois  pas  confon- 
du :  sauvez-moi  dans  votre 
justice. 

Inclinez  votre  oreille  vers 
moi,  hâtez-vous  de  me  dé- 
livrer. 

Soyez-moi  un  Dieu  pro- 
tecteur et  une  maison  de 
refuge,  pour  me  sauver. 

Car  vous  êtes  ma  iorce  et 
mon  refuge;  et  vous  me 
conduirez,  vous  me  nour- 
rirez, à  cause  de  votre 
Nom. 

Vous  me  tirerez  du  piège 
qu'on  m'a  tendu  en  secret  ; 
car  vous  êtes  mon  protec- 
teur. 

Je  remets  mon  esprit  en- 
tre vos  mains  :  c'est  vous 
qui  m'avez  racheté,  Sei- 
gneur, Dieu  de  vérité. 

Le  troisième  Psaume  expose  d'abord  les  motifs 
de  la  confiance  du  juste,  au  milieu  même  des 
périls  de  la  nuit  ;  ensuite,  Dieu  parle  lui-même  et 
promet  de  manifester  le  Sauveur  promis. 

PSAUME    xc. 


IN  te.  Domine,  speravi, 
non  confundar  in  s- 
ternum  :  *  in  justitia  tua 
libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem 
tuam  :  *  accéléra  ut 
eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum 
protectoreto,  et  in  do- 
mum  refuçii  :  *  ut  sal- 
vum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo 
mea,  et  refugium  meum 
es  tu  :  *  et  propter  No- 
men  tuum  aeduces  me, 
et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo 
hoc,  quem  absconderunt 
mihi  :  *  quoniam  tu  es 
protector  meus. 

In  manus  tuas  com- 
mendo  spiritum  meum  :  * 
redemisti  me,  Domine, 
Deus  veritatis. 


CELUI  qui  habite  dans 
l'asile  du  Très-Haut, 
demer.rera  sous  la  protec- 
tion du  Dieu  du  ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  :  Vous 
êtes  mon  protecteur  et  mon 


QUI  habitat  in  adjuto- 
rio  Altissimi  :  *  in 
protectione  Dei  cœli 
commorabitur. 

Dicet  Domino  :    Sus- 
ceptor   meus   es    tu,    et 
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refugium  meum  :  *  Deus 
meus,  sperabo  in  eum. 

Quoniam  ipse  libéra- 
vit  me  de  laqueo  venan- 
tium  :  *  et  a  verbo  aspe- 
ro. 

Scapulis  suis  obum- 
brabit  tibi  :  *  et  sub  pen- 
nis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te 
Veritas  ejus  :  *  non  time- 
bis  a  timoré  nocturno. 

A  sagitta  volante  in 
die,  a  negotio  perambu- 
lante  in  tenebris  :  *  ab 
incursu,et  daemonio  me- 
ridiano. 

Cadent  a  latere  tuo 
mille,  et  decem  millia 
a  dextris  tuis  :  *  ad  te  au- 
tem  non  appropinqua- 
bit. 

Verumtamen  oculis 
tuis  considerabis  :  *  et 
retributionem  pecca- 
torum  videbis. 

Quoniam  tu  es,  Do- 
mine, spes  mea  :  *  Altis- 
simum  posuisti  refu- 
gium tuum. 

Non  accedetad  te  ma- 
lum  :  *  et  flagellum  non 
appropinquabit  taberna- 
culo  tuo. 

Quoniam  Angelis  suis 
mandavit  de  te  :  *  ut  cu- 
stodiant  te  in  omnibus 
viis  tuis. 

In  manibus  portabunt 
te  :  *  ne  forte  offendas 
ad  lapidem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  ba- 


refuge  !  Il  est   mon    Dieu, 
j'espérerai  en  lui. 

Car  c'est  lui  qui  m'a  dé- 
livré du  filet  des  chasseurs, 
et  des  paroles  fâcheuses. 

Le  Seigneur  te  couvrira 
de  son  ombre  ;  tu  seras 
dans  l'espérance  sous  ses 
ailes. 

Sa  vérité  sera  ton  bou- 
clier :  tu  ne  craindras  ni 
les  alarmes  de  la  nuit, 

Ni  la  flèche  qui  vole  au 
milieu  du  jour,  ni  la  con- 
tagion qui  se  glisse  dans 
les  ténèbres,  ni  les  attaques 
du  démon  du  Midi. 

Mille  tomberont  à  ta  gau- 
che, et  dix  mille  à  ta  droite*; 
mais  la  mort  n'approchera 
pas  de  toi. 

Cependant  tu  jetteras  les 
yeux  autour  de  toi,  et  tu 
contempleras  le  sort  de 
l'impie. 

Parce  que  tu  as  dit  :  Sei- 
gneur, vous  êtes  mon  espé- 
rance I  parce  que  tu  as  placé 
ton  refuge  dans  le  Très- 
Haut  ; 

Le  mal  n'approchera  pas 
de  toi,  et  les  fléaux  s'éloi- 
gneront de  ta  tente  : 

Car  le  Seigneur  a  com- 
mandé à  ses  Anges  de  te 
garder  en  toutes  tes  voies. 

Ils  te  porteront  sur  leurs 
mains,  dans  la  crainte  que 
tu  ne  heurtes  ton  pied  con- 
tre la  pierre. 

Tu  marcheras  sur  l'aspic 
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et  le  basilic,  et  tu  fouleras 
aux  pieds  le  lion  et  le  dra- 
gon. 

Dieu  dira  de  toi  :  Parce 
qu'il  a  espéré  en  moi,  je  le 
délivrerai  :  je  le  protégerai, 
parce  qu'il  a  connu  mon 
rïom. 

Il  criera  vers  moi,  et  je 
Texaucerai  :  je  suis  avec  lui 
dans  la  tribulation,  je  Ten 
retirerai  et  je  le  glorifierai. 

Je  le  rassasierai  de  longs 
jours,  et  je  lui  montrerai 
le  Sauveur  que  f  ai  promis. 


siliscum  ambulabis  :  *  et 
conculcabis  leonem  et 
draconem. 

Quoniam  in  me  spera- 
vit,  liberabo  eum  :  * 
protegam  eum,  quoniam 
cognovit  Nomen  meum. 

Clamabit  ad  me,  et 
ego  exaudiam  eum  :  * 
eum  ipso  sum  in  tribu- 
latione,  eripiam  eum  et 
glorificabo  eum. 

Longitudine  dierum 
replebo  eum  :  *  et  osten- 
dam  illi  Salutare  meum. 

Le  quatrième  Psaume  invite  les  Serviteurs  de 
Dieu  à  faire  entendre  sans  relâche  la  prière  noc- 
turne. Les  fidèles  doivent  le  réciter  dans  un  sen- 
timent de  reconnaissance  envers  Dieu  qui  suscite 
dans  son  Eglise  des  Serviteurs  de  son  Nom  dont 
la  noble  vocation  est  de  lever  les  mains  le  jour  et 
la  nuit  pour  le  salut  d'Israël,  et  sur  la  prière  des- 
quels le  monde  se  repose  et  accomplit  ses  desti- 
nées. 

PSAUME    CXXXIII. 


BÉNISSEZ  maintenant  le 
Seigneur,  vous  tous  qui 
le  servez. 

Vous  qui  êtes  dans  la  mai- 
son du  Seigneur^  sous  les 
portiques  de  la  maison  de 
notre  Dieu  ; 

Elevez  vos  mains  durant 
les  nuits  vers  le  Sanctuaire, 
et  bénissez  le  Seigneur. 

Dites  à  Israël  :  Que  le 
Seigneur  te  bénisse  de  Sion, 
le  Seigneur  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre. 


EccE    nunc    benedicite 
Dominum  :  *  omnes 
servi  Domini. 

Qui  statis  in  domo  Do- 
mini :  *  in  atriis  domus 
Dei  nostri. 

In  noctibus  extollite 
manus  vestrasin  Sancta  : 
*  et  benedicite  Domi- 
num. 

Benedicat  te  Dominus 
ex  Sion  :  *  qui  fecit  cœ- 
lum  et  terra  m. 
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Ant.  Miserere  tnihi, 
Domine,  et  exaudi  ora- 
tionem  meam. 


Ant.  Ayez  pitié  de  moi, 
Seigneur^  et  exaucez  ma 
prière. 


HYMNE. 


TE   lucis    ante    termi- 
num, 
Rerum  Creator,    posci- 

mus, 
Ut  pro  tua  clementia 
Sis  praesul  et  custodia. 

Procul  recédant  som- 

nia, 
Et  noctium  phantasma- 

ta, 
Hostemque     nostrum 

comprime. 
Ne  polluantur  corpora. 

Praesta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Gum  Spiritu  Paraclito 
Regnans   per  omne  sae- 
culum. 

Amen. 


AVANT  que  la  lumière  dis- 
paraisse, nous  vous 
supplions ,  ô  Créateur  de 
toutes  choses,  d*être  dans 
votre  clémence  notre  pro- 
tecteur et  notre  gardien. 

Que  les  songes  et  les  fan- 
tômes de  la  nuit  s'enfuient 
loin  de  nous.  Comprimez 
notre  ennemi  ;  qu'il  ne  pro- 
fane point  nos  corps. 


Faites-nous  cette  grâce, 
ô  Père  très  miséricordieux  ; 
et  vous,  ô  Fils  unique,  égal 
au  Père,  qui,  avec  l'Esprit 
consolateur ,  régnez  dans 
tous  les  siècles.  Amen. 


CAPITULE. 

Jérémîe.  xiv. 


Tu  autem  in  nobis  es. 
Domine,  et  Nomen 
sanctum  tuum  invoca- 
tum  est  super  nos  :  ne 
derelinquas  nos,  Domi- 
ne Deus  noster. 

9  In  manus  tuas,  Do- 
mine :  *  Commendo  spi- 
ritum  meum.  In  manus 
tuas. 

t.  Redemisti  nos,  Do- 
mine, Deus  veritatis.  * 
Commendo. 


Vous  êtes  en  nous.  Sei- 
gneur, et  votre  saint 
Nom  a  été  invoqué  sur 
nous  :  ne  nous  abandonnez 
pas,  Seigneur  notre  Dieu. 

9  Entre  vos  mains,  Sei- 
gneur,je  remets  mon  esprit. 

On  répète  :  Entre  vos 
mains.  Seigneur,  etc. 

t.  Vous  nous  avez  rache- 
tés, Seigneur,  Dieu  de  vérité. 
On  répète  :  Je  remets,  etc. 
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Gloire  au  Père,  etc.  En- 
tre vos  mains,  etc. 

f.  Gardez-nous,  Seigneur, 
comme  la  prunelle  de  l'œil. 

i^.  Protégez-nous  à  Tom- 
bre  de  vos  ailes. 


Gloria.  In  manus  tuas. 

f,  Custodi  nos,  Domi- 
ne, ut  pupillam  oculi. 

fJ.  Sub  umbra  alarum 
tuarum  protège  nos. 


Le  Cantique  du  vieillard  Siméon  qui,  tenant 
dans  ses  bras  l'Enfant  divin,  le  proclama  la  Lu- 
mière des  nations^  et  s'endormit  ensuite  du  som« 
meil  des  justes,  offre  une  expression  touchante  du 
repos  que  le  fidèle  dont  le  cœur  est  uni  à  Dieu 
goûtera  en  Jésus-Christ  ;  parce  que,  comme  dit 
l'Apôtre,  a  soit  dans  la  veille,  soit  dans  le  som- 
«  meil,  nous  vivons  avec  Celui  qui  est  mort  pour 
«  nous.  »  (I  Thess.  v,  10.) 

CANTIQUE   DE    SIMÉON. 

C'est  maintenant,  Sei- 
gneur, que  vous  laisse- 
rez aller  en  paix  votre  ser- 
viteur, selon  votre  parole  ; 

Parce  que  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur, 

Que  vous  avez  destiné  à 
être  exposé  aux  regards  de 
tous  les  peuples  ; 

Pour  être  la  lumière  qui 
éclairera  les  nations,  et  la 
gloire  de  votre  peuple  d'Is- 
raél. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
etc. 

Ant.  Sauvez-nous,  Sei- 
gneur, durant  la  veille; 
gardez-nous  durant  le  som- 
meil :  afin  que  nous  puis- 
sions veiller  avec  Jésus- 
Christ,  et  que  nous  repo- 
sions dans  la  paix. 


NUNC  dimittis  servum 
tuum.  Domine:  * 
secundum  verbum  tuum 
in  oace. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  :  *  Salutare  tuum. 

Quod  parasti  :  *  ante 
faciem  omnium  populo- 
rum. 

Lumen  ad  revelatio* 
nem  Gentium  :  *  et  glo- 
riam  plebis  tuae   Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio, 
etc. 

Ant.  Salva  nos,  Do- 
mine, vigilantes  ;  custodi 
nos  dormientes:  ut  vigi- 
lemus  cum  Christo,  et 
requiescamus  in  pace. 
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PRIÈRES. 

T^YRie  eleison.  Christe 
JSl  eleison.  Kyrie   elei- 

QEiGNEUR,     ayez       pitié. 
O  Christ,    ayez  pitié.   Sei- 

son. 

gneur,  ayez  pitié. 
Notre  Père,  etc. 

Pater  noster. 

t.  Et  ne   nos  inducas 

t.  Et  ne  nous  laissez  pas 

in  tentationem  ; 

succomber  à  la  tentation; 

ç.    Sed    libéra  nos  a 

^.  Mais  délivrez-nous  du 

malo. 

mal. 

Credo  in  Deum. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

ir.  Garnis  resurrectio- 

t,  La  résurrection  de  la 

nem  ; 

chair, 

^.     Vitam     aeternam. 

9.  La  vie  éternelle.  Ainsi 

Amen. 

soit-il. 

t.  Benedictus  es,  Do- 

t. Vous  êtes  béni,    Sei- 

mine, Deus  patrum  nos- 

gneur,  Dieu   de  nos  pères^ 

trorum  ; 

9.  Et  laudabilis,  et  glo- 

9.  Digne  de  louange  et  de 

riosus  in  saecula. 

gloire  dans  l'éternité. 

t.    Benedicamus    Pa- 

t.  Bénissons  le  Père  et  le 

trem    et     Filium    cum 

Fils  avec  le  Saint-Esprit  ; 

Sancto  Spiritu  ; 
9.  Laudemus  et  super- 

9.  Louons-le,  et  exaltons- 

exaltemus  eum   in    sae- 

le dans  les  siècles. 

cula. 

t.  Benedictus  es,  Do- 

t. Vous   êtes  béni.    Sei- 

mine, in  firmamento  cœ- 

gneur,   au    firmament    du 

li; 

ciel, 

9.  Et  laudabilis,  et  glo- 

9.  Digne  de  louange,  de 

riosus,  et  superexaitatus 

gloire  et  de  triomphe  dans 
réternité. 

in  saecula. 

t.  Benedicat  et  custo- 

t.  Que  le  Seigneur  tout- 

diat  nos  omnipotens  et 

puissant  et    miséricordieux 

misericors  Dominus. 

nous  bénisse  et  nous  con- 

serve. 

ç.  Amen. 

^.  Amen. 

t.    Dignare,    Domine, 

t.  Daignez,  Seigneur,  du- 

nocte ista, 

rant  cette  nuit, 

9.  Sine   peccato    nos 

ç.  Nous  garder  de  tout  pé- 

custodire. 

ché. 

t.  Miserere  nostri,  Do- 

t.  Ayez    pitié   de  nous, 

mine  ; 

Seigneur  ! 

f.  Miserere  nostri. 

^.  Ayez  pitié  de  nous. 
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t.  Que  votre  miséricorde 
soit  sur  nous,  Seigneur, 

9.  Dans  la  mesure  que 
nous  avons  espéré  en  vous. 

t.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière  ; 

9.  Et  que  mon  cri  par- 
vienne jusau'à  vous. 

t.  Que  le  Seigneur  soit 
avec  vous  ; 

^.  Et  avec  votre  esprit. 

PRIONS. 

isiTEZ,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  cette  maison, 
et  éloignez-en  toutes  les 
embûches  de  l'ennemi  ;  que 
vos  saints  Anges  y  habitent, 
qu[ilsnous  y  gardent  dans  la 
paix,  et  que  votre  bénédic- 
tion demeure  toujours  sur 
nous.  Par  Jésus-Christ  vo- 
tre Fils,  notre  Seigneur,  qui 
étant  Dieu,  vit  et  règne  avec 
vous  en  l'unité  du  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 
Amen. 

f.  Le  Seigneur  soit  avec 
vous. 

Q.  Et  avec   votre   esprit. 

t.  Bénissons  le  Seigneur. 

9.  Rendons  grâces  à  Dieu. 

Le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux, 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
nous  bénisse  et  nous  con- 
serve 1 

9.  Amen. 


t,  Fiat  misericordia 
tua,  Domine,  super  nos  ; 

^.  Quemadmodum  spe- 
ravimus  in  te. 

t.  Domine ,  exaudi 
orationem  meam  ; 

9.  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

f,  Dominus  vobiscum; 

9.  Et  eu  m  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

VISITA,  quaesumus  Do- 
mine, habitationem 
istam,  et  omnes  insidias 
inimici   ab  ea  longe  re- 

Eelle:  Angeli  tui  sancti 
abitent  in  ea,  ^ui  nos 
in  pace  custodiant:  et 
benedictio  tua  sit  super 
nos  semper.  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum, 
cjui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus  San- 
cti, Deus,  per  omnia  sae- 
cula  saeculorum. 
Amen. 
t,  Dominus  vobiscum; 

9.  Et  cum  spiritu  tuo. 

t.  Benedicamus  Do- 
mino. 

9.  Deo  gratias. 

Benedicat  et  custodiat 
nos  omnipotens  et  mise- 
ricors  Dominus,  Pater, 
et  Filius,  et  Spiritus  San- 
ctus. 

9.  Amen. 


M 


ANTIENNE   A   LA    SAINTE    VIERGE. 

ÈRE  féconde  du  Rédemp-  1    a  lma  Redemptoris  Ma- 
teur,  vous  qui  êtes  la  |  /\  ter,  quae  pervia  cœli 
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Porta    mânes,  et   Stella 

maris,  succurre  ca- 

denti. 
Surgerequi  curat  populo, 

Tu  quse  genuisti, 
Natura    mirante,    tuum 

sanctum  Genitorem. 
Virgo    prius   ac    poste- 

rius,    Gabrielis    ab 

ore 
Sumens   illud  Ave,  pec- 

catorum  miserere. 
f.     Angélus     Domini 
nuntiavit  Mariae  ; 

ç.  Et  concepit  de  Spi- 
ritu  Sancto. 

OREMUS. 

GRATiAM  tuam,  quaesu- 
mus  Domine,  menti- 
bus  nostris  infunde,  ut 
qui,  Angeio  nuntiante, 
Ghristi  Filii  tui  Incarna- 
tionem  cognovimus,  per 
Passionem  ejus  et  Cru- 
cem  ad  Resurrectionis 
gloriam  perducamur. 
Per  eumdem  Christum 
Dominum  nostrum. 
9.  Amen. 


Porte  du  ciel  et  l'Etoile  de 
la  mer,  secourez  ce  peuple 
qui  tombe,  mais  qui  désire 
se  relever.  Au  grand  éton- 
nement  de  la  nature,  vous 
avez  donné  naissance  à  votre 
divin  auteur.  Vierge  dans  la 
conception,  Vierge  après 
renfantement,  vous  à  qui 
Gabriel  adresse  le  salut, 
daignez  prendre  pitié  des 
pauvres  pécheurs. 

t.  L'Ange  du  Seigneur 
annonça  à  Marie, 

9.  Et  elle  conçut  du  Saint- 
Esprit. 

PRIONS. 

RÉPANDEZ,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  votre  grâce 
dans  nos  âmes,  afin  que 
nous  qui  avons  connu,  par 
la  voix  de  TAnge,  l'Incarna- 
tion de  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  nous  arrivions  par  sa 
Passion  et    sa  Croix  à   la 

floire  de  sa  Résurrection. 
*ar  le  même  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 
çr.  Amen. 
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PROPRE    DU    TEMPS 


|ous  comprenons  ici,  sous  le  titre  de  Pro- 
pre du  Temps,  TOffice  mobile  des 
Dimanches  et  des  Fériés  de  l'Avent. 
Dans  notre  désir  de  faire  goûter  aux 
fidèles  la  plus  pure  fleur  de  la  Liturgie  de  ce  saint 
temps,  nous  avons  éprouvé  quelque  embarras  sur 
la  méthode  à  suivre.  En  effet,  si  nous  eussions 
voulu  faire  valoir  toutes  les  richesses  de  ces  Offices, 
quatre  volumes  à  peine  eussent  pu  nous  suffire,  et 
nous  craignions  d'être  à  charge.  Cette  considéra- 
tion nous  a  engagé  à  nous  imposer  des  limites,  et 
à  faire  un  choix  parnrii  tant  de  trésors. 

Voici  le  plan  auquel  nous  nous  sommes  arrêté. 
Nous  donnons  en  entier  la  Messe  et  les  Vêpres  des 
quatre  Dimanches  de  TA  vent.  Aux  jours  de  Férié, 
nous  produisons  au  moins  une  des  Leçons  d'isaie 
assignées  dans  l'Office  des  Matines  ;  nous  plaçons 
ensuite  une  Hymne,  une  Séquence,  ou  toute  autre 
pièce  poétique.  Ces  pièces  ont  toutes  été  emprun- 
tées aux  sources  les  plus  graves,  savoir  aux  Bré- 
viaires Romain  et  Mozarabe^  à  l'Anthologie  et  aux 
Menées  des  Grecs,  aux  Misselsfrançaiset étrangers 
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du  moyen  âge,  etc.  A  la  suite  de  cette  Hymne  ou 
Séquence,  nous  avons  placé  une  Prière  éloquente 
et  pleine  d'onction,  tirée  des  Missels  Ambrosien, 
Gallican  ou  Mozarabe  ;  en  sorte  que  les  fidèles 
trouveront  dans  notre  collection  une  abondance 
de  formules  liturgiques  jusqu'ici  sans  exemple, 
et  dont  l'autorité  sera  d'autant  plus  grande,  que 
toutes  ces  pièces  sont  empruntées  à  des  sources 
anciennes  et  approuvées. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  joindre  un 
commentaire  à  chacune  des  formules  liturgiques 
que  nous  réunissons  ici.  Il  nous  a  paru  suffisant 
d'en  donner  la  clef  d'une  manière  générale,  en 
rédigeant  l'ouvrage  entier  sous  la  forme  d'un  com- 
mentaire affectif  qui  suffit  pour  lier  les  diverses 
parties,  et  pour  éclairer  le  lecteur,  sans  le  fatiguer 
par  des  redites  ou  des  banalités. 

Nous  avons  réservé,  pour  le  Propre  des  Saints^ 
les  grandes  Antiennes  et  l'Office  de  la  Vigile  de 
Noël,  parce  que  ces  célèbres  Antiennes  et  cette 
Vigile  sont  à  jour  fixe  au  Calendrier  comme  les 
fêtes  des  Saints,  et  que  pour  les  insérer  au  Pro- 
pre du  Temps,  en  la  place  qu'elles  occupent  dans 
les  Bréviaires,  il  eût  été  nécessaire  d'introduire 
dans  ce  livre,  destiné  aux  laïques,  de  véritables 
Rubriques  dont  la  complication  eût  effrayé  plu- 
sieurs personnes. 
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LE   PREMIER   DIMANCHE  DE  SAVENT. 


^E  Dimanche,  le  premier  de  l'Année  Ec- 
clésiastique, est  appelé,  dans  les  chro- 
niques et  les  chartes  du  moyen  âge,  le 
Dimanche  Ad  te  levavU  à  cause  des 
premiers  mots  de  Tlntroït,  ou  encore  le  Dimanche 
Aspiciens  a  longe^  à  cause  des  premières  paroles 
d'un  des  Répons  à  l'Office  de  Matines. 

La  Station  '  est  à  Sainte-Marie-Majeure  ;  c'est 
sous  les  auspices  de  Marie,  dans  l'auguste  Basi- 
lique qui  garde  la  Crèche  de  Bethléhem,  et  qui 
pour  cela  est  appelée  dans  les  anciens  monuments 
Sainte-Marie  ad  Prcesepe,  que  l'Eglise  Romaine 
recommence  chaque  année  le  Cycle  sacré.  Il  était 
impossible  de  choisir  un  lieu  plus  convenable 
pour  saluer  l'approche  du  divin  Enfantement  qui 
doit  enfin  réjouir  le  ciel  et  la  terre,  et  montrer  le 
sublime  prodige  de  la  fécondité  d'une  Vierge. 
Transportons-nous  par  la  pensée  dans  ce  temple 
auguste,  et  unissons-nous  aux  prières  qui  s'y  font 
entendre  ;  ce  sont  les  mêmes  que  celles  qui  vont 
être  exposées  ici. 

I.  Les  Stations  marquées  au  Missel  romain,  pour  cer- 
tains jours  de  Tannée,  étaient  autrefois  des  Processions 
dans  lesquelles  tout  le  Clergé  et  tout  le  peuple  se  ren- 
daient à  une  église  désignée  pour  cet  effet,  et  y  célébraient 
rOffice  et  la  Messe.  Cet  usage,  qui  remonte  aux  premiers 
temps  de  l'Eglise  Romaine,  et  dont  saint  Grégoire  le  Grand 
n'a  été  q[ue  le  restaurateur,  existe  encore  aujourd'hui  dans 
un  certam  degré;  et  les  Stations  continuent  de  s'accomplir, 
c)uoique  avec  moins  de  pompe  et  de  concours,  à  tous  les 
jours  marqués  au  Missel. 
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A  rOffice  delà  nuit,  l'Eglise  commence  aujour- 
d'hui la  lecture  du  Prophète  Isaïe,  celui  de  tous 
qui  a  prédit  avec  le  plus  d'évidence  les  caractères 
du  Messie,  et  elle  continue  cette  lecture  jusqu'au 
jour  mênie  de  Noël  inclusivement.  Efforçons- 
nous  de  goûter  les  enseignements  du  saint  Pro- 
phète, et  que  l'œil  de  notre  foi  découvre  avec 
amour  le  Sauveur  promis,  sous  les  traits  tantôt 
gracieux,  tantôt  terribles,  à  l'aide  desquels  Isaïe 
nous  le  dépeint. 

Les  premières  paroles  de  l'Eglise,  au  milieu  de 
la  nuit,  sont  celles  ci  : 


REGEM  venturum    Do- 
minum,  venite,  ado- 

remus. 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur,   venez,   ado- 
rons-le. 


Après  avoir  rempli  ce  devoir  suprême  d'adora- 
tion, écoutons  l'oracle  d'Isaïe  qui  nous  est  trans- 
mis par  la  sainte  Eglise. 


Incipit  liber  Isaias  Pro- 
phetae.  Cap.  i. 

VISIO  Isaiae  filii  Amos, 
quam  vidit  super  Ju- 
dam  et  Jérusalem,  in  die- 
bus  Oziae,  Joathan, 
Achaz,  et  Ezechiae  re- 
gum  Juda.  Audite,  cœ- 
li,  et  auribus  percîpe, 
terra;  quoniam  Domi- 
nus  locutus  est  :  Filios 
enutrivi,  et  exaîtavi  :  ipsi 
autem  spreverunt  me. 
Cognovit  bos  possesso- 
rem  suum,  et  asinus 
praesepe  domini  sui  : 
Israël  autem  me  non  co- 
gnovit, et  populus  meus 
non  intellexit.  Vae  genti 


Ici  commence  le  livre  du 
Prophète  Isaïe.  Chap.  i. 

VISION  d'Isaïe,  fils  d'Amos, 
qu'il  a  vue  sur  Juda  et 
Jérusalem  dans  les  jours 
d'Ozias,  Joathan,  Achaz^  et 
Ezéchias,  rois  de  Juda. 
Cieux,  écoutez;  terre,  prête 
roreille;  car  le  Seigneur  a 
dit:  J'ai  nourri  des  enfants 
et  je  les  ai  élevés  ;  mais  eux, 
ils  m'ont  méprisé.  Le  bœuf 
connaît  son  maître,  et  l'âne 
la  crèche  de  son  seigneur: 
mais  Israël  ne  m'a  point 
connu,  et  mon  peuple  a  été 
sans  intelligence.  Malheur 
à  la  nation  pécheresse,  au 
peuple  chargé  d'iniquités,  à 
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la  race  mauvaise,  aux  fils 
scélérats.  Ils  ont  abandonné 
le  Seigneur,  ils  ont  blas- 
phémé le  Saint  d'Israël,  ils 
sont  retournés  en  arrière. 
Où  vous  frapperai-je  de  nou- 
veau, vous  qui  ajoutez  sans 
cessede  nouvelles  prévarica- 
tions? Toute  tête  est  languis- 
sante, et  tout  cœur  désolé. 
De  la  plante  des  pieds  jus- 
qu'au sommet  de  la  tête,  il 
n*y  a  rien  de  sain  dans  mon 
peuple.  Ce  n'est  que  bles- 
sure, que  contusion,  qu'une 
plaie  enflammée,  qui  n'a 
point  été  bandée,  ni  pansée 
avec  un  médicament,  ni 
adoucie  avec  Thuile. 


peccatrici,  populo  gravi 
miquitate,  semini  ne- 
quam,  filiis  sceleratis. 
Dereliquerunt  Domi- 
num,  blasphemaverunt 
Sanctum  Israël,  abalie- 
nati  sunt  retrorsum.  Su- 
per quo  percutiam  vos 
ultra,  addentes  praevari- 
cationem?  Omne  caput 
languidum,  et  omne  cor 
mœrens.  A  planta  pedis 
usque  ad  verticem  non 
est  in  eo  sanitas  :  vulnus, 
et  livor  et  plaga  tumens 
non  est  circumligata, 
nec  curata  medicamine, 
neque  fota  oleo. 


CES  paroles  du  saint  Prophète,  ou  plutôt  de 
Dieu  qui  parle  par  sa  bouche,  doivent  faire 
une  vive  impression  aux  enfants  de  TEglise,  à 
rentrée  de  la  sainte  carrière  de  TAvent.  Qui  ne 
tremblerait  en  entendant  ce  cri  du  Seigneur  mé- 
prisé, méconnu,  au  jour  même  où  il  est  venu 
visiter  son  peuple  ?  Il  a  dépouillé  son  éclat  dans 
la  crainte  d'effrayer  les  hommes  ;  et,  loin  de  sen- 
tir la  divine  force  de  Celui  qui  s'abaisse  ainsi  par 
amour,  ils  ne  Font  point  connu  ;  et  la  crèche  qu'il 
a  choisie  pour  y  reposer  après  sa  naissance  n'a 
d'abord  été  visitée  que  par  deux  animaux  sans  rai- 
son. Sentez-vous,  chrétiens,  combien  sont  amères 
les  plaintes  de  votre  Dieu? combien  son  amour 
méprisé  souffre  de  votre  indifférence  ?  Il  prend  à 
témoin  le  ciel  et  la  terre,  il  lance  l'anathème  à  la 
nation  perverse,  aux  fils  ingrats.  Reconnaissons 
sincèrement  que  jusqu'ici  nous  n'avons  point 
connu  tout  le  prix  de  la  visite  du  Seigneur,  que 
nous  avons  trop   imité  l'insensibilité   des  Juifs, 
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qui  ne  s'émurent  pas  quand  il  apparut  au  milieu 
de  leurs  ténèbres.  Ce  fut  en  vain  que  les  Anges 
chantèrent  au  milieu  de  la  nuit,  que  les  bergers 
furent  conviés  à  l'adorer  et  à  le  reconnaître  ;  en 
vain  que  les  Mages  vinrent  d'Orient  demander  où 
était  son  berceau.  Jérusalem  fut  troublée  un  ins- 
tant, il  est  vrai,  à  la  nouvelle  qu'un  Roi  lui  était 
né  ;  mais  elle  retomba  bientôt  dans  son  insou- 
ciance, et  ne  s'enquit  même  pas  de  la  grande  nou- 
velle. 

C'est  ainsi,  ô  Sauveur  !  que  vous  vene:{  dans  les 
ténèbres^  et  que  les  ténèbres  ne  vous  comprennent 
pas.  Oh  !  faites  que  nos  ténèbres  comprennent  la 
lumière  et  la  désirent.  Un  jour  viendra  où  vous 
déchirerez  les  ténèbres  insensibles  et  volontaires, 
par  l'éclair  effrayant  de  votre  justice.  Gloire  à 
vous  en  ce  jour,  ô  souverain  Juge  !  mais  gardez- 
nous  de  votre  colère,  durant  les  jours  de  cette  vie 
mortelle.  —  Où  frapperai- je  maintenant?  dites- 
vous.  Mon  peuple  n'est  déjà  plus  qu*une  plaie,  — 
Soyez  donc  Sauveur,  ô  Jésus  !  dans  l'Avènement 
que  nous  attendons  Toute  tête  est  languissante,  et 
tout  cœur  désolé  :  venez  relever  ces  fronts  que  la 
confusion  et  trop  souvent  aussi  de  viles  attaches 
courbent  vers  la  terre.  Venez  consoler  et  rafraî- 
chir ces  Cû?wr5  timides  et  flétris.  Et  si  nos  plaies 
sont  graves  et  invétérées,  venez,  vous  qui  êtes 
le  charitable  Samaritain,  répandre  sur  elles 
Vhuile  qui  fait  disparaître  la  douleur  et  rend  la 
santé. 

Le  monde  entier  vous  attend,  ô  Rédempteur  ! 
venez  vous  révéler  à  lui  en  le  sauvant.  L'Eglise, 
votre  Epouse,  commence  en  ce  moment  une  nou- 
velle année  ;  son  premier  cri  est  un  cri  de  détresse 
vers  vous  ;  sa  première  parole  est  celle-ci  :  Vene:{  ! 
Nos  âmes,  ô  Jésus!  ne  veulent  pas  non  plus  che- 
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miner  sans  vous  dans  le  désert  de  cette  vie.  Il  se 
fait  tard  :  le  jour  incline  au  soir,  les  ombres  sont 
descendues  :  levez-vous,  divin  Soleil  ;  venez  gui- 
der nos  pas,  et  nous  sauver  de  la  mort. 


A  LA  MESSE. 

PENDANT  que  le  Prêtre  se  rend  à  l'autel  pour  célé- 
brer le  Sacrifice,  l'Eglise  débute  par  ce  beau 
chant  qui  montre  si  bien  sa  confiance  d'épouse  ; 
répétons-le  avec  elle,  du  fond  de  notre  cœur  ;  car 
le  Sauveur  viendra  à  nous  dans  la  mesure  que 
nous  Taurons  désiré,  et  fidèlement  attendu. 


INTROÏT. 


VERS  vous,  ô  mon  Dieu  ! 
j'ai  élevé  mon  âme.  En 
vous  j'ai  mis  ma  confiance, 
et  je  sais  que  je  n'aurai 
point  à  en  rougir  :  car  vous 
viendrez  au  temps  marqué. 
En  vain  les  ennemis  de  mon 
salut  riront  de  ma  patience  : 
quiconque  vous  attend  ne 
sera  pomt  confondu. 

Ps.  Seigneur,  venez  me 
montrer  la  voie  qui  conduit 
à  vous  j  venez  m  apprendre 
vos  divms  sentiers. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils, 
et  au  Saint-Esprit;  comme 
il  était  au  commencement, 
et  maintenant  et  toujours, 
et  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

On  répète:  Vers  vous,  ô 
mon  Dieu, 


AD  te  levavi  animam 
meam  :  Deus  meus, 
in  te  confido,  non  eru- 
bescam  :  neque  irrideant 
me  inimici  mei  :  etenim 
universi  qui  te  exspec- 
tant  non  confundentur. 


Ps.  Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  mihi:  et  se- 
mitas  tuas  edoce  me.. 

f.  Gloria  Patri,  et  Fi- 
lio,  et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc  et  semper,  et  in 
saecula  saeculorum. 

Amen. 

On  répète:  Ad  te  le- 
vavi. 


Après  le  Kyrie  eleison^  le  Prêtre  recueille  les 
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vœux  de   toute  l'Eglise   dans   les  Oraisons   sui- 
vantes, appelées  pour  cela  Collectes. 


COLLECTE. 


RÉVEILLEZ,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur,  votre  puis- 
sance, et  venez,  afin  que 
nous  méritions  d'être  arra- 
chés, par  votre  protection, 
aux  imminents  périls  où 
nos  péchés  nous  engagent, 
et  d'en  être  sauvés  par  votre 
secours  libérateur  :  Vous 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et 
régnez  avec  Dieu  le  Père,  en 
Tunité  du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles, 
i^.  Amen. 

Il  est  juste  d'implorer  aussi,  dans  ce  saint 
temps,  la  médiatio:i  toute-puissante  de  celle  qui  a 
dabord  été  seule  dépositaire  du  grand  secret  qui 
devait  rendre  la  vie  au  monde  ;  disons  donc  avec 
le  Prêtre  ; 

En  r honneur  de  la  Sainte  Vierge. 


EXCITA,  quaesumus  Do- 
mine, potentiam  tuam 
et  veni  :  ut  ab  imminen- 
tibuî  peccatorum  nos- 
trorum  periculis,  te  me- 
reamur  protegente  eripi, 
te  libérante  salvari.  Qui 
vivis  et  régnas  cum  Deo 
Pâtre  in  unitate  Spiritus 
Sancti,  Daus,  per  omnia 
saecula  saeculorum. 
rà.  Amen. 


DEUS,  qui  de  beatse  Ma- 
rias Virginis  utero 
Verbum  tuum,  Angelo 
nuntiante,  carnem  sus- 
cipere  voluisti:  praesta 
supplicibus  tuis;  ut,  qui 
vere  eam  Genitricem  Dei 
credimus,  ejus  apud  te 
intercessionibus  adjuve- 
mur. 


ODeu,  qui  avez  voulu 
que  votre  Verbe  prît 
chair,  à  la  parole  de  l'Ange, 
dans  le  sein  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie;  accor- 
dez à  la  prière  de  vos  ser- 
viteurs, que  nous  qui  la 
croyons  véritablement  Mère 
de  Dieu,  nous  soyons  se- 
courus auprès  de  vous  par 
son  intercession. 


On  ajoute  ensuite  Tune  des  deux  Oraisons  sui- 
vantes : 


k 
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Contre  les  persécuteurs  de  l'Eglise. 


DAIGNEZ,  Seigneur,  vous 
laisser  fléchir  par  les 
prières  de  votre  Eglise,  afin 
que,  toutes  les  adversités 
et  toutes  les  erreurs  ayant 
disparu,  elle  puisse  vous 
servir  dans  une  paisible  li- 
berté. 


EccLEsiiE  tuae,  quaesu- 
mus  Domine,  preces 
placatus  admitte  :  ut, 
destructis  adversitatibus 
et  erroribus  universis, 
secura  tibi  serviat  liber- 
tate. 


Pour  le  Pape. 


ODiEU,  qui  êtes  le  Pas- 
teur et  le  Conducteur 
de  tous  les  fidèles,  regardez 
d'un  œil  propice  votre  ser- 
viteur N.  que  vous  avez  mis 
à  la  tête  de  votre  Eglise  en 
qualité  de  Pasteur  ;  donnez- 
lui,  nous  vous  en  supplions, 
d'être  utile  par  ses  paroles 
et  son  exemple  à  ceux  qui 
sont  sous  sa  conduite,  afin 
qu'il  puisse  parvenir  à  la  vie 
éternelle  avec  le  troupeau 
qui  lui  a  été  confié.  Par  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur. 
Amen. 


DEus,  omnium  fidelium 
Pastor  et  Rector,  fa- 
mulum  tuum  TV.  quem 
Pastorem  Ecclesiae  tuae 
prœesse  voluisti,  propi- 
tius  respice  :  da  ei,  quae- 
sumus,  verbo  et  exemplo, 
quibus  praeest,  profice- 
re  ;  ut  ad  vitam,  una 
cum  grege  sibi  credito, 
perveniat  sempiternam. 
Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum.  Amen. 


ÉPÎTRE. 


Lecture  de  TEpître  de  saint 
Paul,  Apôtre,  aux  Ro- 
mains. Chap.  XIII. 

MES  Frères,  nous  savons 
qu'il  est  temps  de  nous 
réveiller  de  notre  sommeil; 
car  notre  salut  est  plus  pro- 
che que  lorsque  nous  avons 
commencé  à  croire.  La  nuit 
est  sur  sa  fin,  et  le  jour 
approche.  Jetons  donc  au 
loin   les  œuvres  des  ténè- 


Lectio  Epistolse  beati 
Pauli  Apostoli  ad  Ro- 
manos.  Cap.  xin. 

FRATREs,  Scientes  quia 
hora  est  jam  nos  de 
somno  surgere.  Nunc 
enim  propior  est  nostra 
salus,  quam  cum  credi- 
dimus.  Nox  praecessit, 
dies  autem  appropinqua- 
vit.  Abjiciamus  ergo 
opéra  tenebrarum,  et  in- 
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duamur  arma  lucis.  Si- 
cut  in  die  honeste  ambu- 
letnus  :  non  in  comessa- 
tionibus  et  ebrietatibus, 
non  in  cubilibus  et  im- 
pudicitiis,  non  in  con- 
tentione  et  aemulatione  : 
sedinduimini  Dominum 
Jesum  Christum. 


bres,  et  revêtons-nous  des 
armes  de  la  lumière.  Mar- 
chons dans  l'honnêteté, 
comme  on  fait  en  plein  jour, 
et  non  dans  les  débauches, 
dans  les  excès  de  la  boisson, 
dans  les  impudicités,  dans 
les  dissolutions,  dans  les 
querelles  et  les  envies  ;  mais 
revêtez-vous  de  notre  Sei- 
gneur  Jésus-Christ. 


L 


E  Sauveur  que  nous  attendons  est  donc  le 
vêtement  qui  couvrira  notre  nudité.  Admirons 
en  cela  la  bonté  de  notre  Dieu,  qui,  se  souvenant 
que  rhomme  s'était  caché  après  son  péché,  parce 
qu'il  se  sentait  nu,  veut  bien  lui  servir  lui-même 
de  voile,  et  couvrir  une  si  grande  misère  du  man- 
teau de  sa  divinité.  Soyons  donc  attentifs  au  Jour 
et  à  Theure  où  il  viendra,  et  gardons-nous  de 
nous  laisser  appesantir  par  le  sommeil  de  l'ha- 
bitude et  de  la  mollesse.  La  lumière  luira  bientôt  ; 
que  ses  premiers  rayons  éclairent  notre  Justice, 
ou  du  moins  notre  repentir.  Si  le  Sauveur  vient 
couvrir  nos  péchés,  afin  qu'ils  ne  paraissent  plus, 
nous,  du  moins,  détruisons  dans  nos  cœurs  toute 
affection  à  ces  mêmes  péchés  ;  et  qu'il  ne  soit  pas 
dit  que  nous  avons  refusé  le  salut.  Les  dernières 
paroles  de  cette  Epître  se  trouvèrent  à  l'ouver- 
ture du  livre,  quand  saint  Augustin,  pressé  depuis 
longtemps  par  la  grâce  divine  de  se  donner  à 
Dieu,  voulut  obéir  à  la  voix  qui  lui  disait  :  Tolle^ 
lege  ;  prends,  et  lis.  Elles  décidèrent  sa  conver- 
sion ;  il  résolut  tout  à  coup  de  rompre  avec  la  vie 
des  sens  et  de  revêtir  Jésus-Christ.  Imitons  son 
exemple  en  ce  jour  :  soupirons  ardemment  après 
le  cher  et  glorieux  vêtement  qui  sera  bientôt 
placé  sur  nos  épaules  par  la  miséricorde  de  notre 
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Père  céleste,  et  répétons  avec  FEglise  ces  tou- 
chantes paroles  dont  nous  ne  devons  pas  craindre 
de  fatiguer  l'oreille  de  notre  Dieu  : 


GRADUEL. 


SEIGNEUR,  tous  CCUX  qUl 
VOUS  attendent  ne  seront 
point  confondus. 

f.  Montrez-moi  la  voie 
qui  conduit  à  vous,  appre- 
nez-moi vos  sentiers. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Faites  paraître  sur 
nous.  Seigneur,  votre  mi- 
séricorde, et  donnez-nous  le 
Sauveur  que  vous  nous  pré- 
parez. Alléluia. 


UNivERsiqui  teexspec- 
tant,  non  confun- 
dentur,  Domine. 

f.  Vias  tuasj  Domine, 
notas  fac  mihi  :  et  semi- 
tas  tuas  edoce  me. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Ostende  nobis,  Do- 
mine, misericordiam 
tuam  :  et  Salutare  tuum 
da  nobis.  Alléluia. 


ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon    saint   Luc.    Chap. 


EN  ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
ses  disciples:  Il  y  aura 
des  signes  dans  le  soleil,  et 
dans  la  lune, .  et  dans  les 
étoiles  ;  et,  sur  la  terre,  les 
peuples  seront  dans  la  cons- 
ternation, par  le  trouble  que 
causera  le  bruit  de  la  mer 
et  des  flots.  Les  hommes  sé- 
cheront de  frayeur  dans  l'at- 
tente des  choses  qui  doi- 
vent arriver  à  Tunivers  :  car 
les  Vertus  des  cieux  seront 
ébranlées.  Et  alors  il  ver- 
ront le  Fils  de  Thomme  ve- 
nant sur  une  nuée  avec  une 
grande  puissance  et  majesté. 
Pour  vous,  lorsque  ces  cho- 
ses commenceront  d'arri- 
ver, regardez  en  haut  et  le- 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Lu- 
cam.  Cap.  xxi. 

IN  illo  tempore  :  Dixit 
Jésus  discipulis  suis  : 
Erunt  signa  m  sole,  et 
luna,  et  stellis  ;  et  in  ter- 
ris pressura  gentium  prae 
confusione  sonitus  ma- 
ris etfluctuum  :  arescen- 
tibus  hominibus  prae  ti- 
moré et  exspectatione, 
quae  supervenient  uni- 
verso  orbi:  nam  Virtiites 
ccelorum  movebuntur; 
et  tune  videbunt  Filium 
hominis  venientem  in 
nube  cum  potestate  ma- 
gna, et  majestate.  His 
autem  fieri  incipienti- 
bus,  respicite  et  levate 
capita  vestra  ;  quoniam 
appropinquat  redemptio 
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vestra.  Et  dixit  illis  simi- 
litudinem  :  Videte  ficul- 
neam  et  omnes  arbores  : 
cum  producunt  jam  ex 
se  fructum,  scitis  quo- 
niampropeest  aestas.  îta 
et  vos,  cum  videritis  hsec 
fieri,  scitote  quoniam 
prope  est  regnum  Dei. 
Amen  dico  vobis:  quia 
non  praeteribit  genera- 
tio  haec,  donec  oninia 
fiant.  Gœlum  et  terra 
transibunt  :  verba  autem 
mea  non  transibunt. 


vez  vos  têtes  ;  car  votre 
rédemption  approche.  Et  il 
leur  fit  cette  comparaison  : 
Voyez  le  figuier  et  tous  les 
arbres  :  lorsqu'ils  commen- 
cent à  pousser,  vous  con- 
naissez que  Tété  est  proche. 
De  même,  quand  vous  ver- 
rez arriver  ces  choses,  sa- 
chez que  le  Royaume  de 
Dieu  est  proche.  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  cette  généra- 
tion ne  passera  point  que 
toutes  ces  choses  n*arrivent. 
Le  ciel  et  la  terre  passe- 
ront ;  mais  mes  paroles  ne 
passeront  point. 

Nous  devons  donc  nous  attendre  à  voir  éclater 
tout  à  coup  votre  Avènement  terrible,  ô  Jésus  ! 
Bientôt  vous  allez  venir  dans  votre  miséricorde 
pour  couvrir  notre  nudité,  comme  un  vêtement  de 
gloire  et  d'immortalité  ;  mais  vous  réviendrez  un 
jour,  et  avec  une  si  effrayante  majesté  que  les 
hommes  en  sécheront  de  frayeur.  O  Christ  !  ne 
me  perdez  pas,  en  ce  jour  de  Tembrasement  uni- 
versel. Visitez-moi  auparavant  dans  votre  amour: 
je  veux  vous  préparer  mon  âme.  Je  veux  que  vous 
preniez  naissance  en  elle,  afin  qu'au  jour  où  les 
convulsions  de  la  nature  annonceront  votre  ap- 
proche, je  puisse  lever  la  tête^  comme  vos  fidèles 
disciples,  qui,  vous  portant  déjà  dans  leurs  cœurs, 
ne  craindront  rien  de  vos  foudres. 

Pendant  l'offrande  du  Pain  et  du  Vin,  l'Eglise  a 
les  yeux  fixés  sur  Celui  qui  doit  venir,  et  chante 
avec  persévérance  son  même  cantique  : 


OFFERTOIRE. 


A"" 


te   levavi  animam  1 
meam:  Deus  meus, 


VERS  vous,   ô  mon  Dieu, 
j'ai  élevé  mon  âme.  En 
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vous  j'ai  mis  ma  confiance, 
et  je  n'aurai  point  à  en  rou- 
gir. Que  mes  ennemis  ne  se 
rient  point  de  ma  patience  ; 
car  tous  ceux  qui  vous  at- 
tendent ne  seront  point  con- 
fondus. 


in  te  confido^  non  eru- 
bescam  ;  neque  irrideant 
me  inimici  mei:  etenim 
universi  qui  te  exspec- 
tant,  non  confundentur. 


Après  Toblation,  elle  recueille  en  silence  les 
vœux  de  tous  ses  membres  dans  les  Oraisons  sui- 
vantes : 

SECRÈTES. 


De   VAvent. 


QUE  ces  Mystères,  Sei- 
gneur, après  nous  avoir 
purinés  par  leur  vertu  puis- 
sante, nous  donnent  de  par- 
venir plus  purs  à  Celui  qui 
est  leur  principe.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


H^ 


iEC  sacra  nos,  Do- 
mine, potenti  vir- 
tute  mundatos,  ad  suum 
faciant  puriores  venire 
principium.  Per  Domi- 
num  nostrum  Jesum 
Christum.  Amen. 


De  la  Sainte  Vierge, 


DAIGNEZ,  Seigneur,  con- 
firmer dans  nos  âmes 
les  Mystères  de  la  vraie  foi  ; 
afin  que  nous  qui  confes- 
sons qu'un  Homme-Dieu 
véritable  a  été  conçu  d'une 
Vierge,  nous  méritions,  par 
la  vertu  de  sa  Résurrection 
salutaire,  de  parvenir  à  Té- 
ternelle  félicité. 


IN  mentibus  nostris, 
quaesumus  Domine, 
verae  fidei  sacramenta 
confirma  :  ut  qui  con- 
ceptum  de  Virgine  Deum 
verum  et  hominem  con- 
fitemur,  per  ejus  saluti- 
ferae  Resurrectionis  po- 
tentiam,  ad  asternam 
mereamur  pervenire  lae- 
titiam. 


Contre  les  persécuteurs  de  TEglise, 


PROTÉGEZ-NOUS,  Scigneur, 
nous  qui  célébrons  vos 
Mystères,  afin  que,  npus 
attachant  aux  choses  divi- 
nes, nous  vous  servions 
dans  le  corps  et  dans  J'âme. 


PROTEGE  nos,  Domine, 
tuis  mysteriis  ser- 
vientes:  ut  divinis  ré- 
bus inhaerentes,  et  cor- 
pore  tibi  famulemur  et 
mente. 
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Pour  le  Pape. 


OBLATis,  quaesumus 
Domine,  placare 
muneribus!  et  famulum 
tuum  N,  quem  Pastorem 
Ecclesise  tuae  prœesse 
voluisti,  assidua  protec- 
tione  guberna.  Per  Do- 
minum  nostrum  Jesum 
Christum.  Amen, 


LAISSEZ-VOUS  fléchir,  Sei- 
gneur, par  l'offrande  de 
ces  dons,  et  daignez  gouver- 
ner par  votre  continuelle 
protection  votre  serviteur 
N.  que  vous  avez  voulu  éta- 
blir Pasteur  de  votre  Eglise. 
Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


Après  la  Communion  du  Prêtre  et  du  peuple, 
le  Chœur  chante  ces  belles  paroles  de  David,  pour 
célébrer  la  douceur  du  Frtut  divin  que  notre 
Terre  va  produire,  et  qui  vient  de  se  donner  par 
avance  à  ses  élus.  Cette  Terre  qui  est  à  nous., 
c'est  la  Vierge  Marie  fécondée  par  la  rosée  du 
ciel,  et  qui  s'ouvre,  comme  nous  le  dit  Isaïe,  pour 
produire  le  Sauveur. 

COMMUNION. 


DoMiNUS  dabit  benigni- 
tatem:  et  terra  nos- 
tra  dabit  fructum  suum. 


LE  Seigneur  répandra  sur 
nous  son  bienfait,  et 
notre  terre  produira  son 
fruit. 

Viennent  ensuite  les  Oraisons  de  conclusion  et 
d'action  de  grâces. 

POSTCOMMUNIONS. 

De  VAvent. 


SusciPiAMus,  Domine, 
misericordiam  tuam 
in  medio  templi  tui  :  ut 
reparationis  nostrae  Ven- 
tura solemnia  congruis 
honoribus  praecedamus. 
Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum.  Amen. 


QUE  nous  recevions.  Sei- 
gneur, votre  miséri- 
corde au  milieu  de  votre 
temple  ;  et  nous  célébrerons 
par  une  préparation  conve- 
nable la  solennité  prochaine 
de  notre  régénération.  Par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 
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De  la  Sainte  Vierge, 


RÉPANDEZ,  s'il  VOUS  plaît, 
Seigneur,  votre  grâce 
dans  nos  âmes,  afin  que 
nous,  qui  avons  connu,  par 
la  voix  de  l'Ange,  l'Incarna- 
tion de  Jésus-Christ,  votre 
Fils,  nous  arrivions,  par  sa 
Passion  et  sa  Croix^  à  la 
gloire  de  sa  Résurrection. 


GRATiAM  tuam,  quae- 
sumus  Domine, 
mentibus  nostris  infun- 
de  :  ut  qui,  Angelo  nun- 
tiante,  Christi  Filii  tui 
Incarnationem  cognovi- 
mus,  per  Passionem  ejus 
et  Crucem,  ad  Resurrec- 
tionis  gloriam  perduca- 
mur. 


Contre  les  persécuteurs  de  V Eglise, 


Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur notre  Dieu,  de 
ne  pas  laisser  exposés  aux 
périls  de  la  part  des  hom- 
mes, ceux  à  qui  vous  accor- 
dez de  participer  aux  Mys- 
tères divins. 


QUiGSUMus,  Domine 
Deus  noster:  ut 
quos  divina  tribuis  par- 
ticipatione  gaudere,  hu- 
manis  non  sinas  subja- 
cere  periculis. 


Pour  le  Pape. 


QUE  la  réception  de  ce 
divin  Sacrement  nous 
protège.  Seigneur;  qu'elle 
sauve  aussi  et  fortifie  à  ja- 
mais, avec  le  troupeau  qui 
lui  est  confié,  votre  servi- 
teur N.  que  vous  avez  éta- 
bli Pasteur  de  votre  Eglise. 
Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


H^c  nos,  quœsumus 
Domine,  divini  Sa- 
cramenti  perceptio  pro- 
tegat  :  et  tamulum  tuum 
N,  guem  Pastorem  Ec- 
clesiae  tuae  praeesse  vo- 
luisti,  una  cum  com- 
misso  sibi  grege  salvet 
semper  et  muniat.  Per 
Dominum  nostrum  Je- 
sum  Christum.  Amen. 
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A  VEPRES. 


LES  Psaumes  du  Dimanche  se  trouvent  ci-des- 
sus, page  92.  Le  Chœur  chante  après  chacun 
d'eux  une  des  cinq  Antiennes  suivantes  : 


1.  ANT.  I  stillabunt 
montes  dulcedinem,  et 
colles  fiuent  lac  et  mel. 
Alléluia. 

2.  Ant.  Jucundare,  filia 
Sion,etexsulta  satis,  filia 
Jérusalem.  Alléluia. 

3.  Ant.  EcceDominus 
veniet,  et  omnes  Sancti 
ejus  cum  eo  :  et  erit  in 
die  illa  lux  magna.  Allé- 
luia. 

4.  Ant.  Omnes  sitien- 
tes,  venite  ad  aquas: 
cjuîerite  Dominum,  dum 
inveniri  potest.  Alléluia. 

5.  Ant.  Ecce  veniet 
Propheta  magnus,  et  ipse 
renovabit  Jérusalem.  Al- 
léluia. 


I    Ant     A  u)ourduMes- 

1.  ANT.  ^  gj^^  les  mon- 

tagnes  distilleront  la  dou- 
ceur, et  le  lait  et  le  miel  dé- 
couleront des  collines.  Allé- 
luia. 

2.  Ant.  Réjouis-toi,  fille 
de  Sion  ;  tressaille,  fille  de 
Jérusalem.  Alléluia. 

3.  Ant.  Voici  que  le  Sei- 

tneur  va  venir,  et  tous  ses 
aints  avec  lui  ;  et  il  paraî- 
tra en  ce  jour-là  une  grande 
lumière.  Alléluia. 

4.  Ant.  Vous  tous  qui 
êtes  altérés,  venez  aux  fon- 
taines :  cherchez  le  Sei- 
gneur pendant  qu'on  peut 
le  trouver.  Alléluia. 

5.  Ant.  Un  grand  Pro- 
phète viendra  bientôt,  et  il 
renouvellera  Jérusalem.  Al- 
léluia. 


capitule. 


FRATREs,  hora  est  jam 
nos  de  somno  sur- 
gere.  Nuncenimpropior 
est  nostra  salus,  quam 
cum  credidimus. 


MES  Frères,  l'heure  est  ve- 
nue de  sortir  du  som- 
meil: car  notre  salut  est 
plus  proche  que  lorsque 
nous  avons  commencé  à 
croire. 


L Hymne  Creator  aime  siderum,  et  le  Cantique 
Magnificat,  ci-dessus^  pages  g8  et  100. 
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y    /^lEux,  répandez  la  ro- 
^'  v^  sée,  et  que  les  nuées 

fassent  pleuvoir  le  Juste  ; 
^.  Que  la  terre  s*ouvre  et 

germe  le  Sauveur. 
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y       p  ORATE,  cœli,  de- 
f  •     I\  super,  et  nubes 

pluant  Justum. 
Fj.    Aperiatur  terra  et 

germinet  Salvatorem. 


ANTIENNE  DE  Magnificat, 
E  craignez  point,  ô  Ma- 


iN  rie  !  car  vous  avez  trou 
vé  grâce  devant  le  Seigneur  : 
voilà  que  vous  concevre;z  et 
enfanterez  un  fils.  Alléluia. 


PRIONS. 

FAITES  paraître,  Seigneur, 
votre  puissance  et  venez, 
afin  que  nous  méritions 
d'être  arrachéspar  votre  se- 
cours aux  imminents  périls 
où  nos  péchés  nous  enga- 
gent, et  d'en  être  sauvés  par 
votre  vertu  libératrice.  Vous 
qui,  étant  Dieu,  vivez  et  ré- 
gnez avec  Dieu  le  Père  en 
runité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 
Amen. 


NE  timeas,  Maria  ;  in- 
venisti  enim  gratiam 
apud  Dominum  :  ecce 
concipies  et  paries  fi- 
lium.  Alléluia. 

OREMUS. 

EXCITA,  quaesumus  Do- 
mine, potentiam 
tuam,  et  veni  :  ut  ab  im- 
minentibus  peccatorum 
nostrorum  periculis,  te 
m  ère  a  mur  protegente 
eriçi,  te  libérante  sal- 
vari.  Qui  vivis  et  régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  uni- 
tate  Spiritus  Sancti, 
Deus,  per  omnia  ssecula 
sseculorum. 
Amen. 


i^^k^Jû^^xjX 
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LE    LUNDI 


DE   LA   PREMIERE    SEMAINE   DE   LAVENT. 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :  venez,  ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  i. 

LAVEZ-VOUS,  purifiez-vous; 
ôtez  de  devant  mes 
yeux  la  malignité  de  vos 
pensées;  cessez  de  faire  le 
mal,  apprenez  à  faire  le 
bien  ;  recherchez  ce  qui  est 
juste;  secourez  Topprimé; 
faites  justice  à  l'orphelin,  dé- 
fendez la  veuve  ;  et,  après 
cela,  venez  et  plaignez-vous 
de  moi,  dit  le  Seigneur. 
Quand  vos  péchés  seraient 
comme  Técarlate,  ils  devien- 
dront blancs  comme  la 
neige  ;  et  quand  ils  seraient 
rouges  comme  le  vermillon, 
ils  seront  blancs  comme  la 
laine  la  plus  pure. 

LE  Seigneur  qui  va  bientôt  descendre  pour  nous 
sauver,  nous  avertit  non  seulement  de  nous 
disposer  à  paraître  devant  lui,  mais  de  purifier 
nos  âmes.  «  Il  est  bien  juste,  dit  saint  Bernard  en 
«  son  VI*  Sermon  de  TAvent,  que  l'âme,  qui  était 
«  tombée  la  première,  soit  aussi  rétablie  la  pre- 
«  mière.  Différons doncle  soin  du  corps  jusqu'au 


REGEM   venturum    Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  I. 

LAVAMiNi,  mundi  estote, 
auferte  malum  cogi- 
tationum  vestrarum  ab 
oculis  meis  :  quiescite 
agere  perverse,  discite 
benefacere:  quaerite  ju- 
dicium,  subvenite  op- 
presso,  judicate  pupillo, 
defendite  viduam.  Et 
venite,  etarguite  me,  di- 
cit  Dominus.  Si  fuerint 
peccata  vestra  ut  cocci- 
num,  quasi  nix  dealba- 
buntur  :  et  si  fuerint  ru- 
bra  quasi  vermiculus, 
velut  lana  alba  erunt. 
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a  jour  où  Jésus-Christ  viendra  f>our  le  réformer 
«  par  la  Re'surrection  ;  car,  dans  le  premier  Avè- 
a  nement,  le  Précurseur  nous  dit  :  Voici  VA- 
c<  gneau  de  Dieu  qui  efface  les  péchés  du  monde, 
«  II  ne  dit  pas  les  maladies  du  corps,  ni  les  mi- 
a  sèr es  de  la  chair  ;  mais  les  péchés^  qui  sont  la 
«  maladie  de  Tâme  et  la  corruption  de  l'esprit.  O 
a  corps  !  garde-toi  donc  d'anticiper  les  temps, 
a  Tu  peux  empêcher  le  salut  de  Tâme  ;  mais  tu  es 
a  impuissant  pour  le  tien  propre.  Souffre  donc 
«  que  Pâme  travaille  pour  elle,  et  tâche  toi-même 
<c  de  travailler  avec  elle  ;  parce  que,  si  tu  as  part 
a  à  ses  souffrances,  tu  participeras  à  sa  gloire. 
a  Autant  tu  suspends  sa  réparation,  autant  tu 
«  retardes  la  tienne  ;  et  tu  ne  seras  jamais  régénéré 
«  que  Dieu  ne  voie  auparavant  son  image  réfor- 
«  mée  dans  Tâme.  »  Purifions-nous  donc,  chré- 
tiens :  faisons  les  œuvres  de  l'esprit,  et  non  plus 
celles  de  la  chair.  La  promesse  du  Seigneur  est 
formelle  :  il  fera  succéder  la  blancheur  la  plus 
éclatante  aux  trop  vives  couleurs  de  nos  iniquités. 
II  ne  nous  demande  pour  cela  qu'une  seule  chose: 
c'est  que  nous  consentions  à  suspendre  le  cours 
de  nos  péchés.  Cesse\  défaire  le  mal,  dit-il,  et 
après  celay  vene\  et  plaignez-vous  de  moi,  O  Sau- 
veur !  dès  l'entrée  de  cette  sainte  carrière,  nous 
voulons  profiter  de  vos  avances.  Nous  voulons 
rentrer  en  paix  avec  vous,  soumettre  la  chair  à 
l'esprit,  réparer  nos  injustices  à  l'égard  de  nos 
frères,  faire  succéder  les  soupirs  de  notre  com- 
ponction à  la  voix  de  nos  péchés,  qui  depuis  trop 
longtemps  fatigue  vos  oreilles. 
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PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 

{Composée  au  xi«  siècle  et  tirée  des  anciens 
Missels  Romains-Français,) 


SA  LU  s  aeterna,  indefi- 
ciens  mundi  vita. 

Lux  sempiterna,  et  Re- 
demptio  vera  nostra. 

Condolens  h  u  m  a  n  a 
perire  saecla  per  tentan- 
tis  numina. 

Non  linquens  excelsa, 
adisti  ima  propria  cle- 
mentia. 

Mox  tua  spontanea 
gratia  assumens  humana, 

Quae  fuerant  perdita 
omnia,  salvasti  terrea. 

Ferens  mundo  gaudia. 

Tu  animas  et  corpora 
nostra,  Christe,  expia. 

Ut  possideas  lucida 
nosmet  habitacula. 


Adventu 
fica, 

In   secundo 
libéra  ; 

Ut  cum,  facta  luce  ma- 
gna, judicabis  omnia, 


primo  justi- 
nosque 


C  o  m  p  t  i  stola  incor- 
rupta,  nosmet  tua  subse- 
quamur  mox  vestigia 
quocumque  visa.  Amen. 


SALUT  à  jamais  durable, 
inépuisable  vie  du  mon- 
de; 

Lumière  qui  ne  s'éteint 
pas,  ô  Rédempteur  vraiment 
a  nous  ! 

Emu  de  compassion,  à  la 
vue  des  générations  qui  mou- 
raient aux  pieds  des  idoles 
du  tentateur, 

Sans  quitter  les  hauteurs 
du  ciel,  vous  descendîtes 
aux  profondeurs  où  vous 
attirait  votre  clémence. 

Puis,  par  l'élan  de  votre 
amour  prenant  l'humanité, 

Vous  avez,  sur  la  terre, 
sauvé  tout  ce  qui  était 
perdu, 

Apportant  la  joie  au  mon- 
de. 

O  Christ  !  venez  purifier 
et  nos  corps  et  nos  âmes. 

Faites-en,  pour  y  habiter, 
vos  pures  et  lumineuses  de- 
meures. 

Au  premier  Avent,  justi- 
fiez-nous; 

Au  second^ délivrez-nous; 

Afin  qu'au  jour  de  grande 
lumière,  où  vous  jugerez 
l'univers, 

Ornés  de  la  robe  imma- 
culée, nous  marchions  sur 
vos  traces,  partout  où  s'im- 
primeront vos  pas.  Amen. 
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PRIÈRE  DU   BRÉVIAIRE   AMBROSIEN. 

(//•  Dimanche  de  VAvent,) 


DIEU    tout-puissant,   dai- 
gnez accorder  à  toute 
votre  famille  le  désir  d'aller 

§ar  les  bonnes  œuvres  au- 
evant  de  Jésus-Christ  vo- 
tre Fils,  notre  Seigneur; 
afin  que,  assis  à  sa  droite, 
nous  méritions  de  posséder 
le  royaume  des  cieux.  Par 
le  même  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 


DONA,  quaesumus  om- 
nipotens  Deus,  cun- 
ctae  familiae  tuae  hanc  vo- 
luntatem,  Christo  Filio 
tuo,  Domino  nostro  ve- 
nienti,  in  operibus  justis 
apte  occurrere  :  ut  ejus 
dexterae  sociati,  regnum 
mereamur  possidere  cae- 
leste.  Per  eumdem  Chri 
stum  Dominum  nos- 
trum  Amen. 


— 4*'^^l'"~ 


Digitized  by 


Google 


^^^^/ 


LE  MARDI 


DE   LA    PREMIERE    SEMAINE   DE   L  AVE  NT. 


REGEM  venturum   Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De    Isaia     Propheta. 
Cap.  II. 

VERBUM  cjuod  vidit 
Isaias  filius  Amos, 
super  Judam  et  Jérusa- 
lem. Et  erit  in  novissimis 
diebus  praeparatus  mons 
domus  Domini  in  vertice 
montium,  et  elevabitur 
super  colles  :  et  fluent 
ad  eum  omnes  Gentes. 
Et  ibunt  populi  multi, 
et  dicent  :  Venite,  et  as- 
cendamus  ad  montem 
Domini,  et  ad  domum 
Dei  Jacob  :  et  docebit 
nos  vias  suas  :  et  ambula- 
bimus  in  semitis  ejus, 
quia  de  Sion  exibit  lex, 
et  verbum  Domini  de  Jé- 
rusalem. 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :  venez,  ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  ii. 

VISION  d'Isaïe^  fils  d*Amos, 
sur  Juda  et  Jérusalem. 
Et  dans  les  derniers  jours, 
sur  le  sommet  des  monts, 
sera  fondée  la  Montagne  de 
la  maison  du  Seigneur;  et 
elle  s'élèvera  au-dessus  de 
toutes  les  collines,  et  toutes 
les  nations  y  accourront  en 
foule.  Et  les  peuples  iront 
en  grand  nombre,  et  ils  di- 
ront :  Venez,  et  montons  à 
la  Montagne  du  Seigneur  et 
à  la  maison  du  Dieu  de  Ja- 
cob, et  il  nous  enseignera 
ses  voies  :  et  nous  marche- 
rons dans  ses  sentiers,  car 
la  loi  sortira  de  Sion,  et  le 
Verbe  du  Seigneur,  de  Jéru- 
salem. 


A 


VEC  quelle  complaisance  la  sainte  Eglise  écoute 
et  répète  ces  belles  paroles  du  Prophète  : 
Vene:{j  montons  à  la  Montagne  du  Seigneur  t 
Chaque  jour  de  Férié,  dans  PAvent,  elle  les  redit 
à  rOfîice  des  Laudes  ;  et  tous  ses  enfants  rendent 
gloire  au  Seigneur,  qui,  pour  attirer  plus   sûre- 
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ment  nos  regards,  s'est  fait  semblable  à  une  Mon- 
tagne élevée,  mais  accessible  à  tous.  Il  est  vrai 
que  cette  Montagne,  comme  le  dit  un  autre  Pro- 
phète, est  d'abord  imperceptible  comme  une 
petite  pierre,  pour  marquer  Thumilité  du  Messie 
dans  sa  naissance  ;  mais  bientôt  elle  grandit  à  la 
vue  de  tous  les  peuples,  qui  sont  conviés  à  venir 
habiter  sur  ses  flancs  fertiles,  et  jusque  sur  sa 
cime  illuminée  des  rayons  du  Soleil  de  justice. 
C'est  ainsi,  ô  Jésus  !  que  vous  nous  appelez  tous, 
que  vous  êtes  accessible  à  tous  ;  que  la  grandeur 
et  l'élévation  de  vos  mystères  n'ont  rien  d'incom- 
patible avec  notre  faiblesse.  Nous  voulons,  dès  ce 
moment,  nous  joindre  à  ces  flots  de  peuples  qui 
marchent  vers  vous:  voici  que  nous  partons; 
nous  voulons  aller  placer  notre  tente  sous  vos 
ombrages,  ô  Montagne  bénie  !  Recevez-nous  ; 
que  nous  n'entendions  plus  les  bruits  mondains 
qui  s'élèvent  de  la  plaine.  Placez-nous  si  haut, 
que  nos  yeux  ne  voient  plus  les  vanités  de  la 
terre.  Puissions-nous  ne  jamais  oublier  les  sen- 
tiers par  lesquels  on  arrive  jusqu'à  ce  sommet 
bienheureux,  où  la  montagne,  qui  est  la  figure, 
s'évanouit,  et  où  l'âme  se  trouve  à  jamais  face  à 
face  avec  Celui  que  les  Anges  contemplent  dans 
un  ravissement  éternel,  et  dont  les  délices  sont 
(Têtre  avec  les  enfants  des  hommes!  (Prov.  viii,  3 1 .) 

HYMNE   POUR   LE    TEMPS   DE   l'aVENT. 

{Composée  au  ix*  siècle  et  tirée  de  THymnarium 
du  B.  Joseph'Marie  Tommasi,) 


A^uE  le  soleil ,  les  astres, 
Vc^la  terre  et  les  mers  re- 
tentissent de  l'Avènement 
du  Dieu  très-haut  :  que  le 


SOL,  astra,  terra,  sequo- 
ra, 
Adventum  Dei  altissimi, 
Prolem  excelsi  germinis. 
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Catjrnt. 


Dives  et  inops   concre- 
pent  : 


Olim    promissum   pa- 

tribus 
Partum    puellœ     incly- 

tum, 
Natum  ante  Luciferum, 
Deî  potentis  Filium. 

Venturum  Regem  glo- 

riae, 
Deum   regnare  regibus; 
Hostem    calcare  impro- 

bum, 
Mundum  sanare  langui- 

dum. 

Lsetentur    simul    An- 
geli, 
Omnes  exsultentpopuli; 
Excelsus  venit  humilis, 
Salvare  quodperierat. 


Deus  et  homo  oritur, 
Sanctaque  régnât  Trini- 

tas  ; 
Coaeyus  Patri  Filius, 
Terris  descendit  Domi- 

nus. 

Clament  Prophetae,  et 
prophetent  : 

Emmanuel  jam  prope 
est  ; 

Mutorum  linguae  jam  so- 
rtent, 

Claudi  in  occursum  per- 
gite. 

Agnus  et  fera  bestia 
Simul   manducent   pa- 
leas  : 


riche  et  le  pauvre  unissent 
leurs  chants  pour  célébrer  le 
Fils  du  Créateur  suprême  ! 

C'est  le  Sauveur  promis 
jadis  à  nos  pères  ;  le  glorieux 
fruit  d'une  Vierge  ;  le  Fils 
du  Dieu  puissant,  dont  la 
naissance  précède  Fétoile  du 
matin. 

C'est  le  Roi  de  gloire  qui 
devait  venir  régner  en  Dieu 
sur  les  roisj  fouler  sous  ses 
pieds  l'ennemi  perfide,  gué- 
rir le  monde  languissant. 


Que  les  Anges  s'en  ré- 
jouissent de  concert  ;  que 
tous  les  peuples  tressaillent 
de  joie  :  le  Très-Haut  vient 
s'humilier  pour  sauver  ce 
qui  était  perdu. 

Un  Dieu-homme  va  pren- 
dre naissance  ;  l'auguste 
TVinité  règne  à  jamais  1  Le 
Fils  coéternel  au  Père,  le 
Seigneur  va  descendre  sur 
la  terre. 

Que  les  Prophètes  élèvent 
leur  voix  et  qu'ils  prophéti- 
sent :  Emmanuel  est  déjà 
près  de  nous.  Que  la  langue 
des  muets  articule  des  sons; 
et  vous,  boiteux,  courez  à 
sa  rencontre. 


Que  l'agneau  et  la  bête  fé- 
roce paissent  ensemble  Ther- 
be  des  champs  ;  que  le  bœuf 
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et  râne  reconnaissent  Celui 
qui  gît  dans  la  crèche. 

Le  signe  royal  étincelle; 
il  annonce  notre  divin  chef; 
au  noble  et  royal  enfant, 
rois,  préparez  vos  offrandes. 


Oh  !  quelle  heureuse  nou- 
velle entendit  la  vierge  Ma- 
rie I  En  croyant,  elle  con- 
çoit ;  la  voilà  mère  ;  et  c'est 
une  vierge  qui  n'a  point 
connu  rhomme. 

Iles  et  nations,  applaudis- 
sez toutes  à  ce  grand  triom- 
phe. Courez  avec  la  vitesse 
des  cerfs  :  le  Rédempteur, 
le  voici  qui  vient. 


Que  les  yeux  des  aveu- 
gles, fermés  à  la  lumière, 
sachent  maintenant  percer 
les  ténèbres  de  la  nuit,  s'ou- 
vrir à  la  lumière  véritable. 


Que  la  nation  de  Galilée 
et  celle  de  la  Grèce,  que  la 
Perse  et  l'Inde  croient  en 
leur  Rédempteur  ;  un  Dieu 
daigne  se  faire  homme  :  et 
Verbe  il  demeure  avec  le 
Père. 

Louange,  honneur,  vertu 
et  gloire  soient  à  Dieu  le 
Père,  et  à  son  Fils,  ensem- 
ble avec  le  Saint-Esprit, 
dans  les  siècles  éternels  I 

Amen. 


Agnoscat  bos  et  asinus 
Jacentem  in  praesepio. 

Signum  regale  emicans 
Sacrum  praecedit  verti- 

cem; 
Regali  nato  nobili, 
Reges  parate  munera. 

O  quam  beatum  nun- 
tium 
Virgo  Maria  audiit  ! 
Credendo  mater  fœta  fit, 
Et  virgo  virum  nesciit. 


Omnes  gentes  et   in- 

sulae 
Magnum  triumphum 

plaudite, 
Cursu  cervorum  currite  : 
Redemptor  ecce  jam  ve- 

nit. 

Discant  csecorum  ocu- 

H. 

Clauso  sedentes  lumine, 
Noctis  tenebras  solvere, 
Lumen    verum    perci- 
pere. 

Gens  Galilaea  et  Gra;- 

cia 
Credat,  Persa  et  India  ; 
Dignando    Deus    homo 

fit, 
Et   Verbum  cum  Pâtre 

manet. 

Laus,    honor,    virtus, 
gloria, 
Deo  Patri,  et  Filio, 
Una  cum  Sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  saecula. 

Amen. 
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PRIÈRE   LU   MISSEL   GALLICAN. 

{In  Adventu  Domini,  Contestatîo.) 


DEUS,  cui  propnum  est 
ac  singulare,  quod 
bonus  es,  et  nuUa  un- 
quam  a  te  es  commuta - 
tione  diversus  ;  propi- 
tiare  supplicationibus 
nostris  ;  et  Eccletiœ  tuse 
misericordiam  t  u  a  m  , 
auam  confitemur,  osten- 
de,  manifestans  plebi  tu» 
Unigeniti  tui  mirabile 
Sacramentum  :  ut  uni- 
versitate  nationum  per- 
ficiatur,  quod  per  Verbî 
tui  Evangelium  promi- 
sisti  ;  et  habeat  pleni- 
tudo  adoptionis,  quod 
praeiulit  testifîcatio  veri- 
tatis.  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


ODiEU,  dont  la  nature 
propre  est  la  bonté,  et 
dont  les  volontés  ne  sont 
sujettes  à  aucune  variation 
ni  changement,  montrez- 
vous  propice  à  nos  supplica- 
tions, et  daignez  témoigner 
à  votre  Eglise  cette  miséri- 
corde que  nous  célébrons, 
en  manifestant  à  votre  peu- 
ple Tadmirable  mystère  de 
votre  Fils  unique  ;  afin  que 
l'universalité  des  nations 
accédant  à  la  vraie  foi,  les 
promesses  de  l'Evangile  de 
votre  Verbe  soient  accom- 
plies, et  que  l'adoption  uni- 
verselle étant  effectuée,  le 
témoignage  de  la  vérité  soit 
trouve  fidèle.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 
Amen. 
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DE   LA    PREMIÈRE    SEMAINE   DE   l'aVENT. 


E  Roi  qui  doit  venir ,  le 


Seigneur 
rons-le. 


venez,  ado- 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  m. 

LE  Dominateur,  le  Sei- 
gneur des  armées  enlè- 
vera de  Jérusalem  et  de 
Juda  la  vigueur  et  le  cou- 
rage, toute  la  force  du  pain, 
toute  la  force  de  Peau  , 
lîiomme  vaillant,  le  guer- 
rier, le  juge,  le  prophète, 
le  devin,  le  vieillard,  le  ca- 
pitaine de  cinquante  sol- 
dats, rhommeau  visage  vé- 
nérable, l'homme  de  conseil, 
le  plus  sage  d'entre  les  ar- 
chitectes, celui  qui  a  Tintel- 
lijgence  des  paroles  mysté- 
rieuses. Et  je  leur  donnerai 
des  enfants  pour  princes, 
et  les  efféminés  domineront 
sur  eux.  Car  Jérusalem  va 
crouler,  et  Juda  penche  vers 
sa  ruine  ;  parce  que  leurs 
langues  et  leurs  œuvres  se 
bont  élevées  contre  le  Sei- 
gneur, et  ont  irrité  les  yeux 
de  sa  Majesté.  L'impudence 
de  leurs  visages  rend  témoi- 
gnage contre  eux  ;  et  ils  ont 
publié  hautement  leur  pé- 
ché, comme  Sodome,  et  ne 


REGEM   venturum  Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta.- 
Cap.  III. 

EccE  enim  dominator 
Dominus  exercituum 
auferet  a  Jérusalem  et  a 
Juda  validum  et  fortem, 
omne  roburpanis,et  om- 
ne  robur  aquae  ;  fortem, 
virum  bellatorem,  judi- 
cem  et  prophetam ,  et 
ariolum,  senem  et  prin- 
cipèm  super  quinqua- 
ginta,  et  honorabilem 
vultu,  et  consiliarium,  et 
sapientem  de  architectis, 
et  prudentem  eloquii 
mystici.  Etdabopueros 
principes  eorum;  et  ef- 
fœminati  dominabuntur 
eis.  Ruit  enim  Jérusa- 
lem, et  Judas  concidit, 
quia  lingua  eorum  et 
adinventiones  eorum 
contra  Dominum  ,  u  t 
provocarent  oculos  ma- 
jestatis  ejus.  Agnitio  vul- 
tus  eorum  respondit  eis, 
et  peccatum  suum  quasi 
Sodoma  praedicaverunt, 
nec  absconderunt.  Vse 
animae  eorum,  quoniam 
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reddita  sunt  eis  mala  ! 
Dicite  justo  quoniam  be- 
ne ,  quoniam  fructum 
adinventionum  suarum 
comedet.  Vae  impio  in 
malum  1  retributio  enim 
manuum  ejus  fiet  ei. 


l'ont  point  caché.  Malheur 
à  leur  âme  I  car  on  leur  ren- 
dra le  mal  qui  leur  est  dû. 
Quant  au  juste,  dites-lui 
qaie  tout  est  bien  ;  car  il 
mangera  le  fruit  de  ses  œu- 
vres ;  mais,  malheur  à  l'im- 
pie, à  cause  du  mal  qu'il  a 
fait  I  car  on  lui  rendra  sui- 
vant ses  crimes. 


PARCE  que  Jérusalem  penche  vers  sa  ruine,  la  force 
de  rintelligence  s'éteint  en  elle  avec  toutes 
les  autres  forces.  Elle  ne  sait  plus  oii  elle  va,  et 
elle  ignore  l'abîme  qui  doit  Tengloutir.  Ainsi  sont 
les  hommes  qui  ne  méditent  point  l'Avènement 
du  souverain  Juge,  ceux  dont  Moïse  a  dit  dans  le 
Cantique  :  Race  sans  conseil  et  sans  prudence  ; 
si  du  moins  ils  avaient  la  sagesse  et  l'intelligence 
pour  prévoir  la  fin  des  choses  I  Le  Fils  de  Dieu 
vient  présentement  dans  les  langes  de  la  faiblesse, 
dans  l'humilité  du  serviteur,  et,  pour  parler  avec 
les  Prophètes,  comme  la  rosée  qui  tombe  goutte 
à  goutte  et  sans  bruit  ;  mais  il  n'en  sera  pas 
toujours  ainsi.  Cette  terre,  qui  supporte  nos  pé- 
chés et  notre  insensibilité,  s'écroulera  aussi  en 
présence  du  Juge  terrible.  A  quoi  nous  ratta- 
cherons-nous, si  nous  n'avons  aimé  qu'elle  ? 
«  Une  mort  subite  arrivée  sous  vos  yeux,  dit 
«  saint  Jean  Chrysostome,  une  secousse  de  trem- 
«  blement  de  terre,  la  seule  menace  d'une  cala- 
«  mité  imprévue  vous  consterne  et  vous  abat  :  que 
a  sera-ce  alors  que  la  terre  tout  entière  manquera 
«  sous  vos  pieds  ;  que  vous  verrez  le  bouleverse- 
«  ment  de  la  nature  ;  que  vous  entendrez  le  son 
a  de  la  trompette  fatale  ;  que  le  souverain  Maître 
a  de  l'univers  se  montrera  à  vos  regards  dans  la 
«  plénitude  de  sa  Majesté  ?  Vous  avez  vu  des  maU 
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a  heureux  traînés  au  supplice  :  combien  de  morts 
«  n'ont-ils  pas  eu  à  subir  avant  d'arriver  au  lieu 
«  de  Texécution  !  Anéantis  par  l'épouvante,  plu- 
«  sieurs  n'ont  plus  à  livrer  au  bourreau  qu'un 
«  cadavre.  »  O  terreur  de  ce  dernier  moment  ! 
Comment  ose-t-on  t'affronter,  quand,  pour  t'évi- 
ter,  il  suffit  d'ouvrir  aujourd'hui  son  âme  à  Celui 
qui  vient  doux  et  désarmé,  demandant  un  asile  à 
nos  cœurs,  et  promettant,  s'ils  veulent  lerecevo:*', 
de  les  sauver  de  la  colère  à  venir  !  O  Jésus  !  nous 
ne  sommes  pas  de  force  à  lutter  contre  vous  au 
dernier  jour  ;  maintenant  vous  êtes  notre  frère, 
notre  ami,  un  petit  Enfant  qui  va  naître  pour 
nous  ;  nous  voulons  donc  faire  alliance  avec 
vous  ;  et  quand  nous  vous  aurons  aimé  dans 
votre  premier  Avènement,  nous  ne  vous  crain- 
drons plus  dans  le  dernier.  Puissions-nous  alors 
entendre  retentir  à  notre  oreille  cette  parole  que 
vos  Anges  diront  aux  justes  :  Tout  est  bien  ! 


HYMNE   DE    L'AVENT. 


{Bréviaire  Romain,  à  F  Office  de  Matines.) 


VERBE  souverain  qui  sor- 
tez du  sein  éternel  du 
Père,  et  qui,  par  une  nais- 
sance temporelle,  venez  au 
secours  de  l'univers, 

Illuminez  aujourd'hui  nos 
cœurs,  embrasez  -  les  de 
votre  amour  ;  qu'ils  se  dé- 
tachent des  choses  qui 
passent,  et  deviennent  sen- 
sibles aux  célestes  jouis- 
sances : 

Afin  qu'au  jour  où  le  Juge, 
du    haut  de   son  tribunal, 


VERBUM  supernum  pro- 
diens 
E  Patris  œterni  sinu. 
Qui  natus  orbi  subvenis, 
Labente  cursu  temporis. 

Illumina  nunc  pectora, 
Tuoque  amore  concre- 

ma, 
Ut  cor  caduca  deserens 
Cœli  voluptas  impleat. 


Ut  cum  tribunal  Judi- 
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Damnabit  igni  noxios, 
Et  vox  arnica  debitum 
Vocabit  ad  cœlum  pios, 


Non  esca  flammarum 
nigros 
Volvamur    inter   turbi- 
nes; 
Vultu  Dei  sed  compotes 
Cœli  fruamur  gaudiis. 


Patri,  sîmulque  Filio, 
Tibique,Sancte  Spiritus, 
Si  eut  fuit  sit  jugiter 
Saeclum  per  omne  gloria. 

Amen 


condamnera  les  coupables 
aux  flammes,  et,  d'une  voix 
amie,  conviera  les  justes  au 
ciel, 

Nous  ne  soyons  pas  du 
nombre  de  ceux  qui,  voués 
à  des  feux  éternels,  seront 
lancés  dans  un  noir  tour- 
billon ;  mais  que,  favorisés 
de  la  vue  de  Dieu,  nous 
soyons  admis  à  goûter  les 
délices  du  Paradis. 

Au  Père,  au  Fils,  et  à 
vous,  Esprit-Saint,  soient  à 
jamais  dans  tous  les  siècles, 
gloire  et  honneur,  comme 
il  fut  toujours. 

Amen. 


PRIÈRE   DU   MISSEL    MOZARABE. 

(En  la  Messe  du  IV^  Dimanche  de  VAvent^ 
Illation.) 


DiGNUM  et  justum  est, 
vere  et  nobis  per 
omnia  expedibile,  tuam 
nos  clementiam,  omni- 
potens  Pater,quibus  pos- 
sumus  semper  laudibus 
praedicare  ;  qui  bonitate 
nos  ingenuitateque  con- 
didisti,  ac  serpentis  an- 
tiqui  fraude  decepti,  gra- 
tuita  miseratione  a  mor- 
te velis  eripere  ;  qui  Fi- 
lium  tuum,  quem  pro 
nobis  in  carne  missurus 
eras,  ad  terras  venturum 
nasciturumque  de  Vir- 
gine  longe  antea  praedi- 
xisti,  ejus  nativitatis  ad- 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  et  vraiment  avan- 
tageuse pour  nous,  de  faire 
retentir  sans  relâche  vos 
louanges,  ô  Père  tout-puis- 
sant !  vous  qui  nous  ayant 
créés  dans  un  état  de  samte- 
té  et  de  noblesse,  daignâtes, 
par  une  miséricorde  insigne, 
après  que  nous  eûmes  été 
séduits  par  la  fraude  de  l'an- 
cien serpent,  nous  arracher 
à  la  mort.  Vous  annonçâtes 
longtemps  d'avance  <^ue 
votre  Fils,  que  vous  deviez 
nous  envoyer  dans  la  chair, 
viendrait  sur  cette  terre  et 
naîtrait  d'une  Vierge  ;   et 
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vous  chargeâtes  vos  Saints 
de  proclamer  d'une  voix 
éclatante  TAvènement  de  ce 
Messie,  afin  que  le  monde, 
préparé  par  une  longue  at- 
tente ,  conçût  une  plus 
grande  joie  au  jour  ou,  la 
plénituae  des  temps  étant  ac- 
complie, le  Sauveur  lui  se* 
rait  enfin  donné.  Donc,  nous 
vous  prions  et  supplions 
que ,  de  même  que,  dans 
votre  clémence  et  miséri- 
corde, vous  n'avez  pas  vou- 
lu souffrir  que  votre  créa- 
ture pérît  entièrement,  mais 
l'avez  rappelée  à  la  vie  par 
rhumble  Avènement  de  vo- 
tre Fils  notre  Seigneur  ;  de 
même,  aujourd'hui,  vous 
daigniez  protéger,  conser- 
ver, guérir,  détendre  et  dé- 
livrer ce  qu'une  première 
fois  vous  avez  retrouvé, 
réparé,  rappelé  à  la  vie  ; 
afin  qu'en  ce  terrible  Avè- 
nement où  il  doit  reparaître 
les- 


ventum  praetonantibus 
sanctis  prsenuntiasti  ;  ut 
exspectatus  diu  qui  fue- 
rat  repromissus ,  ma- 
gnum mundo  faceret 
gaudium  in  plenitudine 
temporum  praesentatus. 
Unde  petimus  et  roga- 
mus  ut  qui  plasma  tuum, 
sicut  vere  plus  et  mise- 
ricors,  perire  non  pas- 
sus  es  ;  sed  per  humilem 
adventum  Filii  tui  Do- 
mini  nostri,  quod  perie- 
rat  revocasti  ;  quod  jam 
inventum  et  réparât u m 
ac  revocatum  est  ,  sic 
protegas,  sic  custodias, 
sic  sanes,  sic  défendes, 
sic  libères  :  ut  in  illo  ad- 
veniu  terribili  quo  itera- 
to  illos  venturus  est  ju- 
dicare,  a  quibus  et  pro 
quibus  est  judicatus,  ta- 
ies inveniat  quos  rede- 
mit,  ut  in  aeternum  pos- 
sideat  quos  pretio  sui 
sanguinis  acquisivit. 


pour  juger  ceux   par 

quels  et  pour  lesquels  il  a  été  jugé  lui-même,  il  re- 
trouve ceux  qu'il  a  rachetés  en  tel  état  de  fidélité, 
qu'il  puisse  les  posséder  éternellement,  lui  qui  les  a 
acquis  au  prix  ae  son  sang. 
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DE    LA   PREMIÈRE    SEMAINE   DE   l'aVENT. 


REGEM  venturum    Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Gap.  IV. 

CANTABO  dilecto  meo 
canticum  patruelis 
mei  vinese  suae.  Vinea 
facta  est  dilecto  meo  in 
cornu  filio  olei.  Et  sepi- 
vit  eam,  et  lapides  elegit 
ex  illa,  et  planta  vit  eam 
electam ,  et  aedificavit 
turrim  in  medio  ejus  et 
torcular  exstruxit  m  ea  : 
et  exspectavit  ut  faceret 
uvas,  et  fecit  labruscas. 
Nunc  ergo,  habitatores 
Jérusalem  et  viri  Juda, 
judicate  inter  me  et  vi- 
neam  n^eam.  Quid  est 
quod  debui  ultra  facere 
vineae  meas,  et  non  feci 
ei?  an  quod  exspectavi 
ut  faceret  uvas,  et  fecit 
labruscas  ?  Et  nunc  os- 
tendam  vobis  quid  ego 
faciam  vineae  meae  :  au- 
feram  sepem  ejus,  eterit 
in  direptionem  ;  diruam 
maceriam  ejus,  et  erit  in 
conculcationem.  Et  po- 
nam  eam  desertam  :  non  1 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :  venez,   ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  iv. 

JE  chanterai  à  mon  Bien- 
Aimé  le  Cantique  de 
mon  proche  parent  sur 
sa  vigne.  Mon  Bien-Aimé 
avait  une  vigne  plantée  sur 
un  lieu  élevé  et  fertile.  Il 
l'environna  d'une  haie;  il 
en  ôta  les  pierres,  il  la 
planta  d'une  espèce  choisie  ; 
il  bâtit  une  tour  au  milieu, 
et  il  y  fit  un  pressoir.  Il  s'at- 
tendait qu'elle  porterait  de 
bons  fruits  ;  et  elle  n'en  a 
porté  que  de  sauvages. 
Maintenant  donc,  vous,  ha- 
bitants de  Jérusalem ,  et 
vous ,  hommes  de  Juda  , 
soyez  juges  entre  moi  et 
ma  vigne.  Qu'ai-je  dû  faire 
de  plus  à  ma  vigne  que 
je  n'aie  point  fait?  Est-ce 
parce  que  j'attendais  d'elle 
de  bons  raisins,  qu'elle 
n'en  a  produit  que  de  mau- 
vais ?  Maintenant  je  vous 
montrerai  ce  que  je  vais 
faire  à  ma  vigne.  J'arrache- 
rai  la  haie    qui    Tentoure, 
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et  elle  sera  exposée  au 
pillage  :  je  détruirai  le  mur 
qui  la  défend,  et  elle  sera 
foulée  aux  pieds.  Je  la  ren- 
drai déserte:  elle  ne  sera 
plus  ni  taillée,  ni  labourée  : 
les  ronces  et  les  épines 
pousseront  dessus,  et  je 
commanderai  aux  nuages 
de  ne  pleuvoir  plus  sur  elle. 
Or,  la  maison  d'Israël  est 
la  vigne  du    Seigneur   des 

armées,  et  la  race  de  Juda  lé  plant  qu'il  aimait.  J'ai 
attendu  qu'ils  fissent  des  actions  justes,  et  voilà  des 
iniquités  ;  qu'ils  portassent  des  fruits  de  justice,  et 
voilà  des  cris. 


putabitur,  et  non  fodie- 
tur,  et  ascendent  vêpres 
et  spinae ,  et  nubibus 
mandabo  ne  pluant  su- 
per eam  imbrem.  Vinea 
enim  Domini  exerci- 
tuum  domus  Israël  est, 
etvirJuda  germen  ejus 
delectabile  :  et  exspecta- 
vi  ut  faceret  judicium, 
et  ecce  iniquitas;  et  jus- 
titiam,  et  ecce  clamor. 


K 


f  DUS  attendons  la  Naissance  d'un  Enfant  qui 
doit  paraître  sept  siècles  après  Isaïe  ;  et  cet  En- 
fant sera  le  Sauveur  du  monde.  Or,  les  hommes  le 
persécuteront,  Taccableront  de  calomnies  et  d'in 
jures  ;  et  à  la  veille  du  jour  où  ils  le  crucifieront, 
il  leur  proposera  cette  parabole  :  //  jr  avait  un 
homme  qui  était  père  de  famille^  et  il  planta  une 
vigne,  r entoura  d'une  haie,jr  creusa  un  pressoir, 
y  bâtit  une  tour  et  la  loua  à  des  laboureurs  ;  après 
quoi  il  partit  pour  un  pays  étranger,  Or^  quand  le 
temps  de  la  vendange  fut  venu,  il  envoya  ses  servi- 
teur $  vers  les  laboureurs  pour  recueillir  ses  fruit  s. 
Et  les  laboureurs  ayant  pris  ses  serviteurs,  frap- 
pèrent Pun,  tuèrent  Vautre,  lapidèrent  celui-ci.  Il 
envoya  donc  de  nouveaux  serviteurs  en  plus  grand 
nombre  que  la  première  fois  ;  et  ils  leur  firent  de 
même.  En  dernier  lieu^  il  leur  envoya  son  fils^ 
disant  :  Au  moins  ils  respecteront  mon  fils.  Chré- 
tiens, le  voici  qui  vient,  ce  Fils,  Le  respecterez- 
vous  ?  Le  traiterez-vous  comme  le  Fils  de  Dieu, 
avec  l'honneur  et  l'amour  qui  lui  sont  dus  ?  Voyez 
quelle  progression  dans  la   malice   des  hommes  ! 
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Au  temps  d'Isaîe,  les  Juifs  ont  méprisé  les  Pro- 
phètes ;  mais  les  Prophètes,  quoique  envoyés  de 
Dieu,  n'étaient  que  des  hommes.  Le  Fils  de  Dieu 
est  venu  lui-même,  et  ils  Font  méconnu  ;  et  c'était 
là  un  bien  plus  grand  crime  que  de  lapider  les 
Prophètes.  Quel  serait  donc  le  crime  des  chrétiens 
qui  connaissent  celui  qui  vient  ;  bien  plus,  qui 
sont  ses  membres  par  le  Baptême,  de  ne  pas  lui 
ouvrir  leur  cœur,  quand  il  va  venir  envoyé  par 
son  Père  ?  Quel  châtiment  ne  mériterait  pas  la 
vigne  ingrate  plantée  avec  tant  d'amour,  si  elle 
persistait  à  ne  donner  que  des  fruits  sauvages  ?  O 
Sauveur  1  hâtez-vous  de  nous  fertiliser  :  couron- 
nez-nous de  fleurs  et  de  fruits  pour  le  jour  pro- 
chain de  votre  Avènement. 


PRIERE  DES  EGLISES  DE  FRANCE  PENDANT  L  AVENT. 

[Tirée  du  prophète  Isaïe.) 


RORATE,  cœli,  desuper, 
et  nubes  pluant  Jus- 
tum. 

NE  irascaris,  Domine, 
ne  ultra  memineris 
iniquitatis  :  ecce  civitas 
Sancti  facta  est  déserta, 
Sien  déserta  facta  est,  Jé- 
rusalem desolata  est,  do- 
mus  sanctifîcationis  nos- 
trae  et  gloriae  tuae»  ubi 
laudaverunt  te  patres 
nostri. 

Rorate,  cœli,  desuper, 
et  nubes  pluant  Justum. 

Peccavimus ,  et  facti 
sumus  tamquam  im- 
mundus  nos,  et  cecidi- 


CiEUx,  répandez  votre  ro- 
sée ;  et  que  les  nuées 
fassent  pleuvoir  le  Juste. 

NE  vous  irritez  plus.  Sei- 
gneur, ne  vous  souve- 
nez plus  désormais  de  notre 
iniquité.  Voilà  que  la  cité 
du  Saint  est  devenue  dé- 
serte, Sion  est  dans  la  soli- 
tude, Jérusalem  est  désolée, 
cette  maison  consacrée  à 
votre  culte  et  à  votre  gloire, 
où  nos  pères  ont  chanté  vos 
louanges. 

Cieux,  répandez  votre  ro- 
sée ;  et  que  les  nuées  fassent 
pleuvoir  le  Juste. 

Nous  avons  péché,et  nous 
sommes  devenus  comme  le 
lépreux  ;  et  nous   sommes 
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tous  tombés  comme  la 
feuille  ;  et  comme  un  vent 
impétueux,  nos  iniquités 
nous  ont  enlevés  et  disper- 
sés. Vous  avez  caché  votre 
face  à  nos  regards,  et  vous 
nous  avez  brisés  par  la  main 
de  notre  iniquité. 

Cieux,  répandez  votre 
rosée;  et  que  les  nuées  fas~ 
sent  pleuvoir  le  Juste. 

Voyez,  Seigneur,  Tafflic- 
tion  de  votre  peuple,  et  en- 
voyez Celui  gue  vous  devez 
envoyer.  Faites  sortir  l'A- 
gneau qui  doit  dominer  sur 
la  terre  ;  qu*il  s'élance  de  la 
pierre  du  désert  sur  la  mon- 
tagne de  la  fille  de  Sion,  afin 
qu'il  enlève  lui-même  le 
joug  de  notre  captivité. 

deux,  répandez  votre  ro- 
sée ;  et  que  les  nuées  fas- 
sent pleuvoir  le  Juste. 

Console-toi,  console-toi, 
ô  mon  peuple  !  bientôt  vien- 
dra ton  salut  :  pourquoi  te 
consumes-tu  dans  la  tris- 
tesse? Pourquoi  la  douleur 
s'est-elle  emparée  de  toi?  Je 
te  sauverai,  ne  crains  point  : 
car  je  suis  le  Seigneur  ton 
Dieu,  le  Saint  d'Israël,  ton 
Rédempteur. 

Cieux,  répandez  votre 
rosée  ;  et  que  les  nuées  fas- 
sent pleuvoir  le  Juste. 


mus  quasi  folium  uni- 
versi  ;  et  iniquitates  nos- 
trae  quasi  ventus  abstu- 
lerunt  nos  :  abscondisti 
faciem  tuam  a  nobis,  et 
allisisti  nos  in  manu  ini- 
quitatis  nostrae. 

Rorate,  cœli,  desuper, 
et  nubespluant  Justum. 

Vide,  Domine,  afflic- 
tionem  populi  tui,  et 
mitte  quem  missurus  es. 
Emitte  Agnum  domina- 
torem  terrœ  de  petra 
deserti  ad  montem  filiae 
Sion,  ut  auferat  ipse  ju- 
gum  captivitatis  nostrae. 


Rorate,  cœli,  desuper, 
et  nubes  pluant  Justum. 

Consolamini,  consola- 
mini,  popule  meus:  cito 
veniet  salus  tua  :  quare 
mœrore  consumeris  ? 
Quare  comprehendit  te 
Qolor?  Salvabo  te;  noli 
timere:  ego  enim  sum 
Dominus  Deus  tuus, 
Sanctus  Israël,  Redemp- 
tor  tuus. 

Rorate,  cœli,  desuper, 
et  nubes  pluant  Justum. 


ORAISON    TIRÉE    DU    BRÉVIAIRE   AMBROSIEN. 

{Au  IV  Dimanche  de  VAvent.) 


DIEU  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui  par  l'avènement 
de  votre  Fils  unique  Jésus- 


OMNiPOTENS  sempiter- 
ne    Deus,     qui    per 
Adventum  unigeniti    Fi- 
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lii  tui  Domini  nostri  Jesu 
Chrisii  nova  luce  radiare 
dignatus  es,  concède  no- 
bis,  ut  sicut  eum  jper 
Virginis  partum  in  for- 
ma nostri  corporis  me- 
ruimus  habere  partici- 
pera, ita  et  in  regno  gra- 
tis ejus  mereamur  esse 
consortes,  qui  tecum  vi- 
vit  et  régnât  in  spécula 
sasculorum. 
Amen. 


Christ  notre  Seigneur,  avez 
daigné  faire  luire  les  rayons 
d'une  nouvelle  lumière  ; 
accordez-nous  que,  de 
même  que  nous  avons  mé- 
rité de  ravoir  participant 
de  la  forme  de  notre  corps 
par  l'enfantement  de  la 
Vierge,  nous  méritions 
aussi  d'entrer  en  partage 
du  royaume  de  sa  grâce  ; 
lui  qui  vit  et  rèçne  avec 
vous  dans  les  siècles  des 
siècles. 
Amen* 


^^ 
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DE   LA   PREMIÈRE    SEMAINE   DE    l'aVENT. 


LE    Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :    venez,    ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  VI. 

L'année  de  la  mort  du  roi 
Ozias,  je  vis  le  Seigneur 
assis  sur  un  trône  sublime 
et  élevé;  et  les  bords  de  son 
manteau  remplissaient  le 
temple.  Les  Séraphins 
étaient  autour  du  trône. 
L'un  avait  six  ailes,  et  l'au- 
tre également  six  ;  de  deux 
ils  voilaient  leurs  faces,  de 
deux  ils  couvraient  leurs 
pieds  et  des  deux  autres  ils 
volaient.  Et  ils  criaient  de 
l'un  à  l'autre,  et  disaient  : 
Saint,  Saint,  Saint,  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  des  armées  : 
toute  la  terre  est  pleine  de 
sa  gloire. 


REGEM  venturum  Domi- 
num,  venite,  adore- 
mus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  VI. 

IN  anno,  quo  mortuus 
est  rex  Ozias,  vidi  Do- 
minum  sedentem  super 
solium  excelsum  et  ele- 
vatum  et  ea  quae  sub 
ipso  erant,  replebant 
templum.  Seraphim  sta- 
bant  super  illud  :  sex 
alae  uni,  et  sex  alae  al- 
teri  :  duabus  velabant 
faciem  ejus,  et  duabus 
velabant  pedes  ejus,  et 
duabus  volabant.  Et 
clamabant  alter  ad  alte- 
rum,  et  dicebant:  San- 
ctus,  Sanctus,  Sanctus 
Dominus  Deus  exerci- 
tuum:  plena  est  omnis 
terra  gloria  ejus. 


TELLE  est  la  gloire  du  Seigneur  au  plus  haut  des 
cieux  :  qui  pourra  la  voir  et  ne  pas  mourir  ? 
Maintenant,  contemplez  le  môme  Seigneur  sur  la 
terre,  dans  les  jours  où  nous  sommes.  Le  sein 
d'une  Vierge  le  contient,  lui  que  le  ciel  ne  pou- 
vait contenir.  Son  éclat,  loin  d'éblouir  les  Anges, 
n'est  pas  même   perceptible    aux   mortels.  Nulle 
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voix  ne  fait  retentir  autour  de  lui  ces  paroles  du 
Ciel  :  Saint,  Saint^  Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées  !  Les  Anges  ne  disent  plus  :  Toute  la 
terre  est  pleine  de  sa  gloire  ;  car  la  terre  est  le 
the'âire  de  son  abaissement,  et  d'un  abaissement 
si  profond  que  les  hommes  mêmes  l'ignorent.  La 
Vierge  a  d'abord  été  seule  dans  le  secret  divin  ; 
bientôt  Elisabeth  a  connu  que  Marie  est  Mère  du 
Seigneur  ;  Joseph  ne  l'a  [appris  que  par  la  voix 
d'un  Ange,  et  après  de  cruels  et  humiliants  soup- 
çons. Trois  personnes  sur  la  terre  savent  donc  que 
Dieu  est  descendu  ;  c'est  par  cette  voie  obscure 
qu'il  rentre  dans  son  œuvre,  dont  le  péché  d'or- 
gueil l'avait  chassé.  O  Dieu  de  l'ancienne  alliance, 
que  vous  êtes  grand,  et  qui  ne  tremblerait  devant 
vous  ?  O  Dieu  de  la  nouvelle  Alliance,  que  vous 
vous  êtes  fait  petit,  et  qui  ne  vous  aimerait  pas  ? 
Guérissez  mon  orgueil,  principe  de  toutes  mes 
révoltes  ;  apprenez-moi  à  estimer  ce  que  vous 
avez  estimé.  Vous  créez  le  monde  une  seconde 
fois  par  votre  Incarnation;  et  dans  cette  création, 
plus  excellente  que  la  première,  vous  opérez  par 
le  silence,  vous  triomphez  par  l'anéantissement. 
Je  veux  m'humilier  à  votre  exemple,  et  profiter 
des  leçons  qu'un  Dieu  est  venu  me  donner  de  si 
haut.  Abaisse:^  donc,  6  Jésus,  toutes  mes  hauteurs  ; 
c'est  une  des  fins  de  votre  Avènement.  Je  me  prête 
à  vous,  comme  à  mon  souverain  Maître  :  faites  en 
moi  ce  qu'il  vous  plaira. 

HYMNE    TIRÉE      DE      l'aNTHOLOGIE    DES    GRECS. 

{Au  23  décembre,) 


ANTEFESTALIA  CantlCH 
Christi  nativitatis 
mentis  alacritate  praeca- 
namus  ;   nam   qui    Patri 


CHANTONS  dans  l'allégresse 
de  nos  âmes  les  canti- 
ques pour  TAvant-Fête  de 
la  Naissance  du  Christ  ;  car 
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Celui  qui  est  égal  au  Père 
et  à  TEsprit,  ayant  dans  sa 
miséricorde,  par  pitié  pour 
nos  maux,  revêtu  cette 
masse  de  limon,  doit  naître 
en  la  cité  de  Bethléhem  ;  et 
sa  naissance  ineffable  sera 
célébrée  par  les  Anges  et 
lespasteurs. 

Faisons  résonner  les  cym- 
bales, poussons  des  cris  de 
victoire;  le  Christ  va  se 
montrer  à  nous,  les  prédic- 
tions des  Prophètes  seront 
accomplies.  Celui  qu'ils  ont 
annoncé  devoir  apparaître 
au  milieu  des  mortels,  va 
naître  dans  la  grotte  sacrée, 
et,  faible  enfant,  il  gît  dans 
la  crèche. 

Bethléhem,  prépare-toi  ; 
Eden,    ouvre    tes    portes; 

E rends  aujourd'hui  tes  ha- 
its  de  fête,  ô  terre  de  Ju- 
da  !  que  les  cieux  se  réjouis- 
sent, que  les  hommes  tres- 
saillent de  bonheur;  pour 
enrichir  la  pauvreté  d'Adam 
par  l'abondance  de  sa  misé- 
ricorde, la  Vie  même  des- 
cend dans  une  crèche,  le 
riche  dans  une  étable  ;  et  la 
nature  divine  n'éprouve  ni 
changement  ni  confusion. 

Mon  cœur  veille  pour 
vous  dès  l'aurore,  ô  Verbe 
de  Dieu  !  vous  qui,  par  mi- 
séricorde et  sans  rien  per- 
dre, vous  êtes  anéanti  pour 
l'homme  tombé,  qui  avez 
pris  dans  une  Vierge  la 
forme  d'esclave,  donnez- 
moi  la  paix,  ô  ami  des 
hommes  I 

Que  les  nues  distillent  la 


et  Spiritui  est  aequalis, 
per  misericordiam  com- 
miserans,  massam  indu- 
tus  luti  nasci  débet  in 
Bethléhem  civitate;  cu- 
jus  Nativitatem  ineffa- 
bilem  pastores  cum  An- 
gelis  hymnificabunt. 

In  cymbalis  resone- 
mus,  incanticis  alalag- 
mum  personemus.  Chri- 
sti  manifestatur  ostensio, 
Prophetarum  finem  ha- 
buerunt  praeconia  ;  quem 
enim  inter  mortales  di- 
xerunt  appariturum  nas- 
citur  in  sancta  spelunca, 
et  inprsesepio  reclinatur 
ut  intans. 

Bethléhem,  prsepa- 
rare  \  Eden,  aperire  ; 
omnis  terra  Juda,  nunc 
adornare,  Isetentur  cœli, 
exsultent    homines  :    in 

f)raesepio  vite,  in  spe- 
unca  dives,  advenit  per 
misericordise  multitudi- 
nem  paupertatem  Adam 
restaurare,  absque  mu- 
tatione   vel   confusione. 


Ad  te  de  luce  vigilo, 
qui  per  misericordiam 
teipsum  pro  homine 
lapso  exinanisti  sine  mu- 
tatione,  et  servi  formam 
ex  Virgine  tulisti,  Ver- 
bum  Dei,  pacem  da  mi- 
hi,  Philanthrope. 


Stillent  ex  alto  aquam 
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nebulae  ;  qui  nubes  po- 
suit  descendit  ipse  ado- 
randus  in  nebula  Vir- 
gine,  ut  luceat  ab  eo  lu- 
men inocciduum  his  qui 
antea  in  tenebris  peri- 
culisque  erant. 

O  dulcissimum  Pue- 
rum,  quomodo  nutriam 
te?  Quomodo  te  appre- 
hendam,  qui  omnia  nutu 
tuo  tenes?  Quomodo  te 
fasciis  involvam,  qui  om- 
nem  terram  involvis  ne- 
bula ?  clamabat  sancta 
Domina. 

Sol,  fili  mi,  quomodo 
recondam  te  fasciis? 
Quomodo  retinebo  te 
qui  omnia  contines  ? 
Quomodo  te  sine  metu 
intueri  potero,  quem 
non  audent  contemplari 
qui  multos  habent  ocu- 
los?  aiebat  Christum 
tenens  nuptinescia. 

Bethlehem,  adesdum, 
praepara  quse  ad  partum 
pertinent.  I,  Joseph,  in- 
scribere  cum  Maria  ;  ve- 
nerandum  praesepium, 
Deiferae  fasciae  ;  ubi  Vi- 
ta  involuta  mortis  funes 
disrumpetj  alligans  im- 
mortalitati  mortales, 
Christus  Deus  noster. 


rosée  d*en  haut  :  Celui  qui  a 
placé  les  nuages,  le  Dieu 
adorable,  descend  dans  une 
nuée  qui  est  la  Vierge,  pour 
illuminer  de  son  éternelle 
lumière  ceux  qui  étaient 
avant  lui  dans  les  périls  et 
les  ténèbres. 

O  doux  enfant  !  comment 
te  nourrirai-je?  Comment  te 
serrer  dans  mes  bras,  toi 
qui  tiens  toutes  choses 
sous  ton  empire?  Comment 
t'envelopperai-je  de  bande- 
lettes, toi  qui  enveloppes 
toute  la  terre  de  nuages  ? 
s'écriait  la  sainte  Dame. 

Soleil,  ô  mon  Fils,  com- 
ment te  couvrirai-je  de  lan- 
ges? Comment  te  tiendrai- 
]e  en  ces  humbles  tissus, 
toi  qui  contiens  toutes  cho- 
ses? Comment  oserai-je  te 
fixer  sans  crainte,  toi  que 
n*osent  regarder  ces  Esprits 
aux  yeux  innombrables  ? 
disait  celle  qui  ne  connut 
point  d'homme. 

Donc,  ô  Bethlehem  I  pré- 
pare toutes  choses  pour 
Tenfantement.  Allez,  Jo- 
seph, vous  faire  inscrire 
avec  Marie.  O  crèche  véné- 
rable !  ô  langes  qui  portez 
Dieu  1  dans  lesquels  s'enve- 
loppe la  Vie,  le  Christ  notre 
Dieu,  pour  rompre  les  liens 
de  la  mort  et  enchaîner  les 
mortels  à  l'immortalité. 


PRIERE    DU    MISSEL    MOZARABE. 

{En  la  Messe  du  F*  Dimanche  de  rAvent.) 

IN  proximo  quidem  est,  1  qeigneur,  le  jour  de  votre 
Domine,  dies  Adven-  |  O  Avènement  est  proche  ; 
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mais  nous  vous  prions,avant 
de  venir  à  nous,  de  nous 
purifier  de  toute  la  conta- 
gion de  nos  péchés.  Effacez 
d'abord  tout  ce  que  vous 
auriez  à  punir  au  jour  de  la 
discussion  des  consciences; 
afin  qu'au  moment  où  vous 
arriverez  pour  juger  avec 
justice,  vous  ne  trouviez  en 
nous  rien  à  condamner. 


tus  tui  :  sed  quaesunrius 
ut,  antequam  venias, 
expiari  mereamur  ab 
omni  contagione  delîcti. 
Prius  dilue,  rogamus,  in 
nobis  omne  quod  in  illa 
futura  examinatione  pu- 
niturus  es  ;  ut,  cum  jus- 
tus  adveneris  judex,  non 
in  nobis  invenias  quod 
condemnes. 
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LE  SAMEDI 


DE  LA  PREMIERE  SEMAINE  DE  L  AVENT. 


REGEM  venturum  Domi- 
num,  venite,  adore- 
mus. 

De    Isaia  Propheta. 
Cap.  VII. 

ET  adjecit  Dominus  lo- 
qui  ad  Achaz,  dicens  : 
Pete  tibi  signum  a  Do- 
mino Deo  tuo  sive  in 
profundum  inferni,  sive 
in  excelsum  supra.  Et 
dixit  Achaz  :  Non  petam, 
et  non  tentabo  Domi- 
num.  Et  dixit  :  Audite 
ergo,  domus  David  : 
Numquid  parum  vobis 
est  molestos  esse  homi- 
nibus,  quia  molesti  estis 
et  Deo  meo  ?  Propter 
hoc  dabit  Dominus  ipse 
vobis  signum  :  Ecce 
virço  concipiet,  et  pariet 
Fihum  :  et  vocabitur  no- 
men  ejus  Emmanuel. 


LE  Roi  qui  doit  venir,    le 
Seigneur:   venez,    ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  vu. 

ET  le  Seigneur,  continuant 
de  parler  à  Achaz,  lui 
dit  :  Demandez  au  Seigneur 
votre  Dieu  un  prodige  au 
fond  de  la  terre,  ou  au  plus 
haut  du  ciel.  Et  Achaz  dit  : 
Je  n'en  demanderai 'point, 
et  ne  tenterai  point  le  Sei- 
gneur. Et  Isaïe  dit  :  Ecou- 
tez donc,  maison  de  David  : 
Est-ce  peu  pour  vous  de 
lasser  la  patience  des  hom- 
mes, qu'il  vous  faille  lasser 
aussi  celle  de  mon  Dieu? 
C'est  pourquoi  le  Seigneur 
vous  donnera  lui-même  un 
signe  :  voici  qu'une  vierge 
concevra,  et  elle  enfantera 
un  fils  qui  sera  appelé  Em- 
manuel. 


OUE  notre  cœur  soit  rempli  d'espe'rance  et  de 
joie,  en  entendant  cette  belle  et  douce  prophé- 
tie :  Une  Vierge  concevra  et  elle  enfantera.  Ces 
paroles  renferment  le  salut  du  monde,  comme  ces 
autres  paroles  expliquent  sa  ruine  :  La  femme 
prit  le  fruit  et  en  mangea,  et  elle  en  donna  à  son 
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mari.  Elle  est  donc  venue,  cette  Vierge  promise  ; 
le  divin  fruit  est  dans  ses  entrailles.  Par  elle,  la 
prévarication  d'Eve  est  réparée,  le  monde  est 
relevé  de  sa  chute,  la  tête  du  serpent  est  écrasée. 
Dieu  lui-même  est  plus  glorifié  dans  la  fidélité  de 
cette  seconde  Vierge,  qu'il  n'avait  été  outragé  par 
l'infidélité  de  la  première.  Le  consentement  de 
Marie  obtient  une  part  immense  dans  le  salut  du 
monde.  Sans  doute,  c'est  le  Verbe  lui-même  qui 
vient  ;  a  mais,  dit  saint  Bernard  dans  son  II*  Ser- 
«  mon  del'Avent,  Marie  est  la  voie  par  laquelle  il 
«  vient  ;  c'est  de  son  sein  virginal  qu'il  sort, 
«  comme  l'époux  de  la  chambre  nuptiale.  Tra- 
«  vaillons  donc  à  monter  vers  Jésus  par  Marie  ; 
«  puisque  c'est  par  elle  qu'il  est  descendu  vers 
€  nous.  Or,  donnez-nous  accès  auprès  de  votre 
«  Fils,  vous,  Bénie,  vous  qui  avez  trouvé  grâce, 
a  Mère  de  la  Vie,  Mère  du  salut;  qu'il  nous  re- 
a  çoive  de  vous^  celui  qui  par  vous  nous  a  été 
€  donné.  Que  votre  intégrité  soit  l'excuse  de  notre 
«  souillure  ;  que  votre  humilité,  si  agréable  à 
«  Dieu,  obtienne  le  pardon  de  notre  vanité  ;  que 
«  votre  abondante  charité  couvre  la  multitude  de 
a  nos  péchés,  et  que  votre  glorieuse  fécondité 
«  nous  procure  la  plénitude  des  mérites.  O  notre 
«  Dame,  notre  Médiatrice,  notre  Avocate  !  récon- 
«  ciliez-nous  avec  votre  fils,  recommandez-nous 
«  à  votre  fils,  présentez-nous  à  votre  fils.  Faites, 
a  ô  bénie  Vierge  !  par  la  grâce  que  vous  avez  trou- 
«  vée,  par  la  prérogative  que  vous  avez  méritée, 
a  par  la  miséricorde  dont  vous  êtes  la  Mère,  que 
€  celui  qui  par  votre  moyen  a  daigné  se  faire  par- 
«  ticipant  de  notre  infirmité  et  de  notre  misère, 
«  nous  rende,  par  votre  intercession,  participants 
«  de  sa  gloire  et  de  sa  béatitude.  » 
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PROSE    EN    L  HONNEUR    DE    LA    SAINTE    VIERGE. 

(Composée  par  Abailard  ;  elle  se  trouve  dans  tous 
les  Missels  Romains-Français,) 


MiTTiT  ad  Virginem 
Non  quemvis  Ange- 
lu  m  : 
Sed  Fortitudinem 
Suum  Archangelum, 
Amator  hominis. 

Fortem  expédiât 
Pro  nobis  nuncium, 
Naturae  faciat 
Ut  praejudicium 
In  partu  Virginis. 

Naturam  superet 
Natus  Rex  glorias  : 
Regnet  et  impjeret. 
Et  zyma  scoriae 
Tollat  de  medio. 


Superbientium 
Terat  fastigia  : 
Colla  sublimium 
Calcet  vi  propria, 
Potens  in  praelio. 


Foras  ejiciat 
Mundanum    principem; 
Secumque  faciat 
Matrem  participem 
Patris  imperii. 

Exi  qui  mitteris, 
Haec  dona  dissere  : 
Révéla  veteris 
Velamen  litterae, 
Virtute  nuncii. 


DANS  son  amour  pour 
rhomme,  Dieu  va  dépu- 
ter à  la  Vierge ,  non  un 
Ange  ordinaire,  mais  l'Ar- 
change appelé  Force  de 
Dieu. 

Qu'il  se  hâte  d'envoyer 
pour  nous  le  vaillant  messa- 
ger ;  que  la  nature  soit  vain- 
cue par  l'Enfantement  d'une 
Vierge. 

Que  le  Roi  de  gloire,  dans 
sa  Naissance,  triomphe  de 
la  chair;  qu'il  règne  et  com 
mande  ;  qu'il  enlève  des 
cœurs  le  levain  et  la  rouille 
du  péché. 

Qu'il  foule  aux  pieds  le 
faste  des  fronts  superbes; 
qu'il  marche  dans  sa  force 
sur  les  têtes  altières  ,  le 
Dieu  puissant  dans  les  com- 
bats. 

Qu'il  chasse  dehors  le 
prince  du  monde  ;  qu'il  par- 
tage avec  sa  Mère  le  com- 
mandement qu'il  exerce  avec 
le  Père. 

Pars,  Ange,  annonce  ces 
biens;  et  par  ton  puissant 
message,  lève  le  voile  de  la 
lettre  antique. 
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Approche  d'elle  et  parle  : 
dis-lui  en  face  :  Je  vous  sa- 
lue. Dis-lui  :  O  pleine  de 
grâce.  Dis  :  Le  Seigneur  est 
avec  vous.  Dis  encore  :  Ne 
craigne^  point. 

Recevez,  ô  Vierge  !  le  dé- 
pôt de  Dieu  ;  par  lui  vous 
consommerez  votre  chaste 
dessein  :  et  votre  vœu  de- 
meurera intact. 

La  Vierge  entend  et  ac- 
cepte le  message  ;  elle  croit 
et  conçoit,  et  enfante  un 
fils,  un  fils  admirable, 


Le  Conseiller  de  la  race 
humaine^  le  Dieu-homme, 
le  Père  du  siècle  futur^  l'im- 
muable Pacificateur. 


Veuille  ce  Dieu  immuable 
assurer  notre  stabilité,  de 
peur  que  l'humaine  faiblesse 
n'entraîne  dans  l'abîme  nos 
pas  indécis. 

Mais  gue  l'auteur  du  par- 
don, qui  est  le  Pardon  lui- 
même,  que  la  Grâce  obtenue 
par  la  Mère  de  grâce,  dai- 
gne habiter  en  nous. 

Qu'il  nous  octroie  la  re- 

'mise  de  nos  péchés;  qu'il 

efface    nos    méfaits;    qu'il 

nous  donne  une  patrie  dans 

la  cité  du  ciel. 

Amen. 


Accède,  nuncia  : 
Die  :  Ave,  cominus. 
Die  :  Plena  gratia  : 
Die  :  Tecum  Dominus 
Et  die  :  Ne  timeas. 


Virgo  suscipias 
Dei  depositum. 
In  quo  perficias 
Casta  propositum 
Et  votum  teneas. 

Audit  et  suscipit 
Puella  nuncium  : 
Crédit  et  concipit 
Et  parit  filium, 
Sed  admirabilem. 

Consiliarium 
Humani  generis  : 
Deum  et  hominem 
Et  Patrem  posteris. 
In  pace  stabilem. 

Cujus  stabilitas 
Nos  reddat  stabiles, 
Ne  nos  labilitas 
Humana  labiles 
Secum  praecipitet. 

Sed  dator  venise, 
Concessa  venia, 
Per  Matrem  gratiae 
Obtenta  gratia, 
In  nobis  habitet. 

Qui  nobis  tribuat 
Peccati  veniam  ; 
Reatus  deleat, 
Donet  et  patriam 
In  arce  siderum. 

Amen. 
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PRIERE    DU    SACRAMENTAIRE    GALLICAN. 

(En  la  Vigile  de  Noël.) 


EMMANUEL  ,  nobîscum 
Deus,  Christe  Filius 
Dei,  qui  cum  ex  Virgine 
te  nasciturum  pronun- 
tias,  quia  Mariam  ma- 
trem  creasii  ut  Dominus, 
de  qua  natus  es  filius  : 
da  nobis  ut,  qui  cum  illa 
a  te,  vel  per  te  creati  su- 
mus  ex  nihilo,  simili  ut 
ea  creduiitatis,  remune- 
remur  et  praemio. 


EMMANUEL,  Dieu  avec  nous. 
Christ  P'ils  de  Dieu,  qui 
avez  déclaré  devoir  naître 
d'une  Vierge,  vous  qui  com- 
me Seigneur  avez  créé  Ma- 
rie, cette  mère  dont  vous 
êtes  né  le  fils  ;  daignez  nous 
accorder,  à  nous  qui  comme 
elle  avons  été  par  vous  tirés 
du  néant,  d'obtenir  une  ré- 
compense semblable  à  celle 
que  lui  a  méritée  sa  foi. 
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LE  DEUXIEME  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


^'Office  de  ce  Dimanche  est  rempli  tout 
entier  des  sentiments  d'espérance  et  de 
joie  que  donne  à  l'âme  fidèle  Theureuse 
nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  de 
celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Epoux.  L'Avène- 
ment intérieur,  celui  qui  s'opère  dans  les  âmes, 
est  l'objet  presque  exclusif  des  prières  de  l'Eglise 
en  ce  jour  :  ouvrons  donc  nos  cœurs,  préparons 
nos  lampes,  et  attendons  dans  l'allégresse  ce  cri 
qui  se  fera  entendre  au  milieu  de  la  nuit:  Gloire 
à  Dieu  t  Paix  aux  hommes  t 

L'Eglise  Romaine  fait  en  ce  jour  la  Station  en 
la  Basilique  de  Sainte-Croix-en-Jérusalem.  C'est 
dans  cette  vénérable  Eglise  que  Constantin  dé- 
posa une  portion  considérable  de  la  vraie  Croix, 
avec  le  Titre  qui  y  fut  attaché  par  ordre  de  Pilate, 
et  qui  proclamait  la  Royauté  du  Sauveur  des 
hommes.  On  y  garde  encore  ces  précieuses  reli- 
ques ;  et,  enrichie  d'un  si  glorieux  dépôt,  la  Basi- 
lique de  Saînte-Croix-en-Jérusalem  est  considé- 
rée, dans  la  Liturgie  Romaine,  comme  Jérusalem 
elle-même,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  allusions 
que  présentent  les  diverses  Messes  des  Stations 
qu'on  y  célèbre.  Dans  le  langage  des  saintes  Ecri- 
tures et  de  l'Eglise,  Jérusalem  est  le  type  de  Pâme 
fidèle  ;  telle  est  aussi  la  pensée  fondamentale  qui  a 
présidé  à  la  composition  de  l'Office  et  de  la  Messe 
de  ce  Dimanche.  Nous  regrettons  de  ne   pouvoir 
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développer  ici  tout  ce  magnifique  ensemble,  et 
nous  nous  hâtons  d'ouvrir  le  Prophète  Isaïe.  et 
d'y  lire,  avec  l'Eglise,  le  passage  où  elle  puise  au- 
jourd'hui le  motif  de  ses  espérances  dans  le  règne 
doux  et  pacifique  du  Messie.  Mais  adorons  d'abord 
ce  divin  Messie. 


REGEM  venturum  Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XI. 

ET  egredietur  virga  de 
radiée  Jesse,  et  flos 
de  radiée  ejus  ascendet. 
Et  requieseet  super  eum 
Spiritus  Domini,  Spiri- 
tus  sapientiae  et  intellee- 
tus,  Spiritus  consilii  et 
fortitudinis,  Spiritus 
scientiae  et  pietatis  :  et 
replebit  eum  Spiritus  ti- 
moris  Domini.  Non  se- 
eundum  visionem  oeulo* 
rum  judieabit,  neque 
secundum  auditum  au- 
rium  arguet  :  sed  judi- 
eabit in  justitia  paupe- 
res,  et  arguet  in  aequitate 
pro  mansuetis  terrae.  Et 
percutiet  lerram  virga 
cris  sui,  et  spiritu  labio- 
rum  suorum  interficiet 
impium.  Et  erit  justitia 
cingulum  lumborum 
ejus,  et  fides  cinctorium 
renum  ejus-  Habitabit 
lupus  eum  agno,  et  par- 
dus  eum  hœdo  aceuba- 
bit  :  vitulus  et  leo  etovis 
simul  morabuntur  ,  et 
puer     parvulus    minabit 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :  venez,    ado- 
rons le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XI. 

ET  il  sortira  un  rejeton  de 
la  tiçe  de  Jessé,  et  une 
fleur  naîtra  de  ses  racines. 
Et  TEsprit  du  Seigneur  se 
reposera  sur  lui,  TEsprit  de 
sagesse  et  d'intelligence , 
rÉsprit  de  conseil  et  de  for- 
ce, 1  Esprit  de  science  et  de 
piété  :  et  TEsprit  de  la  crainte 
du  Seigneur  le  remplira.  Il 
ne  jugera  point  sur  le  rap- 
port des  yeux,  et  il  ne  con- 
damnera point  sur  un  ouï- 
dire  :  mais  il  jugera  les  pau- 
vres dans  la  justice,  et  se 
déclarera  le  juste  vengeur 
des  humbles  de  la  terre.  Il 
frappera  la  terre  par  la  ver- 
ge de  sa  bouche,  et  il  tuera 
l'impie  par  le  souffle  de  ses 
lèvres.  Et  la  justice  sera  la 
ceinture  de  ses  reins,  et  la 
fidélité  son  baudrier.  Le 
loup  habitera  avec  l'agneau, 
le  léopard  se  couchera  au- 
près du  chevreau  :  le  veau, 
le  lion  et  la  brebis  demeure- 
ront ensemble  ;  et  un  petit 
enfant  les  mènera.  La  gé- 
nisse et   Tours  paîtront  de 
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compagnie  ;  leurs  petits  dor- 
miront ensemble;  et  le  lion 
mangera  la  paille  comme  le 
bœuf.  L'enfant  à  la  mamelle 
se  jouera  sur  le  trou  de  l'as- 
pic, et  Tenfant  nouvellement 
sevré  mettra  sa  main  dans 
la  caverne  du  basilic.  Ces 
bêtes  ne  nuiront  point,  elles 
ne  tueront  point  sur  toute 
ma  montagne  sainte  :  car  la 
terre  est  remplie  de  la  con- 
naissance du  Seigneur,  com- 
me les  eaux  couvrent  la  mer. 
En  ce  jour-là,  le  rejeton  de 
Jessé  sera  arboré  devant  les 
peuples  comme  un  éten- 
dard :  les  nations  lui  offri- 
ront leurs  prières,  et  son  sé- 
pulcre sera  glorieux. 


eos.  Vitulus  et  ursus 
pascentur  ;  simul  re- 
quiescent  catuli  eorum  : 
et  leo  quasi  bos  come- 
det  paleas.  Et  delectabi- 
tur  tnfans  ab  ubere  super 
foramine  aspidis  :  et  in 
cavernareguli,  qui  abla- 
ctatus  fuerit  manum 
suam  mittet.  Non  noce- 
bunt,  et  non  occident  in 
universo  monte  sancto 
meo  :  quia  repleta  est  ter- 
ra scientia  Domini,  sicut 
aquae  maris  operientes, 
In  die  illa  raaix  Jesse, 
qui  stat  in  signum  popu- 
lorum,  ipsum  Gentes  de- 
precabuntur,  et  erit  se- 
pulcrum  ejus  gloriosum. 


QUE  de  choses  dans  ces  magnifiques  paroles  du 
.  Prophète  !  La  Branche  ;  la  Fleur  qui  en  sort  ; 
l'Esprit  qui  se  repose  sur  cette  fleur  ;  les  sept 
dons  de  cet  Esprit  ;  la  paix  et  la  sécurité  rétablies 
sur  la  terre  ;  une  fraternité  universelle  dans  l'em- 
pire du  Messie.  Saint  Jérôme,  dont  TEglise  em- 
prunte aujourd'hui  les  paroles  dans  les  Leçons  du 
second  Nocturne,  nous  dit  «  que  cette  Branche 
«  sans  aucun  nœud  qui  sort  de  la  tige  de  Jessé,  est 
a  la  Vierge  Marie,  et  que  la  Fleur  est  le  Sauveur 
a  lui-même,  qui  a  dit  dans  le  Cantique  :  Je  suis  la 
a  fleur  des  champs  et  le  lis  des  vallons  ».  Tous  les 
siècles  chrétiens  ont  célébré  avec  transport  et  la 
Branche  merveilleuse,  et  sa  divine  Fleur.  Au 
moyen  âge,  l'Arbre  de  Jessé  couvrait  de  ses  pro- 
phétiques rameaux  le  portail  des  Cathédrales,  étin- 
celait  sur  leurs  vitraux,  s'épandait  en  broderie  sur 
les  tapisseries  du  sanctuaire  ;  et  la  voix  mélodieuse 
des  prêtres  chantait  le  doux  Répons  composé  par 
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Fulbert  de  Chartres  et  mis  en  chant  grégorien  par 
le  pieux  roi  Robert  : 


QTiRPS  Jesse  vir- 
*■      O  sam  produxit, 
virgaque  florem,  *  Et  su- 
per hune  florem  requies- 
cit  Spiritus  almus. 

t,  Virgo  Dei  Genitrix 
virga  est,  flos  filius  ejus.  * 
Et  super  hune  florem  re- 
quiescit  Spiritus  almus. 


TA  tige  de  Jessé  a 
*'  L  produit  une  bran- 
che, et  la  branche  une 
fleur;  *  Et  sur  cette  fleur 
l'Esprit  divin  s'est  reposé, 
t.  La  Vierge  Mère  de 
Dieu  est  la  branche,  et  son 
fils  est  la  fleur;  *  Et  sur 
cette  fleur  l'Esprit  divin  s'est 
reposé. 


Et  le  dévot  saint  Bernard,  commentant  ce  Ré- 
pons dans  sa  deuxième  Homélie  sur  TAvent, 
disait  :  «  Le  Fils  de  la  Vierge  est  la  fleur,  fleur 
«  blanche  et  pourprée,  choisie  entre  mille  ;  fleur 
€  dont  la  vue  réjouit  les  Anges,  et  dont  l'odeur 
a  rend  la  vie  aux  morts  ;  Fleur  des  champs , 
«  comme  elle  le  dit  elle-même,  et  non  fleur  des 
«  jardins  ;  car  la  fleur  des  champs  pousse  d'elle- 
«  même  sans  le  secours  de  l'homme,  sans  les 
a  procédés  de  Tagriculture.  Ainsi  le  chaste  sein 
a  de  la  Vierge,  comme  un  champ  d'une  verdure 
«  éternelle,  a  produit  cette  divine  fleur  dont  la 
a  beauté  ne  se  corrompt  pas,  dont  l'éclat  ne  se 
«  fanera  jamais.  O  Vierge  !  branche  sublime,  à 
«  quelle  hauteur  ne  montez-vous  pas  ?  Vous  arri- 
«  vez  jusqu'à  celui  qui  est  assis  sur  le  Trône,  jus- 
«  qu'au  Seigneur  de  majesté.  Et  je  ne  m'en  étonne 
a  pas  ;  car  vous  jetez  profondément  en  terre  les 
«  racines  de  l'humilité.  O  plante  céleste,  la  plus 
«  précieuse  de  toutes  et  la  plus  sainte  !  O  vrai 
a  arbre  de  vie,  qui  seule  avez  été  digne  de  porter 
a  le  fruit  du  salut  !  » 

Parlerons-nous  de  l'Esprît-Saint  et  de  sesdons, 
qui  ne  se  répandent  sur  le  Messie  qu'afin  de  des- 
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cendre  ensuite  sur  nous,  qui  seuls  avons  besoin 
de  Sagesse  et  d'Intelligence,  de  Conseil  et  de 
Force,  de  Science,  de  Piété  et  de  Crainte  de  Dieu  ? 
Implorons  avec  instances  ce  divin  Esprit  par  l'o- 
pération duquel  Jésus  a  été  conçu  et  formé  au 
sein  de  Marie,  et  demandons-lui  de  le  former 
aussi  dans  notre  cœur.  Mais  réjouissons-nous 
encore  sur  les  admirables  récits  que  nous  fait  le 
Prophète,  de  la  félicité,  de  la  concorde,  de  la 
douceur  qui  régnent  sur  la  Montagne  sainte. 
Depuis  tant  de  siècles  le  monde  attendait  la 
paix  :  elle  vient  enfin.  Le  péché  avait  tout  divisé  ; 
la  grâce  va  tout  réunir.  Un  tendre  enfant  sera 
le  gage  de  l'alliance  universelle.  Les  Prophètes 
Tont  annoncé,  la  Sibylle  Ta  déclaré,  et  dans 
Rome  même  encore  ensevelie  sous  les  ombres 
du  Paganisme,  le  prince  des  poètes  latins,  écho 
des  traditions  antiques,  a  entonné  le  chant  fa- 
meux dans  lequel  il  dit  :  «  Le  dernier  âge,  l'âge 
«  prédit  par  la  Sibylle  de  Cumes  va  s'ouvrir;  une 
«  nouvelle  race  d'hommes  descend  du  ciel.  Les 
a  troupeaux  n'auront  plus  à  craindre  la  fureur 
«  des  lions.  Le  serpent  périra  ;  et  l'herbe  trom- 
«  peuse  qui  donne  le  poison  sera  anéantie  *.  )> 

Venez  donc,  ô  Messie,  rétablir  l'harmonie  pri- 
mitive ;  mais  daignez  vous  souvenir  que  c'est  sur- 
tout dans  le  cœur  de  l'homme  que  cette  harmonie 
a  été  brisée;  venez  guérir  ce  cœur,  posséder  cette 
Jérusalem,  indigne  objet  de  votre  prédilection. 
Assez  longtemps  elle  a  été  captive  en  Babylone  ; 
ramenez-la  de  la  terre  étrangère.  Rebâtissez  son 


I.  Ultima  Cumaei  venit  jam  carminis  aetas... 
Jam  nova  progenies  cœlo  demittitur  alto... 
....     Nec  magnos  metuent  armenta  leones... 
Occidct  et  serpens,  et  fallax  herba  veneni 
Occidet.     .     .     . 
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temple  ;  et  que  la  gloire  de  ce  second  temple  soit 
plus  grande  que  celle  du  premier,  par  l'honneur 
que  vous  lui  ferez  de  l'habiter,  non  plus  en  figure, 
mais  en  personne.  L'Ange  Ta  dit  à  Marie  :  Le 
Seigneur  Dieu  donnera  à  votre  fils  le  trône  de 
David  son  père;  et  il  régnera  dans  la  maison  de 
Jacob  à  jamais^  et  son  règne  ri*aura  point  de  fin. 
Que  pouvons-nous  faire,  ô  Jésus  !  si  ce  n'est 
de  dire,  comme  Jean  le  bien-aimé,  à  la  fin  de  sa 
Prophétie  :  Amen  f  Ainsi soit-il  !  Vene\^  Seigneur 
Jésus  ! 


A  LA  MESSE. 

LA  solennité  du  Sacrifice  s'ouvre  par  un  chant  de 
triomphe  qui  s'adresse  à  Jérusalem.  Ce  chant 
exprime  la  joie  qui  saisira  le  cœur  de  l'homme, 
quand  il  aura  entendu  la  voix  de  son  Dieu.  Il 
célèbre  la  bonté  de  ce  divin  Pasteur,  pour  lequel 
chacune  de  nos  âmes  est  une  brebis  chérie,  qu'il 
est  prêt  à  nourrir  de  sa  propre  chair. 


INTROÏT. 


PopuLus  Sien  :  ecce 
Dominus  venit  ad  sal- 
vandas  gantes,  et  audi- 
tam  faciet  Dominus  glo- 
riam  vocis  suae  in  laetitia 
cordis  vestri. 

Ps.  Qui  régis  Israël, 
intende  :  qui  deducis  ve- 
lut  ovem,  Joseph,  t,  Glo- 
ria Patri. 


T>EUPLE  de  Sien,  voici  le 
^  Seicneur  qui  vient  pour 
sauver  les  nations  ;  et  le  Sei- 
gneur fera  entendre  sa  voix 
pleine  de  majesté,  et  votre 
cœur  sera  dans  la  joie. 

Ps.  Ecoutez-nous,  ô  vous 
qui  gouvernez  Israël,  qui 
conduisez  Joseph  comme 
une  brebis  I  t.  Gloire  au 
Père,  etc. 

Dans  la  Collecte,  le  Prêtre  insiste  sur  la  pureté 
que  nos  cœurs  doivent  avoir  pour  l'Avènement  du 

Sauveur. 
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PUIONS. 

SEIGNEUR ,  réveillez  nos 
coeurs,  afin  qu'ils  pré- 
parent la  voie  de  votre  Fils 
unique,  et  que  nous  méri- 
tions de  vous  servir  avec 
des  âmes  purifiées  ,  au 
moyen  de  l'Avènement  de 
Celui  qui  vit  et  règne  avec 
vous  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


OREMUS. 

EXCITA,  Domine,  corda 
nostra  ad  praeparan- 
das  Unigeniti  tui  vias  : 
ut  per  ejus  adventum  pu- 
rificatis  tibi  mentibus 
servire  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât 
in  saecula  saeculorum. 
Amen. 


Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  celles  contre 
les  persécuteurs  de  TEglise  et  pour  le  Pape,  sont 
les  mêmes  qu*au  premier  Dimanche  de  TAvent, 
ci'dtssuSy  page  120. 


ÉPÎTRE. 


Lecture  de  l'Epître  de  saint 
Paul,  Apôtre,  aux  Ro- 
mains. ChAP.  XV. 

MES  Frères,  tout  ce  qui  a 
été  écrit,  est  écrit  pour 
notre  instruction,  afin  que 
nous  concevions  une  espé- 
rance ferme  par  la  patience 
et  la  consolation  que  les 
Ecritures  nous  donnent. 
Que  le  Dieu  de  patience  et 
de  consolation  vous  fasse  la 
grâce  d'être  toujours  unis 
de  sentiment  et  d'affection 
les  uns  avec  les  autres,  selon 
l'esprit  de  Jésus  -  Christ. 
C'est  pourquoi  unissez-vous 
les  uns  avec  les  autres,  pour 
vous  soutenir  mutuelle  - 
ment,  comme  Jésus-Christ 
vous  a  unis  avec  lui  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Car  je  vous 
déclare  que  Jésus- Christ  a 
été  le  dispensateur  et  le  mi- 


Lectio  Epistolae  beati 
Pauli  Apostoli  ad  Ro- 
manos.  Cap.  xv. 

FRATREs,  Quaecumque 
scripta  sunt,  ad  nos- 
tram  doctrinam  scripta 
sunt:  ut  per  patientiam 
et  consolationem  Scrip- 
turarum ,  spem  habea- 
mus.  Deusautem  patien- 
tiae  et  solatii  det  vobis 
idipsum  sapere  in  alteru- 
trum,  secundum  Jesum 
Christum  :  ut  unanimes 
uno  ore  honorificetis 
Deum,  et  Patrem  Domi- 
ni  nostri  Jesu  Christi. 
Propter  quod  suscipite 
invicem,  sicut  et  Chris- 
tus  suscepit  vos  in  ho- 
norem  Dei.  Dico  enim 
Christum  Jesum  minis- 
trum  fuisse  circumcisio- 
nis    propter     veritatem 
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Dei,  ad  confirmandas 
promissiones  patrum. 
Gentes  autem  super 
misericordia  honorare 
Deum,sicut  scriptum  est: 
Propterea  confitebor  tibi 
in  Gentibus,  Domine,  et 
Nomini  tuo  cantabo.  Et 
iterum  dicit  :  Lœtamini 
Gentes  cum  plèbe  ejus. 
Et  iterum  :  Laudate  om- 
nes  Gentes  Dominum  : 
et  magnificate  eum  om- 
nes  populi.  Et  rursus 
Isaias  ait  :  Krit  radix 
Jesse,  et  qui  exsurgetre- 
gere  Gentes  ;  in  eum 
Gentes  sperabunt.  Deus 
autem  spei  repleat  vos 
omni  gaudio,  et  pace  in 
credendo  :  ut  abundetis 
in  spe,  et  virtute  Spiritus 
Sancti. 


nistre  de  l'Evangile  à  Tégard 
des  Juifs  circoncis  ;  afin  que 
Dieu  fût  reconnu  pour  vé- 
ritable, par  1  accomplisse- 
ment des  promesses  qu'il 
avait  faites  à  leurs  pères.  Et 
quant  aux  Gentils,  ils  n'ont 
qu'à  glorifier  Dieu  de  sa 
miséricorde,  selon  qu'il  est 
écrit  :  C'est  pour  cette  rai- 
son, Seigneur,  que  je  pu- 
blierai vos  louanges  parmi 
les  Gentils,  et  que  je  chan- 
terai des  cantiaues  à  la 
gloire  de  votre  ^fom.  Il  est 
encore  écrit  :  Réjouissez- 
vous,  Gentils,  avec  son  peu- 
ple. Et  ailleurs  :  Gentils, 
louez   tous    le    Seigneur  : 

f>euples,    glorifiez-le   tous, 
saïe  a  dit  aussi  :  Il  sortira 


de  la  tige  de  Jesséun  rejeton 
qui  s'élèvera  pour  comman- 
der aux  Gentils  ;  et  les  Gentils  espéreront  en  lui.  Que 
le  Dieu  d'espérance  vous  comble  de  paix  et  de  joie 
dans  votre  foi,  afin  que  votre  espérance  croisse  tou- 
jours de  plus  en  plus  par  la  vertu  et  la  puissance  du 
Saint-Esprit. 

AYEZ  donc  patience,  Chrétiens  ;  croissez  dans 
Tespérance  ;  et  vous  goûterez  le  Dieu  de  paix 
qui  va  venir  en  vous.  Mais  soyez  unis  de  cœur  les 
uns  aux  autres  ;  car  c'est  la  marque  des  enfants  de 
Dieu.  Le  Prophète  nous  annonce  que  le  Messie 
fera  habiter  ensemble  le  loup  et  Tagneau  ;  et  voici 
que  TApôtre  nous  le  montre  réunissant  dans  une 
même  famille  le  Juif  et  le  Gentil.  Gloire  à  ce  sou- 
verain Roi,  puissant  rejeton  de  la  tige  de  Jessé,  et 
qui  nous  commande  d'espérer  en  lui  !  Voici  que 
l'Eglise  nous  avertit  encore  qu'il  va  paraître  en 
Jérusalem  : 
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GRADUEL. 


C'est  de  Sioa  que  va 
briller  l'éclat  de  sa  beau- 
té: il  va  paraître  au  grand 
jour,  notre   Dieu. 

t.  Rassemblez  autour  de 
lui  ses  Saints,  tous  ceux  qui 
ont  contracté  avec  lui  une 
alliance  scellée  par  le  sacri- 
fice. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Je  me  suis  réjoui  dans 
cette  çarole  qui  m'a  été 
dite  :  Nous  irons  dans  la 
maison  du  Seigneur.  Allé- 
luia. 


Ex  Sion  species  decoris 
ejus  ;  Deus  manifeste 
veniet. 

t,  Congregate  illi  san- 
ctos  ejus,  qui  ordinave- 
runt  testajnentum  ejus 
super  sacrificia. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Laetatus  sum  in  his 
Quae  dicta  sunt  mihi  :  in 
domum  Domini  ibimus. 
Alléluia. 


ÉVANGILE. 


Suite  du  saint  Evangile  se- 
lon saint  Matthieu.  Chap. 


EN  ce  temps-là,  Jean,  ayant 
appris  dans  la  prison 
les  œuvres  merveilleuses  de 
Jésus-Christ,  lui  fit  dire  par 
deux  de  ses  disciples,  qu'il 
lui  envoya  :  Etes -vous  ce- 
lui qui  doit  venir,  ou  de- 
vons-nous en  attendre  un 
autre  ?  Jésus  leur  répondit  : 
Allez  dire  à  Jean  ce  que 
v^us  avez  entendu  et  ce  que 
vous  avez  vu  :  les  aveugles 
voient,  les  boiteux  mar- 
chent, les  lépreux  sont  gué- 
ris, les  sourds  entendent, 
les  morts  ressuscitent,  l'E- 
vangile est  annoncé  aux 
pauvres  ;  et  heureux  celui 
qui  ne  prendra  pas  de  moi 
un   sujet  de  scandale  ! 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Mat- 
thaeum.  Gap.  xi. 

IN  illo  tempore  :  Gum 
audisset  Johannes  in 
vinculis  opéra  Christi, 
mittens  duos  de  discipu- 
lis  suis,  ait  illis  :  Tu  es, 
qui  venturus  es,  an  alium 
exspectamus?  Et  respon- 
dens  Jésus  ait  illis  :  Èun- 
tes  renuntiate  Johanni 
quae  audistis,  et  vidistîs. 
Gaeci  vident,  claudi  am- 
bulant, leprosi  mundan- 
tur,  surdi  audiunt,  mor- 
tui  resurgunt,  pauperes 
evangelizantur  :  et  bea- 
tus  est,  qui  non  fuerit 
scandalizatus  in  me.  Illis 
autem  abeuntibus,  cœpit 
Jésus  dicere  adturbas  de 
Johanne  :    Quid  existis 
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in  désert um  videre  ? 
Arundinem  vento  agita- 
tam  ?  Sed  quid  existis 
videre  ?  Hominem  molli- 
bus  vestitum  ?  Ecce  qui 
mollibus  vestiuntur,  in 
domibus  regum  sunt. 
Sed  quid  existis  videre  ? 
Prophetam  ?  Etiam  dico 
vobis,  et  plus  quam  Pro- 
phetam. Hic  est  enim  de 
quo  scriptum  est:  Ecce 
ego  mitto  Angelum 
meum  ante  faciem  tuam, 
qui  praeparabit  v  i  a  m 
tuam  ante  te. 


Comme  ils  s'en  retour- 
naient, Jésus  se  mit  à  par- 
ler de  Jean,  et  dit  au  peu- 
ple :  Qu'êtes-vous  allés  voir 
dans  le  désert  ?  Un  roseau 
agité  par  le  vent  ?  Mais  en- 
core qu'êtes-vous  allés  voir? 
un  homme  vêtu  mollement? 
Vous  savez  que  ceux  qui 
sont  vêtus  niollement  sont 
dans  les  maisons  des  rois. 
Qu'êtes  -  vous  donc  allés 
voir?  Un  Prophète.  Je  vous 
le  dis,  et  plus  ou'un  Pro- 
phète. Car  c'est  ae  lui  qu'il 
a  été  écrit  :  J'envoie  devant 
vous  mon  Ange,  qui  vous 
préparera  la  voie. 

C'est  bien  vous,  Seigneur,  qui  deviez  venir,  et 
nous  ne  devons  pas  en  attendre  un  autre.  Nous 
étions  aveugles,  vous  nous  avez  éclairés  ;  notre 
marche  était  chancelante,  vous  l'avez  raffermie  ; 
la  lèpre  du  péché  nous  couvrait,  vous  nous  avez 
guéris;  nous  étions  sourds  à  votre  voix,  vous 
nous  avez  rendu  l'ouïe  ;  nous  étions  morts  par 
nos  iniquités,  vous  nous  avez  tirés  du  tombeau  ; 
enfin,  nous  étions  pauvres  et  délaissés,  vous  êtes 
venu  nous  consoler.  Tels  ont  été,  tels  seront  les 
fruits  de  votre  visite  dans  nos  âmes,  ô  Jésus  i 
visite  silencieuse,  mais  puissante  ;  dont  la  chair 
et  le  sang  n'ont  point  le  secret,  mais  qui  s'accom- 
plit dans  un  cœur  touché.  Venez  ainsi  en  moi,  ô 
Sauveur  !  Votre  abaissement,  votre  familiarité  ne 
me  scandaliseront  pas  ;  car  vos  œuvres  dans  les 
âmes  disent  assez  que  vous  êtes  un  Dieu.  C*est 
parce  que  vous  les  avez  créées  que  vous  pouvez 
les  guérir. 

Après  le  chant  du  Symbole  de  la  Foi,  quand  le 
Prêtre  procède  à  Toblation  du  Pain  et  du  Vin, 
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unissez-vous  à  l'Eglise  qui  demande  d'être  vivi- 
fiée par  l'Hôte  divin  qu'elle  attend. 

OFFERTOIRE. 


ODiEu,  vous  vous  tour- 
nerez vers  nous,  et 
vous  nous  rendrez  la  vie  ; 
et  votre  peuple  se  réjouira 
en  vous.  Montrez-nous , 
Seigneur,  votre  miséricor- 
de, et  donnez-nous  le  Salut 
dont  vous  êtes  la  source. 


DEus,  tu  convertens  vi- 
vificabis  nos,  et  plebs 
tua  laetabitur  in  te  :  os- 
tende  nobis  ,  Domine  , 
misericordiam  tuam,  et 
Salutare  tuum  da  nobis. 


SECRÈTE. 


PLAÇA  RE,  quaesumus 
Domine  ,  humilitatis 
nostrae  precibus  et  hos- 
tiis  :  et  ubi  nulla  suppe- 
tunt  sufFragia  merito- 
rum,  tuis  nobis  succurre 
prsesidiis.  Per  Domi- 
num. 


LAISSEZ-VOUS  apaiser,  Sei- 
gneur, par  les  prières  de 
notre  humilité  et  par  les 
Hosties  que  nous  vous  of- 
frons ;  et  si  nous  n'avons 
aucun  mérite  de  notre  part, 
assistez-nous  du  moins  de 
votre  secours.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 

Les  aiitres  Secrètes  comme  au  premier  Diman- 
che,/7ajg^e  125. 

Pendant  la  Communion,  la  voix  de  l'Eglise  fait 
retentir  encore  la  félicité  de  Jérusalem.  Son  Dieu 
vient  à  elle,  et  il  veut  la  traiter  en  Epouse  :  qu'elle 
se  prépare  donc  à  l'honneur  de  cette  visite,  en  s'é- 
levant  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  inférieur  à 
cet  Epoux  divin  qui  daigne  descendre  pour  elle.  ' 

COMMUNION. 


LÈVE-TOI,  Jérusalem,  et 
monte  sur  un  lieu  élevé: 
et  considère  les  délices  que 
ton  Dieu  versera  en  toi. 


JERUSALEM,  surge,  et  sta 
in  excelso  :  et  vide  ju- 
cunditatem,  quae  veniet 
tibi  a  Domino. 


L'Eglise,  dans  TOraison  suivante,  explique  en 
quoi  consiste  cette  élévation  que  Jérusalem  doit 
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chercher  :  aimer  les  choses  du  ciel  d'où  vient  le 
Sauveur,  mépriser  celles  de  la  terre  dont  Tamour 
sépare  de  Dieu. 

POSTCOMMUNION. 


RASSASIÉS  de  la  nourriture 
Spirituelle,  nous  vous 
supplions  ,  Seigneur ,  de 
nous  apprendre,  par  la  par- 
ticipation de  ce  Mystère,  à 
mépriser  les  choses  de  la 
terre  et  à  aimer  celles  du 
ciel.  Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier 
Dimeinche^  page  127. 


REPLETi  cibo  spiritua- 
lis  alimonise,  sup- 
plices te,  Domine,  depre- 
camur,  ut  hujus  partici- 
patione  mysterii,  doceas 
nos  terrena  despicere,  et 
amare  cœlestia.  Per  Do- 
minum. 


A  VEPRES. 


1.  Ant.  12  bibuscœli 
Dominusvenietcum  po- 
testate  magna.  AUeluia. 

2.  Ant.  Urbs  fortitu- 
dinis  nostrae  Sion,  Sal- 
vator  ponetur  in  ea  mu- 
rus  et  antemurale  :  ape- 
rite  portas,  auia  nobis- 
cum  Deus.  Alléluia. 

3.  Ant.  Ecce  appa- 
rebit  Dominus,  et  non 
mentietur  :  si  moram  fe- 
cerit,  exspecta  eum,  quia 
veniet,  et  non  tardabit. 
Alléluia. 

4.  Ant.  Montes  et  col- 
les cantabunt  coram 
Deo  laudem,  et  omnia 
ligna  silvarum  plaudent 


I.  Ant.  V°s 


c  I  que  le 
Seigneur 
viendra  sur  les  nuées  du 
ciel  avec  une  grande  puis- 
sance. Alléluia. 

2.  Ant.  Sion  est  notre 
ville  forte;  le  Sauveur  en 
sera  la  muraille  et  le  rem- 
part :  ouvrez-en  la  porte  ; 
car  Dieu  est  avec  nous.  Al- 
léluia. 

3.  Ant.  Le  Seigneur  appa- 
raîtra, et  il  ne  trompera  pas 
notre  attente  :  s'il  tarde, 
attendons  encore  ;  car  il 
viendra  et  ne  différera  plus. 
Alléluia. 

4.  Ant.  Les  montagnes  et 
les  collines  chanteront  de- 
vant Dieu  le  cantique  de 
louanges  :   tous  les  arbres 
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des  forêts  applaudiront; 
car  le  Dominateur,  le  Sei- 
gneur, viendra  pour  régner 
à  jamais.  Alléluia,  alléluia. 
5.  Ant.  Voici  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  viendra 
dans  sa  puissance,  et  il 
éclairera  les  yeux  de  ses  ser- 
viteurs. Alléluia. 


manibus ,  quoniam  ve- 
niet  dominator  Dominus 
in  regnum  aeternum.  Al- 
léluia, alléluia. 

5.  Ant.  Ecce  Domi- 
nus cum  virtute  veniet, 
et  illuminabit  oculos 
servorum  suorum.  Allé- 
luia. 


CAPITULE. 


MES  Frères,  tout  ce  qui  est 
écrit  a  été  écrit  pour 
notre  instruction,  afin  que 
nous  concevions  une  espé- 
rance ferme  par  la  patience 
et  la  consolation  que  les 
Ecritures  nous  donnent. 


FRATRES  ,  quscumque 
scripta  sunt,  ad  nos- 
tram  dioctrinam  scripta 
sunt  :  ut  per  patientiam 
et  consolationem  Scrip- 
turarum  spem  habea- 
mus. 


L'Hymne  Creator  aime  siderum  et  le  Cantique 
Magnificat  se  trouvent  aux  pages  98  et  100. 

ANTIENNE  DE  Magnificat. 

ETEs-vous  celui  qui  doit 
venir,  ou  devons-nous 
en  attendre  un  autre  ?  Dites 
à  Jean  ce  que  vous  avez  vu  : 
les  aveugles  voient,  les  morts 
ressuscitent ,  les  pauvres 
sont  évangélisés.   Alléluia. 


PRIONS. 

SEIGNEUR,  réveillez  nos 
cœurs,  afin  qu'ils  prépa- 
rent la  voie  de  votre  Fils  uni- 
Que,  et  que  nous  méritions 
de  vous  servir  avec  des  âmes 
purifiées,  au  moyen  de  TA- 
vènement  de  Celui  oui  vit  et 
règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


Tu  es  qui  venturus  es, 
an  alium  exspecta- 
mus?  Dicite  Johanni  quae 
vidistis  :  Ad  lumen  re- 
deunt  caeci,  mortui  re- 
surjgunt,  pauperes  evan- 
gehzantur.  Alléluia. 

OREMUS. 

EXCITA,  Domine,  corda 
nostra  ad  praeparan- 
das  Unigenititui  vias  ;  ut 
per  ejus  adventum,  puri- 
ficatis  tibi  mentibus  ser- 
vire  mereamur.  Qui  te- 
cum  vivit  et  régnât  in 
saecula  sseculorum. 
Amen. 


^^ 
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DE  LA  DEUXIEME  SEMAINE  DE  L  AVENT. 


REGEM  venturum    Do- 
minum,  venite,  ado- 

remus. 

De  Isaia  Prophète. 
Gap,  XIII. 

ONUS  Babylonis,  quod 
vidit  Isaias  nlius 
Amos.  Super  montem 
caliginosum  levate  si- 
gnum,  exaltate  vocem, 
levate  manum,  et  ingre- 
diantur  portas  duces. 
Ego  mandavi  sanctifica- 
tis  meis,  et  vocavi  fortes 
meos  in  ira  mea,  exsul- 
tantes  in  gloria  mea.  Vox 
multitudinis  in  monti- 
bus,  quasi  populorum 
frequentium  :  vox  soni- 
tus  regum,  gentiumcon- 
gregatarum.  D  o  m  i  n  u  s 
exercituum  prtecepit  mi- 
litiae  belli ,  venientibus 
de  terra  procul  a  sum- 
mitate  cœli  ;  Dominus, 
et  vasa  furoris  ejus,  ut 
disperdat  omnem  ter- 
ram.  Ululate,  quia  prope 
est  dies  Domini,  quasi 
vastitas  a  Domino  veniet. 
Propter  hoc  omnes  ma- 
nus  dissolventur,  et  om- 
ne  cor  hominis  contabes- 
cet,  et  conteretur.  Tor- 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :  venez,    ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XIII. 

PROPHÉTIE  contre  Baby- 
lone  révélée  à  Isaïe  fils 
d*Amos.  Levez  l'étendard 
sur  la  montagne  couverte  de 
nuages  ;  haussez  la  voix  , 
étendez  la  main,  et  que  les 
princes  entrent  par  les  por- 
tes de  Babylone.  J'ai  donné 
mes  ordres  à  ceux  qui  me 
sont  dévoués  ;  j'ai  appelé 
mes  guerriers  dans  ma  co- 
lère, ceux  que  ma  gloire  fait 
bondir  de  joie.  Voix  de  la 
multitude  sur  les  monta- 
gnes, voix  éclatante  des  rois 
et  des  nations  rassemblées. 
Le  Seigneur  des  armées  a 
commandé  à  sa  milice  belli- 
queuse; il  l'a  fait  venir  de- 
puis les  confins  de  la  terre 
jusqu'aux  extrémités  du  ciel. 
C'est  le  Seigneur  ;  il  a  avec 
lui  les  vases  de  sa  fureur 
pour  exterminer  toute  cette 
terre.  Hurlez  j  car  le  jour 
du  Seigneur  est  proche  :  le 
Seigneur  va  tout  dévaster. 
C'est  pourquoi  tout  bras 
sera     abattu,     tout    cœur 
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d'homme  séchera  et  sera 
brisé.  Ils  se  tordront  dans 
rrneoisse  et  gémiront  com- 
me la  femme  en  travail.  Ils 
se  regarderont  l'un  l'autre 
dans  la  stupeur  ;  leur  visage 
sera  desséché  comme  par  le 
feu.  Voici  que  le  jour  du 
Seigneur  viendra,  jour  cruel, 
plein  d'indignation,  de  co- 
lère et  de  fureur,  pour  ré- 
duire la  terre  en  solitude  et 
broyer  les  pécheurs  qui  l'ha- 
bitent. Les  étoiles  du  ciel 
les  plus  éclatantes  ne  répan- 
dront plus  leur  lumière  ;  le 
soleil  s'obscurcira  dès  son 
lever,  et  la  lune  ne  brillera 
plus  de  sa  clarté.  Et  je  visi- 
terai les  crimes  du  monde 
et  l'iniquité  des  impies  ;  je 
mettrai  un  terme  à  l'orgueil 
des  infidèles,  et  j'humilierai 
Tarrogance    des   puissants. 


siones  et  dolores  tene- 
bunt,  quasi  parturiens, 
dolebunt  :  unusquisque 
ad  proximum  suum  stu- 
pebit,  faciès  combustae 
vultus  eorum.  Ecce  dies 
Domini  veniet  crudelis 
et  indignationis  plenus, 
et  irae,  furorisque  ad  po- 
nendam  terram  in  soli- 
tudinem,  et  peccatores 
ejus  conterendos  de  ea. 
Quoniam  stellae  cœli,  et 
splendor  earum  non 
expandent  lumen  suum  : 
obtenebratus  est  sol  in 
ortu  suo,  et  luna  non 
splendebit  in  1  u  m  i  n  e 
suo.  Et  visitabo  super 
orbis  mala,  et  contra  im- 
pios  iniquitatem  eorum  : 
et  quiescere  faciam  su- 
perbiam  infidelium,  et 
arrogantiam  fortium  hu- 
miliabo. 


L'Eglise  nous  remet  encore  aujourd'hui  sous 
les  yeux  l'effrayant  spectacle  du  dernier  Avène- 
ment de  Jésus-Christ.  Cette  Babylone  pécheresse 
dont  parle  Isaîe,  c'est  le  monde  vieilli  dans  ses  cri- 
mes ;  ce  Jour  cruel,  plein  d'indignation  et  de  co- 
lère, c'est  celui  où  le  Messie  reviendra  et  fera  bril- 
ler son  étendard  sur  la  nuée.  Les  paroles  qu'em- 
ploie le  Prophète  pour  peindre  la  consternation 
des  habitants  de  Babylone  sont  si  expressives, 
qu'elles  glacent  d'effroi  ceux  qui  les  méditent 
sérieusement.  O  vous  donc  qui,  en  cette  seconde 
Semaine  de  préparation  à  la  Naissance  du  Sau- 
veur, hésiteriez  encore  sur  ce  que  vous  avez  à  faire 
pour  le  jour  où  il  va  venir,  réfléchissez  sur  l'enchaî- 
nement des  deux  Avènements.  Si  vous  ouvrez  au 
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Sauveur  dans  le  premier,  vous  pourrez  être  sans 
inquiétude  sur  le  second  ;  si  au  contraire  vous  dé- 
daignez le  premier,  le  second  fondra  sur  vous 
comme  sur  une  proie;  et  les  cris  de  votre  déses- 
poir ne  vous  sauveront  pas.  Le  Juge  viendra  à  Tim- 
proviste,  au  milieu  de  la  nuit,  au  moment  précis 
où  vous  vous  flatterez  qu'il  est  loin  encore. 

Et  ne  dites  pas  que  la  fin  des  temps  n'est  pas 
venue  pour  le  monde,  que  le  genre  humain  n'a 
pas  accompli  ses  destinées.  Il  s'agit  ici,  non  du 
genre  humain,  mais  de  vous.  Sans  doute,  le  jour 
du  Seigneur  apparaîtra  effroyable,  quand  ce  monde 
sera  brisé  comme  un  vase  fragile,  et  que  les  débris 
de  la  création  seront  la  proie  d'un  affreux  incen- 
die ;  mais,  avant  ce  jour  de  terreur  universelle, 
viendra  pour  vous  en  particulier  celui  de  l'Avè- 
nement du  Juge  inexorable.  Vous  aurez  à  vous 
trouver  en  face  de  lui  sans  défense,  et  l'arrêt  qu'il 
rendra  alors  demeurera  à  jamais  :  Avènement  ter- 
rible, quoique  ses  résultats  demeurent  secrets  jus- 
qu'au dernier  et  solennel  Avènement.  Comprenez 
donc  que  l'effroi  du  dernier  jour  ne  sera  si  grand, 
que  parce  que,  en  ce  jour-là  même,  on  entendra 
confirmer  avec  solennité  ce  qui  aura  été  jugé  déjà 
irrévocablement,  quoique  sans  éclat  ;  comme  aussi 
la  voix  amie  qui  conviera  les  amis  de  Dieu  au  fes- 
tin éternel  ne  fera  que  répéter,  devant  l'Assemblée 
des  Anges  et  des  hommes,  ce  qui  déjà  aura  été 
résolu  dans  l'heureuse  entrevue  du  Seigneur  et  de 
ses  bien-aimés,  au  moment  de  leur  sortie  de  ce 
monde.  Donc,  ne  comptez  plus  sur  des  siècles,  ô 
chrétiens  !  cette  nuit  on  redemandera  votre  âme, 
(Luc.  XII,  20.)  Le  Seigneur  vient  :  hâtez- vous 
d'aller  au-devant  de  lui  dans  la  confusion  de  votre 
visage,  dans  la  contrition  de  votre  cœur,  dans  la 
conversion  de  vos  œuvres. 


J 
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CHANT  DU  JUGEMENT  DERNIER. 

(Cest  le  Répons  Libéra,    interpolé  dans  les  xv« 
et  XVI*  siècles J) 


%      pwÉLivREz-Moi,   Sei- 
^*     U  gneur^  de  la  mort 
éternelle,  en  ce  jour  redou- 
table ; 

*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés  ; 

*  Lorscjue  vous  viendrez 
juger  le  siècle  par  le  feu. 

f .  Les  Anges  et  les  Ar- 
changes seront  épouvantés  : 
et  les  impies,  où  seront-ils  ? 

*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés. 

^.  Que  dirai-je  ?  que  ferai- 
je,  moi  malheureux,  qui  n'ai 
rien  de  bon  à  présenter  de- 
vant un  si  grand  juge  ? 

*  Lorsc^ue  vous  viendrez 
juger  le  siècle  par  le  feu. 

y.  A  peine  le  juste  sera- 
t-il  sauvé,  et  moi,  infortuné, 
où  serai-je  ? 

*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés. 

^.  Lumière  sans  nuage  , 
sauvez-moi  des  ténèbres  ; 
empêchez  que  je  ne  tombe 
dans  les  flammes  obscures 
de  Tenfer  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez 
juger  le  siècle  par  le  feu. 

^.  Toutes  les  nations  de 
la  terre  pleureront  sur  elles- 
mêmes; 

*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés. 

f.   Alors,    une  voix   des 


A- 


LIBERA  me,  Do- 
mine, de  morte 
aeterna,  in  die  illa  tre- 
menda  ; 

*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

^.  Timebunt  Angeli  et 
Archangeli  :  impii  autem 
ubi  parebunt  ? 

*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra. 

^.  Quid  ergo  miserri- 
mus,  quid  aicam  ,  vel 
quid  faciam,  dum  nil 
boni  perferam  ante  tan- 
tum  judicem  ? 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

jlr.  Vix  justus  salva- 
bitur;  et  ego  miser,  ubi 
parebo  ? 

*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra. 

^.  Lux  immarcescibi- 
lis,  eripemede  tenebris, 
ne  cadam  in  obscura 
pœnarum  incendia  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Plangent  super  se 
omnes  tribus  terrae  ; 

*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra. 

^,  Vox  de  cœlis  :  O  vos 
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mortui  quijacetis  in  se- 
pulcris,surçite  et  occur- 
rite  ad  judicium  Salva- 
toris; 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f,  Lauda,  anima  mea, 
Dominum  ;  laudabo  Do- 
minum  in  vita  mea,  et  in 
carne  mea  videbo  Deum  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
sseculum  per  ignem. 

t.  Quando  Deus  filius 

Virginis 
Judicare  saeculum  vene- 

rit, 
Dicet  justis  ad  dextram 

positis  : 
Acceaite,  dilecti  filii, 
Vobis  dare  regnum  dis- 

posui. 
O  felix  vox  I  felix  pro- 

missio  l 
Félix  dator  et  felix  datio  ! 

*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra. 

j^.  Post  haec  dicet  ad 

Isevam  positis  : 
Nescio  vos,  cultores  cri- 

minis  : 
Vos  decepit   gloria  sae- 

culi  ; 
Descendite  ad  ima  bara- 

thri, 
Cum   Zabulon    et    suis 

ministris. 
O  proh  dolor  !   quanta 

tristitia  ! 
Quantus  luctus  !  quanta 

suspiria  l 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 


cieux  :  O  vous,  morts  qui 
êtes  étendus  dans  les  sépul- 
cres, levez-vous,  et  venez 
au  jugement  du  Sauveur; 

*  Lorsque  vous  viendrez, 
Seigneur,  juger  le  siècle 
par  le  feu. 

t.  O  mon  âme,  loue  le 
Seigneur  !  Je  louerai  le  Sei- 
gneur durant  ma  vie,  et  je 
mériterai  de  voir  Dieu  dans 
ma  chair; 

*  Lorsque  vous  viendrez, 
Seigneur,  juger  le  siècle  par 
le  feu. 

f.  Quand  le  Dieu,  fils  de 
la  Vierge,  viendra  juger  le 
monde,  il  dira  aux  justes 
placés  à  sa  droite  :  Appro- 
chez, mes  fils  bien-aimés  ; 
c'est  à  vous  que  j*ai  résolu 
de  donner  mon  Royaume. 
O  heureuse  parole  !  heu- 
reuse promesse  !  Heureux 
bienfaiteur  I  heureux  bien- 
fait ! 

*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés. 

t.  Ensuite,  il  dira  à  ceux 
qui  seront  à  la  gauche  : 
Sectateurs  du  péché,  je  ne 
vous  connais  pas.  La  gloire 
du  siècle  vous  a  séduits  : 
descendez  au  fond  des  en- 
fers, avec  le  diable  et  ses 
ministres.  O  douleur  1  ô 
tristesse  !  ô  deuil  !  ô  sou- 
pirs l 


*  Lorsc^ue  vous  viendrez 
juger  le  siècle  par  le  feu. 
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t.  Déjà  le  Roi  se  prépare 
pour  le  jugement;  le  jour 
affreux  va  éclater;  dans  cette 
extrémité,  quel  sera  notre 
refuge  ?  Nous  n*en  avons 
point  d'autre  que  la  Vierge 
Mère,  l'espoir  universel  : 
qu'elle  daigne  pour  nous 
supplier  son  fils  î  O  Roi  Jé- 
sus !  exaucez  nos  prières, 
et  nous  serons  sauvés; 


*  Quand  les  cieux  et  la 
terre  seront  ébranlés. 

t.  Créateur  de  toutes  cho- 
ses, ô  Dieu  !  qui  m'avez 
formé  du  limon  de  la  terre, 
et  m'avez  racheté  de  votre 
propre  sang,  par  un  admi- 
rable amour;  vous  qui  de- 
vez, au  jour  du  Jugement, 
faire  sortir  du  sépulcre  mon 
corps  qui  est  à  la  veille  de 
tomber  en  pourriture,  exau- 
cez-moi, exaucez-moi,  et 
daignez  ordonner  que  mon 
âme  soit  placée  au  sein  du 
patriarche  Abraham  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez 
juger  le  siècle  par  le  feu. 


t.  Jam  festinat  Rex  ad 

judicium, 
Dies  instat  horrenda  ni- 

mium; 
Et  quis  erit  nobis  refu- 

gium  ? 
Nisi  Mater  Virgo,  spes 

omnium, 
Quae   pro  nobis   exoret 

Filium. 
O  Jesu  rex,  exaudi  posci- 

mus 
Preces  nostras,  et  salvi 

erimus  ; 
*  Quando  cœli  moven- 
di  sunt  et  terra. 

t.  Creator  omnium  re- 
rum  Deus,  qui  me  de 
limo  terrae  formasti,  et 
mirabiliter  proprio  san- 
guine redemisti,  corpus- 
que  meum,  licet  modo 
putrescat  ,  de  sepulcro 
faciès  in  die  judicii  resus- 
citari  ;  exaudi ,  exaudi 
me,  ut  animam  meam  in 
sinu  Abrahae  patriarchse 
tui  jubeas  collocari  ; 


*  Dum  veneris  judicarc 
saeculum  per  ignem. 


PRIÈRE    DE    LA    LITURGIE    AMBROSIENNE. 

(Dans  la  troisième  semaine  deVAvent. 


CHRIST  tout-puissant.  Fils 
de  Dieu,  venez,  dans 
votre  miséricorde,  sauver 
votre  peuple,  au  jour  de  vo- 
tre Nativité,  et  daignez,  avec 
votre  bénignité  accoutumée, 
nous  délivrer  de  toute  in- 


OMNiPOTENS  Christe  , 
Fili  Dei,  in  die  Nati- 
vitatis  tuae  propitius  ad 
salvandum  in  te  popu 
lum  veni  :  ut  benignitate 
solita  ab  omni  dubietate, 
et   metu    temporis    nos 
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jubeas  liberari.  Qui  vivis 
et  régnas,  etc. 


quiétude  et  de  toute  crainte 
temporelle.  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 


4vvi<v.^ 


'^^^I^ 
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DE    LA   DEUXIEME    SEMAINE    DE    L  AVE  NT. 


LE  Roi   qui    doit  venir,  le 
Seigneur,  venez,    ado- 
rons-le. 

Du  Prophète    Isaïe. 
Ghap.  xïv. 

LE  temps  où  il  doit  venir 
est  proche,  et  les  jours 
n'en  sont  pas  éloignés.  Car 
le  Seigneur  aura  pitié  de 
Jacob,  et  il  choisira  des 
hommes  dans  Israël,  et  il 
les  fera  demeurer  paisible- 
ment dans  leur  terre.  L'é- 
tranger se  joindra  à  eux  et 
s'unira  à  la  maison  de  Ja- 
cob. Et  les  peuples  les  pren- 
dront et  les  introduiront 
dans  leur  pays  ;  et  la  mai- 
son d'Israél  aura  ces  peu- 
ples pour  serviteurs  et  pour 
servantes  dans  la  terre  d'Is- 
raél. Ceux  qui  les  avaient 
assujettis  seront  leurs  cap- 
tifs, et  ils  s'assujettiront 
ceux  qui  les  avaient  domi- 
nés. En  ce  jour-là,  quand 
Je  Seigneur  aura  mis  fin  à 
tes  travaux,  à  l'oppression 
et  à  la  dure  servitude  que 
tu  souffrais  auparavant,  tu 
entonneras  ce  Cantique 
contre  le  roi  de  Babylone, 
et  tu  diras  :  «  Comment  a 
c  disparu  le  tyran  ?   Com- 


REGEM   venturum   Do- 
minum  :  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XIV. 

PROPE  est  ut  veniat  tem- 
pus  ejus,  et  dies  ejus 
non  elongabuntur.  Mise- 
rebitur  enim  Dominus 
Jacob,  eteliget  adhuc  de 
Israël,  et  requiescere 
eos  facîet  super  humum 
suam  :  adjungetur  ad- 
vena  ad  eos,  et  adhaere- 
bitdomui  Jacob.  Ettene- 
bunt  eos  populi,  et  ad- 
ducent  eos  in  locum 
suum  :  et  possidebit  eos 
domus  Israël  super  ter- 
ram  Domini  in  servos  et 
ancillas  :  et  erunt  capien- 
tes  eos  qui  se  ceperant, 
et  subjicient  exactores 
suos.  Et  erit  in  die  illa, 
cum  requiem  dederit 
tibi  Deus  a  labore  tuo 
et  a  concussione  tua,  et 
a  servitute  duiifei,  qua 
ante  servisti  :  sûmes  pa- 
rabolam  istam  contra 
regem  Babylonis,  et  di- 
ces  :  Quomodo  cessavit 
exactor,  quievit  tribu- 
tum?  Contrivit  Dominus 
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baculum  impiorum,  vir- 
gam  dominantium,  cae- 
dentem  populos  in  indi- 
gnatîonej  plagainsanabi- 
li,  subjicientem  infurore 
Gentes,  persequentem 
crudeliter.  Quomodo 
cecidisti  de  cœlo,  Luci- 
fer, qui  mane  oriebaris? 
corruisti  in  terram,  qui 
vulnerabas  gentes:  qui 
dicebas  in  corde  tuo  :  In 
cœlum  conscendam;  su- 
per astra  Dei  exaltabo 
solium  meum,  sedebo  in 
monte  testamenti,  in  la- 
teribus  Aquilonis  :  as- 
cendam  super  altitudi- 
nem  nubium,  similis  ero 
Altissimo.  Verumtamen 
ad  infernum  detraheris 
in  profundum  laci 


«  ment  a  cessé  le  tribut  qu'il 
«  nous  imposait  ?  Le  Sei- 
«  gneur  a  brisé  le  bâton  des 
«  impies,  la  verge  des  do- 
a  minateurs,  qui,  dans  son 
c(  indignation,  frappait  les 
a  peuples  d'une  plaie  incu- 
«  rabie,  s^assujettissait  les 
«  nations  dans  sa  fureur, 
«  les  persécutait  avec 
«  cruauté.  Comment  es-tu 
«  tombé  du  ciel,  ô  Lucifer! 
A  toi  qui  te  levais  le  matin 
«  avec  tant  d'éclat?  Tu  as 
«  été  renversé  sur  la  terre, 
«  toi  qui  couvrais  de  plaies 
«  les  nations;  qui  disais 
«  dans  ton  cœur:  Je  mon- 
«  terai  au  ciel,  j'élèverai 
«  mon  trône  au-dessus  des 


a  astres  de  Dieu,  Je  m'as- 
«  seyerai  sur  la  montagne 
«  de  l'alliance,  aux  côtés  de  l'aquilon  ;  je  monterai 
0  au-dessus  des  nuées,  je  serai  semblable  au  Très- 
{(  Haut.  Et  te  voilà  précipité  dans  l'enfer,  jusqu'au 
«  plus  profond  de  ses  abîmes.  » 


T 


A  ruine  est  en  efifet  consommée,  6  Lucifer  !  Tu 
refusas  de  t'abaisser  devant  Dieu  et  tu  fus  préci- 
pité. Ton  orgueil  ensuite  cherchant  à  s'étourdir 
sur  rhumiliation  d'une  chute  si  profonde,  tu  cau- 
sas la  ruine  du  genre  humain,  en  haine  de  Dieu 
et  de  son  oeuvre.  Tu  réussis  à  inspirer  au  fils  de 
la  poussière  ce  même  orgueil  qui  avait  été  cause 
de  ta  dégradation.  Par  toi,  le  péché  entra  dans  ce 
monde,  et  par  le  péché  la  mort  ;  le  genre  humain 
semblait  une  proie  dévouée  à  ta  rage  éternelle. 
Forcé  de  renoncer  à  tes  espérances  d'une  royauté 
céleste,  tu  pensais  du  moins  régner  sur  l'Enfer  et 
dévorer  la  création  à  mesure  qu'elle  sortirait  des 
mains  de  Dieu.  Mais  tu  es  vaincu  aujourd'hui. 
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Ton  règne  était  dans  l'orgueil  ;  à  lui  seul  tu  aurais 
dû  ta  cour  et  tes  sujets  ;  or,  voici  que  le  souverain 
Seigneur  de  toutes  choses  vient  saper  ton  empire 
par  les  fondements,  en  enseignant  lui-même  Thu- 
milité  à  sa  créature;  et  il  vient  l'enseigner,  non 
par  des  lois  promulguées  avec  l'appareil  éclatant 
du  Sinaï,  mais  en  la  pratiquant  lui-même  sans 
bruit,  cette  divine  humilité  qui  seule  peut  relever 
ceux  qui  sont  tombés  par  la  superbe.  Tremble, 
Lucifer  I  ton  sceptre  va  se  briser  entre  tes  mains. 
Dans  ta  fierté,  tu  dédaignes  cette  humble  et 
douce  Vierge  de  Nazareth,  qui  garde  silencieuse 
le  mystère  de  ta  ruine  et  de  notre  salut.  Tu  dédai- 
gnes par  avance  l'Enfant  qu'elle  porte  dans  son 
sein  et  qu'elle  mettra  bientôt  au  jour.  Sache  que 
Dieu  ne  le  dédaigne  pas  ;  car  il  est  Dieu  aussi,  cet 
Enfant  qui  n'a  pas  vu  le  jour  encore  ;  et  un  seul 
des  actes  d'adoration  et  de  dévouement  qu'il  pra- 
tique à  l'égard  de  son  Père,  au  sein  de  Marie, 
apporte  plus  de  gloire  à  la  Divinité,  que  tout  ton 
orgueil,  croissant  à  jamais  dans  l'éternité,  ne  lui 
en  pourrait  ravir.  Instruits  désormais  par  les 
leçons  d'un  Dieu  sur  la  puissance  du  grand  remède 
de  l'humilité,  les  hommes  sauront  y  avoir  recours. 
Au  lieu  de  s'élever  comme  toi,  dans  un  fol  et  cri- 
minel orgueil,  ils  s'abaisseront  avec  joie  et  amour  ; 
et  plus  ils  seront  humbles,  plus  Dieu  prendra 
plaisir  à  les  élever  ;  plus  ils  se  confesseront  pau- 
vres, plus  il  aimera  à  les  rassasier.  C'est  la  Vierge 
divine  qui  nous  le  dit  dans  son  beau  Cantique 
Gloire  à  elle,  si  douce  mère  à  ses  enfants,  et  si  ter- 
rible à  toi,  Lucifer  !  qui  te  débats  en  vain  sous 
son  pied  victorieux. 
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PROSE   POUR   LE    TEMPS    DE   LAVENT. 


{Composée  au  xi'  siècle,  et  tirée  des  anciens  Mis- 
sels  Romains- Français,) 


REGNANTEM  sempitcma 
per  saecla  susceptura 

Concio,  dévote  concre- 
pa  :  Factori  redde  débita. 

Quem  jubilant  agmina 
cœlica,  ejus  vultu  exhi- 
larata. 

Quem  exspectant  om- 
nia  terrea,  ejus  vultu 
examinanda, 

Districtum  ad  judicia, 
Clementem   in  poten- 
tia. 

Tua  nos  salva,  Ghris- 
te,  clementia  propter 
quos  passus  es  dira. 

Ad  poli  astra  subleva 
nitida  :  qui  sorde  tergis 
saecula. 


Iniluens     salus 
etiuga  pericula. 


vera, 


Omnia  ut  sint  munda, 
tribue  pacifica. 

Ut  hic  tua  salvi  mise- 
ricordia:  laeti  régna  post 
adeamus  supera. 


Qui  régnas  saecula  per 
intinita.  Amen. 


PRÊT  à  recevoir  celui  oui 
règne  dans  les  siècles 
éternels, 

Peuple  chrétien,  chante- 
le  dévotement,  rends  hom- 
mage à  ton  Créateur. 

Cest  lui  que  bénissent 
avec  jubilation  les  milices, 
célestes,  enivrées  de  sa  vue. 

C'est  lui  qu'attendent 
toutes  les  choses  terrestres, 
pour  comparaître  devant 
lui. 

Sévère  en  ses  jugements, 

Clément  en  sa  puissance. 

O  Christ  !  sauvez-nous 
par  votre  clémence,  vous 
qui  souffrîtes  pour  nous 
une  cruelle  passion. 

Soulevez-nous  jusqu'aux 
brillantes  étoiles  des  cieux, 
vous  qui  effacez  les  souil- 
lures des  siècles  ; 

Rosée  du  ciel,  Sauveur 
véritable,  chassez  nos  pé- 
rils; 

Faites  que  tout  soit  pur, 
et  donnez-nous  la  paix  ; 

Afin  que,  sauvés  ici-bas 
par  votre  miséricorde,  nous 
puissions,  après  cette  vie, 
monter  joyeux  aux  célestes 
royaumes  : 

Vous  qui  régnez  dans  les 
siècles  infinis.   Amen. 
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PRIERE    DU    SACRAMENTAIRE    GALLICAN. 

{En  la  Messe  de  la  Vigile  de  Noël.) 


DIEU  miséricordieux  et 
clément,  par  la  volonté 
et  la  munificence  duauel 
Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur s'est  humilié,  pour 
élever  Je  genre  humain  tout 
entier,  et  est  descendu  au 
plus  bas  pour  exalter  ce 
qui  était  misérable,  en  sorte 
que  Dieu  est  né  homme  au 
moyen  d'une  Vierge,  afin 
que  la  ressemblance  céleste 
que  l'homme  avait  perdue 
mt  rétablie  en  lui  ;  faites 
que  votre  peuple  s'attache  à 
vous,  et  qu'après  que  vous 
Tavez  racheté  par  votre 
bienfait,  il  vous  soit  tou- 
jours agréable  par  sa  dé- 
vote servitude. 


MisERicoRS  ac  pussime 
Deus,  cujus  volun- 
tate  ac  munere  Dominus 
noster  Jésus  Christus  ad 
hoc  se  humiliavit,  ut  to- 
tum  genus  exaltaret  hu- 
manum,  et  ideo  ad  ima 
descenderit,  ut  humilia 
sublimaret:  acpropterea 
Deus  homo  nasciturper 
Virginem,  ut  in  homme 
perditam  cœlestemrefor- 
roaret  imaginem  :  da  ut 
plebs  haec  tibi  adhaereat, 
ut  quam  redemisti  tuo 
munere,  tibi  semper  de- 
vota  placeat  servitute. 
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LE  MERCREDI 


DE    LA  DEUXIÈME    SEMAINE   DE    l'aVENT, 


REGEM  venturum   Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XVI. 

EMiTTE  Agnum,  Domi- 
ne, dominatorem 
terrae,  de  petra  deserti  ad 
montem  filiae  Sion.  Et 
erit  :  sicut  avis  fugiens, 
et  pulli  de  nido  avolan- 
tes,  sic  erunt  filiae  Moab 
in  transcensu  Arnon.  Ini 
consilium,  coge  conci- 
lium,  pone  quasi  noctem 
umbram  tuam  in  meri- 
die  :  absconde  fugientes, 
et  vagos  ne  prodas.  Ha- 
bitabunt  apud  te  pro- 
fugi  mei  :  Moab,  esto  la- 
tibulum  eorum  a  facie 
vastatoris.  Finitus  est 
enim  pulvis,  consumma- 
tus  est  miser,  defecit  qui 
conculcabat  terram.  Et 
praeparabitur  in  miseri- 
coraia  solium,  et  sedebit 
super  illud  in  veritate, 
in  tabernaculo  David, 
judicans  et  guaerens  ju- 
dicium,  etvelociter  red- 
dens  quod  justum  est. 


LE  Roi  qui  doit  venir,   le 
Seigneur:  venez,   ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.  XVI. 

ENVOYEZ,  Seigneur,  l'A- 
gneau qui  doit  régner 
sur  la  terre;  qu'il  s'élance 
de  la  pierre  du  désert  jus- 
au'à  la  montagne  de  la  fille 
ae  Sion  :  et  comme  l'oiseau 
qui  s'enfuit,  comme  les  pe- 
tits qui  s'envolent  de  leur 
nid,  ainsi  seront  les  filles  de 
Moab  au  passage  d'Arnon. 
Prends  conseil,  forme  une 
assemblée,  prépare  en  plein 
midi  une  ombre  aussi  noire 
que  la  nuit  même  ;  cache  les 
fuyards  et  ne  trahis  point 
les  vagabonds  ;  ô  Moab  ! 
sois  leur  asile,  devant  la 
face  du  tyran.  Mais  la  pous- 
sière se  aissipe,  le  miséra- 
bb  n'est  plus;  celui  qui 
foulait  la  terre  a  disparu. 
Un  trône  sera  préparé  dans 
la  miséricorde,  et  V Agneau 
Dominateur  s'asseyera  des- 
sus dans  la  vérité,  sous  la 
tente  de  David  ;  il  jugera  et 
cherchera  l'équité,  et  il 
rendra  promptement  ce  qui 
est  juste. 
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SEIGNEUR,  entqye{-nous  r Agneau;  a  c'est  TA- 
«  gneau  qu'il  nous  faut,  et  non  le  Lion,  s'écrie 
«  Pierre  de  Celles  dans  son  II I«  Sermon  de  TA- 
a  vent,  l'Agneau  qui  ne  s'irrite  point,  et  dont  la 
«  mansuétude  ne  se  trouble  jamais;  l'Agneau  qui 
cr  nous  donnera  sa  laine  blanche  comme  la  neige 
a  pour  réchauffer  ce  qui  en  nous  est  froid,  pour 
«  couvrir  ce  qui  en  nous  est  nu  ;  l'Agneau  qui 
«  nous  donnera  sa  chair  à  manger,  de  peur  que 
«  nous  ne  périssions  de  faiblesse  dans  le  chemin, 
a  Envoyez-le  plein  de  sagesse,  car  dans  sa  divine 
a  prudence  il  vaincra  l'esprit  superbe  ;  envoyez-le 
«  plein  de  force,  car  il  est  dit  que  le  Seigneur  est 
«  fort  et  puissant  dans  le  combat;  envoyez-le 
«  plein  de  douceur,  car  il  descendra  comme  la 
€  rosée  sur  la  toison;  envoyez-le  comme  une  vic- 
ie time,  car  il  doit  être  vendu  et  immolé  pour  notre 
«  rachat;  envoyez-le,  non  pour  exterminer  les 
a  pécheurs,  car  il  doit  venir  les  appeler,  et  non 
«  les  justes;  envoyez-le  enfin  digne  de  recevoir  la 
«  puissance  et  la  divinité,  digne  de  délier  les  sept 
a  sceaux  du  livre  scellé,  savoir  l'ineffable  mystère 
«  de  l'Incarnation.  »  Vous  êtes  donc  Roi,  divin 
Agneau  1  Vous  êtes,  dès  le  sein  de  votre  Mère,  le 
souverain  Dominateur.  Ce  sein  virginal  est  un 
trône  de  miséricorde  sur  lequel  vous  siégez  dans 
l'humilité,  prêt  à  nous  rendre  justice  et  à  confon- 
dre notre  cruel  ennemi.  O  Roi  chéri  1  si  nos  yeux 
ne  vous  aperçoivent  pas  encore,  notre  cœur  vous 
a  senti.  Il  sait  que  c'est  pour  lui  que  vous  revêtez 
une  si  étonnante  royauté.  Laissez-le  s'approcher 
de  vous,  et  vous  rendre  foi  et  hommage,  pendant 
que  le  nuage  vous  voile  encore.  Bientôt  les  bras 
de  Marie  seront  un  second  trône  pour  votre  Ma- 
jesté, et  toute  la  terre  verra  le  Salut  qui  lui  est 
envoyé. 
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HYMNE    TIREE    DE    L  ANTHOLOGIE   DES    GRECS. 


{Au  20  décembre.) 


SPELUNCA,  parare:  Agna 
cnim  venit  fœtum  ge- 
rens  Christum  :  recipe, 
praesepium,  illum  qui 
nos  terrigenas  verbo  sol- 
vit  ineffabili  modo  :  pas- 
tores  de  nocte  vigilantes^ 
prodigiosum  confitemini 
miraculum  ;  magique,  e 
Perside  aurum,  tnus  et 
mjrrrham  Régi  afFerte  ; 
qiiia  visus  est  e  Virgine 
matre  Dominus,  quem 
et  ipsa  prona  servili  mo- 
do, mater  adoravit,  et 
ei  quem  in  brachiis  suis 
lenebat  dixit  :  Quomodo 
in  me  inseminatus  es: 
vel  quomodo  in  me  inge- 
neratus  es,  Salvator 
meus  et  Deus  ? 

Audi,  cœlum,  et  intel- 
lige,  terra  ;  ecce  enim  Fi- 
lius  Verbumque  Dei  Pa- 
tris  progeditur  ad  nas- 
cendum  ex  Virgine  inex- 
perta  virum,  sinedolore 
illum  pariente  etvirtute 
Spiritus  Sancti.  Bethle- 
hem,  parare;  aperi  ja- 
nuam,  Eden:  nam  qui 
Est  fit  qui  non  erat,  et 
plasturgus  omnis  créa- 
ture plasmatur  ipse, 
afferens  mundo  magnam 
misericordiam. 

Natura  immense, 
Christe  Rex,  quomodo 
parva  te  recipiet  spelun- 


GROTTE,  prépare-toi  :  voici 
venir  la  Brebis  gui 
porte  le  Christ  en  son  sein  ; 
Crèche,  reçois  celui  qui 
d'une  parole  ineffable  nous 
délivre,  nous  enfants  de  la 
terre;  Bergers,  qui  veillez 
la  nuit,  publiez  le  prodige  ; 
Mages,  accourez  de  la  Perse, 
apportez  au  Roi  Tor,  Ten- 
cens  et  la  myrrhe;  car  le 
Seigneur  est  apparu,  né 
d'une  Vierge-mère  qui  s'a- 
baisse comme  une  humble 
servante,  toute  mère  qu'elle 
est,  l'adore  et  dit,  le  tenant  en 
ses  bras  :  Comment  as-tu 
été  produit,  comment  as-tu 
été  engendré  dans  mes  en- 
trailles, mon  Sauveur  et 
mon  Dieu? 

Ecoute,  ô  ciel  l  terre, 
prête  Toreille  ;  car  voici  le 
Fils  et  le  Verbe  du  Dieu 
Père^  qui  s'avance  pour  naî- 
tre d'une  Vierge  qui  n'a  pas 
connu  l'homme,  et  qui  en- 
fante sans  douleur  par  la 
vertu  du  Saint-Esprit.  Beth- 
léhem,  prépare-toi;  Eden, 
ouvre  tes  portes  :  Celui  qui 
Est  devient  celui  qui  n'était 
pas  ;  celui  qui  du  limon 
forma  toute  créature  reçoit 
lui-même  une  forme,  appor- 
tant au  monde  une  grande 
miséricorde. 

Nature  immense.  Christ 
Roi,  comment  pourra  vous 
recevoir  une  chétive  étable? 
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comment  la  crèche  vous 
pourra-t-elle  contenir,  ô 
Jésus  1  fils  d'une  mère  in- 
tacte, qui  vous  êtes  fait  étran- 
ger dans  votre  propre  do- 
maine, pour  sauver  ceux 
qui  vous  donneraient  Thos- 
pitalité  ! 

Auguste  Princesse,  nou- 
veau ciel,  de  votre  sein, 
ainsi  que  d*un  nuage,  hâtez- 
vous  de  faire  sortir  le  Christ, 
Soleil  de  gloire  :  que  dans 
la  grotte  il  apparaisse  avec 
notre  chair,  et  répande  jus- 
qu'aux extrémités  du  monde 
le  vif  éclat  de  ses  splen- 
deurs par  une  immense  mi- 
séricorde. 

Vous  savez  nos  douleurs 
et  nos  misères,  ô  Christ  dé- 
bonnaire !  et  vous  ne  nous 
dédaignez  pas;  mais  vous 
vous  anéantissez  avant 
même  de  sortir  de  votre 
mère,  fixant  votre  demeure 
au  sein  virginal  de  celle  qui, 
dans  la  grotte,  vous  enfan- 
tera sans  douleur,  revêtu 
de  notrç  chair. 

Monts  et  collines,  vallées 
et  plaines,  peuples  et  tribus, 
nations  de  la  terre  et  tout 
ce  qui  respire,  poussez  des 
cris  de  victoire  :  voici  venir 
la  plénitude  de  joie  divine, 
la  Rédemption  de  tous  ap- 
proche, le  Verbe  de^  Dieu 
qui  ne  connaît  point  de 
temps,  soumis  au  temps  par 
sa  miséricorde. 

Elle  approche,  la  vigne 
céleste  sur  laquelle  a  mûri 
la  grappe  incorruptible  ;  elle 
vient  enfanter  le  vin  d'allé- 


ca?  Quomodo  praesepe 
te  poterit  continere,  Je- 
su,  ex  Matre  nesciente 
virum,  advena  factus  in 
propria,  ut  hospites  ipse 
salves. 


Novum  facta  cœlum, 
Domina,  e  vulva  tua,  si- 
cut  e  nebula  Christum 
solem  gloriae  oriri  facere 
festines  in  spelunca  car- 
naliter,  omnes  terrae  fi- 
nes suis  splendoribus 
fulgentissime  irradiatu- 
rum,  per  incommensu- 
rabilem   misericordiam. 

Noscis  nostrum  dolo- 
rem  et  miseriam,  mise- 
ricors  Christe ,  et  nos 
non  despicis  ;  sed  exina- 
nis  temetipsum ,  non 
adhuc  egressus  ex  tua 
eenitrice  ;  tabernacu- 
lumque  figens  in  matrice 
nuptmescia,  quae  sine 
dolore  te  pariet  in  spe- 
lunca caro  factum. 

Montes  et  colles,  val- 
les  et  campi,  populi  et 
tribus,  gentes  ac  omnis 
spiritus,  alalagmum  agi- 
te ;  laetitiae  divinae  venit 
plenitudo,  omnium  ad- 
venit  redemptio ,  Ver- 
bum  Dei  tempora  ne- 
sciens  per  misericor- 
diam factum  sub  tem- 
pore. 

Vitis  divina  incorrup- 
tam  maturitate  nigres- 
cere  faciens  uvam,  ap- 
propinquat  ;      paritura 
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venit  laetitiae  vinum  sca- 
turiens  et  nos  bibere  fa- 
ciens  ipsi  canentes:  Deus 
noster,  benedictus  es  1 

Myrotheca  divina,  in- 
tus  myrum  ferens  gradi- 
tur,  ut  in  spelunca  Beth- 
lehem  effundat  illud  a 
quo  mystico  replentur 
odore  canentes  :  Deus 
Patrum,  benedictus  es  ! 


Forceps  quam  olim 
vidit  Isaïas  Propheta,  di- 
vinum  carbonem  Chris- 
tum  in  utero  geris  om- 
nem  materiam  peccati 
Gomburentem,  fidelium- 
que  animas  illuminan- 
tem. 

Finem  habuerunt  Pro- 
phetarum  praeconia  ; 
quem  enim  praenuntia- 
runt  in  temporis  pleni- 
tudine  venturum,  adest, 
apparet,  casta  ex  Virgine 
corporatus  ;  illum  puris 
snentibus  excipiamus. 


gresse  qui,  comme  une  vive 
source  ,  étanchera  notre 
soif,  à  nous  qui  lui  chante- 
rons :  Vous  êtes  béni,  ô 
notre  Dieu  ! 

Le  vase  de  divins  par- 
fums qui  renferme  le  par- 
fum d'excellence,  s'avance 
pour  répandre  en  la  grotte 
de  Bethléhem  celui  qu"i  rem- 
plit de  sa  mystique  odeur 
ceux  qui  lui  cnantent  :Vous 
êtes  béni,  ô  le  Dieu  de  nos 
pères  ! 

Marie ,  vous  êtes  sem- 
blable à  l'instrument  que 
vit  autrefois  Isaïe  entre  les 
mains  de  l'Ange  :  comme 
lui  vous  portez  en  vous  le 
divin  charbon,  le  Christ  qui 
consume  toute  matière  de 
péché  et  illumine  les  âmes 
des  fidèles. 

Les  chants  des  Prophètes 
ont  cessé  :  car  Celui  qu'ils 
ont  annoncé  devoir  venir 
en  la  plénitude  des  temps, 
va  paraître  ;  il  est  présent, 
ayant  pris  un  corps  dans  la 
chaste  Vierge  :  allons  le  re- 
cevoir avec  des  cœurs  purs. 


PRIERE  DU    MISSEL    MOZARABE. 

{Au  second  Dimanche  de  VAvent.) 


JucuNDATUR,  Domine, 
et  tripudiat  terra  ; 
quia  Verbum  caro  fac- 
tura habitat  in  sacrae  Vir- 
ginis  membra.  In  cujus 
adventu  omnis  de  cap- 
tivitate  redimitur  terra  ; 
quae  detinebatur  p  e  r 
transgressionem  Adse  in 


SEIGNEUR,  la  terre  est  dans 
la  joie,  et  tressaille  de 
plaisir  ;  car  le  Verbe  fait 
chair  habite  dans  le  sein  de 
la  Vierge  sacrée.  A  son  avè- 
nement, la  terre  entière  est 
affranchie  de  la  captivité, 
après  avoir  été  si  longtemps 
captive  dans  une  noire  pri- 


Digitized  by 


Google 


Ce  Beujrième  Mevcxùi  ie  Tvlpent.     189 


Son,  par  suite  de  la  trans- 
gression d'Adam.  Que  main- 
tenant la  mer  s'ébranle  et 
tous  les  êtres  qu'elle  ren- 
ferme ;  que  les  montagnes 
bondissent  ;  que  les  arbres 
des  forêts  soient  dans  la  ju- 
bilation ;  car  Dieu,  se  fai- 
sant homme,  daigne  venir 
du  ciel  en  ce  monde,  en  pas- 
sant par  le  sein  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie. 
Nous  vous  supplions  donc, 
ô  Dieu  tout-puissant  1  d'af- 
franchir des  liens  du  péché 
la  fragilité  de  notre  chair  et 
de  recevoir  avec  miséri- 
corde votre  famille  ici  pré- 
sente qui  vient  à  vous. 


obscuratagehenna.  Nunc 
moveatur  mare,  et  om- 
nia  quas  in  eo  sunt; 
montes  exsultent  et  ora- 
nia  ligna  silvarum  ;  quia 
Deus  nomo  dignatur,  per 
uterum  beatae  Virginis 
Marise,  de  cœlo  in  mun- 
dum  venire.  Per  ipsius 
igitur  adventum  te  de- 
precamur,  omnipotens 
Deus,  ut  nostrae  carnis 
fragilitatem  a  vtnculis 
peccatorum  absolvas,  et 
praesetiti  familiae  tuae  mi- 
sericordia  plenus  occur- 
ras. 


-^\ 
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LE  JEUDI 


DE   LA   DEUXIÈME  SEMAINE    DE   l'aVENT. 


LE  Roi  qui  doit  venir,   le 
Seigneur  :    venez,  ado- 
rons-le. 

Du    Prophète    Isaïe. 

ChAP.    XIX. 

PROPHETIE  contre  TEgypte. 
Voici  que  le  Seigneur 
montera  sur  un  nuage  lé- 
ger, et  il  entrera  dans  l'E- 
gypte, et  devant  sa  face  les 
idoles  de  l'Egypte  seront 
ébranlées,  et  le  cœur  de 
l'Egypte  se  dessecnera  au 
milieu  d'elle  ;  et  je  ferai  que 
les  Egyptiens  s'élèveront 
contre  les  Egyptiens,  et  le 
frère  combattra  contre  le 
frère,  l'ami  contre  l'ami,  la 
cité  contre  la  cité,  le  royau- 
me contre  le  royaume. 


REGEM  venturum    Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.   XIX. 

ON  us  iEgypti.  Ecce 
Dominus  ascendet 
super  nubem  levem  :  et 
ingredietur  ^gyptum  : 
et  commovebuntur  si- 
mulacra  iEgypti  a  facie 
ejus,  et  cor  Mgyipti  ta- 
bescet  in  medio  e)us  :  et 
concurrerefaciam  ^Egyp- 
tios  adversus  iEgyptios, 
et  pugnabit  vir  contra 
fratrem  suum,  et  vir  con- 
tra amicum  suum,  civi- 
tas  adversus  civitatem, 
regnum  adversus  re  - 
gnum. 

CETTE  Egypte  que  le  Seigneur  vient  visiter,  dont 
il  varenverser  les  idoles  et  bouleverser  l'empire, 
est  la  Cité  de  Satan  qui  doit  crouler  et  faire  place 
à  la  Cité  de  Dieu.  Admirons  Tentrée  pacifique  du 
triomphateur  ;  c'est  sur  un  nuage^  et  sur  un 
nuage  léger,  qu'il  monte  en  guise  de  char.  Que 
de  mystères  en  peu  de  mots  !  «  Il  y  a  trois  nua- 


ges, 


dit  Pierre  de  Blois  dans  son  II®  Sermon  de 


l'Avent  :  l'obsrurité  des  Prophéties,  la  profon- 
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«  deur  des  divins  Conseils,  la  merveilleuse  fécon- 
«  dite  de  la  Vierge.  »  En  effet,  il  est  de  l'essence 
de  toute  Prophétie  d'être  enveloppée  d'une  cer- 
taine obscurité,  afin  que  la  liberté  des  hommes 
demeure  intacte  ;  mais  le  Seigneur  arrive  sous  le 
nuage,  et  le  jour  de  l'accomplissement  révèle 
toutes  choses.  Ainsi  en  fut-il  du  premier  Avène- 
ment ;  ainsi  en  sera-t-il  du  second.  Les  desseins 
de  Dieu  ne  se  rendant  visibles  pour  l'ordinaire 
que  dans  les  causes  secondes,  il  arrive  presque 
toujours,  et  il  arriva  en  particulier  dans  le  grand 
événement  de  l'Incarnation,  que  l'extrême  sim- 
plicité des  moyens  employés  parla  Sagesse  divine 
trompa  la  prévoyance  des  hommes.  Ils  auraient 
cru  volontiers  que,  pour  rétablir  le  monde  tombe', 
il  serait  besoin  d'un  déploiement  de  puissance 
égal  au  moins  à  celui  de  la  première  création  ; 
et  on  leur  dit  simplement  :  Vous  trouverei  un 
enfant  enveloppé  de  langes  et  couché  dans  une 
crèche.  O  toute-puissance  de  Dieu,  que  vous 
reluisez  admirablement  à  travers  ce  nuage  !  que 
vous  êtes  forte  dans  cette  apparente  faiblesse  î 
Mais  le  troisième  nuage  est  la  Vierge  Marie  ; 
nuage  léger;  «  car,  dit  saint  Jérôme,  ni  la  con- 
«  cupiscence,  ni  le  fardeau  du  mariage  terrestre, 
a  ne  Tappesantissent  »  ;  nuage  fécond  en  rosée 
rafraîchissante,  puisqu'il  contient  le  Juste  qui 
doit  pleuvoir  sur  nous  pour  éteindre  nos  ardeurs 
sensuelles  et  fertiliser  le  champ  de  notre  vie. 
Qu'il  est  doux  l'éclat  de  la  majesté  de  notre  divin 
Roi,  quand  nous  le  contemplons  à  travers  le 
nuage  de  Marie!  O  Vierge  incomparable!  toute 
TEglise  vous  reconnaît  dans  ce  nuage  mystérieux 
que,  des  sommets  du  Carmel,  le  prophète  Elie 
aperçut  s'élevant  delà  mer,  petit  d'abord  comme 
le  pas  d'un  homme,  mais  bientôt  montant  à  Tho- 
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rizon,  et  envoyant  sur  la  terre  une  pluie  si  abon- 
dante, qu'elle  suffit  à  désaltérer  tout  Israël.  Don- 
nez-nous bientôt  cette  rosée  divine  qui  est  en 
vous  ;  nos  péchés  ont  rendu  le  ciel  d'airain  sur 
notre  tête  :  vous  seule  êtes  juste  et  pure,  ô  Marie  ! 
Priez  le  Seigneur,  dont  vous  êtes  le  Trône  misé- 
ricordieux, de  venir  bientôt  terrasser  nos  enne- 
mis et  nous  apporter  la  paix. 


HYMNE    DE    L  AVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe  y  au  L^  Dimanche  de  VAvent.) 


CUNCTORUM  rex   omni- 
potens, 
Munclutn    salvare     v  e  - 

niens, 
Formam  assumpsit  cor- 

poris 
Nostrae  similitudinis. 

Qui  régnât  cum  Altis- 

simo, 
Virginis  intrat  uterum, 
Nasciturus  in  corpore, 
Mortis   vincla     disrum- 

pere. 

Gentes  erant  in  tene- 

bris  : 

Videbunt  lumen  fulgoris, 

Cum  Salvator  advenerit 

Redimere  quos  condidit. 

Quem    olim    va  tu  m 
prsescia 
Cecinerunt  oracula, 
Nunc  veniet  in  gloria, 
Nostra  ut  curet  vulnera. 

Laetemur  nunc  in  Do- 
mino, 
Simul  in  Dei  Filio, 


LE  tout-puissant  Roi  de 
toutes  choses  venant 
sauver  le  monde,  a  pris  un 
corps  formé  à  notre  ressem- 
blance. 


Celui  qui  règne  avec  le 
Très-Haut  entre  au  sein 
d'une  Vierge,  pour  naître 
dans  la  chair  et  briser  les 
liens  de  la  mort. 


Les  nations  étaient  dans 
les  ténèbres  ;  elles  verront 
réclat  de  la  lumière,  quand 
le  Sauveur  sera  venu  rache- 
ter ceux  qu'il  a  créés. 

Celui  que  les  Prophètes 
ont  chanté  dans  leurs  ora- 
cles sur  l'avenir,  le  voici 
qui  vient  entouré  de  gloire  : 
c'est  pour  guérir  nos  plaies. 

Réjouissons-nous  main- 
tenant dans  le  Seigneur,  ré- 
jouissons -  nous    ensemble 
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dans  le  Fils  de  Dieu,  nous 
préparant  à  le  recevoir  , 
dans  la  gloire  de  son  Avè- 
nement. Amen. 


Parati  eum  suscipere 
Adventus  sui  gloria. 
Amen. 


PRIÈRE   DU   BRÉVIAIRE     AMBROSIEN. 

Au  VP  Dimanche  de  VAventj  Préface.) 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire de  vous  rendre  grâces, 
Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant^ et  de  joindre  à  Tmvo- 
cation  de  votre  force  la  mé- 
moire solennelle  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie;  c*est 
elle  dont  les  entrailles  ont 
produit  ce  Fruit  qui  a  dai- 
gné nous  rassasier  du  Pain 
des  Anges.  Eve  avait  dévoré 
un  fruit  dans  sa  désobéis- 
sance ;  Marie  nous  a  rendu 
un  Fruit  de  salut.  Bien  dif- 
férente est  l'œuvre  du  ser- 
Eent  de  celle  de  la  Vierge. 
i*un  averse  les  poisons  qui 
nous  ont  mis  en  péril  ;  de 
Tautre  sont  sortis  les  mys- 
tères du  Sauveur.  D'un  côté 
a  paru  l'iniquité  du  tenta- 
teur ;  de  l'autre,  la  Majesté 
du  Rédempteur  est  venue 
au  secours.  Rédempteur,  il 
est  né,  et  il  a  connu  la  mort; 
Créateur,  il  est  ressuscité  ; 
et  par  lui  l'humaine  nature 
a  vu  cesser  son  esclavage 
et  a  recouvré  sa  liberté,  re- 
trouvant dans  le  Christ, 
son  créateur,  ce  qu'elle 
avait  perdu  en  Adam,  son 
premier  père. 


VERE  dignum  et  jus- 
lum  est,  aequum  et 
salutare  :  nos  tibi,  Domi- 
ne Deus  omnipotens, 
gratias  agere  :  et  cum 
tuae  invocatione  virlutis, 
beatse  Mariae  Virginis 
festa  celebrare  :  de  cujus 
ventre  fructus  effloruit, 
qui  Panis  Angelici  mu- 
nere  nos  replevit.  Quod 
Eva  voravit  in  crimine. 
Maria  restituit  in  salute. 
Distat  opus  serpentis  et 
Virginis.  Inde  fusa  sunt 
venena  discriminis  ;  hinc 
egressa  mvsteria  Salva- 
toris.  Inde  se  prsebuit 
tentantis  iniquitas  ;  hinc 
Redemptoris  est  opitu- 
lata  majestas.  Inde  par- 
tus  occubuit;  hinc  Con- 
ditor  resurrexit,  a  guo 
humana  natura,  non  jam 
captiva,  sed  libéra  resti- 
tuitur.  Quod  Adam  perdi- 
dit  in  parente ,  Chrisio 
recepit  auctore. 


^éî^ft 
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DE  LA   DEUXIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


REGEM   venturum  Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia    Propheta. 
Cap.  XXIV. 

EccE  Dominus  dissipa- 
bit  terram,  et  nuda- 
bit  eam  :  et  affliget  fa- 
ciem  ejus,  et  disperget 
habitores  ejus.  Et  erit 
sicut  populus,  sic  sacer- 
dos,  et  sicut  servus,  sic 
dominus  ejus  ;  sicut  an- 
cilla,  sic  domina  ejus  ; 
sicut  emens,  sic  ille  qui 
vendit  ;  sicut  fœnerator, 
sic  is  qui  mutuum  acci- 
pit  :  sicut  qui  repetit,  sic 
qui  débet.  Dissipatione 
dissipabitur  terra  et  di- 
reptione  prsedabitur  : 
Dominus  enim  locutus 
est  verbum  hoc.  Luxit,  et 
defluxit  terra  ,  et  infir- 
mata  est  altitudo  populi 
terrae.  Et  terra  infecta 
est  ab  habitatoribus 
suis  :  quia  transgressi 
sunt  leges,  mutaverunt 
jus,  dissipaverunt  fœdus 
sempiternum.  Propter 
hoc  maledictio  verabit 
terram,  et  peccabunt  ha- 


LE  Roi  qui  doit  venir,  le 
Seigneur  :   venez,   ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.    XXIV. 

VOICI  que  le  Seigneur  ren- 
dra déserte  la  terre  :  il 
la  dépouillera,  il  en  désole- 
ra la  face,  et  il  en  disper- 
sera les  habitants.  Et  alors 
le  prêtre  sera  comme  le  peu- 
ple ;  le  seigneur  comme  l'es- 
clave ;  la  maitresse  comme 
la  servante  ;  celui  qui  vend 
comme  celui  qui  achète  ; 
celui  qui  prête  comme  celui 
qui  emprunte  ;  celui  (jui 
redemande  ce  qu'il  a  prêté 
comme  le  débiteur.  La  terre 
sera  bouleversée  et  livrée 
au  pillage  ;  car  c'est  le  Sei- 
gneur qui  a  parlé.  La  terre  a 
pleuré,  elle  s'est  fondue,elle 
est  tombée  en  défaillance. 
L'univers  s'est  dissous  ;  la 
grandeur  des  peuples  est 
tombée  en  décadence.  Et  la 
terre  a  été  infectée  par  ses 
habitants  :  car  ils  ont  trans- 
gressé les  lois,  changé  le 
droit,  rompu  l'alliance  éter- 
nelle. A  cause  de  cela,  la 
malédiction     dévorera     la 
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terre  ;  ceux  qui  Phabitent 
s^abandonneront  au  péché  ; 
ceux  qui  la  cultivent  seront 
insensés  ;  et  il  n'y  demeu- 
rera qu'un  petit  nombre 
d'hommes.  Le  vin  a  pleuré, 
la  vi^ne  a  langui  ;  us  ont 
gémt,  tous  ceux  qui  avaient 
la  joie  dans  le  cœur.  L'allé- 
gresse des  tambours  a  cessé, 
le  bruit  des  réjouissances 
s'est  reposé,  la  douceur  de 
la  harpe  s'est  tue.  Ils  ne 
boivent  plus  de  vin  en  chan- 
tant :  amer  sera  le  breuvage 
à  ceux  qui  le  boivent  :  la 
cité  du  taste  a  été  brisée  : 
toutes  ses  maisons  sont 
fermées  :  et  personne  n'y 
entre  plus.  Il  y  aura  un  cri 
dans  les  rues,  parce  qu'il 
n'y  a  plus  de  vin  :  tout  di- 
vertissement est  abandon- 
né ;  la  joie  est  bannie  de  la 
terre.  La  solitude  est  dans 
la  ville,  et  la  calamité  en  a 
brisé  les  portes.  Et  voilà  ce 
qui  restera  au  milieu  de  la 
terre ,  au  milieu  des  peu- 
ples :  il  y  aura  comme  quel- 
ques olives  qui  demeurent 
sur  l'olivier,  après  qu'on  l'a 
secoué,  et  encore,  comme 
quelques  grappes,  après 
que  la  vendange  est  finie. 
Ceux-là  élèveront  leurs  voix 
et  ils  chanteront  des  canti- 
ques de  louanges  ;  ils  jette- 
ront de  grands  cris  de  des- 
sus la  mer,   quand  le  Sei- 


bitatores  ejus,  ideoque 
insanient  cultores  ejus  ; 
et  relinouentur  hommes 
pauci.  Luxit  vindemia, 
infirmata  est  vitis,  inge- 
muerunt  omnes  qui  lae- 
tabantur  corde.  Cessavit 
gaudium  tympanorum  , 
quievit  sonitus  laetan- 
tium,  conticuit  dulcedo 
citharae.Cum  canticonon 
bibent  vinum  :  amara 
erit  potio  bibentibus  il- 
lam.  Attrita  est  civitas 
vanitatis  :  clausa  est  om- 
nis  domus,  nullo  intro- 
eunte.  Clamor  erit  super 
vino  in  plateis  :  déserta 
est  omnis  laetitîa^  trans- 
latum  est  gaudium  ter- 
ras, Relicta  est  in  urbe 
solitudo ,  et  calamitas 
opprimet  portas.  Quia 
haec  erunt  m  medio  ter- 
rae,  in  medio  populo- 
rum  ;  quomodo  si  paucae 
olivae  quae  remanserunt, 
exculiantur  ex  olea  :  et 
racemi,  cum  fuerit  finita 
vindemia.  Hi  levabunt 
vocem  sua  m,  ataue  lau- 
dabunt  j  cum  glorifica- 
tus  fuerit  Dominus,  hin- 
nient  de  mari.  Propter 
hoc  in  doctrinis  glori- 
ficate  Dominum,  in  in- 
sulis  maris  Nomen  Do- 
mini  Dei  Israël.  A  fini- 
bus  terrae  laudes  audivi- 
mus,  gloriam  justi. 


tneur  aura  été  glorifié.  C'est  pourquoi,  glorifiez  le 
eigneur  selon  la  science  :  célébrez  le  Nom  du  Seigneur 
Dieu  d'Israél  dans  les  îles  de  la  mer.  Nous  avons 
entendu  des  extrémités  de  la  terre  des  louanges  : 
elles  célébraient  la  gloire  du  Juste. 
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AINSI  était  désolée  la  terre  au  jour  où  le  Messie  la 
vint  délivrer  et  sauver.  Les  vérités  étaient  si 
fort  diminuées  chez  les  enfants  des  hommes,  que 
le  genre  humain  penchait  à  sa  ruine.  La  con- 
naissance du  vrai  Dieu  allait  s'obscurcissant  de 
plus  en  plus  ;  l'idolâtrie  embrassait  toute  la  créa- 
tion dans  les  objets  de  son  culte  adultère  ;  une 
morale  hideuse  était  la  conséquence  d'une  si 
grossière  religion  ;  l'homme  était  sans  cesse  armé 
contre  l'homme  ;  et  Tordre  social  n'avait  d'autres 
garanties  que  l'esclavage  et  l'extermination.  Au 
milieu  de  tant  de  peuples,  on  avait  peine  à  trou- 
ver quelques  hommes  qui  cherchassent  Dieu  ;  ils 
étaient  rares  sur  la  terre,  comme  les  olives  ou- 
bliées sur  l'arbre  après  la  récolte,  comme  les 
grappes  que  le  vendangeur  néglige  sur  le  cep  ; 
tels  furent,  dans  le  Judaïsme,  ces  vrais  Israélites 
que  le  Sauveur  prit  pour  disciples,  et  tels,  dans 
la  Gentilité,  les  Mages  qui  vinrent  d'Orient  de- 
mander le  Roi  nouveau-né,  et  plus  tard  Corneille 
le  Centurion  que  l'Ange  du  Seigneur  envoya 
vers  saint  Pierre.  Mais  avec  quelle  fidélité  et 
quelle  joie  ils  reconnurent  le  Dieu  incarné  ! 
Quels  cris  d'allégresse  ils  firent  éclater,  quand  ils 
connurent  qu'ils  avaient  été  réservés  pour  voir 
de  leurs  yeux  le  Sauveur  promis  ! 

Or,  tout  ceci  se  renouvellera  à  l'approche  des 
jours  où  le  Messie  devra  reparaître.  La  terre  sera 
désolée  de  nouveau,  la  race  humaine  sera  dans 
rabaissement.  Les  hommes  corrompront  encore 
leurs  voies,  et  avec  une  malice  d'autant  plus 
grande,  que  le  Verbe  dévie  aura  lui  à  leurs  yeux. 
Cependant,  une  grande  tristesse,  une  impuis- 
sance de  vivre  saisira  les  nations  ;  elles  se  senti- 
ront vieillir  avec  la  terre  qui  les  porte  ;  et  il  ne  leur 
viendra  pas  en  pensée  que  les  destinées  du  monde 
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touchent  à  leur  fin.  Il  y  aura  de  grands  scandales  : 
les  Etoiles  du  ciel,  c'est-à-dire  plusieurs  de  ceux 
qui  étaient  Docteurs  en  Israël,  feront  défaut,  et 
leur  lumière  se  changera  en  ténèbres.  Il  y  aura 
des  jours- d'épreuve,  et  la  foi  diminuera  ;  en  sorte 
qu'au  moment  où  le  Fils  de  l'homme  paraîtra,  il 
aura  peine  à  en  trouver  encore  sur  la  terre.  Gar- 
dez-nous, Seigneur,  de  voir  ces  jours  de  tenta- 
tion, ou  fortifiez  dans  nos  cœurs  la  docilité  envers 
votre  sainte  Eglise,  qui  sera  le  seul  fanal  de  vos 
fidèles  au  milieu  d'une  si  éclatante  défection. 
Donnez-nous,  ô  Sauveur  !  d'être  du  nombre  de 
ces  olives  choisies,  de  ces  grappes  de  prédilection 
par  lesquelles  vous  compléterez  l'heureuse  récolte 
qui  doit  remplir  vos  celliers  durant  Téternité. 
Gardez  en  nous  le  dépôt  de  la  foi  que  vous  y 
avez  placé  ;  que  le  contact  des  nouveautés  ne  Tal- 
tère  point  ;  que  notre  œil  soit  toujours  fixé  vers 
cet  Orient  que  nous  indique  la  sainte  Eglise,  et 
où  vous  paraîtrez  tout  d*un  coup  avec  gloire.  A 
l'aspect  de  votre  triomphe,  nous  pousserons  des 
cris  d'allégresse,  et  bientôt,  semblables  à  des 
aigles  qui  se  rassemblent  autour  d'une  proie, 
nous  volerons  au-devant  de  vous  à  travers  les  airs^ 
comme  parle  votre  Apôtre  ;  et  nous  serons  tou- 
jours avec  vous.  (I  Thess.  iv,  16.)  C'est  alors 
qu  on  entendra  retentir  la  gloire  du  Juste  jus- 
qu'aux extrémités  de  cette  terre  qu'il  vous  plaira 
de  conserver,  jusqu'à  ce  que  les  arrêts  de  votre 
miséricorde  et  ceux  de  votre  justice  aient  reçu 
leur  pleine  exécution.  O  Jésus  !  sauvez  l'œuvre 
de  vos  mains,  et  soyez-nous  propice  en  ce  grand 
jour. 
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Catîent. 


HYMNE    DE    L  AVENT. 


{Bréviaire  Mo\arabe,en  la  11^  Semaine  de  PAvent.) 


A  Pâtre,  Unigenite, 
Ad    nos    ve 
Virginem, 


Ad    nos    venis    per 


Baptismi  rore  conse- 

crans, 
Cunctos  fide  regenerans. 

De   cœlo   celsus  pro- 

diens, 
Excepit    formam  homi- 

nis, 
Victor  a  morte  rediens, 
Gaudia  vitae  largiens. 

Hoc   te,    Redemptor, 

quaesumus, 
Illabere  propitius, 
Glarumque  nostris  cor- 

dibus 
Lumen  praebe  deificum. 

Deo  Patri  sit  gloria 
Ejusque  soli  Fiho 
Gum  Spiritu  Paraclito, 
In  sempiterna  saecula. 

Amen. 


FILS  unique  du  Père,  vous 
descendez  à  nous  par  la 
Vierge,  pour  nous  bénir  de 
la  rose'e  baptismale,  et  nous 
régénérer  tous  par  la  foi. 


Parti  des  hauteurs  du 
ciel,  un  Dieu  a  pris  la  forme 
d'un  homme,  pour  retour- 
ner ensuite,  vainqueur  de 
la  mort,  en  nous  laissant  les 
joies  d'une  vie  nouvelle, 

G'est  pourquoi  nous  vous 
prions,  ô  Rédempteur  !  Des- 
cendez dans  votre  miséri- 
corde, et  répandez  en  nos 
cœurs  les  clartés  de  la  lu- 
mière déifiante. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père, 
à  son  Fils  unique,  et  à  l'Es- 
prit consolateur,  dans  les 
siècles  éternels. 

Amen. 


PRIERE    DU    MISSEL    GALLICAN. 

(/n  Adventu  Domini,  Collecta. 


ANIM.E  nostrae,  qux- 
sumus  omnipotens 
Deus,  hoc  potiantur  de- 
siderio;  ut  a  tuo  Spiritu 
inflammentur  ,  ut  sicut 
lampades  divino  munere 
satiati,  ante  conspectum 
venientis  Christi  Filii 
tui  velut  clara  lumina 
fuigeamus. 


DIEU  tout-puissant ,  dai- 
gnez faire  que  nos  âmes 
soient  enflammées  de  votre 
Esprit  ,  suivant  le  désir 
qu'elles  en  ont;  afin  que, 
rassasiés  du  don  céleste , 
nous  puissions,  comme  des 
lampes  brillantes,  luire  en 
présence  de  Jésus-Ghrist  vo- 
tre Fils  ,  qui  va  bientôt 
paraître. 
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LE   SAMEDI 


DE    LA     DEUXIEME    SEMAINE   DE    L  AVENT. 


LE  Roi  qui  doit   venir,  lé 
Seigneur  :   venez,    ado- 
rons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.  XXV. 

SEIGNEUR,  VOUS  êtes  mon 
Dieu  :  je  vous  exalterai 
et  je  confesserai  votre  Nom  ; 
parce  que  vous  avez  fait  des 
choses  merveilleuses,  et  rem- 
pli avec  fidélité  vos  antiques 
desseins.  Amen.  Car  vous 
avez  réduit  toute  une  ville 
en  un  tombeau  ;  cette  ville 
si  forte  n'est  plus  qu'une 
ruine,  la  demeure  des  étran- 
gers ;  elle  ne  sera  plus  ville, 
et  on  ne  la  rebâtira  jamais. 
C'est  pourquoi  un  peuple 
puissant  vous  louera;  la 
cité  des  nations  robustes 
vous  craindra  :  car  vous  êtes 
devenu  la  force  de  l'indigent 
dans  sa  tribulation,  l'espoir 
dans  la  tempête,  l'ombrage 
contre  la  chaleur.  Et  le 
Seigneur  des  armées  fera  à 
tous  les  peuples,  sur  cette 
montagne,  un  festin  de  vian- 
des délicieuses,  un  festin 
de  vins  exquis,  de  viandes 
pleines  de  suc  et  de  moelle, 
d'un  vin  piir  sans  aucune  I 


REGEM  venturum  Do- 
minum,  venite,  ado- 
remus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXV. 

DOMINE,  Deus  meus  es 
tu,  exaltabo  te,  et 
confitebor  Nomini  tuo  : 
quoniam  fecisti  mirabi- 
lia,  cogitationes  antiquas 
fidèles.  Amen.  Quia  po- 
suisti  civitatem  in  tumu- 
lum,  urbem  fortem  in 
ruinam,  domum  alieno- 
rum,  ut  non  sit  civitas, 
et  in  sempiternum  non 
sedificetur.  Super  hoc 
laudabit  te  populus  for- 
tis,  civitas  gentium  ro- 
bustarum  timebit  te. 
Quia  factus  es  fortitudo 
pauperi,  fortitudo  egeno 
m  tribulatione  sua  :  spes 
a  turbine,  umbraculum 
ab  sestu.  Et  faciet  Domi- 
nus  exercituum  omnibus 
populis  in  monte  hoc 
convivium  pinguium, 
convivium  vindemiae, 
pinguium  medullatorum, 
vindemiae  defaecatae.  Et 
praecipitabit  in  monte 
isto  faciem  vinculi  colli- 
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gati  super  omnes  popu- 
los, et  telam  quam  ordi- 
tus  est  super  omnes  na- 
tiones.  Praecipitabit  mor- 
tem  in  sempiternum  :  et 
auferet  Dominus  Deus 
lacrymam  ab  omni  facie, 
et  opprobrium  populi  sui 
auferet  de  universa  terra  : 
quia  Dominus  locutus 
est.  Et  dicet  in  die  iila  : 
Ecce  Deus  noster  iste, 
exspectavimus  eum,  et 
salvabit  nos  :  iste  Domi- 
nus, sustinuimus  eum, 
exsultabimus  et  lœtabi- 
mur  in  Salutari  ejus. 


lie.  Et  il  brisera  sur  cette 
montagne  la  chaîne  qui  était 
serrée  sur  tous  les  peuples, 
et  la  toile  que  l'ennemi  avait 
ourdie  sur  toutes  les  nations. 
Il  précipitera  la  mort  à  ja- 
mais; et  le  Seigneur  Dieu 
séchera  les  larmes  de  tous 
les  veux,  et  il  effacera  Top- 
probre  de  son  peuple  de 
dessus  la  terre  :  car  c'est  le 
Seigneur  qui  a  parlé.  Et 
son  peuple  dira  en  ce  jour- 
là  :  C'est  là  vraiment  celui 
oui  est  notre  Dieu;  nous 
1  avons  attendu,  et  il  nous 
sauvera  :  il  est  le  Seigneur  ; 
nous  avons  supporté  ses  dé- 
lais; nous  tressaillerons  et 
nous  nous  réjouirons  dans 
le  Salut  qu'il  vient  opérer. 


ENCORE  un  peu  de  temps,  et  le  triomphateur 
de  la  mort  va  paraître,  et  nous  dirons,  dans  la 
joie  de  notre  cœur  :  C'est  là  notre  Dieu  ;  nous 
Vavons  attendu^  et  il  nous  sauvera  ;  nous  avons 
supporté  ses  délais  y  et  nous  nous  réjouirons 
maintenant  dans  le  Salut  qu'il  vient  opérer.  Pré- 
parons donc  la  voie  du  Seigneur,  pour  le  recevoir 
dignement;  et  dans  cette  œuvre  de 'préparation, 
aidons-nous  du  secours  de  Marie.  Ce  jour  du 
samedi  lui  est  consacré  ;  elle  nous  y  accordera 
d'autant  plus  volontiers  sa  faveur.  Considérons-la 
pleine  de  grâce,  portant  en  elle  celui  que  nous 
désirons  aussi  porter  en  nous.  Si  nous  lui  de- 
mandons par  quel  moyen  elle  a  pu  se  rendre 
digne  d'une  si  haute  distinction,  elle  nous  dira 
qu'en  elle  a  été  simplement  accomplie  la  Pro- 
phétie que  l'Eglise  redit  plusieurs  fois  au  temps 
de  l'Avent  :  Toute  vallée  sera  remplie.  L'humble 
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Marie  a  été  la  vallée  bénie  du  Seigneur  ;  vallée 
fraîche  et  fertile,  en  laquelle  Dieu  a  semé  le  divin 
froment,  Jésus  notre  Sauveur  :  car  il  est  écrit 
dans  le  Psaume  que  les  vallées  seront  abondantes 
en  froment  (lxxiv,  14).  O  Marie!  c'est  par  votre 
humilité  que  vous  avez  attiré  les  regards  de  votre 
Créateur.  Si,  du  haut  du  ciel  où  il  habite,  il  eût 
aperçu  une  vierge  plus  humble  dans  son  amour,  il 
Teût  choisie  de  préférence  à  vous  :  mais  vous  avez 
ravi  son  cœur,ô  divine  vallée  toujours  verdoyante 
et  émaillée  de  la  fleur  des  vertus  !  Que  ferons-nous, 
pécheurs,  collines  altières?  Il  nous  faut  nous 
abaisser,  par  amour  et  par  reconnaissance,  devant 
le  Dieu  qui  s'abaisse  lui-même.  Marie,  obtenez- 
nous  cette  grâce.  Faites  que  nous  disions  désor- 
mais à  toutes  les  volontés  du  Seigneur  notre 
Dieu  ce  que  vous  avez  dit  vous-même  ;  Novs 
sommes  les  serviteurs  du  Seigneur  ;  quHl  nous 
soit  fait  selon  son  bon  plaisir, 

PROSE   EN   l'honneur   DE   LA   SAINTE    VIERGE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  i523.) 


L 


GABRIEL,  envoyé  des  cieux, 
fidèle  messager  de  la 
f)arole,  converse  en  un  saint 
angage  avec  la  Vierge  bien- 
heureuse. 

Sa  parole  bonne  et  suave 
se  répand  en  la  sainte  de- 
meure: et  le  nom  d'Eva^  se 
changeant  sur  ses  lèvres, 
devient  Ave,  Salut! 


Donc,  selon  le  pacte  nou- 
veau, voici  que  le  Verbe  se 


M  issus  Gabriel  de  cœ- 
lis, 
Verbi  bajulus  fidelis, 
Sacris  dissent  loquelis 
Cum  beata  Virgine. 

Verbum    bonum    et 
suave 
Pandit     intus    in    con- 
clave, 
Et  ex  Eva  format  Ave^ 
Evae  verso  nomine. 


Consequenter 
pactum^ 


j  ux  ta 
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Adest  Verbum  caro   fa- 

ctum  ; 
Semper  tamen  est  inta- 

ctum 
Puellare  gremium. 

Patrem  pariens  igno- 
rât, 

Et  quam  homo  non  déflo- 
rât, 

Non  torquetur,  neclabo- 
rat, 

Quando  parit  filium. 

Signum  audis  novita- 

tis; 
Crade  solum,  et  est  satis  ; 
Non  est  nostrae  facultatis 
Solvere  corrigiam. 

Grande  signum  et  insi- 

Est   in  rubo  et  in  igne  ; 
Ne  appropiet  indigne 
Galciatus  quisquam. 

Virga  sicca  sine  rore, 
Novo  ritu,  novo  more, 
Fructuni    protulit    cum 

flore; 
Sicque  Virgo  peperit. 

Benedictus    talis  fru- 
ctus, 
Fructus  gaudii,  non  lu- 

ctus  ; 
Non  erit  Adam  seductus, 
Si  de  hoc  gustaverit. 

Jésus  noster,  Jésus  bo- 
nus, ^ 
Piœ  Matris  pium  onus, 
Cujus  est  in  cœlo  thro- 

nus 
Nascitur  in  stabulo. 


tait  chair;  mais  toujours 
demeure  intact  le  sein  pudi- 
que de  la  Vierge. 


Celle  qui  enfante  n'a  point 
vu  le  père  ;  et  sans  que 
rhomme  Tait  ternie,  sans 
souffrance  et  sans  labeur, 
elle  met  au  jour  un  fils. 


Ecoute  :  c'est  un  signe 
nouveau;  crois  seulement, 
et  c'est  assez  ;  il  n'est  pas  de 
notre  faiblesse  de  percer  un 
si  profond  mystère. 

C'est  un  signe  grand  et 
sublime  ;  c'est  le  prodige  du 
buisson  enflammé;  que  nul 
indigne  n'en  approche  sans 
déposer  sa  chaussure. 

C'est  la  verge  stérile,  qui, 
sans  rosée,  d'une  façon  nou- 
velle et  inouïe,  a  produit  le 
fruit  avec  la  fleur.  Ainsi  en- 
fanta la  Vierge. 

Béni  est  un  fruit  si  doux; 
fruit  de  joie  et  non  de  deuil  ; 
non,  Adam  ne  sera  pas  sé- 
duit, s'il  ose  le  porter  à  sa 
bouche. 


Notre  Jésus,  le  bon  Jé- 
sus, pieux  fardeau  d'une 
Mère  si  tendre,  Jésus,  qui 
dans  le  ciel  a  son  trône,  va 
naître  dans  une  étable. 
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C'est  pour  nous  qu'il  pren- 
dra naissance  ;  quil  daigne 
efifacer  nos  péchés;  car  notre 
pèlerinage  s'écoule  parmi  les 
périls. 

Amen. 


Qui  sic  est  pro  nobis 
natus 
Nostros  deleat  reatus  ; 
Quia  noster  incolatus 
Hic  est  in  periculo. 

Amen. 


PRIÈRE   DU   BRÉVIAIRE    MOZARABE. 

(Au  Vendredi  de  la  troisième  Semaine  de  VAvent., 

Quis  poterit,  Deus  Dei 
Filius,  scrutari  vias 
tuas  ?  Vel  quibus  aditi- 
bus  nasciturus  ad  Virgi- 
nem  veneris  ?  Vel  quibus 
semitis  ad  superna  re- 
gressus  es  ?  Et  ideo,  quia 
tu  solus  cuncta  conside- 
rans  es ,  cujus  Nomen 
supra  terrae  terminos  per- 
manet  ;  da  nobis,  illa  de 
te  semper  considerare  et 
dicere,  quae  culpae  ca- 
reant  lege  :  ut,  qui  ex- 
celsus  in  fortitudme  ve- 
niens  humilia  respicis, 
d^nos  facias  nos  mune- 
ribus  tuis.  Amen. 


QUI  pourra,  ô  Fils  de  Dieu, 
scruter  vos  voies  ?  dire 
les  sentiers  par  lesquels  vous 
êtes  entré  dans  la  Vierge  de 
laquelle  vous  devez  naître, 
et  ceux  par  lesquels  vous 
remonterez  au  ciel  ?  Mais 
parce  que  vous  seul  connais- 
sez toutes  choses,  vous  dont 
le  Nom  demeure  au-dessus 
des  bornes  de  l'univers: 
donnez-nous  de  toujours 
concevoir  et  dire  à  votre 
sujet  des  choses  exemptes 
d'erreur;  afin  que  vous  qui 
descendez  des  sommets  de 
votre  force,  pour  secourir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  humble, 
vous  nous  rendiez  dignes 
de  vos  bienfaits.  Amen. 
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LE  TROISIEME  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


K  joie  de  l'Eglise  s'accroît  encore  dans  ce 
Dimanche.  Elle  soupire  toujours  après 
le  Seigneur  ;  mais  elle  sent  qu'il  appro- 
che, et  elle  croit  pouvoir  tempérer  Paus- 
térité  de  cette  carrière  de  pénitence  par  l'innocente 
allégresse  des  pompes  religieuses.  D'abord,  ce 
Dimanche  a  reçu  le  nom  de  Gaudete,  du  premier 
mot  de  son  Introït;  mais,  de  plus,  on  y  observe 
les  touchants  usages  qui  sont  propres  au  quatrième 
Dimanche  de  Carême  appelé  Lœtare,  On  touche 
l'orgue  à  la  Messe  ;  les  ornements  sont  de  la  cou- 
leur rose  ;  le  Diacre  reprend  la  dalmatique,  et  le 
Sous-Diacre  la  tunique;  dans  les  Cathédrales, 
l'Evéque  assiste,  paré  de  la  mitre  précieuse.  Admi- 
rable condescendance  de  l'Eglise,  qui  sait  si  bien 
unir  la  sévérité  des  croyances  à  la  gracieuse  poésie 
des  formes  liturgiques  !  Entrons  dans  son  esprit, 
et  réjouissons-nous  aujourd'hui,  à  cause  de  l'ap- 
proche du  Seigneur.  Demain,  nos  soupirs  repren- 
dront leur  cours;  car  bien  qu'il  ne  doive  par  tar- 
der, il  ne  sera  pas  venu  encore. 

La  Station  a  lieu  dans  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre,  au  Vatican.  Ce  temple  auguste  qui  couvre 
le  tombeau  du  Prince  des  Apôtres  est  l'asile  uni- 
versel du  peuple  chrétien;  il  convient  qu'il  soit 
témoin  des  joies  comme  des  tristesses  de  l'Eglise. 

L'Office  de  la  nuit  débute  par  un  nouvel  Invi- 
tatoire  :  la  voix  de  l'Eglise  ne  convie  plus  les 
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fidèles  à  venir  adorer  avec  terreur  le  Roi  qui  doit 
venir ^  le  Seigneur,  Son  langage  change  de  carac- 
tère ;  son  cri  est  un  cri  d^allégresse  ;  tous  les  jours, 
jusqu'à  la  Vigile  de  Noël,  elle  ouvre  les  Nocturnes 
par  ces  grandes  paroles  : 


e  Seigneur  est  déjà  pro- 
-  che  :  venez,  adorons-le. 


PROPE  est   jam    Domi- 
nus  :  venite,  adore- 
mus. 


Prenons  maintenant  le  livre  du  Prophète,  et 
lisons  avec  la  sainte  Eglise  : 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  xxvi. 

EN  ce  jour-là  on  chantera 
ce  canticjue  en  la  terre 
de  Juda  :  Sion  est  la  ville 
de  notre  force  :  le  Sauveur 
en  sera  la  muraille  et  le  rem- 
part. Ouvrez  les  portes  et 
qu'un  peuple  juste  y  entre, 
un  peuple  observateur  de 
la  vérité.  L'erreur  ancienne 
est  passée  :  vous  nous  con- 
serverez la  paix;  la  paix, 
car  nous  avons  espéré  en 
vous.  Vous  avez  mis  à  ja- 
mais votre  espérance  dans 
le  Seigneur,  dans  le  Sei- 
gneur Dieu,  toujours  invin- 
cible; car  il  abaissera  ceux 
ui  sont  dans  l'élévation, 
il  humiliera  la  cité  superbe. 
Il  l'humiliera  jusqu'en  terre, 
il  la  fera  descendre  jusqu'à 
la  poussière.  Le  pied  la 
foulera,  le  pied  des  pauvres, 
le  pas  de  rmdigent.  Le  sen- 
tier du  juste  est  droit,  le 
chemin  où  il  marche  est 
sans  détour  :  aussi  nous 
vous  avons    attendu,   Sei- 


H' 


De  Isaia  Proptieta. 
Cap.  xxvi. 

IN  dieilla  cantabiturcan- 
ticum  istud  in  terra 
Juda.  Urbs  fortitudinis 
nostrae  Sion  ;  Salvator 
ponetur  in  ea  murus  et 
antemurale.  Aperite  por- 
tas, et  ingrediatur  gens 
justa,  custodiens  veri- 
tatem.  Vêtus  error  abiit, 
servabis  pacem  :  pacem, 
quia  in  te  speravimus. 
Sperastis  in  Domino  in 
saeculis  «ternis  :  in  Do- 
mino Deo  forti  in  per- 
Eetuum.  Quia  incurva- 
it habitantes  in  excel- 
so,  civitatem  sublimem 
humiliabit.  Humiliabit 
eam  usque  ad  terram, 
detrahet  eam  usque 
ad  pulverem.  Conculca- 
bit  eam  pes  ;  pedes  pau- 

Eeris,  gressus  egenorum. 
emita  justi  recta  est^ 
rectus  callis  justi  ad  am- 
bulandum.  Et  in  semita 
judiciorum  tuorum,  Do- 
mine,   sustinuimus    te  : 
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Nomen  tuum,  et  memo- 
riale  tuum  in  desiderio 
animae.  Anima  mea  desi- 
deravit  te  in  nocte:  sed 
et  spiritu  meo  inpraecor- 
diis  meis,  de  mane  vigi- 
labo  ad  te. 


O 


gneur,  dans  le  sentier  de 
votre  justice;  votre  Nom  et 
votre  souvenir  sont  les  dé- 
lices de  l'âme.  Mon  âme 
vous  a  désiré  pendant  la 
nuit,  et  je  m'éveillerai  vers 
le  point  du  jour,  pour  m'oc- 
cuper  de  vous  dans  mon  es- 
prit et  dans  mon  cœur. 

SAINTE  Eglise  Romaine,  Cité  de  notre   force  ! 

nous  voici  rassemblés  dans  tes  murs,  autour  du 
tombeau  de  ce  pécheur  dont  la  cendre  te  protège 
sur  la  terre,  tandis  que  son  immuable  doctrine 
t'éclaire  du  haut  du  ciel.  Mais,  si  tu  es  forte,  c'est 
par  le  Sauveur  qui  va  venir.  Il  est  ta  muraille 
(V enceinte;  car  c'est  lui  qui  enveloppe  tous  tes 
enfants  dans  sa  miséricorde  ;  il  est  ton  rempart 
invincible  ;  car  c'est  par  lui  que  les  puissances  de 
l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  toi.  Dilate 
tes  portes,  afin  que  tous  les  peuples  se  pressent 
dans  ton  enceinte  :  car  tu  es  la  maîtresse  de  la 
sainteté,  la  gardienne  de  la  vérité.  Puisse  Vantique 
erreur  qui  s'oppose  à  la  foi  finir  bientôt,  et  la  paix 
s'étendre  sur  tout  le  troupeau  !  O  sainte  Eglise 
Romaine  !  tu  as  mis  à  jamais  ton  espérance  dans 
le  Seigneur;  et  à  son  tour  fidèle  à  sa  promesse,  il 
a  humilié  devant  toi  les  hauteurs  superbes,  les 
cités  d'orgueil.  Où  sont  les  Césars  qui  crurent 
t'avoir  noyée  dans  ton  propre  sang  ?  où  sont  les 
Empereurs  qui  voulurent  forcer  l'inviolable  vir- 
ginité de  ta  foi  ?  où  sont  les  sectaires  que  chaque 
siècle,  pour  ainsi  dire,  a  vus  s'attaquer  successi- 
vement à  tous  les  articles  de  ta  doctrine  ?  où  sont 
les  princes  ingrats  qui  tentèrent  de  t'asservir,  toi 
qui  les  avais  faits  ce  qu'ils  étaient  ?  où  est  cet  Em- 
pire du  Croissant  qui  tant  de  fois  rugit  contre  toi, 
lorsque,  désarmée,  tu  refoulais  si  loin  l'orgueil  de 
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ses  conquêtes  ?  où  sont  les  Réformateurs  qui  pré- 
tendirent constituer  un  Christianisme  sans  toi  ? 
où  sont  ces  sophistes  modernes,  aux  yeux  desquels 
tu  n'étais  plus  qu'un  fantôme  impuissant  et  ver- 
moulu ?  où  seront,  dans  un  siècle,  ces  rois  tyrans 
de  l'Eglise,  ces  peuples  qui  cherchent  la  liberté 
hors  de  la  vérité  ?  Ils  auront  passé  avec  le  fracas 
du  torrent;  et  toi,  tu  seras  toujours  calme,  tou- 
jours jeune,  toujours  sans  rides^  ô  sainte  Eglise 
Romaine,  assise  sur  la  pierre  inébranlable.  Ta 
marche  à  travers  tant  de  siècles  aura  été  droite, 
comme  celle  du  juste;  tu  te  retrouveras  toujours 
semblable  à  toi-même,  comme  déjà  tu  n'as  cessé 
de  l'être  durant  dix-huit  siècles,  sous  le  soleil  qui 
hors  de  toi  n'éclaire  que  les  variations  de  l'huma- 
nité. D'où  te  vient  cette  solidité,  si  ce  n'est  de 
celui  qui  lui-même  est  la  Vérité  et  la  Justice  ? 
Gloire  à  lui  en  toi  !  Chaque  année,  il  te  visite  ; 
chaque  année,  il  t'apporte  de  nouveaux  dons, 
pour  t'aider  à  achever  le  pèlerinage  ;  et  jusqu'à  la 
fin  des  siècles,  il  viendra  ainsi  te  visiter,  te  renou- 
veler, non  seulement  par  la  puissance  de  ce  regard 
avec  lequel  il  renouvela  Pierre,  mais  en  te  rem- 
plissant de  lui-même,  comme  il  remplit  la  glo- 
rieuse Vierge,  l'objet  de  ton  plus  doux  amour, 
après  celui  que  tu  portes  à  TEpoux.  Nous  prions 
avec  toi,  ô  notre  Mère  1  et  nous  disons  :  Venez, 
Seigneur  Jésus  !  «  Votre  Nom  et  votre  souvenir 
ff  sont  les  délices  de  nos  âmes  ;  elles  vous  désirent 
a  durant  la  nuit,  et  dès  le  point  du  jour  nous  nous 
«  réveillons  pour  songer  à  vous.  » 
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A  LA  MESSE. 

TOUT  le  peuple  étant  attentif,  la  voix  des  chan- 
tres entonne  la  mélodie  grégorienne,  et  fait 
retentir  ces  consolantes  paroles  de  l'Apôtre  : 


INTROÏT. 


GAUDETE  in  Domino 
semper  :  iterum  di- 
co,  gaudete.  Modestia 
vestra  nota  sit  omnibus 
hominibus  :  Dominus 
enimprope  est.  Nihilsol- 
liciti  sitis  :  sed  in  omni 
oratione  petitiones  ves- 
trae  innotescant  apud 
Deum. 

Ps,  Benedixisti  Do- 
mine terram  tuam  :  aver- 
tisti  captivitatem  Jacob. 
f,  Gloria  Patri. 


RéjouissEz-vous  sans  cesse 
dans  le  Seigneur  ;  je 
vous  le  dis  encore,  réjouis- 
sez-vous. Que  votre  modes- 
tie soit  connue  de  tous  les 
hommes  :  le  Seigneur  est 
proche.  Soyez  sans  inquié- 
tude ;  mais  faîtes  connaître 
à  Dieu  vos  désirs  par  les 
prières  et  les  supplications. 
Ps.  Seigneur,  vous  avez 
béni  la  terre  qui  est  à  vous  ; 
vous  avez  ramené  Jacob  de 
la  captivité,  f.  Gloire  au 
Père. 


L'Eglise  demande,  dans  la  Collecte,  la  grâce  de 
cette  visite  qui  apporte  la  lumière  et  dissipe  les 
ténèbres.  Les  ténèbres  causent  la  terreur  à  Tâme  ; 
la  lumière,  au  contraire,  réjouit  et  raffermit  le 
cœur. 


OREMUS. 

AUREM  tuam,  quaesu- 
mus  Domine,  preci- 
busnostris  accommoda  : 
et  mentis  nostrœ  tene- 
bras  gratia  tuae  visitatîo- 
nis  illustra.  Qui  vivis  et 
régnas  in  saecula  sœculo- 
rum. 
Amen. 


PRIONS. 

PRÊTEZ,  Seigneur,  votre 
oreille  à  nos  prières,  et 
éclairez  les  ténèbres  de  no- 
tre âme  par  la  grâce  de 
votre  visite  ;  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Amen. 


Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  contre  les 
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persécuteurs  de  TEglise  et  pour  le  Pape,  sont  à 
la  Messe  du  premier  Dimanche  de  TAvent  , 
page  120. 

ÉPÎTRE. 


Lecture  de  TEpître  de  saint 
Paul,  Apôtre,  auxPhilip- 
piens.  Chap.  iv. 

MES  Frères,  réjouissez- 
vous  sans  cesse  dans  le 
Seigneur;  je  vous  le  dis  en- 
core :  réjouissez-vous.  Que 
votre  modestie  soit  connue 
de  tout  le  monde  :  le  Sei- 
gneur est  proche.  Soyez 
sans  inquiétude  ;  mais  faites 
connaître  à  Dieu  vos  désirs 
par  les  prières  et  les  suppli- 
cations accompagnées  d'ac- 
tions de  grâces.  Et  oue  la 
paix  de  Dieu,  laquelle  est 
au-dessus  de  toutes  nos 
pensées,  garde  vos  cœurs 
et  vos  intelligences,  en  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur. 


Lectio  Epistolae  beati 
Pauli  Apostoli  ad  Phi- 
lippenses.  Cap.  iv. 

FRATREs,Gaudete  in  Do- 
mino semper,  iterum 
dico  :  gaudete.  Modestia 
vestra  nota  sit  omnibus 
hominibus  :  Dominus 
prope  est.  Nihil  solliciti 
sitis  :  sed  in  omni  ora- 
tione,  et  obsecratione, 
çum  gratiarum  actione, 
petitiones  vestrae  inno- 
tescant  apud  Deum.  Et 
pax  Dei,  quae  ex^uperat 
omnem  sensum^  custo- 
diat  corda  vestra,  et  in- 
telligentias  vestras,  in 
Chnsto  Jesu  Domino 
nostro. 


Nous  devons,  en  effet,  nous  réjouir  dans  le  Sei- 
gneur ;  car  le  Prophète  et  l'Apôtre  s'accordent 
à  encourager  nos  désirs  vers  le  Sauveur  :  l'un  et 
l'autre  nous  annoncent  la  paix.  Soyons  donc  sans 
inquiétude  :  Le  Seigneur  est  proche  ;  il  est  proche 
de  son  Eglise;  il  est  proche  de  chacune  de  nos 
âmes.  Pouvons-nous  demeurer  auprès  d'un  feu 
aussi  ardent,  et  demeurer  glacés  ?  Ne  le  sentons- 
nous  pas  venir,  à  travers  tous  les  obstacles  que  sa 
souveraine  élévation,  notre  profonde  bassesse, 
nos  nombreux  péchés  lui  suscitaient  ?  Il  franchit 
tout.  Encore  un  pas,  et  il  sera  en  nous.  Allons  au- 
devant  de  lui  par  ces  prières^  ces  supplications, 
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ces  actions  de  grâces  dont  parle  T Apôtre.  Redou- 
blons de  ferveur  et  de  zèle  pour  nous  unir  à  la 
sainte  Eglise,  dont  les  vœux  vont  devenir  de 
jour  en  jour  plus  ardents  vers  celui  qui  est  sa 
lumière  et  son  amour.  Répétons  d'abord  avec 
elle  : 


GRADUEL. 


QUI  sedes,  Domine, 
^super  Cherubim,  ex- 
ciia'potentiam  tuam,  et 
veni. 

f.  Qui  régis  Israël,  in- 
tende :  qui  deducis  velut 
ovem^  Joseph. 

Âlleluia,  alléluia. 

f.  Excita,  Domine,  po- 
tentiam  tuam,  et  veni, 
ut  salves  facias  nos.  Allé- 
luia. 


Vous  ciui  êtes  assis  sur  les 
Chérubins,  faites  éclater 
votre  puissance,  Seigneur, 
et  venez. 

^,  Ecoutez-nous,  ô  vous 
qui  gouvernez  Israël,  qui 
conduisez  Joseph  comme 
une  brebis. 

Alleluia,  alléluia. 

^,  Seigneur,  faites  éclater 
votre  puissance,  venez  et 
sauvez-nous.  Alleluia. 


ÉVANGILE. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Johan- 
nem.  Gap.  i. 

IN  illo  tempore  :  Mise- 
runt  Judaei  ab  Jeroso- 
lymis  sacerdotes  et  levi- 
tas  ad  Johannem,  ut  in- 
terrogarent  eum  :  Tu 
quis  es?  Etconfessus  est, 
et  non  negavit,  et  con- 
fessus  est  :  Quia  non  sum 
ego  Ghristus.  Et  inter- 
rogaverunt  eum  :  Quid 
ergo?  Elias  es  tu?  Et 
dixit  :  Non  sum.  Pro- 
pheta  es  tu  ?  Et  respon- 
dit:  Non.  Dixerunt  ergo 
ei:  Quis  es,  ut  responsum 
demus  his  qui  miserunt 


Suite  du  saint  Evangile  se- 
\oh  saint  Jean.  Chap.  i. 


EN  ce  temps-là,  les  Juifs 
envoyèrent  de  Jérusalem 
des  prêtres  et  des  lévites 
vers  Jean  pour  lui  deman- 
der: Qui  êtes-vous?  Et  il 
confessa,  et  il  ne  nia  pas  ; 
et  il  confessa  qu'il  n'était 
pas  le  Christ.  Et  ils  l'inter- 
rogèrent de  nouveau,  di- 
sant :  Quoi  donc?  êtes-vous 
Elie  ?  Et  il  leur  dit  :  Je  ne 
le  suis  point.  Etes-vous 
prophète  ?  Et  il  répon- 
dit :  Non.  Ils  lui  dirent 
donc  :  Qui  êtes-vous,  afin 
que  nous  puissions  rendre 
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réponse  à  ceux  (jui  nous  ont 
envoyés?  Que  dites-vous  de 
vous-même  ?  Je  suis,  dit-il, 
la  voix  qui  crie  dans  le  dé- 
sert :  Rendez  droites  les 
voies  du  Seigneur,  comme 
a  dit  le  propnète  Isaïe.  Or, 
ceux  qu  on  lui  avait  envoyés 
étaient  Pharisiens.  Et  ils 
rinterrogèrent,  et  ils  lui 
dirent  ;  Pourquoi  donc  bap- 
tisez-vous, si  vous  n*êtes  ni 
le  Christ,  ni  Elie,  ni  pro- 
phète? Jean  leur  fit  cette 
réponse,  disant  :  Pour  moi, 
je  baptise  dans  Teau  j  mais 
il  y  en  a  un  au  milieu  de 
vous,  que  vous  ignorez. 
C'est  celui-là  même  qui 
doit  venir  après  moi,  et  qui 
est  avant  moi:  et  je  ne  suis 
pas  digne  de  délier  les  cor- 
dons de  sa  chaussure.  Ces 
choses  se  passèrent  en  Bé- 
thanie  au  delà  du  Jourdain, 
où  Jean  baptisait. 


nos?  Quid  dicis  de  te- 
ipso  ?  Ait  :  Ego  vox  cla- 
mantis  in  deserto  :  Diri- 
gite  viam  Domini,  sicut 
dixit  Isaias  propheta.  Et 
qui  missi  fuerant  erant 
ex  Pharisais.  Et  inter- 
rogaverunt  eum,  et  dixe- 
runt  ei  :  Quid  ergo  bap- 
tizas,  si  tu  nonesChris- 
tus,  neque  Elias,  neque 
propheta?  Respondit  eis 
Johannes,  dicens  :  Ego 
baptizo  in  aqua  :  médius 
autem  vestrum  stetit, 
quem  vos  nescitis.  Ipse 
est,  quipostmeventurus 
est,  qui  ante  me  factus 
est  :  cujus  ego  non  sum 
dignus  ut  solvam  ejus 
corrigiam  calceamenti. 
Haec  in  Bethania  facta 
sunt  trans  Jordanem, 
ubi  erat  Johannes  bapti- 
zans. 


I 


L  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  con- 
naisse^  pas^  dit  saint  Jean-Baptiste  aux  envoyés 
des  Juifs.  Le  Seigneur  peut  donc  être  proche  ;  il 
peut  même  être  venu,  et  cependant  demeurer 
encore  inconnu  à  plusieurs.  Ce  divin  Agneau  fait 
la  consolation  du  saint  Précurseur,  qui  estime  à 
si  grand  honneur  de  n'être  que  la  Voix  qui  crie  aux 
hommes  de  préparer  les  sentiers  du  Rédempteur. 
Saint  Jean  est  en  cela  le  type  de  TEglise  et  de  toutes 
les  âmes  qui  cherchent  Jésus-Christ.  Sa  joie  est 
entière  à  cause  de  l'arrivée  de  TEpoux  ;  mais  il 
est  entouré  d'hommes  pour  qui  ce  divin  Sauveur 
est  comme  s'il  n'était  pas.  Or,  nous  voici  parve- 
nus à  la  troisième  semaine  de  ce  saint  temps  de 
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TA  vent  :  tous  les  cœurs  sont-ils  ébranlés  au  bruit 
de  la  grande  nouvelle  de  Tarrivée  du  Messip  ? 
Ceux  qui  ne  veulent  pas  l'aimer  comme  Sauveur, 
songent-ils  du  moins  à  le  craindre  comme  juge  ? 
Les  voies  tortueuses  se  redressent-elles  ?  les  colli- 
nes songent-elles  à  s'abaisser  ?  la  cupidité  et  la 
sensualité  ont-elles  été  sérieusement  attaquées 
dans  le  cœur  des  chrétiens  ?  Le  temps  presse  : 
Le  Seigneur  est  proche  !  Si  ces  lignes  tombaient 
sous  les  yeux  de  quelques-uns  de  ceux  qui  dor- 
ment au  lieu  de  veiller  dans  l'attente  du  divin 
Enfant,  nous  les  conjurerions  d'ouvrir  les  yeux  et 
de  ne  plus  tarder  à  se  rendre  dignes  d'une  visite 
qui  sera  pour  eux,  dans  le  temps,  l'objet  d'une 
grande  consolation,  et  qui  les  rassurera  contre  les 
terreurs  du  dernier  jour.  O  Jésus  !  envoyez  votre 
grâce  avec  plus  d'abondance  encore;  force^-les 
d'entrer^  afin  que  ce  que  saint  Jean  disait  de  la 
Synagogue  ne  soit  pas  dit  du  peuple  chrétien  : 
Ilj'  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  con^ 
naisse\  pas. 

Pendant  l'oblation,  on  doit  s'unir  au  vœu  de 
l'Eglise,  et  demander  avec  elle  la  fin  de  la  capti- 
vité dans  laquelle  nos  péchés  nous  retiennent,  et 
l'arrivée  du  Libérateur. 


OFFERTOIRE. 


BENEDixisTF,  Dominc, 
terram  tuam  ;  aver- 
tisti  captivitatem  Jacob, 
remisisti  iniquitatem  pie- 
bis  tuae* 


SEIGNEUR,  vous  avcz  béni 
la  terre  qui  est  à  vous  : 
vous  avez  ramené  Jacob  de 
la  captivité;  vous  avez  par- 
donné riniquité  de  votre 
peuple. 


SECRETE. 


DEvoTioNis  nostrae  tibi, 
çiuaesumus  Domine, 
hostia   jugiter   immole- 


FAiTES,  s*il  VOUS  plaît,  Sei- 
gneur, que  notre  dévotion 
VOUS  immole  sans  cesse  cette 
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tur  ;  quae  et   sacri  pera- 

tal  instituta  mysterii,  et 
alutare  tuum  in  nobis 
mirabiliter  operetur.  Per 
Dominum. 


hostie,  qui  produira  Teffet 
pour  lequel  vous  avez  établi 
ce  sacré  Mystère,  en  opé- 
rant en  nous  d'une  façon 
merveilleuse  le  Sauveur  que 
vous  nous  avez  préparé. 
Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Diman- 
che, page  125. 

Pendant  la  Communion,  les  paroles  que  l'E- 
glise chante  sont  empruntées  du  Prophète  Isaïe; 
elles  ont  pour  but  de  rassurer  le  cœur  de  Thomme 
faible  et  pécheur.  Ne  craignez  point,  ô  chrétiens  ! 
c'est  Dieu  qui  vient  ;  mais  il  vient  pour  sauver, 
pour  se  donner  à  sa  créature. 


COMMUNION. 


DiciTE  :  Pusillanimes  , 
confortamini  et  no- 
lite  timere  :  ecce  Deus 
noster  veniet,  et  salva- 
bit  nos. 


DITES  à  mon  peuple  :  Vous 
qui  avez  le  cœur  abattu, 
prenez  courage  et  ne  crai- 
gnez point  :  voici  notre 
Dieu  qui  vient,  et  il  nous 
sauvera. 

La  sainte  Eglise,  dans  l'Oraison  suivante,  de- 
mande que  la  visite  secrète  qu'elle  vient  de  rece- 
voir de  son  Epoux  la  dispose  à  la  solennelle  visite 
qu'il  s'apprête  à  lui  faire  dans  la  solennité  de  Noël. 


POSTCOMMUNION. 


N 


ous  implorons,  Seigneur, 
votre  clémence,  afin  que 
ce  secours  divin  que  nous 
venons  de  recevoir,  en  puri- 
fiant nos  péchés,  nous  pré- 
pare à  la  solennité  qui  s'ap- 
proche. Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur. 

Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier 
Dimanche,  ^a^e  127. 


IMPLORAMus ,  Domine  , 
clementiam  tuam  :  ut 
hsec  divina  subsidia,  a 
vitiis  expiatos,  ad  festa 
Ventura  nos  préparent. 
Per  Dominum. 
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A  VEPRES. 


I    Ant  \7ENiET   Do- 

1.  ANT.  Y  jninus,  et 
non  tardabit,  et  illumi- 
nabit  abscondita  tene- 
brarum,  et  manifestabit 
se  ad  omnes  gentes.  Allé- 
luia. 

2.  Ant.  Jérusalem, 
gaude  gaudio  magno , 
quia  veniet  tibi  Salvator. 
Alléluia. 

3.  Ant.  Dabo  in  Sion 
salutem,  et  in  Jérusa- 
lem gloriam  meam.  Allé- 
luia. 

4.  Ant.  Montes  et  om- 
nes colles  humiliabun- 
tur  :  et  erunt  prava  in 
directa,  et  aspera  in  vias 
planas  :  veni,  Domine, 
et  noli  tardare.  Alléluia. 

5.  Ant.  Juste  et  pie 
vivamus  ,  exspectantes 
beatam  sgem,  et  Adven- 
tum  Domini.  Alléluia. 


Ant 


LE    Seigneur 
viendra,  et  il 


ne  tardera  pas  ;  il  éclairera 
la  profondeur  des  ténèbres, 
et  se  manifestera  à  toutes 
les  nations.  Alléluia. 

2.  Ant.  Jérusalem,  ré- 
jouis-toi d'une  grande  joie; 
car  le  Sauveur  viendra  vers 
toi.  Alléluia. 

3.  Ant.  J'établirai  le  salut 
dans  Sion,  et  ma  gloire 
dans  Jérusalem.  Alléluia. 

4.  Ant.  Les  montagnes  et 
les  collines  seront  abaissées  : 
les  chemins  tortueux  seront 
redressés,  et  ceux  qui  étaient 
raboteux  seront  aplanis  : 
venez,  Seigneur,  et  ne  tar- 
dez pas.  Alléluia. 

5.  Ant.  Vivons  dans  la 
justice  et  la  piété,  en  atten- 
dant la  bienheureuse  espé- 
rance, et  TAvènement  du 
Seigneur.  Alléluia. 


CAPITULE. 


FRATREs,  gaudete  in  Do- 
mino semper;  iterum 
dico  :  gaudete.  Modestia 
vestra  nota  sit  omnibus 
hominibus  :  Dominus 
enim  prope  est. 


MES  Frères,  réjouissez- 
vous  sans  cesse  dans  le 
Seigneur  ;  je  le  dis  encore 
une  fois  :  réjouissez-vous. 
Que  votre  modestie  soit  con- 
nue de  tous  les  hommes  : 
car  le  Seigneur  est  proche. 


L'Hymne  Creator  aime  siderum^  et  le  Cantique 
Magnificat^  sont  aux  pages  98  et  100. 
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ANTIENNE  DE  Magnificat. 


Vous  êtes  bienheureuse,  ô 
Marie,  parce  que  vous 
avez  cru  au  Seigneur  :  les 
choses  qui  vous  ont  été 
dites  de  la  part  du  Seigneur 
s'accompliront  en  vous.  Allé- 
luia. 


BEATA  es,  Maria,  (juse 
credidisti  Domino; 
perficientur  in  te,  quae 
dicta  sunt  tibi  a  Domino. 
Alléluia. 


Mais  si  le  troisième  dimanche  de  l'Avant  tombe 
le  17  Décembre,  en  place  de  cette  Antienne,  on 
dit  la  première  des  Grandes  Antiennes  (O  Sapien- 
tia),  qui  se  trouve  avec  les  six  autres,  au  Propre 
des  Saints,  du  17  au  23  Décembre. 


PRIONS. 

PRÊTEZ,  Seigneur,  votre 
oreille  à  nos  prières,  et 
éclairez  les  ténèbres  de  no- 
tre âme  par  la  grâce  de 
votre  visite;  Vous  qui  vivez 
et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


OREMUS. 

AUREM  tuam^  qusesu- 
mus  Domine,  preci- 
bus  nostris  accommoda, 
et  mentis  nostrae  tene- 
bras  gratia  tuae  visita- 
tionis  illustra.  Qui  vivis 
et  régnas. 
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DE    LA   TROISIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


PROPE   est  jam  Domi- 
nus  :  venite,  adore- 
rrius. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXVIII. 

HiEC  dicit  Do  minus 
Deus  :  Ecce  ego  mit- 
tam  in  fundamentis  Sion 
lapidera,  lapidera  proba- 
tum,  angularera,  pretio- 
sum,  in  Fundamento  fun- 
datum.  Qui  crediderit, 
non  festinet.  Et  ponam 
in  pondère  judiciura,  et 
justitiam  in  raensura,  et 
subvertet  grando  spem 
raendacii,  et  protectio- 
nem  aquae  inundabunt. 
Et  delebitur  fœdus  ve- 
strum  cura  morte,  et  pa- 
ctum  vestrura  cura  inter- 
no  non  stabit. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-»  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.   XXVIII. 

VOICI  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  :  Je  vais  pla- 
cer dans  les  fondements  de 
Sion  une  pierre^  une  pierre 
éprouvée,  angulaire,  pré- 
cieuse, qui  sera  un  ferme 
fonderaent.  Que  celui  qui 
croit  ne  se  hâte  point.  Et 
j'établirai  un  poids  de  jus- 
tice et  une  raesure  d'équité; 
et  la  grêle  détruira  Tespé- 
rance  du  mensonge  ;  les 
eaux  emporteront  le  rem- 
part derrière  lequel  on  se 
croyait  en  sûreté;  et  Tal- 
liance  que  vous  aviez  faite 
avec  la  mort  sera  rompue, 
et  votre  pacte  avec  Tenfer 
ne  subsistera  plus. 

PÈRE  céleste,  vous  vous  préparez  à  poser  dans 
les  fondements  de  Sion  une  Pierre  ferme  et 
angulaire  ;  et  cette  Pierre  qui  donnera  la  solidité 
à  Sion  qui  est  TEglise,  cette  Pierre  est  votre  Fils 
incarné.  Déjà  elle  avait  été  figurée,  suivant  le 
commentaire  de  votre  Apôtre,  par  ce  Rocher  du 
désert  qui  recelait  les  eaux  abondantes  et  salu- 
taires dans  lesquelles  votre  peuple  se  désaltéra. 
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Voici  que  vous  allez  nous  la  donner  bientôt  en 
réalité  ;  elle  est  déjà  descendue  du  ciel  ;  et  Theure 
approche  où  elle  va  être  posée  dans  le  fonde- 
ment. O  Pierre  d'union  et  de  solidité  !  par  vous, 
il  n'y  aura  plus  ni  Juif,  ni  Gentil,  mais  une  seule 
famille  ;  par  vous,  les  hommes  ne  bâtiront  plus 
sur  le  sable  ces  édifices  éphémères  que  les  pluies 
et  les  venis  emportaient  au  premier  choc.  L'E- 
glise s'élèvera  sur  la  Pierre,  et  son  faîte  atteindra 
jusqu'au  ciel  sans  qu'il  y  ait  rien  à  craindre  pour 
sa  base  ;  et  si  faible,  si  mobile  que  soit  l'homme 
dans  ses  pensées,  pourvu  qu'il  s'appuie  sur  vous, 
ô  Pierre  divine,  il  participera  à  votre  immuta- 
bilité. Malheur  à  celui  qui  vous  dédaigne  !  car 
vous  avez  dit,  ô  Vérité  éternelle  :  «  Celui  qui 
t  tombera  sur  cette  Pierre  sera  brisé  ;  et  celui  sur 
«  qui  elle  tombera  sera  écrasé.  »  Gardez-nous  de 
ce  double  malheur,  ô  vous,  Pierre  auguste,  appe- 
lée à  occuper  la  première  place  de  V angle,  et  qui 
pourtant  avez  été  re jetée  par  d*aveugles  architectes. 
Ne  permettez  pas  que  nous  ayons  le  malheur 
d'être  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ont  ainsi  mé- 
connue. Donnez-nous  de  vous  honorer  toujours 
*comme  le  principe  de  notre  force,  comme  l'uni- 
que raison  de  notre  solidité  ;  et  parce  que  vous 
avez  communiqué  cette  qualité  de  Pierre  im- 
muable à  un  de  vos  Apôtres,  et  par  lui  à  ses  suc- 
cesseurs jusqu'à  la  consommation  des  siècles , 
accordez-nous  de  nous  tenir  sans  cesse  fermes  sur 
le  rocher  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  avec  la- 
quelle toutes  les  Eglises,  sur  toute  la  surface  de 
la  terre,  se  préparent  à  célébrer  votre  divine  ap- 
parition, ô  Pierre  précieuse,  Pierre  éprouvée,  qui 
venez  détruire  l'empire  du  mensonge  et  briser 
l'alliance  que  le  genre  humain  avait  faite  avec  la 
Mort  et  l'Enfer. 
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HYMNE    DE    l'aVENT. 


{Au  Bréviaire  Mo:[arabe,  /«'  Dimanche 
de  l  Avent  ) 


CHRisTi  caterva  clami- 
tet, 
Rerum  parenli  proximas 
Quas  esse  sentit  gratias, 
Laudesque  promat  maxi- 
mas. 


Vatum  poli  oracula 
Perfecit  olim  tradita, 
Cum  nos  redemit  unicus 
Factoris  orbis  Filius. 


Verbum   profectum, 

proditum, 
Tulit  reatum  criminum, 
Sumensque  nostrum  pul- 

verem, 
Mortis  peremit    princi- 

pem. 


A  matrenatustempore, 
Sed  sempiternus  a  Patre, 
Duabus  in  substantiis, 
Persona  sola  est  Numi- 
nis. 

Venit  Deus  factus  Ho- 
mo, 
Nitescat  ut  cultu  novo, 
Renaïus  in  nato  Deo, 
Factus  novus  vêtus  ho- 
mo. 


QUE  la  famille  du  Christ 
fasse  éclater  ses  chants  ; 
qu'elle  offre  au  Père  uni- 
versel les  actions  de  grâces 
les  plus  dignes  d'une  si 
haute  majesté  ,  et  qu'elle 
consacre  à  sa  gloire  les 
louanges  les  plus  magnifi- 
ques. 

Le  Fils  unique  du  Dieu 
qui  forma  Tunivers,  en  ve- 
nant nous  racheter,  a  rem- 
pli les  oracles  sortis  jadis 
de  la  bouche  des  prophètes 
du  ciel. 

Le  Verbe  descendu  du 
trône  de  la  gloire  pour  se 
manifester,  a  délivré  les 
hommes  de  la  peine  que 
méritaient  leurs  crimes;  et,  « 
prenant  notre  poussière,  il 
a  terrassé  le  prince  de  la 
mort. 

Né  d'une  mère  dans  le 
temps,  mais  éternel  par  son 
Père,  il  n'est  en  deux  subs- 
tances qu'une  seule  Per- 
sonne de  Dieu. 

Dieu  est  venu  se  faisant 
homme  :  afin  que  le  vieil 
homme,  devenu  nouveau, 
brille  d'une  beauté  nouvelle, 
renaissant  dans  le  Dieu 
nouveau-né. 
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Que  le  peuple  des  Gentils, 
qui  a  pris  renaissance  par 
la  grâce,  triomphant  de  joie, 
et  fier  de  son  trophée,  célè- 
bre tous  les  ans  cette  fête 
de  la  Naissance. 

Que  cet  Avènement  soit 
célébré  par  les  vœux  solen- 
nels de  tous  ceux  qui  sont 
appelés  à  prendre  part  au 
triomphe  d'un  si  grand 
jour; 

Afin  que  cette  humble  dé- 
monstration de  notre  zèle 
soit  pour  nous  un  motif 
d*espérance,  lorsque  le  se- 
cond Avènement,  éclatant 
tout  à  coup,  glacera  le  mon- 
de de  terreur. 

A  Dieu  le  Père  soit  gloire, 
et  à  son  Fils  unique,  avec 
TEsprit  consolateur,  dans 
les  siècles  éternels. 

Amen. 


Natalis  hinc   ob   gau- 

dium, 
Ovans  trophaeo,  gentium 
Renata   pîebs   per    gra- 

tiam, 
Haec  festa  praebet  annua. 

Adventus  hic  solemni- 
bus 
Votis  feratur    omnibus, 
Quos  sustinere  convenit 
Tanti  dieigloriam. 


Secundus  ut  cum  cœ- 
perit, 

Orbemque  terror  pres- 
sent ; 

Succurrat  haec  humil- 
lima 

Susceptionis  dignitas. 

Deo  Patri  sit  ^loria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum    Spiritu  Paraclito, 
In  sempiterna  saecula. 

Amen. 


PRIÈRE   DU    MISSEL    AMBROSIEN. 


{En  la  Messe  du  F/«  Dimanche  de  VAvent^ 
Préface.) 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, que  nous  célébrions 
en  ce  saint  temps  la  mé- 
moire de  la  bienheureuse 
Marie,  toujours  Vierge  ;  elle 
qui  porta  dans  Tenceinte 
étroite  de  ses  entrailles  le 
Maître  du  ciel,  et  qui,  après 
avoir  reçu  le  message  pro- 
phétique de  l'Ange,  mit  au 


VERE  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salu- 
tare,  nos  beatse  semper 
Virginis  Marias  solemnia 
celebrare  ,  guae  parvo 
utero  Dominum  cœli 
portavit  ;  et,  Angelo  prae- 
nuntiante,  Verbum  carne 
mortali  edidit  salvato- 
rem.  Hic  est  mundi  Re- 
demptor,  castis  concep- 
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tus  visceribus;  clausa 
ingrediens,  et  clausa  re- 
linquens. 


jour  le  Verbe  lui-même,  de- 
venu notre  Sauveur  dans 
une  chair  mortelle.  C'est  lui 
qui  est  le  Rédempteur  du 
monde,  conçu  dans  un  sein 
virginal,  pénétrant  ce  qui 
est  fermé  et  le  laissant  fermé 
après  sa  visite. 


4r- 
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LE  MARDI 


DE    LA   TROISIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-f  che  :  venez,  adorons -le. 


Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.  XXX. 

LE  Seigneur  attend  afin  de 
vous  faire  miséricorde, 
et  il  signalera  sa  gloire  en 
vous  pardonnant  ;  parce  aue 
le  Seigneur  est  un  Dieu  d'é- 
quité :  heureux  tous  ceux 
qui  l'attendent  !  Car  le  peu- 
ple de  Sion  habitera  encore 
dans  Jérusalem  :  toi  qui 
pleures,  tu  ne  pleureras 
plus  ;  il  aura  com{>assion  de 
toi.  Lorsque  tu  crieras  vers 
lui,  à  peine  aura-t-il  entendu 
ta  voix,  qu'il  te  répondra. 
Et  le  Seigneur  vous  don- 
nera du  pain  en  petite  quan- 
tité, et  de  l'eau  en  petite 
mesure,  et  il  ne  fera  plus 
disparaître  de  devant  toi 
celui  qui  t'instruisait;  et  tes 
yeux  verront  ton  Docteur. 
Et  le  Seigneur  répandra  la 
pluie  sur  tes  grains,  partout 
où  tu  auras  semé  ;  et  le  pain 
de  tes  récoltes  sera  très 
abondant  et  savoureux.  En 
ce  jour-là,  l'agneau  trouvera 
dans  tes  plaines  de  spacieux 


pROPE  est   jam    Domi 


i     nus 
mus. 


venite,  adore- 


De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXX. 

ExsPECTAT  Dominus  ut 
misereatur  vestri,  et 
ideo  exaltabitur  parcens 
vobis  :  guia  Deus  judi- 
cii  Dominus,  beati  om- 
nes  qui  exspectant  eum. 
Poçulus  emm  Sion  habi- 
tabit  in  Jérusalem  :  plo- 
rans  nequaquam  plora- 
bis  :  miserans  miserebi- 
turtui  :  ad  vocem  clamo- 
ris  tui  statim  ut  audierit, 
respondebit  tibi.Et  dabit 
vobis  Dominus  panem 
arctum,  et  aquam  bre- 
vem  :  et  non  faciet  avola- 
re  a  te  ultra  doctorem 
tuum,  et  erunt  oculi  tui 
vidantes  praeceptorem 
tuum.  Et  dabitur  pluvia 
semini  tuo,  ubicumque 
seminaveris  in  terra  :  et 
panis  frugum  terrae  erit 
uberrimus  et  pinguis. 
Pascetur  in  possessione 
lata  in  die  illo  agnus 
spatiose,  et  tauri  tui,  et 
pulli  asinorum,  qui  ope- 
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rantur  terram,  commix- 
tum  migma  comedent  si- 
cut  in  area  ventilatum 
est.  Et  erunt  super  om- 
nem  montem  excelsum, 
et  super  omnetn  coUem 
elevatum  rivi  currentium 
aquarum  in  die  interfec- 
tionis  multorum,  cum 
ceciderint  turres.  Et  erit 
lux  lunas  sicut  lux  solis, 
et  lux  solis  erit  septem- 
pliciter  sicut  lux  septem 
dierum,  in  die  qua  alli- 
gaverit  Dominus  vulnus 
populi  sui,  et  percussu- 
ram  plagae  ejus  sanave- 
rit.  Ecce  Nomen  Domini 
venit  de  longinquo,  ar- 
dens  furor  ejus,  et  gravis 
ad  portandum  :  labia 
ejus  repleta  sunt  indi- 
gnatione,  et  lingua  ejus 
quasi  ignis  devorans. 
Spiritus  ejus  velut  tor- 
rens  inundans  usque  ad 
médium  colli,  ad  perden- 
das  Gentes  in  nihilum, 
et  fraenum  erroris  quod 
erat  in  maxillis  populo- 


pâturaj^es  ;  et  tes  taureaux 
et  tes  anons  qui  labourent 
la  terre,  mangeront  toutes 
sortes  de  grains  mêlés  en- 
semble, comme  ils  auront 
été  vannés  dans  l'aire.  Et  il 
y  aura  sur  toutes  les  monta- 
gnes les  plus  hautes  et  sur 
toutes  les  collines  les  plus 
élevées,  des  ruisseaux  d  eau 
courante,  au  jour  où  plu- 
sieurs auront  été  tués,  au 
jour  où  les  tours  seront 
tombées.  Et  la  lumière  de 
la  lune  sera  comme  la  lu- 
mière du  soleil,  et  la  lumière 
du  soleil  sera  sept  fois  plus 
éclatante,  comme  serait  la 
lumière  de  sept  jours  en- 
semble, lorsaue  le  Seigneur 
aura  bandé  la  plaie  de  son 
peuple,  et  guéri  la  blessure 
qu'il  avait  reçue.  Voici  le 
Nom  du  Seigneur  qui  vient 
de  loin  ;  sa  fureur  est  ar- 
dente et  dure  à  porter.  Ses 
lèvres  sont  pleines  d'indi- 
gnation, et  sa  langue  est 
comme  un  feu  dévorant.  Son 
souffle  est  comme  un  tor- 
rent débordé  qui  engloutit 
l'homme  jusqu'au  cou;  il 
vient  perdre  et  anéantir  les 
nations,  et  rompre  le  frein 
d'erreur  qui  retenait  les  mâ- 
choires des  peuples. 


DONC,  ô  Jésus  !  nous  ne  pleurerons  plus  :  vous 
allez  vous  rendre  à  nos  cris,  et  nos  yeux  vous 
verront,  vous,  notre  Maître,  notre  Docteur.  Si 
vous  tardez  encore,  c'est  pour  nous  faire  miséri- 
corde :  car  vous  avez  mis  votre  gloire  à  pardon- 
ner. O  félicité  de  votre  Royaume  !  ô    fertilité   de 
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nos  champs,  c'est-à-dire  de  nos  âmes,  quand  votre 
rosée  sera  tombée  sur  elles  !  ô  douceur  et  suavité 
de  notre  Pain  qui  sera  vous-même,  ô  Pain  vivant 
descendu  du  ciel  !  ô  splendeur  de  la  lumière  dont 
vous  réjouirez  nos  yeux  mortels,  au  jour  même 
où  vous  banderez  nos  plaies  !  qu'il  vienne  donc 
bientôt,  ce  jour  fortuné  :  qu'elle  approche,  cette 
nuit  radieuse  où  Marie  déposera  son  divin  far- 
deau. Telle  est  la  confiance  de  nos  cœurs  dans  ce 
miséricordieux  Avènement,  que  nous  éprouvons 
moins  de  terreur  à  l'annonce  formidable  que 
nous  fait  votre  Prophète,  qui,  franchissant  les 
âges  avec  la  rapidité  de  votre  parole,  nous  dé- 
nonce déjà  l'approche  du  jour  redoutable  où  vous 
arriverez  tout  à  coup,  ardent  dans  votre  fureur, 
les  lèvres  pleines  d'indignation,  et  la  langue  sem- 
blable à  un  feu  dévorant.  Aujourd'hui  nous  ne 
faisons  qu'espérer,  et  nous  attendons  un  Avène- 
ment tout  pacifique  :  soyez-nous  propice  au  der- 
nier jour  ;  mais  présentement  laissez-nous  vous 
dire  avec  un  de  vos  pieux  serviteurs,  le  vénérable 
Pierre  de  Celles,  dans  son  premier  Sermon  de 
l'Avent  :  «  Oui,  venez,  ô  Jésus  !  mais  dans  les 
«  langes,  non  dans  les  armes  ;  dans  l'humilité, 
«  non  dans  la  grandeur  ;  dans  la  crèche,  non  sur 
«  les  nuées  du  ciel  ;  dans  les  bras  de  votre  Mère, 
«  non  sur  le  trône  de  votre  Majesté  ;  sur  l'anesse, 
«  et  non  sur  les  Chérubins  ;  vers  nous,  et  non 
«  contre  nous  ;  pour  sauver,  et  non  pour  juger  ; 
«  pour  visiter  dans  la  paix,  et  non  pour  condam- 
«  ner  dans  la  fureur.  Si  vous  venez  ainsi,  ô  Jésus  ! 
«  au  lieu  de  vous  fuir  c'est  vers  vous  que  nous 
«  fuirons.   » 
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HYMNE    TIREE    DE    L  ANTHOLOGIE   DES    GRECS. 


(Au  XX  Décembre,) 


BETHLEHEM ,  praepara- 
re,  omnibus  aperi- 
tur  Eden;  laetare,  Ephra- 
ta,  quia  arbor  vitae  in 
spelunca  effloruit  ex  Vir- 
gine  ;  ejus  enim  venter 
paradisus  demonstratus 
est  spiritualis,  in  quo  est 
divina  planta,  de  qua 
manducantes  vivimus  ; 
neque  enim  amplius  si- 
cut  Adam  moriemur  : 
nam  Christus  nascitur, 
lapsam  principio  rele- 
vans  imaginem. 

Ministraturus  Chris- 
tus libenter  progreditur, 
plasmatis  formam  plas- 
tes  accipit  ;  qui  locuples 
est  divinitate,  Adam  in- 
digenti  novam  reforma- 
tionem  atque  nativita- 
tem  ut  commiserans 
elargitur. 

Inclinans  cœlos  et  in 
Virgine  habitans  proere- 
ditur  carnaliter,  Bethle- 
hem  in  spelunca  parien- 
dus,  ut  scriptum  est, 
videndusque  infantulus 
qui  infantes  in  vulva  vi- 
vificat  ;  i{)si  gaudentes 
nunc  obviemus  omnes 
corde  veloci. 


Dominus  nascens  ut 
hospes,  sapienter  in  pro- 
pria venit  :  recipiamus 
eum,  ut  hospites  factos 


BETHLEHEM,  prépare -toi, 
Eden  est  ouvert  à  tous  ; 
réjouis-toi  ,  Ephrata ,  car 
dans  la  grotte  1  arbre  de  vie 
a  fleuri  au  sein  de  la  Vierge. 
Ce  sein  est  devenu  un  Pa- 
radis spirituel ,  où  nous 
trouvons  la  plante  divine, 
de  laquelle  ayant  mangé 
nous  vivons  ;  car  désormais 
nous  ne  mourrons  P 1  u  s 
comme  Adam  :  le  Christ 
naît  pour  relever  son  image 
tombée  aux  premiers  jours 
du  monde. 

Le  ChHst  daigne  venir  lui- 
même  pour  servir  ;  il  prend, 
lui  créateur,  la  forme  de 
l'œuvre  de  ses  mains  ;  riche 
de  sa  divinité  et  plein  de  mi- 
séricorde, il  apporte  à  Adam 
misérable  une  création  et 
une  naissance  nouvelles. 

Il  incline  les  cieux,  et, 
habitant  dans  la  Vierge,  il 
approche  revêtu  de  notre 
chair.  Il  va  naître  en  la 
grotte  de  Bethléhem,  ainsi 
qu'il  a  été  écrit  ;  il  va  paraî- 
tre comme  un  enfant,  celui 
3ui  donne  la  vie  aux  enfants 
ans  le  sein  des  mères; 
allons  tous  au-devant  de  lui 
avec  un  cœur  ardent  et 
joyeux. 

Le  Seigneur  plein  de  sa- 
gesse vient  naître  comme 
étranger  en  son  propre  do- 
maine ;     recevons-le ,    afin 


Digitized  by 


Google 


€e  îroiôième  iHûrîri  îr^  T^ltient.       225 


que,  devenus  les  hôtes  du 
Paradis  de  délices,  nous  y 
puissions  habiter  de  nou- 
veau par  la  miséricorde  de 
celui  qui  naît  dans  Tétable. 

Déjà  les  portiques  de  la 
divine  Incarnation  du  Verbe 
s'ouvrent  pour  tous.  Cieux, 
réjouissez-vous  ;  Anges  , 
tressaillez  d'allégresse  ;  que 
la  terre  et  ses  habitants  se 
livrent  à  une  joie  spirituelle 
^avecles  Bergers  et  les  Mages. 

La  Vierge  s'avance  por- 
tant un  vase  d'albâtre  tout 
rempli  d'un  parfum  spiri- 
tuel ;  elle  l'introduit  ci'une 
manière  mystique  en  la 
grotte  pour  l'y  répandre 
avec  prudence,  et  remplir 
nos  âmes  de  sa  bonne  odeur. 

Accourez ,  Vertus  angé- 
liques ,  vous  qui  habitez 
Bethléhem  ;  préparez  la 
crèche,  car  le  Christ  va  naî- 
tre ;  la  Sagesse  s'avance. 
Reçois,  ô  Eglise,  les  félici- 
tations ;  peuples ,  disons 
pour  réjouir  la  Mère  de 
Dieu  :  Béni  soit  celui  qui 
vient,  notre  Dieu. 

Le  Christ  notre  Dieu  pa- 
raîtra au  grand  jour  ;  il 
s'avance,  il  va  venir,  et  ne 
tardera  pas  ;  il  apparaîtra 
issu  d'une  Vierge  intacte  ; 
dans  quelques  jours  il  repo- 
sera dans  la  grotte  ;  et  toi, 
crèche  d'animaux  privés  de 
raison,  reçois,  pour  être  en 
toi  enveloppé  de  langes , 
celui  que  le  ciel  ne  peut 
contenir,  qui  d'une  parole 
répare  nos  coupables  folies. 


paradisi  deliciarum  ite- 
rum  habitare  faciat  natus 
in  spelunca 


Jam  divinae  Verbi  In- 
carnationis  omnibus  ape- 
ritur  propylaeum  ;  cœli, 
gaudete  ;  Angeli,  exsul- 
tate  ;  lœtetur  terra  cum 
hominibus ,  una  cum 
Pastoribus  et  Magis  in 
spiritu. 

Fert  sicut  unguentum 
spirituale  non  vacuum 
Virgo  alabastrum,  et  il- 
lud  gestat  in  spelunca 
in  spiritu  ad  evacuan- 
dum  sapienter  illud,  ut 
bono  odore  repleat  ani- 
mas nostras. 

Angelicae  accurrite 
Virtutes  ;  qui  in  Beth- 
léhem estis,  praeparate 
praesepium,  Chris  tus 
enim  nascitur;  Sapientia 
progreditur.  Accipe  sa- 
lutationem,  Ecclesia  ;  in 
gaùdium  Dei  Matris  di- 
camus,  populi  :  Benedi- 
ctus  qui  venit,  Deusnos- 
ter. 

Christus  Deus  noster 
manifeste  gradiens  ve- 
niet,  et  non  tardabit;  ex 
nuptinescia  nympha  vi- 
debitur  ;  in  spelunca  au- 
tem  requiescet  ;  et  tu, 
praesepe  alogorum,quem 
cœlum  non  continet,  ac- 
cipe fasciis  in  te  invol- 
vendum,  qui  uno  verbo 
nostras  alogias  solvit. 
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Chorum  âge  ,  Isaia  , 
Verbutn  Dei  demonstra, 
prophetiza  puellae  Ma- 
rias rubum  incendiari,  et 
igné  non  consumi,Splen- 
dore  Deitaiis ,  Bethle- 
hem,  adornare  ;  aperi 
januam,  o  Eden;  ataue 
iter  capite  Magi,  Salu- 
tem  visuri  in  praesepio 
fasciatam  ;  quem  sidus 
designavit  desuper  spe- 
luncam,  vitae  datorem 
Dominum  salvantem  ge- 
nus  nostrum. 


Mène  le  chœur,  ô  Isaïe  ! 
signale-nous  le  Verbe  de 
Dieu  ;  prophétise-nous  com- 
ment le  buisson  de  la  Vierge 
Marie  est  en  feu  sans  se 
consumer.  Orne-toi,  Beth- 
léhem,  d'une  splendeur  de 
Divinité;  Eden,  ouvre  tes 
portes  ;  Mages,  mettez-vous 
en  chemin  pour  voir  le  Sa- 
lut enveloppé  de  langes  en 
la  crèche  :  c'est  lui  qu'a  dé- 
signé l'astre  mystérieux 
s'arretant  au-dessus  de  Té-' 
table,  l'auteur  de  la  vie,  le 
Seigneur  qui  vient  sauver 
le  genre  humain. 


PRIÈÉE    DU    MISSEL    GALLICAN. 

(In  Adventu  Domini,  Immolatio.  ) 


VERE  dignum  et  jus- 
tum  est,  nos  tibi  hic 
et  ubique  semper  gratias 
agere,  Domine  sancte, 
Pater  omnipotens,  aeter- 
ne  Deus,  cui  proprium 
est  veniam  delictis  im- 
pendere,  quam  pœnaliter 
imminere.  Qui  fabricam 
tui  operis  per  eumdem 
rursus  lapidem  es  digna- 
tus  erigere,  ne  imago, 
quse  ad  similitudinem 
tui  facta  fuerat  vivens, 
dissimilis  haberetur  ex 
morte.  Munus  venialis 
indulgentiae  praestitisti  : 
ut  unde  mortem  peccato 
contraxerat,  inde  vitam 
pietas  repararet  immen- 
sa.  Haec  postquam  Pro- 
phetica  saepius  vox  prae- 
dixit  ;  et    Gabriel  Ange- 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  que  nous  vous 
rendions  grâces  en  tout 
temps  et  en  tous  lieux,  ô 
vous,  Seigneur  saint,  Père 
tout-puissant,  Dieu  éternel, 
dont  la  nature  est  plutôt 
d'accorder  le  pardon  du 
péché  que  de  sévir  par  de 
justes  châtiments.  C'est  vous 
qui  avez  daigné  employer 
à  relever  l'édifice  que  vos 
mains  avaient  bâti,  la  même 
pierre  qui  était  entrée  dans 
sa  construction  ;  afin  que 
cette  image  vivante  que 
vous  aviez  formée  à  votre 
ressemblance  ne  fût  pas 
rendue  dissemblable  à  son 
principe  par  la  mort.  Vous 
avez  accordé  une  remise 
pleine  d'indulgence  ,  en 
sorte  que   la    cause  même 
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qui  avait  produit  la  mort 
par  le  péché  servît  à  répa- 
rer la  vie ,  par  votre  im- 
mense miséricorde.  La 
voix  des  Prophètes  fit  plus 
d'une  fois  retentir  l'oracle, 
et  vînt  l'Ange  Gabriel  an- 
noncer à  Marie  que  les 
temps  étaient  arrivés.  La 
Vitrge  crut,  et  dans  son 
sein  s'accomplit  la  concep- 
tion tant  désirée  du  Verbe 
fidèle  aux  promesses  :  et  il 
fut  soumis  aux  lois  de  la 
naissance   humaine  ,    celui 

f>ar  la  volonté  duauel  tous 
es  êtres  sont  produits.  Le 
sein   de  la  Vierge   prenait 
malgré 


lus  Marias  jam  praesentia 
nuntiavit,  mox  puellae 
credentis  in  utero,  fidelis 
Verbi  mansit  aspirata 
conceptio  ;  et  illa  proies 
nascendi  sub  lege  latuit, 
quae  cuncta  suo  nasci 
nutu  concessit.  Tume- 
baturVirginis  sinus  ;  et 
fœcunditate  suorum  vis- 
cerum  corpus  mirabatur 
intactum.  Grande  mun- 
do  spondebatur  auxi- 
lium  ,  fœminae  pârtus 
sine  viro  mysterium  ; 
quando  nullius  macula; 
nebula  fuscata  tenso  nu- 
triebat  ventre  praecor- 
dia,  mox  futura  sui  ge* 
nitrix  genitoris. 


accroissement,    et 

la  fécondité  de  ses  entrailfes, 

son  corps  ne  perdait  rien  de  sa  merveilleuse  pureté. 

Un  remède  puissant  était  promis  au  monde,  par  ce 

mystère  de  l'enfantement  d'une  femme  sans  le  secours 

de  l'homme  ;  de  cette  femme  dont  le  plus  léger  nuage 

n'obscurcit  jamais  la  pudeur,  et  qui  pourtant.  Mère 

future  de  son  créateur,  sentait  croître  en  elle  le  fruit 

que  nourrissaient  ses  entrailles. 
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LE  MERCREDI 


DES    QUATRE-TEMPS. 


)ROPE 

nus 


est   jam  Domi- 1 
:  venite,    adore- 


LE  Seigneur  est  déjà  pro- 
che :  venez,  adorons-le. 


L'Eglise  commence  à  pratiquer  en  ce  jour  le 
jeûne  appelé  des  Qw^^re-7Vm^5,  lequel  s'étend 
aussi  au  Vendredi  et  au  Samedi  suivants.  Cette 
observance  n'appartient  point  à  l'économie  litur- 
gique de  TAvent  :  elle  est  une  des  institutions 
générales  de  l'Année  Ecclésiastique.  On  peut  la 
ranger  au  nombre  des  usages  qui  ont  été  imités 
de  la  Synagogue  par  l'Eglise  ;  car  le  prophète 
Zacharie  parle  du  Jeûne  du  quatrième^  du  cin- 
quième^ du  septième  et  du  dixième  mois.  L'intro- 
duction de  cette  pratique  dans  l'Eglise  chrétienne 
semble  remonter  aux  temps  apostoliques;  c'est 
du  moins  le  sentiment  de  saint  Léon,  de  saint 
Isidore  de  Séville,  de  Rhaban  Maur  et  de  plu- 
sieurs autres  écrivains  de  l'antiquité  chrétienne  : 
néanmoins,  il  est  remarquable  que  les  Orientaux 
n'observent  pas  ce  jeûne. 

Dès  les  premiers  siècles,  les  Quatre -Temps  ont 
été  fixés,  dans  l'Eglise  Romaine,  aux  époques  où 
on  les  garde  encore  présentement  ;  et  si  l'on 
trouve  plusieurs  témoignages  des  temps  anciens 
dans  lesquels  il  est  parlé  de  Trois  Temps  et  non 
de  Quatre^  c'est  parce  que  les  Quatre-Temps  du 
printemps,  arrivant  toujours  dans  le  cours  de  la 
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première  Semaine  de  Carême,  n'ajoutent  rien  aux 
observances  de  la  sainte  Quarantaine  déjà  consa- 
crée à  une  abstinence  et  à  un  jeûne  plus  rigoureux 
que  ceux  qui  se  pratiquent  dans  tout  autre  temps 
de  Tannée. 

Les  intentions  du  jeûne  des  Quatre-Temps  sont 
les  mêmes  dans  TEglise  que  dans  la  Synagogue  : 
c'est-à-dire  de  consacrer  par  la  pénitence  chacune 
des  saisons  de  l'année.  Les  Quatre-Temps  de 
l'Avent  sont  connus,  dans  l'antiquité  ecclésias- 
tique, sous  le  nom  de  Jeûne  du  dixième  mois  ;  et 
saint  Léon  nous  apprend,  dans  un  des  Sermons 
qu'il  nous  a  laissés  sur  ce  jeûne,  et  dont  l'Eglise 
a  placé  un  fragment  au  second  Nocturne  du  troi- 
sième dimanche  de  l'Avent,  que  cette  époque  a 
été  choisie  pour  une  manifestation  spéciale  de  la 
pénitence  chrétienne,  parce  que  c'est  alors  que  la 
récolte  des  fruits  de  la  terre  étant  terminée,  il 
convient  que  les  chrétiens  témoignent  au  Sei- 
gneur leur  reconnaissance  par  un  sacrifice  d'abs- 
tinence, se  rendant  d'autant  plus  dignes  d'appro- 
cher de  Dieu,  qu'ils  sauront  dominer  davantage 
l'attrait  des  créatures  ;  «  car,  ajoute  le  saint  Doc- 
a  teur,  le  jeûne  a  toujours  été  l'aliment  de  la 
«  vertu.  Il  est  la  source  des  pensées  chastes,  des 
€  résolutions  sages,  des  conseils  salutaires.  Par  la 
a  mortification  volontaire,  la  chair  meurt  aux 
«  désirs  de  la  concupiscence,  l'esprit  se  renou- 
«  velle  dans  la  vertu.  Mais  parce  que  le  jeûne  seul 
«  ne  nous  suffit  pas  pour  acquérir  le  salut  de  nos 
a  âmes,  suppléons  au  reste  par  des  œuvres  de 
«  miséricorde  envers  les  pauvres.  Faisons  servira 
«  lavertuceque  nous  retrancherons  au  plaisir; 
«  et  que  l'abstinence  de  celui  qui  jeûne  devienne 
«  la  nourriture  de  l'indigent.  » 

Prenons  notre  part  de  ces  avertissements,  nous 


Digitized  by 


Google 


23o €^mnt 

qui  sommes  les  enfants  de  la  sainte  Eglise  ;  et 
puisque  nous  vivons  à  une  époque  où  le  jeûne  de 
î'Avent  n'existe  plus,  portons-nous  avec  d'autant 
plus  de  ferveur  à  remplir  le  précepte  des  Quatre- 
Temps,  que  ces  trois  jours,  en  y  joignant  la  Vigile 
de  Noël,  sont  les  seuls  auxquels  la  discipline 
actuelle  de  l'Eglise  nous  enjoigne  d'une  manière 
précise,  en  cette  saison,  l'obligation  du  jeûne. 
Ranimons  en  nous,  à  l'aide  de  ces  légères  obser- 
vances, le  zèle  des  siècles  antiques,  nous  souve- 
nant toujours  que  si  la  préparation  intérieure  est 
surtout  nécessaire  pour  l'Avènement  de  Jésus- 
Christ  dans  nos  âmes,  cette  préparation  ne  saurait 
être  véritable  en  nous,  sans  se  produire  à  l'exté- 
rieur par  les  pratiques  de  la  religion  et  de  la  péni- 
tence. 

Le  jeûne  des  Quatre-Temps  a  encore  une  autre 
fin  que  celle  de  consacrer,  par  un  acte  de  piété, 
les  diverses  saisons  de  l'année  ;  il  a  une  liaison 
intime  avec  l'Ordination  des  Ministres  de  l'Eglise, 
qui  reçoivent  le  samedi  leur  consécration,  et  dont 
la  proclamation  avait  lieu  autrefois  devant  le 
peuple  à  la  Messe  du  Mercredi.  Dans  l'Eglise 
Romaine,  l'Ordination  du  mois  de  Décembre  fut 
longtemps  célèbre  ;  et  il  paraît,  par  les  anciennes 
Chroniques  des  Papes,  que,  sauf  les  cas  tout  à 
fait  extraordinaires,  le  dixième  mois  fut,  durant 
plusieurs  siècles,  le  seul  où  l'on  conférât  les  saints 
Ordres  à  Rome.  Les  fidèles  doivent  s'unir  aux 
intentions  de  l'Eglise,  et  présenter  à  Dieu  l'of- 
frande de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences, 
dans  le  but  d'obtenir  de  dignes  Ministres  de  la 
Parole  et  des  Sacrements,  et  de  véritables  Pas- 
teurs du  peuple  chrétien. 

En  rOffice  des  Matines,  l'Eglise  ne  lit  rien 
aujourd'hui  du  prophète  Isaie  ;  elle   se   contente 
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de  rappeler  le  passage  de  TEvangile  de  saint  Luc 
dans  lequel  est  racontée  l'Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge,  et  lit  ensuite  un  fragment  du  Com- 
mentaire de  saint  Ambroise  sur  ce  même  passage. 
Le  choix  de  cet  Evangile,  qui  est  le  même  que 
celui  de  la  Messe,  selon  l'usage  de  toute  Tannée, 
a  donné  une  célébrité  particulière  au  Mercredi 
de  la  troisième  semaine  de  l'Avent.  On  voit,  par 
d'anciens  Ordinaires  à  l'usage  de  plusieurs  Eglises 
insignes,  tant  Cathédrales  qu'Abbatiales,  que 
l'on  transférait  les  fêtes  qui  tombaient  en  ce  Mer- 
credi ;  qu'on  ne  disait  point  ce  jour-là,  à  genoux, 
les  prières  fériales  ;  que  l'Evangile  Missus  est, 
c'est-à-dire  de  l'Annonciation,  était  chanté  à 
Matines  par  le  Célébrant  revêtu  d'une  chape 
blanche,  avec  la  croix,  les  cierges  et  l'encens, 
et  au  son  de  la  grosse  cloche  ;  que,  dans  les 
Abbayes,  l'Abbé  devait  une  homélie  aux  Moines, 
comme  aux  fêtes  solennelles.  C'est  même  à  cet 
usage  que  nous  sommes  redevables  des  quatre 
magnifiques  Sermons  de  saint  Bernard  sur  les 
louanges  de  la  Sainte  Vierge,  et  qui  sont  intitulés: 
Super  Missus  est. 

Comme  il  est  rare  que  la  Messe  des  Quatre- 
Temps  soit  chantée  hors  des  Eglises  où  l'on  célè- 
bre l'Office  Canonial,  et  aussi,  pour  ne  pas  gros- 
sir ce  volume  outre  mesure,  nous  n'avons  pas  jugé 
à  propos  de  donner  ici  le  texte  des  Messes  des 
Mercredi,  Vendredi  et  Samedi  des  Quatre-Temps 
de  l'Avent.  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  la 
Station.  Le  Mercredi,  elle  a  lieu  à  Sainte-Marie- 
Majeure,  à  cause  de  l'Evangile  de  l'Annonciation 
qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  fait  pour  ainsi 
dire  attribuer  à  ce  jour  les  honneurs  d'une  véri- 
table Fête  de  la  Sainte  Vierge. 

Comme  nous  devons  toucher  quelque  chose  de 
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ce  mystère  ci  après,  dans  le  Propre  des  Saints  de 
TA  vent,  nous  nous  contenterons  d'insérer  ici  une 
Prose  du  moyen  âge,  en  l'honneur  delà  glorieuse 
Vierge  saluée  par  l'Ange,  et  une  prière  tirée  des 
anciennes  Liturgies. 

PROSE    EN    l'honneur   DE    LA    SAINTE    VIERGE. 

{Tirée  du  Missel  de  Çluny  rfe  1 523.) 


ANGELUS  ad  Virginem 
Subintrans    in  con- 
clavi, 
Virginis  formidinera 
Demulcens,  inquit  ei  : 

Ave,  Regina  virginum, 
Cœli    terraeque     Domi- 

num 
Concipies  et  paries, 

Intacta, 
Salutem  hominum; 
Tu  porta  cœli  facta, 
Meaela  criminum. 

Quomodo  conciperem, 
Quae  virum  non  cogno- 

vi? 
Qualiter  infringerem 
Quae  firma  mente  vovi  ? 

Spirîtus  Sancti  gratia 
Perficiet  haec  omnia  : 
Ne  timeas,  sed  gaudeas, 

Secura 
Quod  castimonia 
Manebit  in  te  pura, 
Dei  potentia. 

Ad  haec  Virgo  nobilis 
Respondens  inquit  ei  : 
Servula  sum  humilis 
Omnipotentis  Dei. 


SUR  le  seuil  de  la  demeure 
virginale,  l'Ange  appa- 
raît à  Marie,  et,  pour  ras- 
surer son  effroi,  lui  dit  avec 
douceur  : 

Salut,  Reine  des  vierges  ! 
vous  concevrez  le  Maître 
du  ciel  et  de  la  terre,  et  sans 
cesser  d'être  vierge,  vous 
enfanterez  le  Salut  des 
hommes,  ô  vous,  la  porte 
du  ciel,  le  baume  de  nos 
iniquités  ! 

Comment  concevrai-je , 
moi  qui  ne  connais  point 
rhomme  ?  Comment  pour- 
rai-je  enfreindre  le  vœu  que 
mon  cœur  a  juré? 

L'Esprit-Saint,  par  sa 
grâce,  consommera  tous  ces 
mystères  ;  ne  craignez  point, 
mais  pleine  de  joie,  rassu- 
rez-vous ;  car  la  pudeur  en 
vous  demeurera  sans  tache, 
par  la  puissance  de  Dieu. 

Adonc,  la  noble  Vierge 
répond  et  dit  :  Je  suis  Thum- 
ble  petite  servante  du  Dieu 
tout-puissant. 
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Céleste  messager,  confi- 
dent d'un  si  haut  secret,  je 
consens  et  veux  voir  accom- 
plie cette  parole  que  j'en- 
tends :  me  voici  prête  à  con- 
descendre au  dessein  de 
Dieu. 

L'Ange  disparut,  et  sou- 
dain le  sein  très  pur  de  la 
Vierge  montra  l'indice  de 
la  future  maternité. 

Son  fruit,  captif  neuf  mois 
dans  de  si  chastes  entrailles, 
en  sortit  et  s'en  alla  au 
grand  combat ,  appuyant 
sur  son  épaule  la  croix  de 
laquelle  il  frappa  à  mort 
l'homicide  ennemi. 


Las  I  Mère  du  Seigneur, 
oui  avez  rendu  la  paix  à 
rAnge  et  à  l'homme,  en  met- 
tant le  Christ  au  monde  ; 


Suppliez  votre  Fils,  qu'il 
nous  soit  secourable  et  qu'il 
efface  nos  fautes  ;  qu'il  nous 
vienne  en  aide,  et  nous  fasse 
jouir  de  la  vie  bienheu- 
reuse, au  terme  de  cet  exil. 
Amen. 


Tibi  cœlesti  nuncio, 
Tanti  secreti  conscio, 
Consentiens,  et  cupiens 

Videre 
Factum  quod  audio. 
Para  ta  su  m  parère 
Dei  consilio. 

Angélus  disparuit. 
Et  statim  puellaris 
Utérus  intumuit, 
Vi  partus  virginalis. 

Qui  circumdatus   ute- 
ro, 
Novem  mensium  numé- 
ro, 
Hinc  exiit  et  iniit 
Conflictum, 
Affigens  humerocrucem, 
Quœ  dédit  ictum 
Hosti  mortifero. 

Eia  !  Mater  Domini, 
Quae  pacem  reddidisti 
Angelo  et  homini, 
Quando    Christum    ge- 
nuisti  ; 

Tuum  exora  Filium 
Ut  se  nobis  propitium 
Exhibeat,  et  deleat 

Peccata, 
Prœstans  auxilium 
Vita  frui  beata, 
Post  hoc  exsilium.Amen 


PRIÈRE   DU   MISSEL   MOZARABE. 

{Au  II*  Dimanche  de  VAvent^  Illatio.) 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  vraiment  équitable 
et  salutaire,  de  célébrer  avec 
enthousiasme  l'Avènement 


DiGNUM  et  justum  est  : 
vere  aequum  et  salu- 
tare  est^Domini  nostri  Je- 
su  Christi  Adventum  in 


Digitized  by 


Google 


.34 


rouent. 


mirabilibus  praedicare  : 
quem  inter  homines  nas- 
citurum  cœlestis  nuntius 
nuntiavit.  Virgo  terrena 
dutn  salutaretur  audivit  : 
Spiritus  Sanctus  in  ute- 
ro, dum  veniret  creavit, 
ut  Gabriele  dicente,  Ma- 
ria credente,  Dei  Verbo 
Spiritu  coopérante,  se- 
queretur  salutationem 
Angelicam  securitas.pro- 
missionem  perficeret  Ve- 
ritas; ut  Altissimi  obum- 
brante  virtute,  didicisset 
se  esse  fœcundam  virgi- 
nitas.  Ecce  concipies  in 
utero ,  et  paries  filium, 
Angélus  praedicavit  ;  et  : 
Quomodo  fiet  istud,  Ma- 
ria respondit.  Sed  quia 
haec  credendo,  non  du- 
bitando  respondit,  im- 
plevit  Spiritus  Sanctus 
quod  Angélus  spopon- 
dit.  Virgo  ante  concep- 
tum,  virgo  semper  futu- 
ra  post  partum,  Deum 
suum  prius  mente,  de- 
hinc  ventre  concepit  ;  sa- 
lutem  mundi  prima  sus- 
cepit  Virgo  plena  eratia 
Dei,  et  ideo  vera  Mater 
Filii  Dei. 


de  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Sa  naissance  au  mi- 
lieu des  hommes  fut  annon- 
cée par  un  messager  cé- 
leste. Une  Vierge  habitante 
de  cette  terre  entendit  un 
salut  merveilleux:  TEsprit- 
Saint  coopérant  avec  le 
Verbe  de  Dieu,  le  cœur  de 
la  Vierge  se  rassurait  au 
moment  même  où  TAnge  la 
saluait,  et  la  promesse  faite 
par  lui  recevait  déjà  son 
accomplissement;  la  virgi- 
nité elle-même  se  sentait 
féconde,  ombragée  qu'elle 
était  par  la  vertu  du  Très- 
Haut.  L'Ange  avait  dit:  Voilà 
que  vous  concevre:^  et  enfan- 
ter e:(  un  Fils  ;  Marie  avait 
répondu  :  Comment  cela 
pourrait-Hêtre?  Mais  parce 
que  Marie  répondait  dans 
la  foi,  et  non  dans  le  doute, 
TEsprit-Saint  accomplit  ce 
que  TAnge  avait  promis. 
Elle  avait  été  vierge  avant 
la  Conception;  elle  demeura 
à  jamais  vierge  après  l'en- 
fantement. Elle  avait  d'a- 
bord conçu  son  Dieu  dans 
son  cœur  ;  plus  tard  elle  le 
conçut  dans  ses  entrailles. 
La  première  de  tous,  elle 
reçut  le  salut  du  monde, 
cette  Vierge  vraiment  pleine 
de  la  grâce,  et,  pour  cela, 
choisie  pour  être  la  vérita- 
ble Mère  du  Fils  de  Dieu. 
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LE  JEUDI 


DE   LA   TROISIEME    SEMAINE    DE    L'AVENT. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 

ChAP.   XXXIII. 

AYEZ  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur; car  nous  vous 
avons  attendu.  Soyez  dès  le 
matin  le  bras  qui  nous  sou- 
tienne, et  notre  salut  au 
temps  de  la  tribulation.  A 
la  voix  de  votre  Ange  les 
peuples  ont  fui  ;  à  l'éclat  de 
votre  gloire,  les  nations  ont 
été  dispersées.  Et  on  ramas- 
sera vos  dépouilles,  enne- 
mis de  Sion,  comme  on  ra- 
masse une  multitude  de 
hannetons,  dont  on  remplit 
des  fosses  entières.  Le  Sei- 
gneur s'est  glorifié  ;  car  il 
habite  dans  les  hauteurs; 
il  a  rempli  Sion  d'équité  et 
de  justice.  Et  la  foi  régnera 
en  votre  temps  :  la  sagesse 
et  la  science  seront  les  ri- 
chesses du  salut;  et  la 
crainte  du  Seigneur,  le  tré- 
sor. Les  pécheurs  ont  été 
saisis  d'épouvante  en  Sion  : 
la  frayeur  s'est  emparée  des 
hypocrites.  Qui  de  vous 
pourra  habiter  un  feu  dé- 


PROPE   est  jam  Domi- 
nus:   venite,  adore- 
mus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  xxxïii. 

DOMINE,  miserere  nos- 
tri,  te  enim  exspec- 
tavimus  :  esto  brachium 
nostrum  in  mane,  et  sa- 
lus  nostra  in  tempore 
tribulationis.  A  voce 
Angeli  fugerunt  populi, 
et  ab  exaltatione  tua  dis- 
persae  sunt  Gentes.  Et 
congregabuntur  spolia 
vestra  sicut  colligitur 
bruchus,  velut  cum  fos- 
sae  plenae  fuerint  de  eo. 
Magnificatus  est  Domi- 
nus,  quoniam  habitavit 
in  excelso  :  impleyit 
Sion  judicio  et  justitia. 
Et  erit  fides  in  tempori- 
bustuis:  divitiae  ^alutis, 
sapientia  et  scientia  :  ti- 
mor  Domini  ipse  est 
thésaurus  ejus.  Conter- 
riti  sunt  in  Sion  pecca- 
tores  :  possedit  tremor 
hypocritas.  Quis  poterit 
habitare  de  vobis  cum 
i^ne  dévorante  ?  quis  ha- 
bitabit  ex  vobis  cum  ar- 
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doribus  sempiternis  ? 
Qui  ambulat  in  justitia, 
et  loguitur  veritatem,  qui 
projicit  avaritiam  ex  ca- 
lumnia,  et  excutit  manus 
suas  ab  omni  munere, 
qui  obturât  aures  suas 
ne  audiat  sanguinem,  et 
claudit  oculos  suos  ne 
videat  malum.  Iste  in 
excelsishabitabit,  muni- 
menta  saxorum  sublimi- 
tas ejus  :  panis  ei  datus 
est,  aquae  ejus  fidèles 
sunt.  Regem  in  décore 
suo  videbunt  oculiejus; 
cernent  terram  de  lon- 
ge. 


vorant?  Qui  de  vous  pourra 
demeurer  dans  des  ardeurs 
éternelles?  Mais  celui  qui 
marche  dans  la  justice,  et 
parle  la  vérité;  qui  chasse 
loin  de  lui  l'avarice,  compa- 
gne de  la  calomnie,  et  re- 
jette de  ses  mains  tout  pré- 
sent corrupteur  ;  qui  bou- 
che ses  oreilles  aux  paroles 
de  sang,  et  ferme  ses  yeux 
pour  ne  pas  voir  le  mal  : 
celui-là  habitera  dans  les 
lieux  hauts  ;  des  rochers  éle- 
vés lui  serviront  de  rempart. 
Le  pain  lui  a  été  donné  ; 
ses  eaux  ne  tariront  jamais; 
ses  yeux  contempleront  le 
Roi  dans  sa  beauté  ;  ils  ver- 
ront la  terre  de  loin. 


HEUREUX  celui  dont  les  yeux  contempleront 
ainsi  le  Roi  nouveau-né  dans  le  doux  éclat  de 
son  amour  et  de  son  humilité  !  Il  demeurera  tel- 
lement ravi  de  sa  beauté,  que  la  terre  avec  toutes 
ses  magnificences  sera  pour  lui  comme  si  elle 
n'était  pas.  Il  ne  pourra  plus  voir  autre  chose  que 
celui  qui  aura  apparu  couché  dans  la  crèche  et 
enveloppé  de  langes.  Mais,  pour  avoir  ce  bon- 
heur de  contempler  de  près  le  puissant  Roi  qui 
vient  à  nous,  pour  mériter  de  former  sa  cour,  il 
faut  suivre  le  conseil  du  Prophète  :  marcher  dans 
la  justice  et  parler  la  vérité  ;  c'est  ce  qu'exprime 
avec  onction  le  pieux  Rhaban  Maur,  dans  son 
premier  Sermon  de  la  préparation  à  la  fête  de 
Noël.  «  S'il  convient,  dit-il,  que,  dans  tous  les 
«  temps,  nous  paraissions  ornés  et  éclatants  de 
«  bonnes  œuvres,  c'est  principalement  au  jour 
«  de  la  Naissance  du  Sauveur.  Considérez,  mes 
«  frères  :  Si  un  roi  de  la  terre,   ou   tout   homme 
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«  puissant  vous  invitait  à  venir  célébrer  son  jour 
«  natal  ;  combien  seraient  neufs,  recherchés  et 
a  même  splendides,  les  habits  sous  lesquels  vous 
«  voudriez  paraître  I  Vous  ne  souffririez  pas  que 
«  rien  de  vieux,  de  vil  ou  de  malpropre  y  offen- 
«  sât  les  yeux  de  celui  qui  vous  eût  invités.  Faites 
«  preuve  d'un  zèle  égal  dans  Toccasion  présente  ; 
«  et  que  vos  âmes,  parées  des  divers  ornements 
«  des  vertus,  s'avancent  embellies  des  perles  de 
«  la  simplesse  et  des  fleurs  de  la  sobriété.  Que 
€  vos  consciences  soient  dans  le  calme,  aux  appro- 
«  ches  de  la  solennelle  Naissance  du  Sauveur. 
«  Qu'elles  y  paraissent  brillantes  de  chasteté, 
«  éclatantes  de  charité,  toutes  blanches  du  mérite 
«  de  l'aumône,  brillantes  de  justice  et  d'humilité, 
a  et,  par-dessus  tout,  illuminées  par  l'amour  de 
a  Dieu.  Que  si  le  Seigneur  Christ  vous  voit  célé- 
«  brer  dans  cette  parure  la  fête  de  sa  naissance, 
a  sachez  qu'il  ne  se  contentera  pas  de  visiter  vos 
a  âmes  ;  il  poussera  la  condescendance  jusqu'à 
a  venir  s'y  reposer  et  y  habiter  à  jamais,  ainsi 
K  qu'il  est  écrit  :  Voici  que  je  viendrai  et  que 
a  j'habiterai  en  eux,  et  ils  seront  mon  peuple,  et 
a  je  serai  leur  Dieu.  »  Donc,  chrétiens,  hâtez- 
vous  ;  que  ceux  qui  sont  pécheurs  se  convertis- 
sent et  deviennent  justes  ;  que  les  justes  se  justi-  * 
fient  encore  ;  que  les  saints  se  sanctifient  encore  ; 
car  c'est  le  Seigneur  Dieu  qui  vient,  et  non  un 
autre  • 

PROSE   POUR   LE   TEMPS   DE    l'aVENT. 

{Composée  au  xi*  siècle,  et  tirée  des  anciens 
Missels  RomainS'Francais,) 


CHANTONS  tous  enscmblc 
à    notre  Dieu  créateur 
de  toutes  choses, 


JUBiLEMus  omnes  ùna, 
Dec  nostro  qui  créa- 
vit  omnia  ; 
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Per  quem  condita  sunt 
saecula; 

Cœlum  quod  plurima 
luce  coruscat,  et  diversa 
sidéra  ; 

Sol  mundi  schéma, 
noctium  decus  luna, 
cunctaque  splendentia; 

Mare,  solum,  alta,  pla- 
na, et  profunda  flumina  ; 

Aeris  ampla  spatia  : 
quae  discurrunt  aves, 
venti  atque  pluvia. 

Haec  simul  cuncta  tibi 
soli  Deo   Patri  militant. 

Nunc  et  in  aevum,  sine 
fine  per  saecula  : 

Laus  eorum  tua  gloria, 

Qui  pro  salute  nostra 
Prolem  unicam 

Pati  in  terra  misisti 
sine  culpa,  sed  ob  nostra 
delicta. 

Te,  Sancta  Trinitas, 
'precamur,  ut  corpora 
nostra  et  corda  regas  et 
protegas,  etdones  pecca- 
rorum  veniam.  Amen. 


Par  qui  les  siècles  ont  été 
faits  ; 

Et  le  ciel  éblouissant  de 
lumière,  et  les  étoiles  sans 
nombre  ; 

Le  soleil,  gloire  du  mon- 
de ;  la  lune,  ornement  des 
nuits,  et  tout  ce  qui  resplen- 
dit ; 

La  mer,  la  terre,  les  hau- 
teurs, les  plaines,  et  les 
gouffres  des  fleuves  ; 

Et  les  vastes  espaces  de 
l'air,  que  parcourent  les 
oiseaux,  les  vents  et  les 
pluies  ; 

Et  tous  ces  êtres,  ô  Dieu 
Père,  obéissent  à  vous  seul 
comme  une  armée  ; 

Maintenant  et  à  jamais, 
sans  fin,  et  par  tous  les  siè- 
cles, 

Tous  chantent  un  hymne 
à  votre  gloire  ; 

A  vous  qui,  pour  noire 
salut,  donnez  votre  Fils  uni- 
que, 

Et  renvoyez  souffrir  en 
terre,  victime  innocente, 
pour  nos  péchés. 

Sainte  Trinité,  nous  vous 
prions:  gouvernez  et  con- 
servez nos  corps  et  nos 
cœurs,  et  donnez  le  pardon 
de  nos  péchés.  Amen. 


PRIERE   DU   MISSEL   AMBROSIEN. 

{Au  II»  Dimanche  de  VAvent^  Praefatio.) 


V^ 


^ERE  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salu- 
tare,  nos  tibi  semper  et 
ubique  gratias  agere, 
Domine    sancte,    Pater 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, de  vous  rendre  grâces 
en  tout  temps  et  en  tous 
lieux,  Seigneur  saint.  Père 
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tout-puissant,  Dieu  éternel, 
par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, dont  rincarnation  a 
été  le  salut  du  monde,  et 
dont  la  Passsion  a  été  la 
rédemption  du  genre  hu- 
main. Qu'il  daigne  nous 
conduire  à  Téternelle  ré- 
compense, celui  qui  nous  a 
rachetés  des  ténèbres  des 
enfers  ;  qu'il  nous  justifie  au 
second  Avènement,  celui 
qui  nous  a  délivrés  au  pre- 
mier; afin  que,  comme  son 
humilité  nous  a  rétablis 
dans  la  vie,  sa  puissante 
majesté  nous  préserve  des 
malheurs  qui  seront  à  crain- 
dre au  dernier  jour. 


omnipotens ,  aeterne 
Deus,  per  Christum  Do- 
minum  nostrum  :  cujus 
Incarnatione  salus  facta 
est  mundi,  et  Passione 
redemptio  procurata  est 
hominis  procreati.  Ipse 
nos,  qusesumus,  ad  aeter- 
num  perducat  praemium, 
qui  redemit  nos  de  tene- 
bris  infernorum  :  justifi- 
cetque  in  Adventu  se- 
cundo, qui  nos  redemit 
in  primo  :  quatenusillius 
nos  a  malis  omnibus  de- 
fendat  sublimitas,  cujus 
nos  ad  vitam  erexit  hu- 
militas. 
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LE  VENDREDI 

DES    QUATRE- TEMPS. 

jam   Domi-  1  t  e  Seigneur  est  déjà  pro- 
;,adoremus.  |  L  che  :  venez,  adorons-le. 


L'Eglise  ne  lit  rien  du  Prophète  Isaie  en  ce 
jour  ;  elle  se  contente  de  rappeler,  à  TOffice 
des  Matines,  le  passage  de  TEvangile  où  saint  Luc 
raconte  le  mystère  de  la  Visitation  de  la  Sainte 
Vierge  ;  après  quoi  on  lit  un  fragment  du  Com- 
mentaire de  saint  Ambroise  sur  ce  même  passage. 
Nous  réservons,  pour  le  Propre  des  Saints  ci- 
après,  les  considérations  et  les  affections  que  doit 
inspirer  aux  fidèles  cette  importante  circonstance 
de  la  vie  de  la  Mère  de  Dieu. 

La  Station  de  ce  jour  est  en  TEglise  des  Saints- 
Apôtres,  que  plusieurs  pensent  avoir  été  bâtie 
d'abord  par  Constantin,  et  dans  laquelle  les  glo- 
rieux corps  des  deux  saints  Apôtres  Philippe  et 
Jacques  le  Mineur,  ensevelis  sous  l'autel,  atten- 
dent le  second  Avènement  de  celui  qui  les  choisit 
pour  ses  coopérateurs  dans  l'œuvre  du  premier,  et 
aux  côtés  duquel  ils  siégeront  sur  des  trônes  au 
dernier  jour,  pour  juger  les  douze  Tribus  d'Is- 
raël. (MaTTH.  XIX.) 

Nous  nous  unirons  aux  intentions  de  la  sainte 
Eglise,  qui  nous  propose  aujourd'hui  la  Visita- 
tion de  la  Sainte  Vierge,  en  récitant  la  Prose  sui- 
vante, composée  à  la  louange  de  ce  mystère, 
dans  les  siècles  de  foi  : 
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PROSE    EN    L  HONNEUR   DE    LA   SAINTE   VIERGE. 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.) 


SALUT,  Mère  du  Verbe  di- 
vin, ô  virginale  humi- 
lité! Salut,  Mère  sans  tache, 
humble  virginité  ! 

Soyez  dans  la  joie,  vous 
qui  devenez  féconde,  et 
votre  fardeau  n*est  point 
lourd  :  soyez  dans  la  joie, 
vous  dont  le  fils  est  un  poids 
doux  à  porter. 

Salut,  rejeton  de  Jessé, 
branche  en  fruits  féconde  ; 
salut,  porte  close  du  temple, 
ouverte  à  Dieu  seul. 


Triomphez,  toison  de  Gé- 
déon,  baignée  de  la  rosée 
de  TEsprit-Saint;  triomphez, 
tente  de  Salomon,  de  toutes 
la  plus  éclatante. 

Salut,  Etoile  scintillante 
de  Jacob,  dont  la  lueur  illu- 
mine toutes  les  mers  ;  salut, 
demeure  scellée,  buisson  à 
la  puissante  flamme. 

Réjouissez  vous  :  le  soleil 
est  votre  vêtement  ;  humble 
Etoile,  vous  enfanterez  le 
Soleil.  Réjouissez-vous, 
vous  relue  entre  mille,  la 
radieuse  Echelle  des  cieux. 

Chantez,  vous  Taurore 
naissante   dans  Téclat  d'un 


AVE,  Verbi  Dei  parens, 
Virginis  humilitas  : 
Ave,  omni  nodo  carens, 
Humilis  virginitas. 

Gaude,  quae  sic  gravi- 
daris, 
Nec  gravaris  Filio  : 
Gaude,  quae  sic  oneraris 
Onere  gratissimo. 


Salve,     Jesse      stirpe 

orta, 
Virgula  fructifera  : 
Salve,     clausa      templi 

porta, 
Soli  Deo  pervia. 

Plaude,  vellus  Gedeo- 
nis, 
Roremadens  Pneumatis: 
Plaude,pellis  Salomonis, 
Pulchrior  prae  caeteris. 

Vale,    Jacob     micans 
Stella, 
Circumlustrans  maria: 
Vale,  consi^nata  cella, 
Rubus  in  vi  flammea. 

Euge,  sole  quod  amicta 
Solem  gignis  stellula  : 
Ëuge,quod  sis  praeelecta, 
Scala  cœli  fulgida. 


Pange,  aurora  consur- 
gens 
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Luce  novi  sideris: 
Pange,  arca  trina  ferens 
Charismata  miseris. 


Eia  !  magnificat  tua 
Jesum  Ch.istum  anima  : 
Eia  I  tecum  ut  laudemus 
Ora  dulcis  Maria.  Amen. 


astre  nouveau.  Chantez, 
vous  TArche  d'alliance,  dont 
le  sein  garde  trois  trésors 
pour  les  pécheurs. 

Il  est  temps  que  votre 
àme  glorifie  le  Christ  Jésus  ; 
et  pour  que  nous  le  chan- 
tions avec  vous,  priez,  ô 
douce  Marie  1  Amen. 


PRIERE    DU    SACRAMENTAIRE    GALLICAN. 

{In  Adventu  Domini^  Collecte.) 


PURiFiCA,  Domine  Deus 
Pater  omnipotens, 
pectorum  arcana  nostro- 
rum,  cunctasque  propi- 
tius  maculas  ablue  pec- 
catorum:  ac  prsesta,  Do- 
mine, ut  benedictione 
pietatis  tuae  a  nostris  cri- 
minibus  mundati,  me- 
tuendum  terribilemque 
Adventum  Domini  nostri 
Jesu  Christi  exspectemus 
interriti. 


PURIFIEZ,  Seigneur  Dieu 
tout-puissant,  les  secrets 
de  nos  cœurs;  et  dans 
votre  miséricorde,  lavez 
toutes  les  taches  de  nob 
péchés.  Faites,  Seigneur, 
c^ue  par  votre  clémence  à 
jamais  bénie,  étant  dégagés 
de  nos  crimes,  nous  puis- 
sions attendre  sans  frayeur 
le  redoutable  et  terrible 
Avènement  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 


•4* 
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LE   SAMEDI 

DES     QUATRE-TEMPS. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-  che  :  venez,  adorons-le. 


PROPE  est  jam  Domi- 
nus  :   venite,  adore- 


rons. 


L 


A  lecture  du  Prophète  Isaïe  est  encore  sus- 
pendue en  ce  jour,  et  remplacée  à  Matines  par 
une  Homélie  sur  TEvangile  de  la  Messe.  Cet 
Evangile  se  trouvant  répété  à  la  Messe  du  IV® 
Dimanche  de  l' Avant,  qui  est  demain,  nous  ne 
nous  en  occuperons  pas  aujourd'hui.  Nous  don- 
nerons seulement  ici  la  raison  pour  laquelle  le 
Missel  n'assigne  qu'un  seul  Evangile  à  ces  deux 
Messes. 

L'usage  fut  d'abord,  dans  l'Eglise  Romaine,  de 
célébrer  l'Ordination  dans  la  nuit  du  Samedi  au 
Dimanche,  en  la  même  manière  qu'on  adminis- 
trait le  Baptême  aux  catéchumènes  dans  la  nuit 
du  Samedi  saint  au  jour  de  Pâques.  La  céré- 
monie avait  lieu  vers  minuit,  et  se  prolongeait 
toujours  d'une  manière  notable  sur  le  Dimanche, 
en  sorte  que  la  Messe  de  l'Ordination  comptait 
pour  celle  du  Dimanche  lui-même.  Plus  tard,  la 
discipline  s'adoucit,  et  ces  veilles  pénibles  furent 
supprimées;  on  avança  la  Messe  de  l'Ordination, 
comme  on  a  avancé  aussi  celle  du  Samedi  saint  ; 
en  sorte  que  le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent 
et  le  deuxième  de  Carême  n'ayant  point  eu  jus- 
qu'alors d'Evangile  propre.,  puisqu'ils  n'avaient 
pas  de  Messe  propre,  il   fut  réglé,   vers  les  x®  ou 
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xi«  siècles,  qu'on  répéterait  TEvangiledela  Messe 
de  l'Ordination  dans  la  Messe  spéciale  de  ces 
deux  Dimanches. 

La  Station  est  à  Saint-Pierre,  le  Samedi,  à 
cause  de  TOrdination.  Cette  Basilique  conve- 
nait mieux  que  toute  autre  pour  réunir  le  peuple, 
ayant  toujours  été  une  des  plus  vastes  de  la  ville 
de  Rome. 

Honorons  Marie  en  ce  jour  du  Samedi  qui  lui 
est  consacré,  en  nous  unissant  aux  cantiques  de 
TEglise  Orientale,  toujours  inépuisable  dans  les 
louanges  de  la  Mère  de  Dieu. 

HYMNE   TIRÉE   DE   l'aNTHOLOGIE  DES    GRECS. 

{Au  XV  Décembre,) 


UT  thronus  purpurifor- 
mis  creatorem  fers  ; 
ut  animatus  thalamus 
regem  circumdas ,  Dec 
gratissima. 

Virga  virtutis  germi- 
nasti  Christum  in  quo 
stabilimur  ;  te  enim  fieu- 
rabat  virga  Aaron,  ofim 
germinans  inculta;  casta 
columba,  semper  virgo. 


Hymnificare  modum 
superadmirabilem  ,  et 
omnem  sensum  superan- 
tem  extraordinariae  tuae 
graviditatis  nesciunt  om- 
nium hominum  catervae  ; 
omnem  enim  mentem  et 
cogitationetp  praetergre- 
ditur,  ac  intelligentias 
omnium  et  verborum 
viriutem. 


COMME  un  trône  empour- 
pré, vous  portez  le  créa- 
teur; comme  une  couche 
vivante,  vous  entourez  le 
roi,  ô  pleine  de  divines  grâ- 
ces ! 

Tige  vigoureuse ,  vous 
avez  produit  comme  un  re- 
jeton le  Christ  notre  appui  : 
car  elle  était  votre  figure, 
la  Verge  d' Aaron  bourgeon- 
nant autrefois  sans  culture  ; 
ô  chaste  colombe  1  ô  tou- 
jours vierge  ! 

Chanter  la  manière  admi- 
rable de  votre  étonnante  et 
incompréhensible  mater- 
nité, est  chose  impossible 
aux  mortels;  car  elle  dé- 
passe toute  intelligence  , 
toute  pensée,  toutes  les  con- 
ceptions de  l'esprit,  toute  la 
force  des  paroles. 
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Isaïe  voyant  votre  indi- 
cible, votre  ineffable  mater- 
nité, s'écriait  dans  son  ac- 
cent divin  :  L'Esprit-Saint 
est  survenu  en  vous,  ô  Mère 
de  Dieu  !  il  vous  a  conser- 
vée comme  autrefois  le  buis- 
son ardent,  sans  vous  con- 
sumer ;  c'est  pourquoi  nous 
aussi,  nous  crions  avec  les 
Anges  :  Réjouissez-vous,  ô 
tabernacle  de  Dieu  ! 


Miraculum  inenarra- 
bile  conceptionis  atque 
immemorandum  gesta- 
tionis  luae  prodigium  vi- 
dens  Isaias,  divina  voce 
clamabat  :  Spiritu  s 
Sanctus  supervenit  in 
te,  Dei  Mater  !  rubum  te 
servans  ut  olim  incom- 
bustum  ;  et  ideo  cum  An- 
gelo  clamamus  :  Gaude, 
Dei  tabernaculum. 


PRIERE    DU    MISSEL   MOZARABE. 

{Au  F«  Dimanche  de  PAvent^  Illatio.) 


C'est  une  chose  digne  et 
juste  que  nous  vous 
rendions  grâces,  Seigneur 
saint,  Père  éternel  ,  Dieu 
tout-puissant,  par  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Sei- 
Çneur,  dont  l'Incarnation  a 
été  le  salut  du  monde  , 
comme  sa  Passion  en  a  été 
la  rédemption.  Que  celui-là 
donc,  ô  Père  tout- puissant  ! 
nous  fasse  parvenir  à  la  ré- 
compense, qui  nous  a  reti- 
rés des  ténèbres  infernales  ; 
qu'il  purifie  notre  chair  de 
ses  péchés,  celui  qui  a  pris 
cette  chair  dans  la  Vierge  ; 
qu'il  nous  fasse  rentrer  en 
grâce  avec  votre  majesté, 
celui  qui  par  son  sang  nous 
a  réconciliés  avec  vous  ; 
qu'il  nous  rende  justes  pour 
le  jugement  qu'il  exercera 
au  second  Avènement,  celui 
qui,  dans  le  premier,  nous  a 
accordé  le  don  de  sa  grâce  ; 
qu'il  soit  pour  nous  un  juge 
plein  de  douceur,  celui  qui 


DiGNUM  et  justum  est 
nos  tibi  gratias  age- 
re,  Domine  sancie,  Pa- 
ter aeterne,  omnipoiens 
Deus,  per  Jesum  Chri- 
stum  Filium  tuum  Do- 
minum  nostrum.  Ejus 
incarnatio  salus  facta  est 
mundi,  et  passio  extitit 
redemptiô  hominis  pro- 
creati.  Ipse  igitur  nos, 
omnipotens  Pater,  quae- 
sumus,  perducat  ad  prae- 
mium,  <^ui  redemii  de 
tenebris  infernorum. 
Ipse  carnem  nostram  a 
dei  ictis  emaculet,  qui 
eam  suscepit  ex  virgine. 
Ipse  nos  laesos  tuas  resti- 
tuât majestaii,  qui  nos 
tibi  persanguinem  suum 
reconciliavit.  Ipse  nos 
secundi  Adventus  exami- 
natione  jusiificet,  qui  in 
primo  contulit  donum 
gratiae  suae.  Ipse  ad  judi- 
candam  veniat  mitis,  qui 
olim    apparuit   humilis. 
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Ipse  in  judicium  osten- 
datur  nobis  mitissimus, 
qui  dudum  venit  occul- 
tus. 


autrefois  daicna  apparaître 
dans  rhumilité;  qu'il  se 
montre  envers  nous  clément 
dans  sa  sentence,  celui  qui 
ne  se  manifesta  c^ue  dans  le 
secret  de  ses  abaissements. 


T 
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LE  QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT 


(Si  ce  Dimanche  tombe  le  24  Décembre,  on  /'o- 
met  cette  année-là^  et  on  fait  l'Office  de  la  Vigile 
de  Noël,  ci-après  au  Propre  des  Saints^  24  Dé- 
cembre.) 

fous  voici  entrés  dans  la  Semaine  qui  pré- 
cède immédiatement  la  Naissance  du 
Messie  :  dans  sept  jours  au  plus  tard, 
il  viendra  ;  et  selon  la  longueur  du  tem  ps 
de  FAvent,  laquelle  varie  chaque  année,  il  se  peut 
que  FAvènement  tant  désiré  ait  lieu  dans  six  jours, 
dans  trois  jours,  demain  même.  L'Eglise  compte 
les  heures  d'attente  ;  elle  veille  jour  et  nuit,  et  ses 
Offices  ont  pris  une  solennité  inaccoutumée  depuis 
le  17  Décembre.  A  Laudes,  elle  varie  chaque  jour 
les  Antiennes;  à  Vêpres,  elle  exprime  avec  ten- 
dresse et  majesté  ses  désirs  d'Epouse  par  de  brû- 
lantes exclamations  vers  le  Messie,  dans  lesquelles 
elle  lui  donne  chaque  jour  un  titre  magnifique 
emprunté  au  langage  des  Prophètes. 

Aujourd'hui  *  elle  veut  frapper  le  dernier  coup 
pour  émouvoir  ses  enfants.  Elle  les  transporte 
dans  la  solitude  ;  elle  leur  montre  Jean-Baptiste, 
de  la  mission  duquel  elle  les  a  déjà  entretenus  au 

I.  Le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  est  appelé  Roratc 
à  cause  de  l'Introït;  mais  plus  souvent  on  le  nomme 
Canite  tuba,  qui  sont  les  premiers  mots  du  premier  Répons 
de  Matines,  et  de  la  première  Antienne  de  Laudes  et  de 
Vêpres. 


Digitized  by 


Google 


248 


rUmnt 


troisième  Dimanche.  La  voix  de  cet  austère  Pré- 
curseur ébranle  le  désert,  et  se  fait  entendre  jusque 
dans  les  cités.  Elle  prêche  la  pénitence,  la  néces- 
sité de  se  purifier  en  attendant  celui  qui  va  paraî- 
tre. Retirons-nous  à  Técart  durant  ces  Jours;  ou  si 
nous  ne  le  pouvons  faire  à  raison  de  nos  occupa- 
tions extérieures,  retirons-nous  dans  le  secret  de 
notre  cœur  et  confessons  notre  iniquité,  comme 
ces  v;-ais  Israélites  qui  venaient,  pleins  de  com- 
ponction et  de  foi  dans  le  Messie,  achever,  aux 
pieds  de  Jean-Baptiste,  l'œuvre  de  leur  prépa- 
ration à  le  recevoir  dignement,  lorsqu'il  allait 
paraître. 

Or,  voici  la  sainte  Eglise  qui,  avant  d'ouvrir  le 
livre  du  Prophète,  nous  dit  à  l'ordinaire,  mais 
avec  une  solennité  de  plus  en  plus  grande  : 


PROPE    est  jam  Domi- 
nus  :  venite,  adore- 

mus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXXV. 

L^TABiTUR  déserta  et 
invia,  et  exsultabit 
solitude,  et  florebit  quasi 
lilium.  Germinans  ger- 
minabit,  et  exsultabit  Ise- 
tabunda  et  laudans  ;  glo- 
ria  Libani  data  est  ei, 
décor  Carmeli  et  Saron. 
Ipsi  videbunt  gloria'm 
Doraini,  et  décorera  Dei 
nosiri.  Confortate  ma- 
nus  dissolutas,  et  genua 
debilia  roborate.  Dicite 
pusillanimis  :  Conforta- 
mini,  et  nolite  timere. 
Ecce  Deus  vester  ultio- 
nem  adducet  retributio- 
nis  :  Deus  ipse  veniet  et 


LE  Seigneur  est  déjà  pro- 
che :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  xxxv. 

LA  terre  déserte  et  sans 
chemin  se  réjouira,  et  la 
solitude  tressaillera  et  fleu- 
rira comme  le  lis.  Elle  pous- 
sera et  germera  de  toutes 
parts;  et  elle  sera  dans  une 
effusion  de  joie  et  de  louan- 
ge. La  gloire  du  Liban  lui 
a  été  donnée,  la  beauté  du 
Garmel  et  de  Saron.  Ils  ver- 
ront eux-mêmes  la  gloire  du 
Seigneur  et  la  beauté  écla- 
tante de  notre  Dieu.  Forti- 
fiez les  mains  languissantes 
et  raffermissez  les  genoux 
tremblants.  Dites  à  ceux  qui 
ont  le  cœur  abattu  :  Prenez 
courage ,    et    ne    craignez 
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point  ;  voici  votre  Dieu,  qui 
vient  vous  venger  et  rencire 
à  vos  ennemis  ce  qu'ils  méri- 
tent. Dieu  viendra  lui-même, 
et  il  vous  sauvera.  Alors  les 
yeux  des  aveugles  s'ouvri- 
ront, et  les  oreilles  des 
sourds  seront  accessibles. 
Alors  le  boiteux  bondira 
comme  le  cerf,  et  la  langue 
des  muets  sera  déliée  ;  parce 
que  des  sources  d'eau  cou- 
leront au  désert,  et  des  tor- 
rents dans  la  solitude.  Et  la 
terre  qui  était  desséchée  sera 
un  étang,  et  celle  qui  était 
altérée  une  fontaine  d'eau 
vive.  Dans  les  cavernes  où 
les  dragons  habitaient  aupa- 
ravant, naîtra  la  verdure  du 
roseau  et  du  jonc.  Et  il  y 
aura  là  un  sentier  et  un  che- 
min battu,  et  cette  voie  sera 
appelée  sainte  ;  celui  qui  est 
impur  n'y  passera  point. 
Elle  sera  pour  vous  une  voie 
droite,  en  sorte  que  les  igno- 
rants y  marcheront  sans 
s'égarer.  Il  n'y  aura  point  là 
de  lion,  et  la  bête  farouche 


salvabit  vos.  Tune  ape- 
rientur  oculi  caecorum, 
et  aures  surdorum  pate- 
bunt.  Tune  saliet  sicut 
cervus  claudus,  et  aperta 
erit  lingua  mutorum  : 
quia  scissae  sunt  in  de- 
serto  aquae,  et  torrentes 
in  solitudine.  Et  quae  erat 
arida,  erit  in  stagnum,  et 
sitiens  in  fontes  aqua- 
rum.  In  cubilibus,  in 
quibus  prius  dracones 
habitabant,  orietur  viror 
calami  et  junci.  Et  erit 
ibi  semita  et  via,  et  via 
sancta  vôcabitur ,  non 
transibit  per  eam  pollu- 
tus  ;  et  haec  erit  vobis  di- 
recta  via,  ita  ut  stulti  non 
errent  per  eam.  Non  erit 
ibi  leo,  et  mala  bestia 
non  ascendet  per  eam, 
nec  inyenietur  ibi.  Etre- 
dempti  a  Domino  con- 
vertentur,  et  venient  in 
Sion  cum  laude,  et  laeti- 
tia  sempiterna  super  ca- 
put  eorum  ;  gaudium  et 
laetitiam  obtmebunt,  et 
fugiet   dolor  et  gemitus. 


n  y  montera  point,  ni  ne  s  y 

rencontrera.  Et  ceux  qui  auront  été  délivrés  y  mar- 
cheront, et  ceux  que  le  Seigneur  aura  rachetés  re- 
tourneront et  viendront  en  Sion  avec  des  cantiques 
de  louange  ;  ils  seront  couronnés  d'une  allégresse 
éternelle;  le  ravissement  de  leur  joie  ne  les  quittera 
point  ;  la  douleur  et  le  gémissement  fuiront  loin 
d'eux. 

ELLE  sera  donc  bien  grande,  ô  Jésus  !  la  joie  de 
votre  venue,  si  elle  doit  briller  sur  notre  front 
à  jamais  comme  une  couronne  !  Mais  comment 
n'en  serait-il  pas  ainsi  ?  Le  désert  même,  à  votre 
approche,  fleurit  comme  un  lis,  et  des  eaux  vives 
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jaillissent  du  sein  de  la  terre  la  plus  altérée.  0 
Sauveur  !. venez  vite  nous  doni^er  de  cette  Eau 
dont  votre  Cœur  est  la  source,  et  que  la  Samari- 
taine, qui  est  notre  image  à  nous  pécheurs,  vous 
demandait  avec  tant  d'instances.  Cette  Eau  «st 
votre  Grâce  ;  qu'elle  arrose  notre  aridité,  et  nous 
fleurirons  aussi  ;  qu'elle  désaltère  notre  soif,  et 
nous  courrons  la  voie  de  vos  préceptes  et  de  vos 
exemples,  ô  Jésus  !  avec  fidélité,  sur  vos  pas.  Vous 
êtes  notre  Voie,  notre  sentier  vers  Dieu;  et  Dieu, 
c'est  vous-même  :  vous  êtes  donc  aussi  le  terme 
de  notre  route.  Nous  avions  perdu  la  voie,  nous 
nous  étions  égarés  comme  des  brebis  errantes  : 
que  votre  amour  est  grand  de  venir  ainsi  après 
nous  !  Pour  nous  apprendre  le  chemin  du  ciel, 
vous  ne  dédaignez  pas  d'en  descendre,  et  vous 
voulez  faire  avec  nous  la  route  qui  y  conduit. 
Non,  désormais  nos  bras  ne  sont  plus  abattus; 
nos  genoux  ne  tremblent  plus  ;  nous  savons  que 
c'est  dans  l'amour  que  vous  venez.  Une  seule 
chose  nous  attriste  :  c'est  de  voir  que  notre  prépa- 
ration n'est  pas  parfaite.  Nous  avons  encore  des 
liens  à  rompre  ;  aidez-nous,  ô  Sauveur  des  hom- 
mes !  Nous  voulons  écouter  la  voix  de  votre  Pré- 
curseur, et  redresser  tout  ce  qui  offenserait  vos 
pas  sur  le  chemin  de  notre  cœur,  ô  divin  Enfant  ! 
Que  nous  soyons  baptisés  dans  le  Baptême  d'eau 
de  la  pénitence;  vous  viendrez  ensuite  nous  bap- 
tiser dans  le  Saint-Esprit  et  dans  l'amour. 


—O— 
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A  LA  MESSE. 

LE  Prophète  a  excité  notre  soif  en  nous  parlant 
de  la  limpidité  et  de  la  fraîcheur  des  sources 
qui  jaillissent  à  Tarrivée  du  Messie  ;  demandons, 
avec  la  sainte  Eglise,  la  rosée  qui  rafraîchira 
notre  cœur,  la  pluie  qui  le  rendra  fécond. 

introït. 


CiEux,  répandez  la  rosée, 
et  que  les  nuées  fassent 
pleuvoir  le  Juste  :  que  la 
terre  s'ouvre,  et  qu'elle  ger- 
me le  Sauveur. 

Ps.  Les  cieux  racontent  la 
gloire  de  Dieu,  et  le  firma- 
ment publie  l'ouvrage  de  ses 
mains. Gloire  au  Père.  Cieux. 


RORATE  cœli  desuper, 
et  nubes  pluant  Jus- 
tum  :  aperiatur  terra,  e- 
germinet  Salvatorem. 

Ps.  Cœli  enarrant  glo- 
riam  Dei  :  et  opéra  ma- 
nuum  ejus  annuntiat 
firmamentum.  Gloria 
Patri.  Rorate. 


Dans  la  Collecte,  TEglise  fait  instance  pour  être 
délivrée  au  plus  tôt  ;  elle  craint  que  ses  péchés  ne 
soient  la  cause  du  retard  que  l'Epoux  met  à  venir  ; 
elle  se  recommande  à  sa  miséricorde  pour  fran- 
chir cet  obstacle. 


COLLECTE. 


PRIONS. 


FAITES  paraître,  Seigneur, 
votre  puissance,  et  venez  ; 
secourez-nous  par  votre 
grande  force,  ann  que  par 
le  secours  de  votre  grâce, 
votre  indulgence  miséricor- 
dieuse daigne  accélérer  le 
remède  dont  nos  péchés 
nous  rendent  indignes;  Vous 
qui  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


OREMU? 


EXCITA,  qusesumus  Do- 
mine, potentiam 
tuam,  et  veni,  et  magna 
nobis  virtute  succurre; 
ut  per  auxilium  gratiae 
tuae,  quod  nostra  peccata 
praepediunt,  induigentia 
tuse  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas 
in  saecula  sseculorum. 
Amen. 
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Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  contre  les 
persécuteurs  de  TEglise  et  pour  le  Pape,  sont 
à  la  Messe  du  premier  Dimanche  de  TAvent, 
page  120. 

ÉPÎTRE. 


Lecture  de  lEpître  de  saint 
Paul,  Apôtre,  aux  Corin- 
thiens. (ÎhAP.  IV. 

MES  Frères,  que  l'homme 
nous  considère  comme 
les  ministres  de  Jésus- 
Christ,  et  comme  les  dispen- 
sateurs des  Mystères  de 
Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  dési- 
rer dans  les  dispensateurs 
est  qu'ils  soient  trouvés  fidè- 
les. Pour  moi,  je  me  mets 
fort  peu  en  peine  d'être  jugé 
par  vous,  ou  par  quelque 
homme  que  ce  soit  :  et  je  ne 
me  juge  pas  moi-même.  Car, 
encore  que  ma  conscience 
ne  me  reproche  rien,  je  ne 
suis  pas  justifié  pour  cela  ; 
mais  celui  qui  me  juge,  c'est 
le  Seigneur.  C'est  pourquoi 
ne  jugez  point  avant  le 
temps,  jusqu'à  ce  que  le  Sei- 
gneur vienne,  qui  produira  à 
la  lumière  ce  qui  est  caché 
dans  les  ténèbres,  et  décou- 
vrira les  pensées  des  cœurs  : 
alors  chacun  recevra  de 
Dieu  la  louange  qui  lui  sera 
due. 

L'Eglise  remet  sous  les  yeux  des  peuples,  dans 
cette  Epître,  la  dignité  du  Sacerdoce  chrétien, 
à  Toccasion  de  l'Ordination  qu'on  a  célébrée  la 
veille,  et  rappelle  en  même  temps  aux  Ministres 
sacrés  l'obligation  qu'ils  ont  contractée  de  se  mon- 


Lectio  Epistolœ  beati 
Pauli  Apostoli  ad  Co- 
rinthios.  Cap.  iv. 

FRATRES,  Sic  nos  existi- 
met  homo  ut  minis- 
tres Christi,  et  dispensa- 
tores  mysteriorum  Dei. 
Hic  jam  quaeritur  inter 
dispensatores  ut  fidelis 
quis  inveniatur.  Mihi  au- 
tem  pro  minimo  est  ut  a 
vobis  judicer,  aut  ab  hu- 
mano  die  :  sed  neque 
meipsum  judico.  Nihil 
enira  mihi  conscius  sum  : 
sed  non  in  hoc  justifica- 
tus  sum  :  qui  autem  judi- 
cat  me  Dominus  est.  Ita- 
cjue  nolite  ante  tempus 
judicare,  quoadusgue 
yeniat  Dominus  :  qui  et 
illuminabit  abscondita 
tenebrarum,  et  manifes- 
tabit  consilia  cordium  : 
et  tune  laus  erit  unicui- 
que  a  Deo. 
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trer  fidèles  dans  la  charge  qui  leur  a  été  imposée. 
Au  reste,  il  n'appartient  pas  aux  brebis  de  juger 
le  pasteur  :  tous,  prêtres  et  peuple,  doivent  vivre 
dans  l'attente  du  jour  de  l'Avènement  du  Sauveur, 
de  ce  dernier  Avènement  dont  la  terreur  sera  aussi 
grande  qu'est  attrayante  la  douceur  du  premier, 
et  du  second  auquel  nous  préparons  nos  âmes. 
Après  avoir  fait  retentir  dans  l'assemblée  ces  paro- 
les sévères,  la  sainte  Eglise  reprend  le  cours  de 
ses  espérances,  et  célèbre  encore  l'arrivée  pro- 
chaine de  l'Epoux. 


GRADUEL. 


LE  Seigneur  est  proche  de 
tous  ceux  qui  l'invoquent 
en  vérité. 

f.  Ma  bouche  annoncera 
la  louange  du  Seigneur  ; 
que  toute  chair  bénisse  son 
saint  Nom. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Venez,  Seigneur,  et  ne 
tardez  plus  :  pardonnez  les 
crimes  d'Israël  votre  peu- 
ple. Alléluia. 


PROPE  est  Dominus  om- 
nibus invocantibus 
eum,  omnibus  qui  invo- 
cant  eum  in  veritate. 

f.  Laudem  Domini 
loquetur  os  meum  :  et 
benedicat  omnis  caro 
Nomen  sanctum  ejus. 

Alléluia,  alléluia. 

f,  Veni,  Domine,  et 
noli  tarda re  :  relaxa  fa- 
cinora  plebi  tuae  Israël. 
Alléluia. 


ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon    saint    Luc.    Chap. 


L'an  quinzième  de  Tempire 
de  Tibère  César,  Ponce- 
Pilate  étant  gouverneur  de 
la  Judée;  Hérode,  tétrarque 
de  la  Galilée  ;  Philippe  son 
frère,  de  Tlturée  et  de  la 
province  de  Traconite;  et 
Lysanias,  d'Abilène;  Anne 
et  Gaïphe  étant  grands-prê- 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundunï  Lucam. 
Cap.  m. 

ANNO  guintodecimo 
imperii  Tiberii  Cae- 
saris,  procurante  Pontio 
Pilato  Judœam,  tetrar- 
cha  autem  Galilaeae  Hé- 
rode, Philippo  autem 
fratre  ejus  tetrarcha  Iiu- 
raeae  et  Trachonitidis  re- 
gionis,  et  Lysania  Abili- 
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nae  tetrarcha,  sub  prin- 
cipibus  sacerdotum  An- 
na et  Caipha  :  factum  est 
verbum  Domini  super 
Johannem  Zachariee  û- 
lium  in  deserto.  Et  venit 
in  omnem  regionem  Jor- 
danis,  prsedicans  baptis- 
mum  pœnitentiae  in  re- 
missionem  peccatorum  ; 
sicut  scriptum  est  in  li- 
bre sermonum  Isaiae 
prophetae  :  Vox  claman- 
tis  in  deserto  :  Parate 
viam  Domini  :  rectas  fa- 
cite  semitas  ejus  :  omnis 
vallis  implebitur,  et  om- 
nis mons  et  collis  humi- 
liabitur  :  et  erunt  prava 
indirecta,  et  aspera  in 
vias  planas  :  et  videbit 
omnis  caro  Salutare  Dei. 


très  ;  Dieu  fit  entendre  sa 
parole  à  Jean,  fils  de  Zacha- 
rie,  dans  le  désert.  Et  il  vint 
dans  tout  le  pays  qui  est 
aux  environs  du  Jourdain, 
prêchant  le  baptême  de  péni- 
tence pour  la  rémission  des 
péchés  ;  ainsi  qu'il  est  écrit 
au  livre  des  paroles  du  pro- 
phète Isaïe  :  Voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  : 
Préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur; rendez  droits  ses 
sentiers.  Toute  vallée  sera 
remplie,  et  toute  montagne 
et  toute  colline  sera  abais- 
sée; les  chemins  tortueux 
deviendront  droits,  les  rabo- 
teux seront  aplanis.  Et  toute 
chair  verra  le  Sauveur  en- 
voyé de  Dieu. 


V 


ous  êtes  proche,  Seigneur,  car  rhérîtage  de 
votre  peuple  a  passé  aux  mains  des  Gentils,  et 
la  terre  que  vous  aviez  promise  à  Abraham  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'une  province  de  ce  vaste  em- 
pire qui  doit  précéder  le  vôtre.  Les  oracles  des 
Prophètes  s'exécutent  de  jour  en  jour;  la  prédic- 
tion de  Jacob  lui-même  est  accomplie  :  Le  sceptre 
est  aie  de  Juda.  Tout  se  prépare  pour  votre  arri- 
vée, ô  Jésus  !  C'est  ainsi  que  vous  renouvelez  la 
face  de  la  terre  :  daignez  aussi  renouveler  mon 
cœur,  et  soutenir  son  courage,  dans  ces  dernières 
heures  qui  précèdent  votre  venue.  Il  sent  le  besoin 
de  se  retirer  au  de'scrt,  d'implorer  le  baptême 
de  la  pénitence,  de  redresser  ses  voies  :  faites 
tout  cela  en  lui,  divin  Sauveur,  afin  qu'au  jour  où 
vous  allez  descendre  sa  joie  soit  pleine  et  par- 
faite. 
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Pendant  TOblation,  l'Eglise  salue  la  glorieuse 
Vierge  dont  les  flancs  recèlent  encore  le  salut  du 
inonde.  O  Marie  !  donnez-nous  bientôt  celui  qui 
vous  remplit  de  sa  présence  et  de  sa  grâce.  Le 
Seigneur  est  avec  vous,  ô  Marie  incomparable  ; 
mais  l'heure  approche  où  il  sera  aussi  avec  nous  ; 
car  son  nom  est  Emmanuel, 


OFFERTOIRE. 


JE  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  grâce,  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes ,  et 
béni  est  le  fruit  de  vos  en- 
trailles. 


AVE,  Mariaj  gratia  ple^ 
na  :  Dominus  tecum  : 
benedicta  tu  in  mulieri- 
bus,  et  benedictus  fruc- 
trus  ventris  tui. 


SECRÈTE. 


D^ 


SACRiFiciis  praesenti- 
bus,  quaesumus  Do- 
mine, placatus  intende  : 
ut  et  devotioni  nostrae 
proficiant,  et  saluti.  Per 
Dominum, 


wAiGNEz,   Seigneur,   rece- 

î  voir  favorablement  ces 
offrandes,  afin  qu'elles  ser- 
vent à  témoigner  notre  reli- 
gion et  à  nous  obtenir  le 
salut.  Par  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Diman- 
che, j?^gig  125. 

Pendant  la  Communion,  l'Eglise,  toute  pleine 
du  Dieu  qui  vient  de  descendre  en  elle,  emprunte 
les  paroles  d'Isaîe  pour  célébrer  la  Vierge  mère, 
et  ce  chant  lui  convient  aussi,  à  elle  qui  vient 
d'être  mystérieusement  visitée  jiar  le  même  Fils 
de  Dieu  dont  le  sein  de  Marie  est  le  tabernacle. 


communion: 


VOICI  qu'une  Vierge  conce- 
vra et  enfantera  un  fils, 
dont  le  nom  sera  Emma- 
nuel. 


EccE  Virga  concipiet, 
et  pariet  filium  :  et 
vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel. 
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POSTCOMMUNION. 


SUMl 
qua 


[PTis  muneribus, 
quaesumus  Domine  : 
ut  cum  fréquentations 
mysterii  crescat  nostrae 
salutis  efFectus.  Per  Do- 
minum  nostrum  Jesum 
Christum.  Amen. 


APRÈS  avoir  reçu  les  dons 
sacrés,  nous  vous  sup- 
plions, Seigneur,  de  faire 
naître  en  nous,  par  la  fré- 
auentation  de  ce  Mystère, 
1  effet  de  notre  rédemption. 
Par  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  Amen. 


Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier 
Dimanche,  p^g-e  127. 


A  VEPRES. 


(Si  la  Vigile  de  Noël  se  trouvait  coïncider  avec 
le  quatrième  Dimanche  de  PAvent^  on  chanterait 
les  premières  Vêpres  de  Noël,  en  place  de  celles 
qui  suivent,) 


,       A.,^     /VANITE   tuba 

quia  prope  est  dies  Do- 
mini  ;  ecce  veniet  ad  sal- 
vandum  nos.  Alléluia  , 
alléluia. 

2.  Ant.  Ecce  .veniet 
desideratus  cunctisGen- 
tibus  ;  et  replebiturglo- 
ria  domus  Domini.  Allé- 
luia. 

3-  Ant.  Erunt  prava 
in  directa,  et  aspera  in 
vias  planas  :  veni,  Do- 
mine, et  noli  tardare. 
Alléluia. 

4.  Ant.  Dominus  ve- 
niet, occurrite  illi,  dicen- 
tes    :    Magnum    princi- 


I.  Ant. 


o  N  N  E  z  de  la 
trom  pette 
dans  Sion;  car  le  jour  du 
Seigneur  est  proche  :  voici 
qu'il  vient  nous  sauver.  Allé- 
luia, alléluia. 

2.  Ant.  Voici  qu'il  va  ve- 
nir, le  Désiré  de  toutes  les 
nations,  et  la  maison  du 
Seigneur  sera  remplie  de 
gloire.  Alléluia. 

3.  Ant.  Les  chemins  tor- 
tueux seront  redressés,  et 
les  chemins  raboteux  seront 
aplanis  :  venez,  Seigneur, 
et  ne  tardez  pas.  Alléluia. 

4.  Ant.  Le  Seigneur  va 
venir;  allez  à  sa  rencontre, 
et  dites  :  Grande  est  sa  puis- 
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sance,  et  son  règne  n'aura 
pas  de  fin  ;  il  est  le  Dieu,  le 
Fort,  le  Dominateur  ,  le 
Prince  de  la  paix.  Alléluia, 
alléluia. 

5.  Ant.  Seigneur,  votre 
toute-puissante  Parole  va 
descendre  de  ses  royales 
demeures.  Alléluia. 


pium,  et  regni  ejus  non 
erit  finis;  Deus,  Fortis, 
Dominator,  Princepspa- 
cis.  Alléluia,  alléluia. 

5.  Ant.  Omnipotens 
sermo  tuus,  Domine,  a 
regalibus  sedibus  veniet. 
Alléluia. 


CAPITULE. 


MES  Frères,  gue  l'homme 
nous  considère  comme 
les  Ministres  de  Jésus- 
Christ,et  comme  les  dispen- 
sateurs des  Mystères  de 
Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  dési- 
rer dans  les  dispensateurs, 
c'est  qu'ils  soient  trouvés 
fidèles. 


FRATRES,  sic  nos  existi- 
met  homo,  ut  minis- 
tros  Christi,  et  dispen- 
satores  mysteriorum 
Dei  :  hic  jam  quaeritur 
inter  dispensatores ,  ut 
fidelis  quis  inveniatur. 


L'Hymne  Creator  aime  siderum^  et  le  Cantique 
Magnificat^  sont  aux  pages  98  et  100. 

On  chante,  à  Magnificat,  celle  des  Grandes  An^ 
tiennes  qui  est  marquée  pour  le  jour  du  mois  de 
Décembre  auquel  tombe  le  quatrième  Dimanche, 


PRIONS. 

FAITES  paraître,  Seigneur, 
votre  pouvoir,  et  venez  ; 
secourez-nous  par  votre 
vertu  toute-puissante,  afin 
que,  parle  secours  de  votre 
grâce,  votre  indulgence  mi- 
séricordieuse daigne  accélé- 
rer le  remède  dont  nos  pé- 
chés nous  rendent  indignes  ; 
Vous  qui  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles. 


OREMUS. 

EXCITA,  qusesumus  Do- 
mine,  potenliam 
tuam,  et  veni  :  et  magna 
nobis  virtute  succurre, 
ut  per  auxilium  gratise 
tuae,  quod  nostra  peccata 
prsepediunt,  indulgentia 
tuae  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas. 
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LE  LUNDI 


DE    LA    QUATRIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


PROPE  est  jam    Domi- 
nus  :  venite,   adore- 


De  Isaia  Propheta. 
Gap.  xli. 

ET  tu,  Israël,  serve 
meus  ,  Jacob  quem 
elegi  ,  semen  Abraham 
a  m  ici  mei  ;  in  quo 
apprehendi  te  ab  extre- 
mis terrae,  et  a  longin- 
quis  ejus  vocavi  te,  et 
dixi  tibi  :  Servus  meus 
es  tu,  elegi  te,  et  non  ab- 
jeci  te.  Ne  timeas,  quia 
ego  tecum  sum  :  ne  dé- 
clines, quia  ego  Deus 
tuus  :  confortavi  te,  et 
auxiliatus  sum  tibi,  et 
suscepit  te  dextera  Justi 
mei.  Ecce  confundentur 
et  erubescent  omnes  qui 
pugnant  adversum  te  : 
erunt  quasi  non  sint,  et 
peribuntviri  qui  contra- 
dicunttibi.  Quaeres  eos, 
et  non  invenies  ,  viros 
rebelles  tuos  :  erunt  qua- 
si non  sint,  etveluti  con- 
sumptio  homines  bellan- 
tes  adversum  te  :  quia 
ego  Dominus  Deus  tuus 
apprehendens  m  a  n  u  m 
tuam,    dicensque    tibi    : 


L 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
che :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  xli. 

ET  toi,  Israël,  mon  servi- 
teur, Jacob  que  j'ai  élu, 
fils  d'Abraham  mon  ami,  et 
dans  lequel  je  t'ai  pris  des 
extrémités  de  la  terre,  je  t'ai 
appelé  à  moi  d'unpays  loin- 
tain^ et  je  t*ai  du  :  Tu  es 
mon  serviteur,  je  t'ai  élu  et 
je  ne  t'ai  pas  rejeté.  Ne 
crains  point,  parce  que  je 
suis  avec  toi  ;  ne  te  détourne 
point,  car  je  suis  ton  Dieu  ; 
je  t'ai  fortifié,  je  t*ai  se- 
couru, et  la  droite  du  Juste 
que  je  t'ai  envoyé  t'a  sou- 
tenu. Voici  que  tous  ceux 
qui  combattent  contre  toi 
seront  confondus  et  rougi- 
ront de  honte  :  ils  seront 
comme  s*ils  n'étaient  pas,  et 
ils  périront, ceux  qui  s^oppo- 
sent  à  toi.  Tu  les  cherche- 
ras, et  tu  ne  les  trouveras 
pas,  ces  hommes  qui  s'éle- 
vaient contre  toi  j  et  ceux 
qui  te  faisaient  la  guerre 
seront  comme  s'ils  n'avaient 
jamais  été,  et  disparaîtront  ; 
car  je  suis  le  Seigneur  ton 
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Dieu  qui  prends  ta  main  et 
te  dis  :  Ne  crains  pas  ;  c'est 
moi  qui  te  soutiens.  Ne 
crains  point,  ô  Jacob  !  fai- 
ble vermisseau,  ni  vous,  en- 
fants d'Israël,  qui  êtes  morts  : 
c'est  moi  qui  suis  venu  te 
secourir,  dit  le  Seigneur  ;  et 
c'est  le  Saint  d'Israël  qui  est 
ton  Rédempteur.  Je  te  ferai 
semblable  à  un  chariot  tout 
neuf,  qui  foule  des  blés,  qui 
a  des  dents  de  fer  :  tu  fou- 
leras et  tu  briseras  les  mon- 
tagnes, et  tu  réduiras  en 
poudre  les  collines.  Tu  les 
vanneras,  et  le  vent  les  em- 

Sortera,  et  la  tempête  les 
issipera  :  et  toi,  tu  tressail- 
leras dans  le  Seigneur,  tu 
te  réjouiras  dans  le  Saint 
d'Israël. 


Ne  timeas,  egoadjuvi  te. 
Noli  timere,  vermis  Ja- 
cob, qui  mortui  estis  ex 
Israël  :  eeo  auxiliatus 
sumtibi,  dicit  Dominus, 
et  redemptor  tuus  San- 
ctus  Israël.  Ego  posui  te 
quasi  plaustrum  tritu- 
rans  novum,  habens  ros- 
tra  serrantia  :  triturabis 
montes,  et  comminues, 
et  colles  quasi  pulverem 
pones.  Ventilabis  eos,  et 
ventus  tollet,  et  turbo 
disperget  eos  ;  et  tu  ex- 
sultabis  in  Domino,  in 
Sancto  Israël  laetaberis. 


C'est  ainsi  que  vous  nous  relevez  dans  notre 
bassesse,  ô  Fils  éternel  du  Père  !  c'est  ainsi 
que  vous  nous  rassurez  contre  les  trop  légitimes 
terreurs  que  nous  causent  nos  péchés.  «  Israël,  mori 
«  serviteur,  nous  dites-vous,  Jacob  que  j'ai  élu,  fils 
a  d'Abraham  mon  ami,  je  t'ai  appelé  de  bien 
a  loin  :  ne  crains  point,  car  je  suis  avec  toi.  » 
Mais  pour  être  ainsi  avec  nous,  ô  Verbe  divin  ! 
de  quelles  hauteurs  ne  vous  a-t-il  pas  fallu  des- 
cendre !  Nous  ne  pouvions  venir  à  vous;  un 
chaos  immense  vous  séparait  de  nous.  Bien  plus, 
nous  n'avions  aucun  désir  de  vous  voir  ;  tant  nos 
péchés  avaient  appesanti  notre  cœur  !  et  d'ailleurs, 
nos  yeux  n'auraient  pu  supporter  votre  éclat.  Dans 
cette  extrémité,  vous  êtes  descendu  en  personne, 
et,  voilé  de  votre  hunianité  comme  d'un  nuage, 
vous  vous  êtes  donné  à  voir  à  nos  faibles  yeux. 
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«  Qui  doutera,  s'écrie  saint  Bernard  dans  son 
a  premier  Sermon  de  l'A  vent,  qui  doutera  que  ce 
a  ne  soit  là  une  grande  chose,  qu'une  si  sublime 
«  Majesté  ait  daigné  descendre  de  si  haut  dans  un 
«  lieu  si  indigne  ?  Oui,  certes,  c'est  là  une  grande 
t  chose;  car  c'est  une  miséricorde  immense,  une 
«  pitié  excessive,  une  charité  infinie.  En  effet, 
«  pourquoi  vient-il  ?  Il  vient  chercher  sa  centième 
«  brebis  qui  s'était  égarée.  O  admirable  condes- 
«  cendance  d'un  Dieu  !  ô  dignité  sublime  de 
«  l'homme,  objet  d'une  telle  recherche  !  Certes, 
«  si  l'homme  s'en  glorifie,  ce  ne  sera  pas  sans 
«  motif^  non  pas  qu'il  doive  se  considérer  en  cela 
«  comme  s'il  était  quelque  chose  par  lui-même  ; 
a  mais  bien  parce  qu'il  est  l'objet  d'une  telle 
«  estime  de  la  part  de  son  auteur.  Toutes  les 
«  richesses,  toute  la  gloire  du  monde,  tout  ce 
«  qu'on  désire  dans  le  monde,  est  moins  que  cette 
«  gloire  ;  que  dis-je  ?  n'est  rien  en  comparaison. 
«  O  Seigneur  !  qu'est-ce  donc  que  rhomme^  pour 
«  que  vous  le  traitie:[  avec  tant  de  gloire^  pour  que 
«  vous  lui  attachiez  ainsi  votre  Cœur  ?  »  Montrez- 
vous  donc  bientôt  à  vos  brebis,  ô  divin  Pasteur  I 
Vous  les  connaissez,  vous  les  avez  vues  du  haut 
du  ciel,  vous  les  contemplez  avec  amour,  du  sein 
de  Marie  où  vous  reposez  encore  ;  elles  veulent 
vous  connaître  aussi  ;  elles  ont  hâte  de  consi- 
dérer vos  traits  chéris,  d'entendre  votre  voix,  d'en- 
trer dans  les  heureux  pâturages  que  vous  leur  pro- 
mettez. 

HYMNE    POUR   LE    TEMPS   DE    l'aVENT. 

[Composée  par  saint  Ambroise ;  elle  est  au  Bré^ 
viaire  Ambrosien^  au  F/®  Dimanche  de  PAvent.) 

C'est  un  mystère  de  l'E- 
glise, c'est  une  Hymne 
que  nous  chantons  au  Verbe 


MYSTERiuM  Ecclesiae, 
Hymnum  Ghristo 
referimus, 
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du  Père,  devenu  le  fils  d'une 
Vierge. 

Seule  entre  toutes  les  fem- 
mes, vous  avez  été  choisie 
dans  le  monde,  et  jugée  di- 
gne de  porter  le  Seigneur 
en  vos  saintes  entrailles. 

Ce  mystère  est  grand  !  A 
Marie  seule  le  privilège  de 
voir  naître  de  son  sein  le 
Dieu  qui  a  créé  toutes  cho- 
ses. 


Vraiment  vous  êtes  pleine 
de  grâce ,  et  votre  gloire 
demeure  à  jamais  ;  car  de 
vous  est  né  le  Christ  par 
qui  toutes  choses  furent 
faites. 

Peuples,  implorons  la 
Vierge   Mère  de  Dieu,   afin 

qu'elle  nous  obtienne  à  tous 
paix  et  indulgence. 


Gloire  à  vous,  Seigneur  , 
quiètes  né  de  la  Vierge; 
gloire  au  Père  et  au  Saint- 
Esprit,  dans  les  siècles  sans 
fin. 

Amen. 


Quem  genuit  Puerjjera 
Verbum  Patris   in   filio. 

Sola  in  sexu  fœmina 
Electa  es  in  saeculo  : 
Et  meruisti  Dominum 
Sancto  portare  in  utero. 


Mysterium  hoc  ma- 
gnum est  ; 

Marise  quod  concessum 
est, 

Ut  Deumper  quem  om- 
nia 

Ex  se  videret  prodire. 

Vere  gratia  plena  es, 
Et  gloriosa  permanes, 
Quia  ex  te  natus  est  Chri- 

stus 
Per  quem  facta  sunt  om- 

nia. 

Rogemusergo,  populi, 
Dei    Matrem    et    Virgi- 

nem, 
Ut  ipsa  nobis  impetret 
Pacem  et  indulgentiam. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum    Pâtre    et    Sancto 

Spiritu, 
In  sempiterna  saecula. 

Amen. 


PRIÈRE    DU    MISSEL    AMBROSIEN. 

{En  la  Messe  du  V^  Dimanche  de  VAvent, 


ODiEu  ,  qui  ayant  vu 
l'homme  tombé  dans  la 
mort,  l'avez  voulu  racheter 
par  l'Avènement  de    votre 


DEUs  quihominem  de- 
lapsum  in  mortem 
conspiciens  ,  unigeniti 
Filii  tui  Adventu  redi- 
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prsesta, 
ut,  qui  ejus 
Incarnatio- 


mere  voluisti 
quaesumus, 
gloriosam 
nem  fatentur ,  ipsius 
etiam  Redemptons  con- 
sortia  mereantur.  Qui  te- 
cum  vivit  et  régnât  in  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 


Fils  unique  ;  faites,  nous 
vous  en  prions,  que  ceux 
qui  confessent  sa  glorieuse 
Incarnation  méritent  d'ob- 
tenir la  société  éternelle  de 
ce  divin  Rédempteur,  qui 
vit  et  règne  avec  vous  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 
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LE  MARDI 


DE  LA  QUATRIEME  SEMAINE  DE  LA  VENT. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-r  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  xlii. 

VoïC!  mon  serviteur,  je  le 
soutiendrai;  mon  élu 
dans  lequel  mon  âme  a  mis 
toute  son  affection.  J'ai  ré- 
pandu mon  Esprit  sur  lui  : 
il  annoncera  la  justice  aux 
nations.  Il  ne  criera  point; 
il  n'aura  point  acception  de 
personne,  et  on  n'entendra 
point  sa  voix  au  dehors.  Il 
ne  brisera  point  le  roseau 
déjà  éclaté,  et  il  n'éteindra 
point  la  mèche  qui  fume 
encore  :  il  rendra  justice  se- 
lon la  vérité.  Il  ne  sera  point 
triste  ni  violent,  jusqu  à  ce 
qu'il  ait  établi  la  justice  sur 
la  terre  ;  et  les  îles  atten- 
dront sa  loi.  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  Dieu  qui  a 
créé  les  oieux  et  qui  les  a 
étendus,  qui  affermit  la 
terre  et  tout  ce  çiui  germe 
en  son  sein,  qui  donne  le 
souffle  au  peuple  qui  Tha- 
bite,  et  la  vie  a  ceux  qui  la 
foulent.  Moi  le  Seigneur, 
et   j'ai  appelé  dans  la  jus- 


PROPE  est  jam  Domi- 
nus  :   venite,  adore- 
mus. 

De  Isaia  Propheta. 
Gap.  xlii. 

EccE  servus  meus,  sus- 
cipiam  eum,  electus 
meus  complacuit  sibi  in 
illo  anima  mea  :  dedi 
Spiritum  meum  super 
eum,  judicium  Genti- 
bus  proferet.  Non  clama- 
bit,  neque  accipiet  per- 
sonam,  nec  audietur  vox 
ejus  foris.  Galamum 
quassatum  non  conteret, 
et  linum  fumigans  non 
exstinguet  :  in  veritate 
educet  judicium.  Non 
erit  tristis,  neque  turbu- 
lentus,  donec  ponat  in 
terra  judicium  :  et  legem 
ejus  insulae  exspecta- 
bunt.  Haec  dicit  Domi- 
nus  Deus  creans  cœlos, 
et  extendens  eos  :  fir- 
mans  terram,  et  quae  ger- 
minant  ex  ea  :  dans  fla- 
tum  populo  qui  est  super 
eam,  et  spiritum  calcan- 
tibuseam.  Ego  Dominus 
vocavi  te  in  justitia, 
et    apprehendi     manum 
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tuam,  et  servavi  te.  Et 
dedi  te  in  fœdus  populi, 
in  lucem  Gentium  :  ut 
aperires  oculos  caeco- 
rum,  eteduceres  de  con- 
clusione  vinctum,  de  do- 
mo  carceris  sedentes  in 
tenebris. 


tice  ;  je  t*ai  pris  par  la  main, 
et  je  t*ai  gardé  ;  je  t'ai  établi 
pour  être  l'alliance  du  peu- 
ple, la  lumière  des  nations  : 
pour  que  tu  ouvrisses  les 
yeux  des  aveugles,  pour  que 
tu  tirasses  de  la  prison  ce- 
lui qui  était  enchaîné,  et  de 
la  maison  de  captivité  ceux 
qui  étaient  assis  dans  les 
ténèbres. 


QUE  votre  arrivée  en  ce  inonde  est  douce  et  pa- 
cifique, ô  Jésus  !  On  n'entend  point  votrevoix 
retentir  avec  empire  ;  et  vos  mains,  encore  immo- 
biles au  sein  maternel,  n'essaient  même  pas  de 
rompre  le  faible  roseau  qu'un  souffle  achèverait 
de  briser.  Que  venez-vous  donc  faire  dans  ce 
premier  Avènement?  Votre  Père  céleste  nous 
l'apprend  par  le  Prophète.  Vous  venez  pour  être 
un  gage  d'alliance  entre  le  ciel  et  la  terre.  O 
Enfant  divin  !  à  la  fois  Fils  de  Dieu  et  fils  de 
l'homme,  bénie  soit  votre  venue  au  milieu  des 
hommes  !  Votre  berceau  sera  l'Arche  de  notre 
salut  ;  et  quand  vous  marcherez  sur  la  terre,  ce 
sera  pour  nous  éclairer  et  nous  délivrer  de  la  pri- 
son des  ténèbres.  Il  est  donc  bien  juste  que  nous 
allions  au-devant  de  vous,  et  d'autant  plus  que 
vous  faites  à  vous  seul  la  plus  grande  partie  du 
chemin.  «  C'est  bien  le  moins,  dit  saint  Bernard 
«  dans  son  premier  Sermon  de  l'Avent,  quand  le 
«  malade  n'a  pas  la  force  de  marcher  au-devant 
«  de  son  Médecin,  qu'il  tâche  de  soulever  la  tête, 
«  et  de  faire  quelques  mouvements  à  sa  rencon- 
«  tre.  Il  ne  s'agit  donc  pas,  ô  homme  !  de  passer 
«  les  mers,  de  pénétrer  les  nuages,  de  franchir 
a  les  montagnes  :  non,  le  chemin  n'est  pas  con- 
«  sidérable.  Va  seulement  jusqu'à  toi-même,  et  tu 
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0  rencontreras  ton  Dieu  :  car  il  est  dans  ta  bou- 
«  che,  il  est  dans  ton  cœur.  Va  au-devant  de  lui 
«  jusqu'à  la  componction  de    ton   cœur,  jusqu'à 

1  la  confession  de  ta  bouche;  sors  seulement  du 
«  bourbier  de  ta  malheureuse  conscience  ;  car 
a  Tauteur  de  la  pureté  ne  saurait  la  choisir  pour 
<  asile  dans  Te'tat  où  elle  est  présentement.  » 
Gloire  à  vous  donc,  ô  Jésus,  qui  ménagez  les 
fractures  du  roseau,  afin  qu'il  puisse  reverdir  et 
fleurir  au  bord  des  eaux  dont  vous  êtes  la  source  ! 
gloire  à  vous,  dont  le  souffle  tout-puissant  se 
modère,  afin  de  n^étouffer  pas  la  dernière  étin- 
celle de  cette  mèche  qui  s'éteint,  mais  qui,  n^étant 
pas  encore  froide,  peut  se  raviver  et  luire  pour  le 
festin  de  TEpoux. 

HYMNE    EN     l'hONNEUR    DE    LA    SAINTE    VIERGE. 

{Composée  par  saint  Pierre  Damien.) 


QUE  toute  la  terre  soit  en 
jubilation,  que  les 
astres  retentissent  de  nos 
chants,  et  qu'un  double 
chœur,  au  ciel  et  sur  la 
terre,  répète  Tépithalame  de 
la  Vierge. 

Cette  Vierge  que  remplit 
le  Verbe,  devient  la  Porte 
du  Paradis  ;  elle  a  rendu 
Dieu  au  monde,  elle  nous  a 
ouvert  les  deux. 


Heureuse  Mère!  affran- 
chie de  la  loi  d'Eve,  elle  a 
conçu  sans  le  secours  de 
l'homme,  enfanté  sans  gé- 
missement. 


TERRENA    cuncta  jubi- 
lent, 
Astra  laudibus  intonent, 
Virginis  ante  thalamum, 
Laudes   alternent     dra~ 
matum. 


Haec  Virgo  Verbo  gra- 
vida, 
Fit  paradisi  Janua  ; 
Quae  Deum  mundo  red- 

didit, 
Cœlum  nobisaperuit. 

Félix  ista  Puerpera, 
Evas  lege  liberrima, 
Concepit   sine  masculo, 
Peperit   absque   gemitu. 
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Dives  Mariaegremium! 
Mundi  gestavit  pretium, 
Quo  gloriamur  redirai 
Soluti  jugo  debiti. 


Quam     Patris    implet 
Filius, 
Sanctus  obumbrat  Spi- 

ritus, 
Cœlum  fiunt   castissima 
Sacrae  puellae  viscera. 

Sit   tibi  laus,  Altissi- 
me, 
Qui  natus  es  exVirgine; 
Sit  honor  iaefFabilis 
Patri,  Sanctoque  Flami- 
ni. 
Amen. 


Sein  de  Marie,  riche  tré- 
sor !  H  a  porté  le  prix  du 
monde,  ce  prix  glorieux  de 
notre  rachat,  à  nous  qu'il  a 
dégagés  d'une  dette  acca- 
blante. 

Le  Fils  du  Père  repose 
en  elle,  TEsprit-Saint  la 
couvre  de  son  ombre;  les 
très  pures  entrailles  de  la 
Vierge  sont  devenue.s  le 
ciel. 

Louange  soit  à  vous,  Très- 
Haut,  né  d'une  Vierge  ; 
ineffable  bonheur  soit  au 
Père  et  au  Saint-Esprit. 

Amen. 


PRIERE    DU    SACRAMENTAIRE    GALLICAN. 

{In  Adventu  Dominiy  Oratio  post  Prophetiam.) 


OpiFEx  lucis  aime, 
plebis  visitator  im- 
meritae,  qui  illa  prophe- 
talium  vaticiniorum  ora- 
cula,  quae  saeculis  fue- 
runt  nuntiata,  beati 
Johannis  ore  expies,  opè- 
re perficis ,  professione 
peragis  ;  concède  plebi 
supplici  tibi  sine  formi- 
dine  famulari  ;  ut  per- 
viscera  misericordiae  re- 
pleti  scientia,  veritate  di- 
rigi  mereamur 


AUTEUR  de  la  lumière, 
qui  fécondez  toutes 
choses,  vous  qui  venez  visi- 
ter un  peuple  indigne  de 
cet  honneur,  et  gui,  par  la 
bouche  du  bienheureux 
Jean,  accomplissez  les  ora- 
cles prophétiques  qui  reten- 
tirent dans  les  siècles,  en 
même  temps  que  vous  les 
exécutez  par  les  œuvres 
qu'il  fait  paraître  au  dé- 
sert ;  accordez  à  votre  peu- 


ple qui  vous  en  supplie  la 
grâce  de  vous  servir  sans  crainte,  afin  que,  par  les 
entrailles  de  votre  miséricorde  ,  étant  remplis  de 
science,  nous  méritions  d'être  dirigés  par  la  vérité. 
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LE  MERCREDI 


DE    LA    QUATRIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  li. 

ECOUTEZ-MOI,  vous  qui 
suivez  la  justice  et  qui 
cherchez  le  Seigneur.  Rap- 
pelez-vous la  pierre  de  la- 
quelle vous  avez  été  taillés, 
et  la  carrière  profonde  d'où 
vous  avez  été  tirés.  Jetez  les 
yeux  sur  Abraham  votre 
père,  et  sur  Sara  qui  vous 
a  enfantés  ;  considérez  que 
je  Tai  appelé  lorsqu'il  était 
seul,  et  je  l'ai  béni,  et  je  l'ai 
multiplié.  Ainsi  ie  Seigneur 
consolera  Sion,  et  il  conso- 
lera toutes  ses  ruines;  il 
changera  son  désert  en  un 
lieu  de  délices,  et  sa  soli- 
tude en  un  jardin  du  Sei- 
gneur. On  y  trouvera  la  joie 
et  l'allégresse,    l'action   de 

traces  et  la  voix  de  louange. 
!coute-moi,  ô  mon  peuple  1 
nation  que  j'ai  choisie,  en- 
tends ma  voix  :  car  la  loi 
sortira  de  moi,  et  ma  jus- 
tice éclairera  les  peuples,  et 
se  reposera  parmi  eux.  Mon 
Juste  est  proche,  le  Sauveur 


PROPE  est   jam    Domi- 
nus  :   venite,  adore- 
mus. 

De  Isaia   Propheta. 
Cap.  li. 

AUDiTE  me,  qui  sequi- 
mini  quod  justum 
est,  et  quaeritis  Domi- 
num:  attendite  ad  pe- 
tram  unde  excisi  estis, 
et  ad  cavernam  laci,  de 
Qua  prgecisi  estis.  Atten- 
dite ad  Abraham  patrem 
vestrum,  et  ad  Sara  m 
quae  peperit  vos;  quia 
unum  vocavi  eum,  et  be- 
nedixi  ei,  et  multiplicavi 
eum.  Consolabitur  ergo 
Dominus  Sion,  et  con- 
solabitur omnes  ruinas 
ejus,  et  ponet  desertum 
ejus  guasi  delicias,  et  so- 
litudinem  ejus  quasi 
hortum  Domini.  Gau- 
dium  et  laetitia  invenie- 
tur  in  ea,  gratiarum  ac- 
tio,  et  vox  laudis.  Atten- 
dite ad  me,  popule 
meus,  et  tribus  mea,  me 
audite  :  quia  lex  a  me 
exiet,  et  judicium  meum 
in  lucem  populorum  re- 
quiescet.  Prope  est  Jus- 
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tus  meus,  egressus  est 
Salvator  meus,  et  bra- 
chia  mea  populos  judica- 
bunt  :  me  insulse  exspec- 
tabunt,  et  brachium 
meum  sustioebunt.  Le- 
vate  in  cœlum  oculos 
vestros,  et  videte  sub 
terra  deorsum  :  quia  cœ- 
li  sicut  fumus  liquescent, 
et  terra  sicut  vestimen 
tum  atteretur,  et  habita- 
tores  ejus  sicut  haec  inte- 
ribunt  :  Salus  autem  mea 
in  sempiternum  erit,  et 
justitia  mea  non  deficiet. 


que  j'envoie  va  paraître  ;  et 
mes  bras  jugeront  les  peu- 
ples :  les  îles  m'attendront, 
et  supporteront  les  délais  de 
mon  bras.  Levez  vos  yeux 
au  ciel,  et  abaissez-les  vers 
la  terre  ;  car  le  ciel  se  dis- 
sipera comme  une  fumée,  et 
la  terre  s'en  ira  en  poudre 
comme  un  vêtement  usé, 
et  ses  habitants  périront 
comme  elle  ;  mais  te  Salut 
que  je  donnerai  sera  éter- 
nel, et  ma  justice  ne  man- 
quera jamais. 


O 


vous,  qui  êtes  la  Fleur  des  champs  et  le  Lis 
des  valions^  vous  venez  donc  transformer 
notre  terre  ingrate  et  aride  en  un  jardin  de  délices. 
Par  notre  péché,  nous  avions  perdu  Eden  et  toutes 
ses  magnificences  ;  et  voilà  que  cet  Eden  nous 
est  rendu  ;  voilà  que  vous  venez  rétablir  dans 
notre  cœur.  O  plante  céleste  !  arbre  de  vie  trans- 
planté du  ciel  en  terre,  vous  prenez  d'abord  racine 
en  Marie,  cette  terre  fidèle,  et  vous  viendrez 
ensuite  chercher  en  nous  un  sol  reconnaissant 
qui  vous  garde  et  vous  fasse  fructifier.  Préparez 
ce  sol,  divin  agriculteur  !  vous  que  la  pécheresse 
pardonnée  aperçut  un  jour  sous  la  forme  d'un 
jardinier.  Vous  savez  combien  il  manque  encore 
à  nos  coeurs,  pour  être  propres  à  vos  desseins. 
Remuez,  arrosez  cette  terre,  la  saison  est  venue  ; 
elle  ne  voudrait  pas  être  stérile,  ni  se  voir  privée 
de  posséder  cette  riche  Fleur  qui  fait  la  gloire 
du  ciel,  et  qui  daigne  venir  cacher  un  moment 
son  éclat  ici-bas.  O  Jésus  I  faîtes  que  nos  âmes 
soient  fertiles,  qu'elles  se  couronnent  de  la  fleur 
des  vertus  ;  qu'elles-mêmes  deviennent  autant  de 
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fleurs  ;  qu'elles  soient  du  nombre  de  celles  qui, 
croissant  autour  de  la  vôtre,  préparent  à  l'œil  du 
Père  céleste  un  jardin  digne  d'être  uni  à  celui 
qu'il  a  planté  dans  l'éternité.  O  Fleur  céleste  ! 
vous  êtes  aussi  la  rosée,  gardez-nous  de  la  séche- 
resse ;  vous  êtes  le  soleil,  gardez-nous  de  la  froi- 
dure ;  vous  êtes  l'odorant  parfum,  communiquez- 
nous  votre  suavité  ;  vous  êtes  la  souveraine 
beauté,  Fleur  blanche  et  pourprée,  faites  que  nous 
soyons  radieux  autour  de  vous  dans  l'éternité, 
comme  la  couronne  que  vous  avez  conquise. 

HYMNE   DE    PRÉPARATION    A    NOËL. 

{Composée  par  saint  Ambroise^  elle  est  aux  pre- 
mières Vêpres  de  Noël  au  Bréviaire  Ambra- 
sien  ;  et  dans  les  anciens  Bréviaires  Romains- 
Français,) 


VENEZ,  Rédempteur  des 
nations  ;  montrez-nous 
Tenfantement  d'une  Vierge  ; 
que  tous  les  siècles  soient 
dans  l'étonnement:  cet  en- 
fantement sied  à  un  Dieu. 

Ce  n'est  point  l'œuvre  de 
l'homme  ;  c'est  par  le  souf- 
fle mystique  de  TEsprit  di- 
vin que  le  Verbe  de  Dieu 
s'est  fait  chair,  que  le  fruit 
des  entrailles  a  fleuri. 

Le  signe  de  la  maternité 
se  révèle  en  la  Vierge;  mais 
le  sceau  de  la  pudeur  est 
demeuré  intact;  l'étendard 
de  la  puissance  se  déploie  ; 
Dieu  nabite  dans  son  tem- 
ple. 


VENi,  Redemptor  gen- 
tium, 
Ostende    partum  Virgi- 

nis; 
Miretur  omne  saeculum, 
Talisdecetpartus  Deum. 

Non  ex  virili  semine, 
Sed  mystico  spiramine, 
Verbum   Dei    tactus  est 

caro 
Fructusque  ventris  flo- 

ruit. 

Alvus   tumescit  Virgi- 
nis, 
Claustra  pudoris  perma- 
nent, 
Vexilla  virtutum  micant, 
Versatur  in  templo  Deus. 
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thalamo 


Procedit 

suo, 
Pudorisaula  regia, 
Geminae  gigas  substan- 

tiae, 
Alacris  ut  currat  viam. 

Egressus  ejus  a  Pâtre, 
Regressus  ejus   ad    Pa- 

trem  ; 
Excursus  usque  ad  infe- 

ros, 
Recursus  ad  sedem  Dei. 

iEqualis  aeterno  Patri, 
Garnis  trophaeo  cingere  ; 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 


Prassepe  jam  fulget 
tuum, 

Lumenque  nox  spirat 
novum, 

Quod  nulla  nox  interpo- 
lât'   . 

Fideque  jugi  luceat. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum    Pâtre    et    Sancto 

Spiritu, 
In  sempiterna  saecula. 
Amen. 


Il  sort  de  son  secret  san- 
ctuaire, royal  palais  de  la 
pudeur;  Géant  aux  deux 
natures,  il  court  sa  voie  à 
pas  de  conquête. 


Il  est  sorti  du  Père  ;  il 
est  remonté  au  Père;  il 
plonge  jusqu'aux  enfers,  il 
reparaît  sur  son  trône  de 
Dieu. 


Fils  égal  à  l'éternel  Père, 
revêtez  les  trophées  de  la 
chair  ;  affermissez  par  votre 
vertu  toujours  vivante  les 
défaillances  de  notre  corps. 

Déjà  resplendit  votre  crè- 
che; dans  la  nuit  s'exhale 
une  lumière  nouvelle,  que 
jamais  Tombre  n'obscur- 
cira :  c'est  l'éternelle  splen- 
deur de  la  foi. 


Gloire  à   vous,  Seicneur, 

tqui  êtes   né  d'une  Vierge, 
loire   avec    le  Père   et  le 
aint-Esprit,  dans  les  siè- 
cles sans  fin  ! 
Amen. 


PRIERE   DU    MISSEL    MOZARABE. 

{Au  11^  Dimanche  de  VAvent.) 


DOMINE  Deus  omnipo; 
tens,  qui  pro  humani 
generis  redemptione  co- 
œternum  tibi  coaequa- 
lemque  Filium  Angeli 
annuntiatione    per    Ma- 


SEiGNEUR,  Dreu  tout-puis- 
sant, qui,  pour  la  Ré- 
demption du  genre  humain, 
avez  voulu,  par  le  message 
d'un  Ange,  faire  descendre 
jusqu'à    nous  dans  le  sein 
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de  la  Vierge  Marie,  votre 
Fils,  éternel  comme  vous 
et  égal  à  vous  ;  accordez- 
nous,  en  ce  temps  de  T Avè- 
nement de  ce  Fils  unique, 
la  même  grâce  de  paix  que 
vous  avez  daigné  octroyer 
aux  siècles  passés,  et  comp- 
tez-nous au  nombre  de  ceux 
qui  allèrent  au-devant  de 
lui  par  la  foi,  alors  que  cette 
foi  commençait,  et  qui,  la- 
vés par  Jean  dans  les  eaux 
de  la  pénitence,  furent  plus 
tard  baptisés  par  votre  Fils 
dans  TEsprit-Saint  et  dans 
le  feu. 


riae  Virginis  uterum  us- 
que  ad  nos  voluisti  trans- 
mittere  ;  da  nobis  hoc 
tempore  Adventus  tui 
Uniçeniti  eamdem  pacis 
gratiam,  quam  inpraete- 
rita  largire  dignatus  es 
saecula,  et  illi  nos  in  oc- 
cursum  fidei  socies  nu- 
merandos,  auos  in  fidei 
primordiaa  Johanne  pœ- 
nitentiae  undis  aquarum 
ablutos,  a  te  postremo 
per  Filium  in  Spiritu 
Sancto  et  igni  cognosci- 
mus  baptizatos. 
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LE  JEUDI 


DE    LA    QUATRIEME    SEMAINE    DE    L'aVENT. 


PROPE   est  jam   Domi- 
nus  :  venite,    adore- 
mus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  lxiv. 

UT  I N  A  M  dirumperes 
cœlosj  et  descende- 
res;  a  facie  tua  montes 
defluerent  ;  sicut  exustio 
ignis  tabescerent  :  aquae 
ardèrent  igni,  ut  notum 
fieret  Nomen  tuum  ini- 
micis  tuis  ;  a  facie  tuae 
G  entes  turbarentur. 
Quum  feceris  mirabilia, 
non  sustinebimus  :  des- 
cendisti,  et  a  facie  tua 
montes  defluxerunt.  A 
saeculo  non  audierunt, 
neque  auribus  percepe- 
runt  :  ocuius  non  vidit, 
Deus,    absque    te,  quae 

Eraeparasti  exspectanti- 
us  te.  Occurristi  laetan- 
ti,  et  facienti  justitiam  : 
in  viis  tuis  recordabun- 
tur  tui  :  ecce  tu  iratus 
es,  et  peccavimus  ;  in 
ipsis  fuimus  semper,  et 
salvabimur.  Et  facti  su- 
mus  ut  immundus  om- 
nes  nos,  et  quasi  pannus 
menstruatae  universae 
justitiae  nostrae  :  et  ceci- 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
-  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  lxiv. 

OH  !  si  vouliez  ouvrir  les 
cieux  et  en  descendre  ! 
les  montagnes  fondraient 
devant  votre  face  :  elles  se 
dessécheraient  comme  dé- 
vorées par  le  feu  ;  les  eaux 
seraient  embrasées,  et  votre 
Nom  se  signalerait  devant 
vos  ennemis  ;  les  nations 
trembleraient  devant  votre 
face.  Lorsque  vous  feriez 
éclater  vos  merveilles,  nous 
ne  les  pourrions  soutenir. 
Vous  êtes  descendu,  et  les 
montagnes  se  sont  écoulées 
devant  vous.  Depuis  le  com- 
mencement du  monde,  les 
oreilles  n'ont  point  entendu, 
l'œil  n'a  point  vu,  hors  vous 
seul,  ô  Dieu  !  ce  que  vous 
avez  préparé  à  ceux  qui 
vous  attendent.  Vous  êtes 
allé  au-devant  de  ceux  qui 
étaient  dans  la  joie  et  q^ui 
vivaient  dans  la  justice  :  ils 
se  souviendront  de  vous  en 
marchant  dans  vos  voies. 
Vous  vous  êtes  irrité,  parce 
que  nous  avons  péché  :  nous 


Digitized  by 


Google 


€t  (Simtvxme  itnbx  îrr  Tîltient.       273 


avons  toujours  été  dans  les 
péchés,  et  néanmoins  nous 
serons  sauvés.  Et  nous 
sommes  tous  devenus 
comme  un  homme  impur, 
et  toutes  nos  justices  sont 
comme  le  linceul  le  plus 
souillé  ;  et  nous  sommes 
tous  tombés  comme  la 
feuille,  et,  comme  un  vent 
impétueux,  nos  inicjuités 
nous  ont  enlevés  et  disper- 
sés. Il  n*est  personne  qui 
invoque  votre  Nom,  qui  se 
lève  et  qui  se  tienne  atta- 
ché à  vous.  Vous  avez  ca- 
ché votre  face  à  nos  regards, 
et  vous  nous  avez  brisés 
par  la  main  de  notre  ini- 
quité. Et  cependant,  Sei- 
gneur, vous  êtes  notre  Père, 
et  nous  ne  sommes  que  de 
l'argile  ;  c'est  vous  qui  nous, 
avez  formés,  et  nous  som- 
mes tous  l'ouvrage  de  vos 
mains.  Ne  vous  irritez  plus, 
Seigneur  :  c'est  assez,  et  ne 
vous  souvenez  plus  de  notre 
iniquité.  Jetez  les  yeux  sur 
et  considérez 


dimus  quasi  folium  uni- 
versi,  et  iniquitates  nos- 
trae  quasi  ventus  abstu- 
lerunt  nos.  Non  est  qui 
invocet  Nomen  tuum,qui 
consurgat,  et  teneat  te  : 
abscondisti  faciem  tuam 
a  nobis,  et  allisisti  nos  in 
manu  iniquitatîs  nostrae. 
Et  nunc,  Domine,  pater 
noster  es  tu,  nos  vero 
lutum  :  et  fictor  noster 
tu,  et  opéra  manuum  tua- 
rum  omnes  nos.  Ne  iras- 
caris.  Domine,  satis,  et 
ne  ultra  memineris  ini- 
quitatis  nostrae  :  ecce 
respice  ,  populus  tuus 
omnes  nos.  Civiias  sancti 
tui  facta  est  déserta,  Sion 
déserta  facta  est,  Jérusa- 
lem desolata  est.  Domus 
sanctificationis  nostrae  , 
etgloriae  nostrae,  ubi 
laudaverunt  te  patres 
nostri,  facta  est  in  exus- 
tionem  ignis  :  et  omnia 
desiderabilia  nostra  ver- 
sa sunt  in  ruinas, 
nous   sommes  tous  votre 


nous ,  et  considérez  que 
peuple.  La  cité  de  votre  Sanctuaire  est  devenue  dé- 
serte :  Sion  est  changée  en  solitude^  Jérusalem  est 
désolée.  La  maison  de  notre  culte  et  de  notre  gloire, 
où  nos  pères  chantèrent  vos  louanges,  est  devenue 
la  proie  des  flammes  et  tout  ce  que  nous  aimions  a 
été  converti  en  ruines. 


O 


DIEU  de  nos  pères  !  paraissez  bientôt.  La  cité 
que  vous  aimez  est  dans  la  désolation  !  Venez 
relever  Jérusalem  et  venger  la  gloire  de  son  tem- 
ple. C'est  le  cri  du  Prophète  :  et  vous  l'avez  en- 
tendu, et  vous  êtes  venu  délivrer  Sion  de  la 
captivité,  et  ouvrir  pour  elle  une   ère  de  gloire 
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et  de  sainteté.  Vous  êtes  venu,  non  détruire  la 
loi,  mais  l'accomplir  ;  et,  par  votre  visite,  Sion 
transformée  est  maintenant  l'Eglise  votre  Epouse. 
Mais,  ô  Sauveur  !  ô  Epoux  !  pourquoi  avez-vous 
détourné  votre  face  ?  Pourquoi  cette  Eglise  qui 
vous  est  chère  est-elle  assise  au  désert,  pleurant 
comme  Jérémie  sur  les  ruines  du  Sanctuaire, 
comme  Rachel  sur  ses  enfants,  parce  qu'ils  ne 
sont  plus  ?  Pourquoi  son  héritage  a-t-il  été  livré 
aux  nations?  Mère  devenue  féconde  par  votre 
vertu,  elle  avait  allaité  d'innombrables  enfants  ; 
elle  leur  avait  enseigné  en  votre  nom  les  choses 
de  la  vie  présente  et  les  choses  de  la  vie  future  ; 
et  voilà  que  ces  enfants  ingrats  l'ont  délaissée. 
Chassée  de  pays  en  pays,  elle  s'est  vue  contrainte 
de  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre  le  flam- 
beau de  la  divine  Foi  ;  ses  Mystères  ont  cessé 
d'être  célébrés  dans  les  lieux  mêmes  où  autrefois 
ils  étaient  l'amour  des- peuples;  et  du  haut  du 
ciel,  ô  Verbe  créateur  de  l'univers,  vous  aperce- 
vez par  toute  la  terre  des  autels  brisés,  des  tem- 
ples profanés.  Oh  !  venez  donc  ranimer  la  Foi 
qui  s'éteint. 

Souvenez-vous  de  vos  Apôtres  et  de  vos  Mar- 
tyrs ;  souvenez-vous  de  vos  Saints  qui  ont  fondé 
les  Eglises,  qui  les  ont  honorées  par  leurs  vertus 
et  leurs  miracles  ;  souvenez-vous  eôfin  de  votre 
Epouse,  et  soutenez-la  dans  le  pèlerinage  qu'elle 
accomplit  ici-bas,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de 
vos  élus  soit  complet.  Sans  doute,  elle  aspire, 
cette  Epouse,  à  vous  voir  à  jamais  dans  la  lumière 
du  jour  éternel  ;  mais  le  cœur  de  mère  que  vous 
lui  avez  donné  ne  peut  se  résoudre  à  laisser  ses 
enfants  au  milieu  de  tant  de  périls,  tant  que 
l'heure  n'a  pas  sonné,  après  laquelle  il  n'y  aura 
plus    d'Eglise   militante,   mais    la   seule  Eglise 
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triomphante,  enivrée  de  votre  présence,  ô  Jésus, 
et  de  vos  caresses  éternelles.  Mais,  ô  Sauveur  ! 
cette  heure  fatale  n'est  pas  venue  ;  pendant  qu'il 
est  temps  encore,  abaissez  les  cieux,  descendez, 
venez  à  nous.  Retenez  aux  rameaux  de  l'arbre 
ces  feuilles  que  le  vent  de  l'iniquité  en  avait  dé- 
tachées. Qu'il  pousse  de  nouvelles  branches,  cet 
arbre  que  vous  aimez  ;  que  celles  qui  sont  tom- 
bées par  leur  faute,  et  qui  étaient  déjà  préparées 
pour  le  feu,  soient  de  nouveau,  par  votre  puis- 
sance, rattachées  à  ce  tronc  maternel  qui  se  sentit 
déchiré  cruellement  au  jour  de  la  scission.  Venez 
pour  votre  Eglise,  ô  Jésus  !  Elle  vous  est  plus 
chère  encore  que  ne  fut  l'ancienne  Jérusalem. 

HYMNE  TIRÉE   DE    l' ANTHOLOGIE   DES    GRECS. 

{Au  XXI  Décembre.) 


VOTRE  sein,  ô  Mère  de 
Dieu  !  est  le  monceau 
de  froment  qui,  d'une  ma- 
nière ineffable,  porte  l'épi 
non  semé,  le  Verbe  de  Dieu 
que  vous  enfanterez  dans  la 
grotte  de  Bethléhem  ;  le- 
quel, par  sa  divine  appari- 
tion, doit  nourrir  toute 
créature  en  la  charité,  et 
délivrer  le  genre  humain 
d'une  mortelle  famine. 

O  Vierge  intacte,  d'où 
venez-vous?  Qui  vous  a 
engendrée  ?  Quelle  est  votre 
mère  ?  Comment  pouvez- 
vous  porter  le  Créateur  en 
vos  bras  ?  Comment  votre 
sein  n'a-t-il  éprouvé  aucune 
souillure  ?  Nous  voyons 
s'accomplir    en    vous     de 


ACFRvus  areae  utérus 
tuus,  Dei  Mater,  di- 
gnoscitur  ;  spicam  inex- 
cultam,  omnem  sensum 
superantem,  Verbum  fe- 
rens  ineffabiliter  ;  quod 
in  spelunca  Bethlenem 
paries  eum  qui  omnem 
creaturam  divina  agni- 
tione  aliturus  est  in  cha- 
ritate,  et  a  famé  lethifera 
humanum  genus  libera- 
turus. 

Innupta  Virgo,  unde 
venis  ?  Quis  te  genuit  ? 
Quae  mater  tua  ?  Quo- 
modo  Creatorem  fers  in 
brachiis  ?  Quomodo  non 
corrupta  ftiisti  utero  ! 
Magnas  in  te  gratias,  in 
terra  stupenda  adimpleta 
cernimus    mysteria ,     o 
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DE    LA    QUATRIÈME    SEMAINE    DE    l'aVENT. 


PROPE 
nus 
mus. 


est  jam 
:  venite, 


Domi- 
adore- 


De  Isaia  Propheta. 
Cap.  lxvi. 

AUDiTE  verbum  Domi- 
ni,  qui  tremitis  ad 
verbum  ejus.  Dixerunt 
fratres  vestri  odientes 
vos,  et  abjicientes  pro- 
pter  Nomen  meum  :  Glo- 
rificetur  Dominus,  et  vi- 
debimus  in  laetitia  ves- 
tra  :  ipsi  autem  confun- 
dentur.  Vox  populi  de 
civitate,  vox  de  templo, 
vox  Domini  reddentis  re- 
tributionem  inimicis 
suis.  Antequam  parturi- 
ret,  peperit  :  antequam 
venerit  partus  ejus,  pepe- 
rit masculum.  Quis  au- 
divit  unquam  taie  ?  Et 
quis  vidit  huic  simile  ? 
Numquid  parturiet  terra 
in  die  una  ?  autparietur 
gens  simul,  quia  partu- 
rivit  et  peperit  Slon  filios 
suos  ?  Numquid  ego  qui 
alios  parère  facio,  ipse 
non  pariam,  dicit  Do- 
minus ?  Si  ego,  c^ui  gene- 
rationem  caeteris  tnbuo, 
sterilîs  ero,  ait  Dominus 


E  Seigneur  est  déjà  pro- 
rf  che  :  venez,  adorons-le. 


Du  Prophète  Isaïe. 
Ghap.  lxvi. 

ECOUTEZ  la  parole  du  Sei- 
gneur, vous  qui  l'enten- 
dez avec  tremblement.  Vos 
frères  q^ui  vous  haïssent  et 
vous  rejettent  à  cause  de 
mon  Nom,  vous  ont  dit  : 
Que  le  Seigneur  fasse  paraî- 
tre sa  gloire  en  vous,  et 
nous  le  reconnaîtrons  dans 
votre  joie;  mais  eux-mêmes 
seront  couverts  de  confu- 
sion. Voix  du  peuple  dans 
la  cité  !  Voix  qui  vient  du 
temple  !  Voix  du  Seigneur 
qui  rend  à  ses  ennemis  ce 
qu'ils  méritent  !  Sion  a  en- 
fanté avant  d'être  en  travail  ; 
elle  a  mis  au  monde  un  en- 
fant mâle  avant  le  jour  de 
l'enfantement.  Qui  jamais 
entendit  chose  semblable  ? 
Qui  jamais  vit  rien  de  pareil  ? 
La  terre  produit-elle  son 
fruit  en  un  seul  jour  ?  Tout 
un  peuple  est-il  engendré  en 
même  temps  ?  Et  cependant 
Sion,  dans  un  même  ins- 
tant, a  été  en  travail,  et  a 
enfanté  ses  fils.  Moi  qui  fais 
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enfanter  les  autres,  n'enfan- 
terai-je  point  aussi  moi- 
même,  dit  le  Seigneur?  Moi 
qui  donne  aux  autres  la  fé- 
condité, demeurerai-je  sté- 
rile, dit  le  Seigneur,  ton 
Dieu?  Réjouissez-vous  avec 
Jérusalem,  soyez  dans  l'al- 
légresse avec  elle^  vous  tous 
qui  Taimez  :  unissez  votre 
}oie  à  la  sienne,  vous  tous 
qui  pleuriez  sur  elle  ;  et 
vous  sucerez,  et  vous  tire- 
rez de  ses  mamelles  le  lait 
de  ses  consolations  :  vous 
trouverez  une  abondance 
de  délices  dans  la  gloire  qui 
l'environne  de  toutes  parts. 
Car  le  Seigneur  a  parlé  et  a 
dit  :  Voici  que  j'épancherai 
sur  elle  comme  un  fleuve  de 

f>aix  ;  je  répandrai  sur  elle 
a  gloire  des  nations  comme 
un  torrent  qui  se  déborde. 
Vous  sucerez  son  lait;  on 
vous  portera  à  la  mamelle, 
et  on  vous  caressera  sur 
les  genoux  ,  comme  une 
mère  caresse  son  enfant  ; 
ainsi  je  vous  consolerai,  et 
vous  trouverez  votre  conso- 
lation dans  Jérusalem.  Vous 
verrez  ces  choses,  et  votre 
cœur  sera  dans  la  joie,  et 
vos  os  reprendront  une  nou- 
velle vigueur  comme  l'herbe 
qui  repousse  ;  et  le  Seigneur 
fera  connaître  sa  main  à  ses 
serviteurs,  et  il  répandra 
sa  colère  sur  ses  ennemis  ; 
car  voici  que  le  Seigneur 
dans  les  feux , 


Deus  tuus  ?  Lsetamini 
cum  Jérusalem,  et  exsul- 
tate  in  ea,  omnes  qui  di- 
ligitis  eam  :  gaudete  cum 
ea  gaudio  universi,  qui 
iugetis  super  eam  :  ut 
sugatis  et  repleamini  ab 
ubereconsolationis  ejus; 
ut  mulgeatis,  et  deliciis 
affluatis  ab  omnimoda 
gloria  ejus.  Quia  haec  di- 
cit  Dominus  :  Ecce  ego 
declinabo  super  eam  qua- 
si fluvium  pacis,  et  quasi 
torrentem  inundantem 
gloriam  Gentium,  quam 
sugetis  :  ad  ubera  por- 
tabimini,  et  super  genua 
blandientur  vobis.  Quo- 
modo  si  cui  mater  blan- 
diatur,  ita  ego  consola- 
bor  vos,  et  in  Jérusalem 
consolabimini.  Videbi- 
tis,  et  gaudebit  cor  ves- 
trum,  et  ossa  vestra  quasi 
herba  germinabunt  :  et 
cognoscetur  manus  Do- 
mini  servis  ejus,  et  indi- 
gnabitur  inimicis  suis. 
Quia  ecce  Dominus  in 
igné  veniet,  et  quasi  tur- 
bo  quadrigae  ejus  :  red- 
dere  in  indignatione  fu- 
rorem  suum,  et  increpa- 
tionem  suam  in  flamma 
ignis  :  auia  in  i^ne  Do- 
minus aijudicabit  :  et  in 
gladio  suo  ad  omnem 
carnem,  et  multiplica- 
buntur  interfecti  a  Do- 
mino. 


va    paraître 

et  son  char  sera  comme  la  tempête.  Il  vient  répandre 
son  indignation  et  sa  fureur,  et  sa  vengeance  au  milieu 
des  flammes.  Le  Seigneur  viendra  environné  de  feux 
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et  armé  de  son  glaive,  pour  juger  toute  chair  ;  et  le 
nombre  de  ceux  que  le  Seigneur  tuera  sera  grand. 

VOTRE  présence,  ô  Jésus  !  va  donner  la  fécon- 
dité à  celle  qui  était  stérile,  et  Tétroiie  Sion  va 
tout  d'un  coup  enfanter  un  peuple  pour  qui  la 
terre  ne  sera  plus  assez  vaste.  Mais  la  gloire  de 
cette  fécondité  est  toute  à  vous,  ô  Verbe  divin  ! 
Le  Psalmiste  l'avait  annoncé.  «  O  Jérusalem  !  ô 
«  Reine  !  avait-il  dit,  il  te  naîtra  des  enfants  à  la 
«  place  de  tes  pères  ;  tu  les  établiras  princes  sur 
M  toute  la  terre:  ils  se  souviendront  de  ton  nom 
«  dans  la  succession  des  âges,  et  les  peuples  qui 
«  sauront  qu'ils  sont  sortis  de  toi,  te  loueront  à 
<(  jamais  dans  les  siècles  des  siècles.  »  {Psaume 
xLiv.)  Mais,  pour  cela,  il  était  nécessaire  que  le 
Seigneur  descendît  en  personne.  Lui  seul  a  pu 
rendre  féconde  une  Vierge  ;  lui  seul  pourra,  avec 
des  pierres,  produire  des  enfants  d'Abraham. 
«  Encore  un  peu  de  temps,  dit-il  par  un  Pro- 
«  phète,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et  la  terre,  et  je 
«  remuerai  toutes  les  nations.  »  (Aggée,  ii,  8.) 
Et  par  un  autre  :  «  De  l'aurore  au  couchant, 
a  mon  Nom  est  grand  parmi  les  nations  ;  et  voici 
a  qu'en  tout  lieu  on  va  ofifrir  et  sacrifier  à  mon 
f(  Nom  une  victime  pure.  »  (Malach.  i,  ii.) 
Bientôt  donc  il  n'y  aura  plus  qu'un  seul  Sacri- 
fice ;  car  l'Agneau  de  ce  Sacrifice  va  naître  dans 
peu  d'heures.  Or,  le  sacrifice  est  le  lien  des  peu- 
ples ;  quand  le  Sacrifice  sera  unique,  il  n'y  aura 
plus  aussi  qu'un  seul  peuple. 

O  Eglise  !  qui  allez  nous  unir  tous,  hâtez-vous 
de  naître.  Et  puisque  déjà  vous  êtes  née  pour 
nous,  nous  qui  sommes  nés  de  vous,  que  l'A- 
gneau, votre  Epoux,  épanche  sur  vous  ce  fleuve 
de  paix  annoncé  par  le  Prophète  ;  qu'il   répande 
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sur  vous  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent 
qui  se  déborde  ;  qu'il  donne  un  lait  abondant  à 
vos  mamelles,  et  que  les  peuples  reviennent 
autour  de  cette  Mère  commune  qui  les  pressera 
sur  son  cœur  et  les  caressera  sur  ses  genoux.  O 
Christ  I  c'est  vous  qui  inspirez  cette  tendresse  à 
notre  Mère  ;  c'est  vous  qui  nous  consolez,  qui 
nous  illuminez  par  elle.  Venez  la  visiter  :  venez 
renouveler  en  elle  la  vie,  dans  cette  nouvelle 
Naissance  que  vous  allez  prendre.  Donnez-lui, 
cette  année  comme  toujours,  la  fermeté  de  la 
Foi,  la  Grâce  des  Sacrements,  Tefficacité  de  la 
Prière,  le  Don  des  Miracles,  la  Succession  Hié- 
rarchique, la  puissance  du  Gouvernement,  la 
Force  contre  les  Princes  du  siècle,  l'amour  de  la 
Croix,  la  victoire  contre  Satan,  la  couronne  du 
Martyre.  Qu'elle  soit  belle  comme  votre  Epouse, 
en  cette  nouvelle  année  qui  va  s'ouvrir  ;  qu'elle 
soit  fidèle  à  votre  amour,  et  toujours  plus  heu- 
reuse dans  le  grand  œuvre  que  vous  lui  avez  im- 
posé ;  car,  d'année  en  année,  approche  le  jour 
où  vous  viendrez  pour  la  dernière  fois,  non  plus 
dans  les  langes,  mais  sur  un  char  de  feu,  briser 
ceux  qui  n'ont  point  aimé  votre  Eglise,  ou  qui 
l'ont  méconnue,  et  l'enlever  avec  vous  dans  votre 
Royaume  éternel. 

HYMNE    DE    LA    NAISSANCE    DU    CHRIST. 

(Tirée  du  poète  Prudence^  viii  kal.  januarias.) 


PARAISSEZ,  doux  enfant,  né 
d'une  Mère,  la  chasteté 
même,  qui  enfante  sans  al- 
liance humaine;  paraissez^ 
Médiateur,  en  votre  double 
nature. 


EMERGE,  dulcis  Pusio, 
Quem  Mater  edit  ca- 
stitas, 
Parens  et  expers  conju- 

.gis, 
Mediator,  et  duplex  ge- 
nus. 
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Ex  ore  quamlibet  Pa- 

tris 
Sis  ortus,  et  verbo  editus, 
Tamen  paterno  in  pec- 

tore 
Sophia  callebas  prius. 

Quae  prompta  cœlum 
condidit, 
Cœlum,  diemque  et  cae- 
tera, 
Virtute  Verbieffecta  sunt 
Haec  cuncta  :  nam  Ver- 
bum  Deus. 

Sed  ordinatis  saeculis, 
Rerumque  digesto  statu, 
Fundator  ipse  et  artifex 
Permansit  in  Patris  sinu. 


Donec  rotata  annalium 
Transvolverentur  millia, 
Atque    ipse    peccantem 

diu 
Dignatus  orbem  viseret. 

Nam  caeca  vis  morta- 

lium 
Venerans     inanes     nae- 

nias, 
Vel   aéra ,  vel   saxa    al- 

gida, 
Vel  ligna  credebat  Deum. 

Haec  dum  sequuntur, 
perfidi 
Praedonis  in   jus   véné- 
rant. 
Et  mancipatam  fumido 
Vitam  barathro  immer- 
serant. 

Stragem  sed  istam  non 
tulit 


Bien  que  sorti  dans  le 
temps  de  la  bouche  du  Père^ 
et  incarné  à  la  parole  de 
l'Ange,  toutefois  au  sein  du 
Père  déjà  vous  habitiez,  ô 
Sagesse  éternelle  1 

Cette  Sagesse  apparut  en 
créant  le  ciel,  la  lumière 
et  toutes  choses;  par  la 
puissance  du  Verbe  tout  a 
été  fait;  car  le  Verbe  est 
Dieu. 


Mais  ayant  ordonné  les 
siècles,  et  fixé  les  lois  de 
Tunivers^  ce  Verbe,  fonda- 
teur, artisan  des  êtres,  de- 
meura au  sein  du  Père  ; 

Tant  (ju'enfin,  les  années 
par  milliers  déroulant  leurs 
révolutions,  il  daigna  visi- 
ter ce  globe  depuis  long- 
temps pécheur. 

Car  la  tourbe  aveugle  des 
mortels  prosternée  devant 
d'abjectes  vanités,  procla- 
mait Dieu  Tairain,  le  bois, 
le  marbre  glacé. 


Par  ce  culte  insensé,  ils 
étaient  tombés  sous  le  joug 
du  tyran  perfide;  et  leur 
vie  esclave  s'engloutissait 
dans  l'abîme  ténébreux. 


Mais   le    Christ    ne    put 
souffrir  la  chute  des  nations 
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tombant  sans  vengeur,  ni  la 
ruine  de  l'œuvre  de  son 
Père. 


Il  revêtit  un  corps  mortel, 
afin  qu'en  ressuscitant  ce 
corps,  il  brisât  les  chaînes 
de  la  mort  et  transportât 
l'homme  au  sein  du  Père. 


Sentez-vous,  ô  noble  Vier- 
ge î  malgré  de  douloureux 
pressentiments,  croître  par 
un  enfantement  glorieux 
l'honneur  intact  de  votre 
pudeur  ? 

Oh  !  quelles  joies  pour  le 
monde  sont  contenues  en  ce 
sein  très  pur,  d'où  va  partir 
une  ère  nouvelle,  un  autre 
âge  d'or  I 


Christus  cadentum  gen- 

tium 
Impune  ;  ne  forsan  sui 
Patris  periret  fabrica. 

Mortale  corpus  induit 
Ut,  excitato  corpore, 
Mortis  catenam  frange- 

ret, 
Hominemque     portaret 

Patri. 

Sentisne,  Virgo  nobi- 
lis, 
Matura  per  fastidia, 
Pudoris  intactum  decus 
Honore  partus  crescere  ? 


O  quanta  rerum  gau- 
dia 
Alvus  pudica  continet  ! 
Ex  qua  novellum  saecu- 

lum 
I  Procedit  et  lux  aurea. 


PRÈRE    DU  SACRAMENTAIRE    GALLICAN. 

{In  Adventu  Domini,  Contestatio.) 


C'est  une  chose  digne  et 
juste  que  nous  vous  ren- 
dions grâces  en  tout  temps 
et  en  tous  lieux,  ô  vous, 
Dieu  tout-puissant,  par  Jé- 
sus Christ  notre  Seigneur, 
que  Jean,  le  fidèle  ami,  pré- 
céda dans  la  naissance,  pré- 
céda dans  la  prédication  du 
désert,  précéda  dans  Tadmi- 
nistration  du  Baptême,  pré- 
parant ainsi  la  voie  à  Celui 
qui  est  en  même  temps  Juge 
et  Rédempteur.  Jean  convo- 
qua les  pécheurs  à  la  péni- 


VERE  dignum  etjustum 
est,  nos  tibi  hic  et 
ubique  semper  gratias 
agere,  omnipotens  Deus, 
per  Christum  Dominum 
nostrum,quemJohannes 
fidelis  amicus,  praecessit 
nascendo,  praecessit  in 
desertis  eremi  praedican- 
do,  praecessit  baptizando, 
viam  quoque  praeparans 
Judici  ac  Redemptori. 
Convocavit  peccatores  ad 
pœnitentiam  ;  et  popu- 
lum  Salvatori  acquirens. 


Digitized  by 


Google 


284 


retient 


tence,  et  gagnant  un  peuple 
au  Sauveur,  il  baptisa  dans 
le  Jourdain  ceux  qui  con- 
fessaient leurs  péchés.  Il  ne 
conférait  pas  cette  grâce  qui 
renouvelle  l'homme  pleine- 
ment; il  avertissait  seule- 
ment d'attendre  l'arrivée  du 
Sauveur  miséricordieux  ;  il 
ne  remettait  pas  les  péchés 
de  ceux  qui  venaient  à  lui, 
mais  il  promettait  cette  ré- 
mission à  ceux  qui  croi- 
raient, et  qui,  descendant 
dans  les  eaux  de  la  Péni- 
tence, espéreraient  le  re- 
mède du  pardon  de  la  part 
de  Celui  qu'ils  apprenaient 
devoir  venir  bientôt,  tout 
rempli  du  don  de  la  Vérité 
et  de  la  Grâce,  Jésus-Christ, 
notre  Seigneur. 

La  Vigile  de  Noël  se  trouve  ci^après^  au  Pro- 
pre des  Saints^  au  24  Décembre. 


baptizavit  in  Jordane 
peccata  propria  confiten- 
tes  :  non  hominis  inno- 
vandi  plenam  conferens 
gratiam,  sed  piissimi 
Salvatoris  admonens  ex- 
spectare  praesentiam  : 
non  remittens  ipse  pec- 
cata ad  se  venientious, 
sed  remissionem  pecca- 
torum  ad  futurum  polli- 
cens  esse  credentibus  : 
UL  JcsceaJeiuesinaquam 
pœnitentiae  ab  illo  spera- 
rent  remedium  indul- 
gentise,  quem  venturum 
audiebant  plénum  dono 
Veritatis  et  Gratiae,  Do- 
minum  nostrum  Jesum 
Christum. 


-f' 
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PROPRE   DES    SAINTS 


[ous  donnons,  dans  cet  ouvrage,  le  titre 
de  Propre  des  Saints  à  la  partie  qui 
f^  renferme  les  fêtes  des  Saints,  et  généra- 
lement tout  ce  qui,  dans  l'Office  du 
temps  de  TAvent,  se  trouve  tomber  à  jour  fixe, 
comme  les  Grandes  Antiennes,  la  Vigile  de  Noël, 
etc.  Cette  division  de  Propre  du  Temps  et  de 
Propre  des  Saints  est  adoptée  par  TEglise  dans 
le  Bréviaire  et  le  Missel,  et  elle  est  familière  à 
toutes  les  personnes  qui  fréquentent  le  Service 
divin. 

Dans  le  Propre  du  Temps  de  TA  vent,  nos  lec- . 
teurs  ont  été  à  même  de  voir  avec  quel  zèle  la 
sainte  Eglise  s'occupe  de  la  préparation  à  la  grande 
fête  de  la  Nativité  du  Sauveur  ;  dans  le  Propre 
des  Saints^  ils  verront  cette  même  Eglise  employer 
toutes  les  ressources  de  sa  religion  à  fêter  les  Amis 
de  Dieu  dont  la  mémoire  se  rencontre  dans  le 
même  temps.  Nos  frères  séparés  prétendent  que 
le  culte  des  Saints  usurpe,  dans  la  Liturgie  Catho- 
lique, une  place  qui  ne  devrait  être  remplie  que 
par  Dieu  seul;  mais  ils  sont  victimes  d'une  déplo- 
rable erreur  :  d'abord,  en  ce  qu'ils  ne  voient  pas 
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que  rhommage  rendu  au  Seigneur  dans  ses  Saints 
tourne,  en  dernier  ressort,  à  la  gloire  de  Celui  par 
lequel  seul  ils  sont  saints  ;  en  second  lieu,  parce 
qu'ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'en  outre  des  hom- 
mages que  l'Eglise  Catholique  rend  aux  Saints, 
elle  pratique  envers  la  souveraine  et  incommuni- 
cable majesté  de  Dieu,  dans  le  cours  d'une  seule 
semaine,  plus  d'actes  religieux  que  le  Protestan- 
tisme ne  lui  en  peut  ofifrir  dans  une  année  tout 
entière. 

Attachons-nous  donc,  enfants  de  TEglise,  au 
culte  des  Saints,  et  comprenons  que  si  Dieu  ré- 
clame nos  hommages,  il  veut  aussi  que  nous  l'ho- 
norions en  ceux  qu'il  a  couronnés.  Or,  le  premier 
hommage  que  nous  puissions  rendre  à  Dieu  dans 
ses  Saints,  c'est  de  travailler  à  les  connaître  ;  et 
l'un  des  grands  malheurs  du  temps  où  nous 
vivons,  c'est  que  nous  ne  connaissons  plus  assez 
les  Saints.  Le  rationalisme  protestant,  déguisé 
sous  le  nom  de  Critique^  a  battu  en  brèche, 
durant  près  de  deux  siècles,  la  foi  des  fidèles  de 
France,  à  l'endroit  du  culte  des  Saints  ;  et  un 
catholique  sincère  a  souvent  lieu  d'être  surpris 
autant  que  choqué  de  l'ignorance  et  des  préjugés 
qui  régnent  à  ce  sujet  chez  des  personnes  zélées 
d'ailleurs  pour  les  intérêts  de  la  foi.  Néanmoins, 
à  voir  la  faveur  avec  laquelle  de  nombreuses 
monographies  consacrées  à  des  Saints  et  récem- 
ment publiées  ont  été  accueillies,  on  serait  tenté 
de  croire  que  ces  préjugés  sont  à  la  veille  de  dis- 
paraître, et  que  le  moment  est  venu  où  l'hagiogra- 
phie, et  partant  l'antique  piété  envers  les  Saints, 
vont  se  ranimer  chez  nous. 

C'est  pour  aider  à  ce  mouvement  régénérateur, 
que  nous  avons  résolu,  dans  cet  ouvrage,  de  mar- 
cher sur  les  traces  de  la  sainte  Eglise,  en  donnant 
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une  grande  extension  à  tout  ce  qui  tient  à  la  reli- 
gion envers  les  Saints.  D'abord,  il  s'agissait  de  les 
faire  connaître.  Nous  n'avons  pu  mieux  faire, 
sans  doute,  que  d'adopter  pour  cela  la  méthode  de 
l'Eglise  ;  car  elle  aussi  s'est  occupée  de  faire  con- 
naître à  ses  enfants  les  héros  que  Dieu  lui  a  don- 
nés, et  qui  sont,  avec  l'incomparable  Mère  de 
Dieu  et  les  Esprits  bienheureux,  l'objet  de  son 
espérance,  après  le  Sauveur  Jésus-Christ,  le  Roi 
et  le  Chef  de  tous  les  Saints.  On  doit  donc  savoir 
que  la  sainte  Eglise  tient  un  registre  officiel  des 
actions,  des  maximes,  des  vertus  des  Saints  qui 
l'ont  illustrée  ;  elle  y  a  consigné,  siècle  par  siècle, 
les  merveilles  que  Dieu  a  opérées  en  eux  et  par 
eux,  les  secours  qu'elle  a  reçus  de  leur  protection. 
Cet  ensemble  admirable  est  connu  sous  le  nom  de 
Légendes  du  Bréviaire,  répertoire  toujours  crois- 
sant, et  dont  les  véritables  littérateurs  admirent  la 
diction  grave  et  élégante,  en  même  temps  que  les 
enfants  de  l'Eglise  y  trouvent,  avec  bonheur,  cette 
onction  dont  l'Eglise  catholique  seule  a  le  secret. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  des  décla- 
mations de  certains  critiques  sur  la  valeur  histo- 
rique de  quelques  faits,  en  petit  nombre  et  sans 
importance,  qui  se  rencontrent  dans  quelques- 
unes  de  ces  Légendes. 

Nous  publions  donc  dans  cet  ouvrage  les  Lé- 
gendes romaines,  dans  l'ordre  où  elles  se  trouvent 
au  Bréviaire,  pensant  donner  déjà,  par  ce  moyen, 
une  idée  de  la  vie  des  Saints  et  de  leurs  œuvres  à 
ceux  auxquels  cette  connaissance  manquerait  tota- 
lement. Quant  à  ceux  qui  seraient  déjà  familia- 
risés en  quelque  chose  avec  l'hagiographie,  par  la 
lecture  qu'ils  auraient  faite  d'un  ou  plusieurs  des 
recueils  de  Vies  des  Saints  dont  la  littérature  fran- 
çaise s'est  enrichie  durant  un  siècle  et  demi,  nous 
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les  avertissons  qu'ils  pourront  bien  trouver  plus 
d'une  fois,  dans  les  récits  de  TEglise,  une  appré- 
ciation des  œuvres  des  Saints  assez  différente  de 
celle  qu'en  ont  faite  les  hagiographes  des  xvii*  et 
xviiî«  siècles,  si  quelquefois  même  elle  n'y  est  pas 
tant  soit  peu  contraire.  Ils  verront  que,  dans  leur 
brièveté  apparente,  les  Légendes  du  Bréviaire 
sont  souvent  plus  complètes  et  plus  tranchées  que 
certaines  Vies  auxquelles  on  consacre  des  vingt 
et  trente  pages  dans  les  recueils  ordinaires.  Quant 
à  la  doctrine  exposée  à  l'occasion  de  ces  mêmes 
Vies,  et  quant  à  leur  appréciation  morale,  tout 
catholique  doit  savoir  que  la  parole  de  l'Eglise 
est  en  cela  garantie  par  l'autorité  même  de  Dieu. 

Après  avoir  reçu  de  l'Eglise  même  la  connais- 
sance des  Saints,  nous  empruntons  d'elle  égale- 
ment la  manière  de  les  honorer.  Nous  insérons 
les  prières  que  l'Eglise  leur  a  consacrées  dans  l'an- 
tiquité, et  celles  ensuite  qui  leur  ont  été  adressées 
dans  les  temps  postérieurs  ;  ce  qui  donnera  à  notre 
recueil  la  forme  d'un  répertoire  assez  complet 
des  monuments  de  la  piété  catholique  envers  les 
Saints,  d'abord  en  ce  qui  concerne  les  formules 
universelles  dans  l'Eglise,  ensuite  pour  celles 
que  nous  fournissent  les  premiers  siècles  et  le 
moyen  âge  des  Eglises  Latines,  enfin  pour  les 
formules  usitées  dans  les  diverses  Eglises  de  TO- 
rient. 

Pour  unir  dans  un  ensemble  harmonieux  toutes 
ces  diverses  parties,  nous  garderons  la  méthode 
que  nous  avons  adoptée  pour  le  Propre  du  Temps. 
Un  commentaire  simple  et  précis  se  continuera 
dans  toute  la  longueur  de  l'ouvrage,  et  rendra 
raison  des  diverses  intentions  de  l'Eglise,  dans  les 
prières  et  les  usages  que  nous  aurons  à  rapporter. 
Nous  nous  imposerons  toutefois  une  réserve  pour 
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tout  ce  qui  serait  trop  exclusivement  du  domaine 
scientifique  et  archéologique  ;  ces  détails  seront 
mieux  à  leur  place  dans  un  ouvrage  spécial. 

Pour  retirer  un  fruit  véritable  de  la  dévotion 
envers  les  Saints,  dans  les  diverses  saisons  de 
Tannée,  il  est  nécessaire  de  ne  point  séparer  le 
cuite  qu'on  leur  rend  de  celui  que,  selon  le  mou- 
vement de  TAnnée  Chrétienne,  nous  avons  à  ren- 
dre aux  Mystères  de  notre  salut,  qui  sont  la  base 
du  Propre  du  Temps ^  dans  tout  le  cours  du  Cycle 
lui-même.  Et  ceci  sera  d'autant  plus  facile  à  pra- 
tiquer, que  si  nous  voulons  envisager  avec  les 
yeux  de  la  foi  le  Calendrier  Catholique,  nous  ne 
manquerons  pas  d'apercevoir  les  rapports  secrets 
qui  unissent  les  Fêtes  des  Saints  avec  les  diverses 
saisons  spirituelles  dans  lesquelles  elles  sont,  pour 
ainsi  dire,  enchâssées.  La  fête  d'un  Saint  se  célè- 
bre ordinairement  au  jour  même  de  sa  mort,  en 
d'autres  termes,  au  jour  où  il  est  entré  dans  la 
gloire.  Or,  ce  jour  a  nécessairement  été  choisi  de 
manière  à  s'harmoniser  dans  l'ensemble  surnatu- 
rel, par  cette  souveraine  Sagesse  qui  nous  a  révélé 
que  pas  un  cheveu  ne  tombe  de  nos  têtes  sans  une 
permission  divine.  (Luc.  xxi,  18.)  Nous  aurons 
donc  à  rechercher,  dans  toute  cette  Année  Litur- 
gique^ les  rapports  que  les  Saints  dont  la  fête  y  est 
célébrée  présentent  avec  le  temps  auquel  l'Eglise 
honore  leur  mémoire. 

Comme  l'Office  de  l'Eglise,  dans  l'Avent,  est 
loin  d'offrir  des  Fêtes  des  Saints  pour  tous  les 
jours,  nous  avons  cru  devoir  remplir  les  inter- 
valles en  plaçant  à  chaque  jour,  du  i"  Décembre 
à  la  Vigile  de  Noël,  des  considérations  sur  les 
faits  qui  précèdent  le  divin  Mystère  de  la  Nais- 
sance de  Jésus-Christ,  afin  d'aider  la  piété  des 
fidèles  par  la  méditation,   toujours  si   utile,  de 


Digitized  by 


Google 


290 


Cauent. 


rhistoire  sacrée  et  des  pieuses  conjectures  qui  s'y 
rattachent. 

Enfin,  nous  avons  fortifié  cet  ensemble  par  l'in- 
sertion aussi  à  chaque  jour  de  quelques  formules 
liturgiques  empruntées  encore  aux  Offices  ecclé- 
siastiques du  temps  de  TAvent  ;  en  sorte  que, 
même  dans  cette  seconde  partie  de  notre  travail, 
il  ne  reste  pas,  pour  ainsi  dire,  une  page  qui  ne 
demande  le  Messie  par  la  voix  même  de  la  sainte 
Eglise. 
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XXX  NOVEMBRE. 

SAINT  ANDRÉ,  APOTRE. 

lous  plaçons  saint  André  à  la  tête  de  ce 
Propre  des  Saints  de  TAvent,  parce 
que,  bien  que  sa  fête  tombe  fre'quem- 
ment  avant  l'ouverture  même  de  TA- 
vent,  il  arrive  néanmoins  de  temps  en  temps  que 
cette  sainte  carrière  est  déjà  commencée,  quand  la 
mémoire  d'un  si  grand  Apôtre  vient  à  être  célébrée 
par  l'Eglise.  Cette  fête  est  donc  destinée,  chaque 
année,  à  clore  majestueusement  le  Cycle  catho- 
lique qui  s'éteint,  ou  à  briller  en  tête  du  nouveau 
qui  vient  de  s'ouvrir.  Certes,  il  était  juste  que, 
dans  l'Année  Chrétienne,  tout  commençât  et  finît 
par  la  Croix,  qui  nous  a  mérité  chacune  des 
années  qu'il  plaît  à  la  miséricorde  divine  de  nous 
octroyer,  et  qui  doit  paraître  au  dernier  jour  sur 
les  nuées  du  ciel,  comme  un  sceau  mis  sur  les 
temps. 

Nous  disons  ceci,  parce  que  tout  fidèle  doit 
savoir  que  saint  André  est  l'Apôtre  de  la  Croix. 
A  Pierre,  Jésus-Christ  a  donné  la  solidité  de  la 
Foi;  à  Jean,  la  tendresse  de  l'Amour;  André  a 
reçu  la  mission  de  représenter  la  Croix  du  divin 
Maître.  Or,  c'est  à  l'aide  de  ces  trois  choses,  Foi, 
Amour  et  Croix,  que  l'Eglise  se  rend  digne  de  son 
Epoux  :  tQut  en  elle  retrace  ce  triple  caractère. 
C'est  donc  pour  cela  qu'après  les  deux  Apôtres  que 
nous  venons  de  nommer,  saint  André  est  l'objet 
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d'une  religion  toute  particulière  dans  la  Liturgie 
universelle. 

Mais  lisons  les  gestes  de  Théroïque  pêcheur  du 
lac  de  Génézareth,  appelé  à  devenir  plus  tard  le 
successeur  du  Christ  lui-même,  et  le  compagnon 
de  Pierre  sur  Tarbre  delà  Croix.  L'Eglise  lésa 
puisés  dans  les  anciens  Actes  du  Martyre  du  saint 
Apôtre,  dressés  par  les  prêtres  de  l'Eglise  de 
Patras,  qu'il  avait  fondée.  L'authenticité  de  ce  mo- 
nument vénérable  a  été  contestée  par  les  Protes- 
tants, qui  y  trouvent  plusieurs  choses  qui  les  con- 
trarient ;  en  quoi  ils  ont  été  imités  par  plusieurs 
critiques  des  xvii®  et  xviii*  siècles,  tant  en  France 
qu'à  rétranger.  Néanmoins,  ces  Actes  ont  pour 
eux  un  bien  plus  grand  nombre  d'érudits  catho- 
liques, parmi  lesquels  nous  nous  plaisons  à  citer, 
à  côté  du  grand  Baronius,  Labbe,  Noël  Alexan- 
dre, Galland,  Lumper,  Morcelli,  etc.  Toutes  les 
Eglises  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  qui  ont  inséré 
ces  Actes  dans  leurs  divers  Offices  de  saint  An- 
dré, sont  bien  aussi  de  quelque  poids,  ainsi  que 
saint  Bernard,  qui  a  bâti  sur  eux  ses  trois  beaux 
Sermons  sur  saint  André . 


ANDREAS  ApOStoluS, 
Bethsaidae  natus  , 
qui  est  Galilseae  vicus, 
frater  Pétri,  discipulus 
Johannis  Baptistae, 
cum  eum  de  Christo  di- 
centem  audisset  :  Ecce 
Agnus  Dei,  secutus  Je- 
sum ,  fratrem  quoque 
suurn  ad  eumdem  per- 
duxit.  Cum  postea  una 
cum  fratre  piscaretur  in 
mari  Galilsese,  ambo  a 
praetereunte  Christo  Do- 
mino ante  alios  Aposto- 


ANDRÉ,  Apôtre,  né  à  Beth- 
saïde,  bourg  de  Galilée, 
était  frère  de  Pierre  et  dis- 
ciple de  saint  Jean.  Ayant 
entendu  celui-ci  dire  du 
Christ  :  Voici  l'Agneau  de 
Dieu  I  il  suivit  Jésus,  et  lui 
amena  son  frère.  Plus  tard, 
comme  il  péchait  avec 
son  frère  dans  la  mer  de 
Galilée,  tous  deux  furent 
appelés,  avant  tous  les  au- 
tres Apôtres  ,  par  le  Sei- 
gneur, qui,  passant  près 
d'eux,  leur  dit  :  Suivez-moi  : 
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je  vous  ferai  pêcheurs 
d'hommes*  Eux  aussitôt, 
quittant  leurs  filets,  le  sui- 
virent. Après  la  passion  et 
la  résurrection,  André  alla 
prêcher  la  foi  chrétienne 
dans  la  province  cjui  lui 
était  échue,  la  Scythie  d'Eu- 
rope ;  puis  il  'parcourut 
TEpire  et  la  Thrace.  et  par 
sa  prédication  et  ses  mira- 
cles,convertit  à  Jésus-Christ 
une  foule  innombrable.  Par- 
venu à  Patras,ville  d'Achaïe, 
il  y  fit  embrasser  à  beau- 
coup de  monde  la  vérité  de 
l'Evangile,  et  ne  craignit 
pas  de  reprendre  généreu- 
sement le  proconsul  Egée, 
qui  résistait  à  la  prédica- 
tion évangélique,  lui  repro- 
chant de  vouloir  être  le  juge 
des  hommes,  pendant  que 
les  démons  le  jouaient  jus- 
qu'à lui  faire  méconnaître 
le  Christ  Dieu,  Juge  de  tous 
les  hommes. 


EGÉE  irrité  lui  dit  :  Cesse 
de  vanter  ton  Christ  que 
de  tels  propos  n'ont  point 
empêché  dwe  crucifié  par 
les  Juifs.  Et  comme  André 
néanmoins    continuait    de 

Jrêcher  intrépidement  que 
ésus-Christ  s'était  lui- 
même  offert  à  la  Croix  pour 
le  salut  du  genre  humain, 
Egée  l'interrompt  par  un 
discours  impie,  et  le  pré- 
vient de  pourvoir  à  son  sa- 
lut, en  sacrifiant  aux  dieux 


los  vocati  illis  verbis  : 
Venite  post  me,  faciam 
vos  fien  piscatores  ho- 
minum  :  nullam  interpo- 
nentes  moram,  et  relictis 
retibus  secuti  sunt  eum. 
Post  cujus  Passionem 
et  Resurrectionem  An- 
dréas cum  in  Scythiam 
Europae,  quae  ei  provin- 
cia  ad  Christi  fidem  dis- 
seminandam  obtigerat , 
venisset,  deinde  Epirum 
ac  Thraciam  peragras- 
set,  doctrina  et  miraculis 
innumerabîles  homines 
ad  Christum  convertit. 
Post  Patras  Achaiae  pro- 
fectus,  et  in  ea  urbe  plu- 
rimis  ad  veritatem  Evan- 
gelicam  perductis,  JE- 
geam  Proconsulem,  prae- 
dicationi  Evangelicae 
resistentem ,  liberrime 
increpavit  quod  qui  ju- 
dex  hominum  haberi 
vellet,  Christum  Deum 
omnium  Judicem  a  dae- 
monibus  elusus  non 
agnosceret. 

TUNC  iEgeas  iratus  : 
Desine,  inquit,  Chris- 
tum jactare,  cui  similia 
verba  nihil  profuerunt, 
quominus  a  Judaeis  cru- 
cifigeretur.  Andream  ve- 
ro  de  Christo  nihilomi- 
nus  libère  praedicantem, 
quod  pro  salute  humani 
generis  se  crucifigendum 
obtulisset,  impia  ora- 
tione  interpellât,  ac  de- 
mum  hortatur,  ut  sibi 
consulens,  diis  velit  im- 
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molare.  Cui  Andréas  : 
Ego  omnipotenti  Deo, 
gui  unus  et  verus  est, 
immolo  quotidie,  non 
tauronim  carnes,  nec  hir- 
corum  sanguinem,  sed 
immaculatum  Agnum  in 
aliari,  cujus  carnem  pos- 
teaauam  omnis  populus 
creaentium  manducave- 
rit,  Agnus  qui  sacrifica- 
tus  est,  integer  persévé- 
rât et  vivrus.  Quamobrem 
ira  accensus  ^Egeas  ju- 
bet  eum  in  carcerem 
detrudi  :  unde  populus 
Andream  facile  liberas- 
set,  nisi  ipse  sedasset, 
multitudinem  ;  vehe- 
mentius  rouans,  ne  se 
ad  optatissimam  mar- 
tyrii  coronam  properan- 
tem  impedirent. 

IGiTUR  paulo  post  in 
tribunal  productum, 
cum  JEgeas  Crucis  ex- 
tollentem  mjrsteria,  si- 
bique  suam  impietatem 
exprobrantem  d  i  u  t  i  u  s 
ferre  non  posset,  in  cru- 
cem  tolli,  et  Ghristi  mor- 
tem  imitari  jussit.  Ad- 
ductus  Andréas  ad  lo- 
cum  martyrii,  cum  cru- 
cem  vidisset,  longe  ex- 
clamare  cœpit  :  O  bona 
Grux,  guae  decorem  ex 
membris  Domini  susce- 
pisti,  diu  desiderata,  sol- 
licite amata,  sine  inter- 
missione  quaesita ,  et 
aliquando  cupienti  ani- 
mo  praeparata  :  accipe 
me  ab    hominibus,     et 


André  lui  dit  :  Pour  moi,  il 
est  un  Dieu  tout-puissant, 
seul  et  vrai  Dieu,  auquel  je 
sacrifie  tous  les  jours,  non 
point  les  chairs  des  tau- 
reaux, ni  le  sang  des  boucs, 
mais  TAgneau  sans  tache 
immolé  sur  l'autel  ;  et  tout 
le  peuple  participe  à  sa 
chair,  et  l'Agneau  qui  est 
sacrifié  demeure  entier  et 
plein  de  vie.  C'est  pourquoi 
Egée,  outré  de  colère,  le 
fait  jeter  en  prison.  Le  peu- 
ple en  eût  aisément  retiré 
son  Apôtre,  si  celui-ci  n'eût 
apaise  la  multitude,  en  la 
suppliant  très  ardemment 
de  ne  pas  Tempêcher  d'ar- 
river à  la  couronne  du  mar- 
tyre. 


PEU  après,  étant  amené  de- 
vant le  tribunal,  comme 
il  exaltait  le  mystère  de  la 
Croix,  et  reprochait  encore 
au  Proconsul  son  impiété, 
Egée  exaspéré  commanda 
qu'on  le  mit  en  croix,  pour 
lui  faire  imiter  la  mort  du 
Christ.  C'est  alors  qu'arrivé 
au  lieu  de  son  martyre,  et 
voyant  la  croix  ,  André 
s'écria  de  loin  :  O  bonne 
Croix  qui  as  tiré  ta  gloire  des 
membres  du  Seigneur,Croix 
longtemps  désirée,  ardem- 
ment aimée,  cherchée  sans 
relâche,  et  enfin  préparée  à 
mes  ardents  désirs,  retire- 
moi  d'entre  les  hommes,  et 
rends-moi  à  mon  maître, 
afin  que  par  toi  me  reçoive 
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Celui  qui  m'a  racheté  par 
toi.  Il  fut  donc  attaché  à  la 
croix,  sur  laquelle  il  resta 
deux  jours,  sans  cesser  de 
vivre  ni  de  prêcher  la  foi 
de  Jésus-Christ,  et  passa 
ainsi  à  Celui  dont  il  avait 
souhaité  d'imiter  la  mort. 
Les  Prêtres  et  les  Diacres 
d'Achaïe,  qui  ont  écrit  sa 
Passion,  attestent  qu'ils  ont 
vu  et  entendu  toutes  ces 
choses  ainsi  qu'ils  les  ont 
racontées.  Ses  ossements 
furent  transportés  d'abord 
à  Constantinople,  au  temps 
de  l'empereur  Constance,  et 
ensuite  à  Amalfi.  Son  Chef, 
apporté  à  Rome  sous  le 
pontificat  de  Pie  II,  fut  placé 
dans  la  Basilique  de  Saint- 
Pierre. 


redde  me  magistro  meo  ; 
ut  per  te  me  recipiat, 
quiper  te  me  redemit. 
Itaque  cruci  affixus  est  : 
in  qua  biduum  vivus 
pendens,  et  Christi  fidem 
praedicare  nunquam  in- 
termittens,  ad  eum  mi- 
gravit,  cujus  mortis  si- 
militudinem  concupie- 
rat.  Quae  omnia  Pres- 
byteri  et  Diaconi  Achaiae 
q  u  i  ejus  Passionem 
scripserunt,  se  ita  ut 
commemorata  sunt,  au- 
disse  et  vidisse  testantur. 
Ejus  ossa  primum  Con- 
stantio  imperatore  Con- 
stantinopolim  ,  deinde 
Amalphi m  translata  sunt. 
Caput ,  Pio  Secundo 
Pontifice,  Romam  alla- 
tum^  in  Basilica  sancti 
Pétri  collocatum  est. 


Entendons  maintenant  la  voix  des  diverses 
Eglises  qui  sont  sous  le  ciel,  célébrer  tour  à  tour 
un  si  grand  triomphe.  La  sainte  Eglise  Romaine, 
Mèreet  Maîtresse  de  toutes  les  autres,  ne  trouve 
rien  de  plus  expressif  à  la  louange  de  TApôtre  de 
la  Croix,  que  de  faire  retentir  en  son  honneur, 
tantôt  les  paroles  du  saint  Evangile  sur  la  voca- 
tion du  glorieux  André,  tantôt  les  passages  les 
plus  touchants  des  Actes  rédigés  par  les  Prêtres  de 
Patras,  en  les  entremêlant  aux  éloges  que  le  sujet 
lui  inspire.  Nous  citerons  d'abord  quelques-uns 
des  Répons  de  Matines. 


^' 


COMME  le  Seigneur 
marchait  le  lonjg 
de  la  mer  de  Galilée,  il  vit 
Pierre  et  André  qui  jetaient 


CUM  perambuia- 
ret  Dominus 
juxta  mare  Galilaeœ,  vi- 
dit  Petrum  et  Andream 
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retia  mittentes  in  mare  : 
et  vocavit  eos,  dicens  : 

*  Venite  post  me,  fa- 
ciam  vos  neri  piscatores 
hominum.  f.  Erant  enim 
piscatores;  et  ait  illis: 

*  Venite  post  me,  faciam 
vos  fieri  piscatores  ho- 
minum. 


^ 


•M* 


ox  ut  vocem 
Domini  prse- 
dicantis  audivit  beatus 
Andréas,  relictîs  retibus, 
quorum  usu  actuque  vi- 
vebat,  *  iEternae  vitae 
secutus  est  praemia  lar- 
gientem.  t.  Hic  est  qui 
pro  amore  Christi  pe- 
pendit  in  cruce,  et  pro 
lege  ejus  sustinuit  pas- 
sionem.  *  iEternae  vitae 
secutus  est  praemia  lar- 
gientem. 

p^ocTOR  bonus,  et 
^'  U  amicus  Dei 
Andréas  ducitur  ad  cru- 
cem;  quam  a  longe  as- 
piciens  dixit  :  Salve, 
Crux!  *  Suscipe  disci- 
pulum  ejus,  qui  pepen- 
dit  in  te  magister  meus 
Chrîstus.  f.  Salve  Crux, 
quae  in  corpore  Christi 
dedicata  es;  et  exmem- 
bris  ejus  tamquam  mar- 
garitis  ornata.  *  Suscipe 
discipulum  ejus  qui  pe- 
pendit  in  te,  magister 
meus  Christus. 


T  TiDENS       crucem 

^"    V     Andréas     ex- 

clamavit, dicens:  O  Crux 


leurs  filets  dans  la  mer,  et  il 
les  appela,  disant:  *  Venez 
agrès  moi  ;  je  vous  ferai 
pécheurs  d'hommes,  f.  Car 
ils  étaient  pêcheurs.  Et  il 
leur  dit  :  *  Venez  après  moi  ; 
je  vous  ferai  pêcheurs 
d'hommes. 


T>.Ès  que  le  bienheu- 
'  U  reux  André  eut  en- 
tendu la  voix  du  Seigneur 
qui  rappelait,  ayant  quitté 
les  filets  dont  Tusage  le  fai- 
sait vivre,  *  Il  suivit  Celui 
qui  donne  les  récompenses 
de  la  vie  éternelle.  |r.  C  est  cet 
homme  qui  pour  1  amour  du 
Christ  fut  attaché  à  la  croix, 
et  qui  pour  sa  loi  endura  la 
Passion.  *  Et  il  suivit  Celui 
oui  donne  les  récompenses 
de  la  vie  éternelle. 


p^ocTEUR  plein  de 
^*  U  bonté  et  ami  de 
Dieu,  Andj»é  fut  mené  à  la 
croix.  La  voyant  de  loin,  il 
dit  :  Salut,  6  Croix  I  *  Re- 
cois le  disciple  de  Celui  ^ui 
à  toi  fut  attaché,  le  Christ, 
mon  maître,  f,  O  Croix, 
salut  I  toi  qui  as  été  consa- 
crée par  le  corps  de  Jésus- 
Christ,  et  ornée  de  ses 
membres,  comme  d'autant 
de  perles  précieuses.  *  Re- 
çois le  disciple  de  Celui  ^ui 
a  toi  fut  attaché,  le  Christ, 
mon  maître. 

ANDRÉ,     voyant    la 

'    I\  croix,    s  ecria  :  O 

Croix  admirable!   ô  Croix 
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désirable  !  ô  Croix  qui 
brilles  par  tout  l'univers  !  * 
Reçois  le  disciple  du  Christ, 
et  que  par  toi  me  reçoive 
Celui  qui  m*a  racheté  en 
mourant  sur  toi.  f,  O  bonne 
Croix,  qui  as  reçu  par  les 
membres  du  Seigneur  l'éclat 
et  la  beauté.  *  Reçois  le 
disciple  du  Christ,  et  que 
par  toi  me  reçoive  Celui  qui 
m'a  racheté  en  mourant  sur 
toi. 


4 


SAINT  André  pria,  en 
regardant  le  ciel, 
et  s'écria  à  haute  voix  : 
Vous  qui  êtes  mon  Dieu, 
vous  que  j'ai  vu  de  mes 
yeux;  ne  souffrez  pas  que 
je  sois  détaché  d'ici  par  un 
)uge  impie  :  *  Car  j'ai  res- 
senti la  vertu  de  la  sainte 
Croix,  f.  Vous  êtes  le  Christ 
mon  maître,  que  j'ai  aimé, 
gue  j'ai  connu,  que  j'ai  con- 
fessé :  exaucez  seulement 
cette  prière  que  je  vous  fais. 
*  Car  j'ai  ressenti  la  vertu 
de  la  sainte  Croix. 

Les  Antiennes  de?  Vêpres  forment  un  ensemble 
lyrique  plein  de  grâce  et  d'onction. 


admirabilis  !  o  Crux  de- 
siderabilis  !  o  Crux  quae 
per  totum  mundum  ru- 
tilas !  *  Suscipe  discipu- 
lum  Çhristi,  ac  per  te 
me  recipiat,  qui  per  te 
moriens  me  redemit.  f. 
O  bona  Crux,  quae  deco- 
rem  et  pulchritudinem 
de  membris  Domini  sus- 
cepisti.  *  Suscipe  disci- 
pulum  Christi,  ac  per  te 
me  recipiat,  qui  per  te 
moriens  me  redemit. 

^*  V^  Andréas,  dum 
respiceret  in  cœlum,  et 
voce  magna  clamavit  et 
dixit  :  Tu  es  Deus  meus, 
q^uem  vidi  :  ne  me  patia- 
ris  ab  impio  judice  depo- 
ni  :  *  Quia  virtutem  san- 
ctae  Crucis  agnovi.  f.  Tu 
es  magister  meus  Chris- 
tus,  quem  dilexi,  quem 
cognovi,  quem  confessus 
sum  :  tantummodo  in 
ista  voce,  exaudi  me. 
*  Quia  virtutem  sanctse 
Crucis  agnovi. 


ANTIENNES. 


SALUT,  Ô  Croix  précieuse  ! 
reçois  le  disciple  de  Ce- 
lui qui  à  toi  fut  attaché,  le 
Christ  mon  maître. 

Le  bienheureux  André 
priait,  et  disait:  Seigneur, 
Roi  d'éternelle  gloire,  rece- 
vez-moi qui  SUIS  suspendu 
à  ce  gibet. 


SALVE,  Crux  pretiosal 
suscipe  discipulum 
ejus,  qui  pependit  in  te, 
magister  meus  Christus. 
Beatus  Andréas  ora- 
bat^  dicens  :  Domine, 
Rex  aeternae  gloriœ,  sus- 
cipe me  pendentem  in 
patibulo. 


9* 
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Andréas  Christi  famu- 
lus  dignus  Dei  Aposto- 
lus,  germanus  Pétri,  et 
in  passione  socius. 

Maximilla,  Christo 
amabilis,  tulit  corpus 
Apostoli,  optimo  loco 
cum  aromatibus  sepeli- 
vit. 

Qui  persequebantur 
justum,  demersisti  eos, 
Domine,  in  inferno,  et 
in  ligno  Grucis  dux  justi 
fuisti. 


André,  le  serviteur  du 
Christ,  le  digne  Apôtre  de 
Dieu,  le  frère  de  Pierre  et 
le  compagnon  de  son  sup- 
plice. 

Maximille,  femme  aimée 
du  Christ,  enleva  le  corps 
de  l'Apôtre,  et  Tensevelit 
avec  des  parfums  en  un  lieu 
honorable. 

Ceux  qui  persécutaient  le 
juste,  vous  les  avez  précipi- 
tés. Seigneur^  dans  les  en- 
fers, et  vous  êtes  Fappui  du 
juste  sur  la  Croix. 

L'Hymne  suivante  a  été  composée,  à  la  louange 
du  saint  Apôtre,  par  le  Pape  saint  Damase,  l'ami 
de  saint  Jérôme  :  il  y  est  fait  allusion  au  nom 
d' André  qui^  entre  plusieurs  significations,  a  aussi 
celle  de  Beauté. 


HYMNE. 


DEÇUS  sacrati  nommis, 
Vitamc^ue    nomen 
exprimens, 
Hoc  te  Décorum  praedi- 

cat 
Grucis  beatae  gloria. 

Andréa,  Christi  Apos- 
tole, 
Hoc  ipso  jam  vocabulo 
Signaris  isto  nomine, 
Decorus  idem    mystice. 

Quem    Crux   ad    alta 

provehit, 
Grux:  quem  beata  diligit, 
Gui  Crux  amara  praepa- 

rat 
Lucis  futurae  gaudia. 


Vous  dont  le  nom  glo- 
rieux et  sacré  présageait 
la  vie,  votre  nom  exprime 
aussi  la  Beauté  dont  la 
Croix  bienheureuse  vous  a 
noblement  couronné. 

André,  Apôtre  du  Christ, 
votre  nom  seul  est  un  signe 
qui  vous  distingue,  un  mys- 
tique emblème  de  votre 
beauté. 

O  vous  que  la  Croix  élève 
jusqu'aux  cieux,  vous  que 
la  Croix  aime  avec  ten- 
dresse, vous  à  qui  l'amer- 
tume de  la  Croix  prépare 
les  joies  de  la  lumière  fu- 
ture, 
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En  vous  le  mystère  de  la 
Croix  brille  doublement 
imprimé:  vous  triomphez 
de  l'opprobre  par  la  Croix, 
et  vous  prêchez  le  Sang  di- 
vin qui  arrosa  la  Croix. 


Désormais  donc  réchauf- 
fez nos  langueurs,  daignez 
veiller  sur  nous,  afin  que, 
par  la  victoire  de  la  Croix, 
nous  entrions  dans  la  patrie 
du  ciel. 

Amen. 


In  te   Crucis    myste- 

rium 
Cluit  gemello    stigmate, 
Dum  probra  vincis  per 

Crucem, 
Crucis^ue    pandis    san- 

guinem. 

Jam  nos  foveto  langui- 
dos, 
Curamque  nostri  susci- 

Quo  per    Crucis  victo- 

riam 
Cœli  petamus  patriam. 
Amen. 


Le  moyen  âge  consacra  les  deux  Séquences  que 
nous  donnons  ci-après  à  la  gloire  de  TApôtre  de 
la  Croix.  La  première  est  du  xi«  siècle.  Elle  est  sans 
mesure  régulière,  comme  toutes  les  Séquences  de 
cette  époque. 


SÉQUENCE. 


ELLE  est  sainte  et  sacrée, 
la  gloire  de  la  fête  qu'on 
célèbre  en  ce  jour. 

Que  toute  l'Eglise  fasse 
entendre  un  chant  digne  du 
sujet. 

Qu'elle  exalte  les  mérites 
très  saints  du  Saint  le  plus 
débonnaire. 

De  l'Apôtre  André,  en  qui 
reluit  une  merveilleuse 
grâce. 

Il  apprend  de  Jean-Bap- 
tiste que  celui-là  était  venu 
qui  enlevait  les  péchés. 

Bientôt  il  entra  dans  la 
demeure  du  Messie,  et 
écouta  ses  paroles. 

Et  rencontrant  son  frère 


SACROSANCTA  hodiemae 
festivitatis   praeconia 

Digna  laude  universa 
categorizet  Ecclesia. 

Mitissimi  sanctorum 
sanctissima  extoUenda 
mérita, 

Apostoli  Andreae,  ad- 
miranda  praefulgentis 
gratia. 

Hic  accepto  a  Johanne 
Baptista  quod  venisset 
qui  tolleret  peccata  ; 

Mox  ejus  intrans  ha- 
bitacula,  audiebat  elo- 
quia. 

Inventoque  fratre  suo 
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Barjona  :  Invenimus,  ait 
ovans,  Messiam. 

Et  duxit  eum  ad  dulci- 
fluam  Salvatoris  prae- 
sentiam. 

Hune  perscrutantem 
maria,  Cnristi  vocavit 
clementia, 

Artem  piscandi  corn- 
mutans  dignitate  apos- 
tolica. 

Hujusanimampost  Cla- 
ra festi  Paschalis  gaudia, 

Sancti  Spiritus  prae- 
clara  perlustravit  poten- 
tia; 

Ad  praedicandum  po- 
pulis  pœnitentiam,  et 
Del  Patris  per  Filium 
clementiam. 

Gratulare  ergo  tanto 
patre,  Achaia; 

Illustrata  ejus  salutari 
doctrina  ; 

Honorata  multimoda 
signorum  frequentia. 

Et  tu  gemens  plora, 
trux  carnifex  ^Egea. 

Te  lues  inferna  et  mors 
tenet  aeterna. 

Sed  Andream  felicia 
per  Crucem  manent 
gaudia. 

Jam  Regem  tuum  spe- 
ctas,  jam  in  ejus  con- 
spectu,  Andréa,  stas. 

Odorem  suavitatis  jam 
adspiras,  quem  divini 
amoris  aroma  dat. 

Sis  ergo  nobis  inclyta 
dulcedo,  spirans  intima 
cœlestis  vitae  balsama. 

Amen 


Barjona  ;  Nous  avons  trouvé 

le  Messie,  dit-il  plein  de  joie; 

Et   il  le  mena  à  la  très 

douce  présence  du  Sauveur. 

André  parcourait  les  mers, 
quand  l'appela  la  clémence 
du  Christ  ; 

Pour  échanger  Tart  de 
pêcheur  contre  la  dignité 
de  l'Apostolat. 

Son  âme,  après  les  joyeu- 
ses jubilations  de  la  Pâque, 

Fut  illuminée  par  la  puis- 
sance glorieuse  de  l'Esprit- 
Saint  ; 

Pour  prêcher  aux  peuples 
la  pénitence  et  la  clémence 
du  Père,  manifestée  par  le 
Fils. 

Réjouis-toi  d'un  si  noble 
Père,  ô  Achaïe  ! 

Eclairée  par  sa  doctrine 
salutaire, 

Illustrée  par  l'abondance 
variée  de  ses  prodiges. 

Et  toi,  gémis  et  pleure, 
Egée,  cruel  bourreau  I 

A  toi,  l'infection  infernale 
et  l'éternelle  mort. 

Pour  André,  la  Croix  lui 
prépare  des  joies  pleines  de 
bonheur. 

Déjà  tu  contemples  ton 
Roi,  André  !  déjà  tu  appa- 
rais debout  devant  lui. 

Déjà  tu  aspires  l'odeur  des 
parfums  qu  exhale  l'arôme 
du  divin  amour. 

Sois  donc  aussi  pour 
nous  une  merveilleuse  sua- 
vité, qui  répande  au  fond 
des  cœurs  les  senteurs  bal- 
samiques de  la  céleste  vie. 

Amen. 
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La  seconde  Séquence,  dont  la  rime  est  régu- 
lière et  le  mètre  exact,  est  du  pieux  Adam  de  Saint- 
Victor,  le  plus  grand  poète  lyrique  du  moyen  âge. 


SEQUENCE. 


TRESSAILLONS  ct  réjouis- 
sons-nous,  et  savourons 
les  louanges  de  TApôtre 
André. 

Sa  foi,  sa  doctrine,  ses 
mœurs,  ses  longs  labeurs 
pour  le  Christ,  il  sied  de  les 
célébrer. 


C'est  lui  (jui  mena  Pierre 
à  la  foi,  lui  qui  le  premier 
vit  briller  la  lumière,  mon- 
trée par  Jean-Baptiste. 

Aux  rives  de  la  mer  de 
Galilée,  Pierre  et  André 
sont  choisis  à  la  fois. 

Tous  deux  d'abord  pê- 
cheurs, deviennent  les  hé- 
rauts du  Verbe  et  les  mo- 
dèles de  la  justice. 

Ils  jettent  le  filet  sur  le 
monde,  et  leurs  soins  vigi- 
lants s'étendent  sur  toute 
TEglise  naissante. 


Séparé  de  son  frère,  An- 
dré est  envoyé  aux  parages 
de  TAchaïe. 

Dans  les  filets  d*André 
tombe,  par  la  grâce  divine, 
la  province  presque  tout 
entière. 


ExsuLTEMuset  laetemur: 
El  Andreae  delecte- 
mur 
Laudibus  Apostoli. 

Hujus    fidem,   dogma 
mores, 
Et  pro  Christo  tôt  labo- 

res. 
Digne  decet  recoli. 

Hic  ad  fidem  Petrum 
duxit, 
Cui  primum  lux  illuxit, 
Johannis  indicio. 

Secus  mare  Galilœse, 
Pétri  simul  et  Andreae 
Sequitur  electio. 

Ambo  prius   piscato- 
res, 
Verbi  nunt  assertores, 
Et  forma  justitiae. 

Rete  laxant  in  captu- 

ram; 
Vigilemque   gerunt   cu- 

ram 
Nascentis  Ecclesiae. 

A  fratre  dividitur, 
Et  in  partes  mittitur 
Andréas  Achaise. 

In  Andreae  retia 
Currit,  Deigratia, 
Magna  pars  provincial. 
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Fide,  vita,  verbo,  si- 
gnis, 
Doctor  pius  et  insignis 
Cor  informat  populi. 


Ut-^geas  comperit 
Quid  Andréas  egerit, 
Irae  surgunt  stimuli. 

Mens  secura,  mens  vi- 
rilis, 
Gui  praesens  vita  vilis, 
Viget  patientia. 

Blandimentis  aut  tor- 
mentis 

Non  énervât  robur  men- 
tis 

Judicis  insania. 

Crucem  videns  praepa- 
rari, 
Suo  gestit  conformari 
Magistro   discipulus. 

Mors  pro  morte  solvi- 
tur 
Et  Grucis  appetitur 
Triumphalis  titulus. 

In  cruce  vixit  biduum, 
Victurus  in  perpetuum: 
Nec  vult  volante  populo 
Deponi  de  patibulo. 


Hora  fere  dimidia, 
Luce  perfusus  nimia, 
Gum  luce,  cum  laetitia, 
Pergit  ad  lucis  atria. 


O  Andréa  gloriose, 
Gujus  preces    pretiosae. 


Sa  foi,  sa  vie,  sa  parole, 
ses  miracles,  tout  en  fait  un 
Docteur  de  piété,  un  Doc- 
teur illustre  pour  former  le 
cœur  du  peuple. 

Egée  apprend  les  œuvres 
d'André,  et  déjà  s'agite  sa 
fureur. 

Ame  sereine,  âme  virile, 
dédaignant  la  vie  présente, 
André  s'arme  de  la  patience. 


Ni  les  caresses,  ni  les  tor- 
tures qu'emploie  le  juge  in- 
sensé, n'amollissent  son 
âme  vigoureuse. 

Il  voit  préparer  la  croix,  il 
tressaille,  impatient  d'être 
un  disciple  semblable  à  son 
Maître. 

Il  paie  au  Ghrist  mort 
pour  mort  ;  par  lui  la  Groix 
est  conquise  comme  un  tro- 
phée triomphal. 

Deux  jours  il  vit  sur  la 
croix,  pour  vivre  à  jamais. 
Il  résiste  au  vœu  du  peuple, 
et  ne  veut  point  être  déta- 
ché de  son  gibet. 

Pendant  une  moitié 
d'heure,  il  est  inondé  de 
clarté  ;  et  dans  cette  auréole 
et  cette  allégresse,  il  monte 
au  palais  de  la  lumière. 

O  glorieux  André,  dont 
précieuse  est  la  prière,    la 
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mort  lumineuse,  et  suave  la 
souvenance  ; 

Du  fond  de  ce  val  des  lar- 
mes, tendre  Pasteur  des 
âmes,  élevèz-nous  par  votre 
faveur  jusqu'à  cette  écla- 
tante lumière. 

Amen. 


Cujus  mortis  luminosse 
Dulcis  et  memoria, 

Ab  hac  valle  lacryma- 
rum, 
Nos  ad  illud  lumen  cla- 

rum, 
Pie  Pastor  animarum, 
Tua  transfer  gratia. 
Amen. 

Les  pièces  que  nous  avons  rapportées  jusqu'ici 
appartiennent  à  la  Liturgie  Romaine,  étant  tirées 
des  livres  de  cette  Mère  des  Eglises,  ou  de  ceux 
des  diverses  Eglises  de  TOccident  qui  gardent  la 
forme  de  ses  Offices.  Nous  allons  maintenant,  à 
la  louange  de  notre  saint  Apôtre,  produire  ici 
quelques-unes  des  formules  que  les  autres  Litur- 
gies anciennes  lui  ont  consacrées  ;  nous  commen- 
cerons par  le  rite  Ambrosien,  auquel  nous  em- 
pruntons la  belle  préface  qui  suit. 


PRÉFACE. 


IL  est  vraiment  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, que  nous  vous  ren- 
dions grâces  en  tout  temps 
et  en  tous  lieux,  Seigneur 
saint,  Père  tout-puissant, 
Dieu  éternel;  car  voici  le 
jour  consacré  à  la  mémoire 
d'un  mystère  auguste,  le 
jour  où  le  bienheureux  An- 
dré se  fit  reconnaître  pour 
le  frère  de  TApôtre  Pierre, 
tant  par  son  zèle  à  prêcher 
votre  Christ  que  par  son 
courage  à  le  confesser,  jour 
dans  lequel  il  compléta 
Thonneur  de  la  dignité  apos- 
tolique par  les  souffrances 
unies  à  la  gloire  ;  ne  voulant 


VERE  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salu- 
tare,  nos  tibi  semper  et 
ubique  gratias  agere. 
Domine  sancte,  Pater 
omnipotens,  aeterne 

Deus.  Adest  enim  nobis 
dies  sacri  votiva  myste- 
rii  :  qua  beatus  Andréas 
germanumse  Pétri  Apos- 
toli  tam  prsedicatione 
Christi  tui,  quam  con- 
fessione  monstravit;  et 
apostolicae  numerum  di- 
gnitatis  simul  passione 
supplevit  et  gloria  ;  ut 
id,  quod  libéra  prœdica- 
verat  voce,  nec  pendens 
taceret  in  cruce  :  aucto- 
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remque  vitae  perennis 
tam  in  hac  vita  sequi, 
quam  in  mortis  génère 
meruit  imitari  :  ut  cujus 
praecepto  terrena  in  se- 
metipso  crucifixerat  de- 
sideria,  ejus  exemple  ipse 
patibulo  fîgeretur.  Utri- 
que  igitur  germani  pis- 
catores,  ambo  cruce 
elevantur  ad  cœlum  ;  ut, 
quos  in  hujus  vitae  cursu 
tua  gratia  tôt  vinculis  pie- 
tatis  constrinxerat,  nos 
similis  in  regno  cœlorum 
necteret  et  corona  :  et 
quibus  erat  una  causa 
certaminis,  una  retri- 
butio  esset  et  praemii. 


pas  taire  sur  la  croix  même 
ce  qu'il  avait  prêché  sur  la 
terre  d'une  voix  intrépide  ; 
heureux  de  suivre  l'auteur 
de  la  vie  éternelle  pendant 
les  jours  de  cette  vie,  et  de 
l'imiter  ensuite  dans  le 
genre  de  sa  mort.  Fidèle 
au  précepte  du  Sauveur,  il 
avait  crucifié  en  lui-même 
les  désirs  terrestres  :  à  son 
exemple  il  fut  attaché  à  la 
croix.  Donc,  les  deux  frères 
pêcheurs  sont  tous  deux 
élevés  au  ciel  par  la  Croix, 
en  sorte  que  ceux  que  votre 
grâce,Seigneur,  avait  enchaî- 
nés de  tant  de  liens  d'amour, 
une  même  couronne  fût 
tressée  pour  eux  et  les  réunît 
dans  le  royaume  des  cieux, 
et  qu'après  avoir  livré  un 
seul  et  même  combat,  une 
seule  et  même  récompense 
demeurât  leur  partage. 

La  Liturgie  Gallicane  célébra  aussi  les  gran- 
deurs de  saint  André.  Dans  le  petit  nombre  de 
fragments  qui  nous  sont  restés  des  monuments  qui 
la  composaient,  aucune  pièce  métrique  ne  nous 
est  parvenue  ;  mais  du  moins  la  Préface  que  nous 
donnons  ici  sous  son  titre  gallican  de  Contesta- 
tion^ montre  que  l'Eglise  des  Gaules,  du  iv»  au 
VIII*  siècle,  partageait  Tenthousiasme  des  Eglises 
Romaine  et  Ambrosienne  pour  le  glorieux  Apôtre 
-de  la  Croix. 


CONTESTATION. 


DiGNUM  et  justum  est  ; 
œquum  et  justum 
est  :  pietati  tuae  ineffa- 
biles  gratias  referre,  om- 


1L  est  digne  et  juste,  équi- 
table et  raisonnable  que 
nous  rendions  d'ineffables 
actions  de  grâces    à    votre 
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bonté,  Dieu  tout  -puissant 
et  éternel,  et  que  nous  célé- 
brions avec  une  joie  sans 
égale  la  passion  de  vos 
Saints,  par  Jésus-Christ  no- 
tre Seigneur,  qui  donna  au 
bienheureux  André  la  foi, 
dès  le  moment  de  sa  voca- 
tion, et  plus  tard  lui  octroya 
la  victoire  dans  les  souffran- 
ces. Le  bienheureux  André 
avait  donc  reçu  ces  deux  fa- 
veurs; et  c'est  pour  cela 
qu'il  montrait  la  constance 
dans  la  prédication,  la  pa- 
tience dans  les  supplices. 
Après  des  verges  injustes, 
après  l'étroite  prison,  en- 
chaîné au  gibet,  il  s'offrit  à 
vous,  ô  Dieu  1  comme  une 
oblation  pure.  Plein  de  dou- 
ceur, il  étend  ses  bras  vers 
le  ciel,  il  embrasse  l'éten- 
dard de  la  Croix,  il  y  colle 
ses  lèvres,  il  y  pénètre  les 
secrets  de  l'Agneau.  Enfin, 
comme  on  le  conduisait  au 
supplice,  comme  on  le  sus- 
pendait à  la  croix,  il  souf- 
frait dans  la  chair ,  mais 
l'Esprit  parlait  par  sa  bou- 
che. Il  oublie  les  douleurs 
de  la  croix,  en  prêchant  Jé- 
sus-Christ du  haut  de  cette 
croix.  Plus  son  corps  était 
étendu  sur  le  bois,  plus  sa 
langue  exaltait  le  Christ; 
car,  suspendu  au  bois,  il  se 
félicitait  d'être  associé  au 
Christ.  Il  ne  souffre  pas 
qu'on  le  descende  de  la 
croix,  dans  la  crainte  que 
l'ardeur  du  combat  qu'il 
soutient  ne  s'attiédisse.  La 
foule  le  considère  et  se  la- 


nipotens  sempiterne 
Deus  :  et  inaestimabili 
gaudio  pàssioftem  tuo- 
rum  praedicare  Sancto- 
rum,  per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Qui 
beato  Andreae  in  prima 
vocatione  dédit  fidem; 
et  in  passione  donavit 
victoriam.  Acceperat  haec 
utraque  beatus  Andréas  ; 
ideo  habebat  et  in  prse- 
dicatione  constantiam,et 
in  passione  tolerantiam. 
Qui  post  iniqua  verbera, 
post  carceris  septa,  alli- 
gatus  suspendio  se  pu- 
rum  sacrificium  tibi  ob- 
tulit  Deo.  Extendit  mi- 
lissimus  brachia  ad  cœ- 
tos;  amplectitur  crucis 
vexillum  ;  defigit  in  oscu- 
lis  ora  ;  Agni  cognoscit 
arcana.  Denique  dum  ad 
patibulum  duceretur,  in 
cruce  suspenderetur,  car- 
ne patiebatur,  et  Spiritu 
loquebatur.  Obliviscitur 
crucis  tormenta;  dum  de 
cruce  Christum  praeco- 
nat.  Quantum  enim  cor- 
pus ejus  in  ligno  exten- 
debatur;  tantum  in  lin- 
gua  ejus  Christus  exalta- 
batur;  quia  pendens  in 
ligno,  sociari  seei  gratu- 
labatur.  Absolvi  se  non 
patitur  a  cruce,  ne  tepe- 
scat  certamen  in  tem- 
pore.  Turba  circumspi- 
cit,  et  lamentât  :  demitti 
a  vinculo  petit,  quem  re- 
paratorem  mentis  intel- 
ligit.  Laxari  postulat 
justum,  ne  pereat  popu- 
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us  hoc  delicto.  Interea 
fundit  Martyr  spiritum, 
possessurus  sempiterni 
Judicis  regnum.  Pro  cu- 
jus  meritis  concède  no- 
bis,  omnipotens  Deus  : 
ut  a  malis  omnibus  tuti 
atcjue  defensi,  tibi  Do- 
mine nostro  Deo  Marty- 
rum  et  Principi  Aposto- 
lorum,  laudes  semper  et 
gratias  referamus. 


mente  ;  elle  veut  qu'on  délie 
ks  liens  de  celui  qu'elle  sait 
être  le  médecin  des  âmes  ; 
elle  demande  qu'on  dégage 
le  juste,  dans  la  crainte  que 
le  peuple  lui-même  ne  pé- 
risse pour  un  si  grand  for- 
fait. Cependant,  le  martyr 
rend  Tâme,  et  est  admis  en 

Possession  du  royaume  de 
éternel  juge.  Par  ses  méri- 
accordez-nous,     Dieu 


tes, 
tout-puissant ,  d'être  délivrés  et  préservés  de  tous  les 
maux,  et  de  vous  rendre  d'éternelles  louanges  et  ac- 
tions de  grâces,  à  vous  ,  notre  Seigneur,  Dieu  des 
Martyrs  et  Prince  des  Apôtres. 

La  Liturgie  Mozarabe  est  très  abondante  sur 
les  louanges  de  saint  André,  tant  au  Missel  qu'au 
Bréviaire  ;  nous  nous  bornons  à  lui  emprunter  la 
belle  Oraison  qui  suit  : 


CAPITULE. 


CHRisTE,  Dominus  nos- 
ter,  qui  beatissimum 
Andream,  et  Apostolatus 
gratia,  et  Martyrii  deco- 
rasti  corona;  hoc  illi 
specialiter  in  munere 
praestans,  ut  Crucis  prae- 
dicando  mysterium,  ad 
Crucis  mereretur  perve- 
nire  patibulum  :  da  no- 
bis  ,  ut  sanctae  Crucis 
tuae  verissimi  amatores 
effecti,  abnegantes  nos- 
metipsos  tollamus  cru- 
cem  nostram,  et  sequa- 
murte;  ut  passionibus 
tuis  in  hac  vita  commu- 
nicantes, adaeternam  vi- 
tam  pervenire  mereamur 
felices. 


O  Christ,  notre  Seigneur 
qui  avez  décoré  le  très 
heureux  André  de  la  grâce 
de  l'Apostolat  et  de  la  cou- 
ronne du  Martyre,  lui  ayant 
fait  l'honneur  d'arriver  lui- 
même  au  supplice  de  la 
Croix,  après  avoir  prêché  le 
mystère  de  cette  même 
Croix  :  accordez-nous  de 
devenir  de  très  véritables 
amateurs  de  votre  sainte 
Croix,  et,  nous  renonçant 
nous-mêmes,  de  prendre 
notre  croix  et  de  vous  sui- 
vre ;  afin  gue,  participant  en 
cette  vie  à  vos  souffrances, 
nous  méritions  de  parvenir 
à  la  félicité  de  l'éternelle 
vie. 
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L*Eglise  Grecque  ne  le  cède  à  aucune  de  celles 
de  l'Occident  pour  le  zèle  à  célébrer  les  préroga- 
tives et  les  mérites  de  saint  André.  Il  lui  est  même 
d'autant  plus  cher,  que  Constantinople  le  regarde 
comme  son  Apôtre  tutélaire.  Il  serait  difficile, 
peut-être,  de  justifier  par  des  arguments  sérieux 
la  prétention  des  Grecs,  qui  attribuent  à  saint 
André  la  fondation  de  l'Eglise  de  Byzance  ;  mais 
il  est  certain  que  Constantinople  fut,  pendant 
plusieurs  siècles,  enrichie  du  précieux  dépôt  de 
ses  reliques.  Elles  y  furent  transportées  en  3  5 7, 
par  les  soins  de  l'Empereur  Constance,  qui  les 
déposa  dans  la  Basilique  des  Apôtres  bâtie  par 
Constantin.  Plus  tard,  vers  le  milieu  du  vi*  siècle, 
Justinien  en  fit  une  nouvelle  translation,  toujours 
dans  la  même  Eglise.  Nous  empruntons  aux  Me- 
nées des  Grecs  les  belles  Hymnes  qui  suivent;  la 
première  se  chante  à  V Office  du  Soir,  et  la  seconde 
à  r Office  du  Matin. 

AU   SOLENNEL   OFFICE    DU   SOIR. 


QUAND  Celui  que  l'on  com- 
pare à  Tastre  avant- 
coureur  du  jour,  et  que  nous 
appelons  la  splendeur  hy- 
postatique  de  la  gloire  au 
Père,  voulut,  par  sa  grande 
miséricorde^  sauver  le  genre 
humain,  tu  vins  le  premier, 
ô  glorieux  André,  te  pré- 
senter à  lui,  illuminé  dans 
ton  âme  par  la  pure  clarté 
de  sa  très  parfaite  Divinité  ; 
c'est  pourquoi  tu  es  appelé 
et  le  héraut  et  l'Apôtre  de 
notre  Dieu,  lequel  daigne 
prier  de  sauver  nos  âmes. 

Quand  Celui  qu'avait  pro- 
clamé  la  voix  du   Précur- 


Luci  antelucanae  assi- 
milatus,  quemsplen- 
dorem  hypostaticum  Pa- 
ternae  gloriae  dicimus , 
hominum  genus  per 
suam  magnam  miseri- 
cordiam  salvare  cum  vo- 
luisset,  tune  primus,  glo- 
riose,  illi  occurristi,  illu- 
stratus  interius  perfec- 
tissima  ejus  Deitatis  cla- 
ritate  :  unde  et  praeco  et 
Apostolus  vocaris  Ghri- 
sti  Dei  nostri  ;  quem  de- 
precare  salvare  et  illumi- 
nare  animas  nostras. 

Prsecurrenti    voce  in- 
sonans ,    quando  omni- 
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sanctum  Verbum  caro 
factum  est,  quando  no- 
bîs  vitam  donavit,  salu- 
temque  in  terris  evange- 
lizavit,  tune,  sanctissime, 
istud  secutus  es,  et  teip- 
sum  primitias  et  sacri- 
ficium  quasi  primam  ipsi 
oblationem  constituisti  : 
guem  cognoscere  fecisti, 
fratrique  tuo  monstrasti 
Deum  nostrum  ;  hune 
deprecare  salvare  ani- 
mas nostras. 

Qui  carnem  e  sterili 
floreseenti  induit,  quan- 
do Virginalis  Filius  ap- 
paruit,  praeeeptor  pieta- 
tis  puntatem  démon- 
strans,  tune  tu,  ardentis- 
sime  virtutis  amator , 
Andréa,  beatus  efFeetus 
es  ;  ascensiones  in  tuo 
eorde  disponens,  a  glo- 
ria  in  gloriam  sublima- 
tus  es  inauditam  Domini 
Dei  nostri  :  quem  depre- 
care salvare  et  illumi- 
nare  animas  nostras. 

Piseium  piseationem 
derelinquens ,  homines 
earpis  ealamo  praediea- 
tionis  ,  mittens  hamum 
pietatis,  et  extrahens  e 
profundo  erroris  omnes 
Gentes ,  Andréa  Apo- 
stole,  Coryphaei  frater, 
et  terrée  dux  eeleberrime, 
excellens  et  non  defi- 
ciens  ;  tenebrosos  homi- 
nes illustra  tua  vene- 
randa  memoria. 

Primovocatus  discipu- 
lus  et  imitator  passionis 


seur,  le  Verbe  très  saint,  se 
fit  ehair  et  nous  donna  la 
vie  ;  quand  il  apporta  -  la 
bonne  nouvelle  du  salut  à 
la  terre,  tu  vins  te  mettre  à 
sa  suite  en  t'offrant  toi- 
même  eomme  prémiees , 
eomme  saerifiee,et  première 
oblation  à  Celui  que  tu  fis 
ensuite  eonnaître,  et  c^ue 
tu  désignas  à  ton  frère 
eomme  étant  notre  Dieu, 
lequel  daigne  prier  de  sau- 
ver nos  âmes. 

Quand  Celui  qui  se  revêtit 
de  notre  ehair  dans  un  sein 
infécond,  et  pourtant  floris- 
sant ;  quand  le  fils  de  la 
Vierge  apparut,  le  maître 
de  la  piété,  l'auteur  de  la 
pureté  ;  alors,  très  ardent 
amateur  de  la  vertu,  ô  An- 
dré 1  tu  fus  au  comble  de 
t  o  n  bonheur  ;  disposant 
dans  ton  eœur  de  sublimes 
élans,  tu  t'élevas  de  la  gloire 
à  la  gloire  ineffable  du  Sei- 
gneur notre  Dieu ,  lequel 
daigne  prier  de  sauver  et 
d'éclairer  nos  âmes. 

Tu  abandonnes  la  pêche 
des  poissons,  ô  grand  Apô- 
tre, pour  pêcher  tes  hommes 
avec  la  ligne  de  la  prédica- 
tion, leur  jetant  Tappât  de 
la  piété,  et  retirant  tous  les 
peuples  de  l'abîme  de  Ter- 
reur, ô  André,  Apôtre,  frère 
du  Coryphée,  glorieux,  ex- 
cellent et  puissant  Prince 
de  la  terre  ;  viens  illuminer 
par  ta  douce  mémoire  ceux 
qui  sont  dans  les  ténèbres. 

Le  premier  appelé  à  l'A- 
postolat, l'imitateur  de  vo- 
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tre  Passion,  celui  qui  se 
rendit  semblable  à  vous, 
Seigneur,  c'est  André,  Apô- 
tre ,  lequel  se  servant  de 
votre  Croix  comme  d'une 
ligne  salutaire,  retira  de 
Tabîme  de  l'ignorance  ceux 
qui  Y  vivaient  errants  au- 
trefois, et  vous  les  amena  ; 
c'est  pourquoi,  nous,  fidèles 
qui  avons  été  sauvés,  nous 
crions  vers  vous,  ô  Seigneur 
de  bonté  :  Pacifiez  notre 
vie  et  sauvez  nos  âmes  par 
son  intercession  ! 

L'Apôtre  disciple  d  u 
Christ  est  un  feu  qui  illu- 
mine les  intelligences,  con- 
sume les  pèches  et  pénètre 
Î'usqu'au  rond  des  cœurs. 
1  brille  par  les  mystiques 
rayons  de  ses  préceptes 
dans  les  cœurs  ténébreux 
des  Gentils.  Il  consume  les 
vains  rejetons  des  discours 
fabuleux  des  impies  ;  tant  a 
d'énergie  le  feu  de  l'Esprit- 
Saint  Y  O  étonnante  mer- 
veille !  une  langue  de  limon, 
une  nature  d'argile  ,  un 
corps  dépoussière  a  montré 
à  tous  l'intellectuelle,  l'im- 
matérielle Gnose.  Et  toi,  ô 
initié  des  mystères  ineffa- 
bles !  ô  contemplateur  des 
choses  célestes  1  daigne 
prier  le  Seigneur  d'illumi- 
ner nos  âmes. 

Réjouis-toi,  ô  Ciel  élo- 
quent !  qui  racontes  partout 
la  gloire  de  notre  Dieu.  Le 
premier  tu  te  soumis  à 
l'obéissance  du  Seigneur, 
tu  t'attachas  immédiate- 
ment à  lui;  et  nourri  de  ses 


tuae  ,  assimilatus  tibi. 
Domine,  Andréas  Apos- 
tolus  in  abysso  dégantes 
ignorantiae'  olimque  er- 
rantes, hamo  tuae  Crucis 
cum  abstraxisset,  tibi- 
metipsi  adduxii  :  et  ideo 
salvati  fidèles  ad  te  cla- 
mamus  precibus  illius, 
optime  Domine ,  vitam 
nostram  pacifica,  et  salva 
animas  nostras. 


Ignis  illuminans  men- 
tes et  comburens  pec  - 
cata,  in  corde  interius 
arripiens  ,  Apostolus 
Christi  discipulus  fulget 
mysticis  radiis  instru- 
ctionum  in  Gentium  te- 
nebrosîs  cordibus.  Urit 
autem  iterum  surculo- 
sas  impiorum  fabulas  ; 
ignis  enim  Spiritus  tan- 
tam  habet  energiam  !  O 
mirabiliter  terribile  1 
Cœnosa  lingua,  fictilis 
natura,  corpus  pulveri- 
num ,  intellectualem  et 
immaterialem  praebuit 
Gnosim.  Sed  tu,  o  ini- 
tiate  rerum  inefïabilium, 
et  contemplator  cœles- 
tium,  deprecare  illumi- 
nari  animas  nostras. 

Gaudeas,disertum  cœ- 
lum,  gloriam  Dei  passim 
enarrans.  Primus  Do- 
mino obediens  ardenter 
effectus,  ipsi  immédiate 
adhaerens,  ab  ipso  ac- 
census,  lumen  apparuisti 
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alterum,  et  degeiites  in 
tenebrîs,  tuis  ilTuminasti 
radiis,  hanc  Domini  be- 
nignitatem  imitatus  : 
unde  tuam  omnisanctam 
perficimus  laudem ,  et 
Keliquiarum  thecam 
cum  gaudio  magno  deos- 
culamur,  ex  qua  scatu- 
rit  salus  petentibus  et 
magna  misericordia. 


Gentes  nescientes 
Deum  quasi  ex  abysso 
ignorantiae  vivas  carpsi- 
sti  sagena  tuorum  oracu- 
lorum,  salsaque  commo- 
ves  aequora  sapienter , 
ec^uus  optimus  visus  Do- 
minatons  maris,  cele- 
brande  ;  qui  siccasti  pu- 
tredinem  impietatis,  sal 
honorandum  ,  spargens 
sapientiam  tuam  :  quam 
stupentes  admirati  sunt, 
Apostole  gloriose ,  qui 
malesanam  sapientiam 
înflati  amplexi  erant  , 
ignorantes  Dominumdo- 
nantem  mundo  magnam 
misericordiam. 


divins  feux ,  tu  apparus 
comme  une  seconde  lumière 
pour  éclairer  de  tes  rayons 
ceux  qui  vivaient  dans  les 
ténèbres,  imitant  ainsi  la 
bénignité  du  Seigneur  ;  c'est 
pourquoi  nous  célébrons 
par  nos  louanges  ta  sainte 
mémoire,  et  nous  baisons 
avec  grande  joie  la  châsse 
sacrée  de  tes  Reliques,  de 
laquelle  découle  la  santé  et 
une  grande  miséricorde 
pour  ceux  qui  t'invoquent. 
Par  les  filets  de  tes  ora- 
cles, tu  as  retiré  de  l'abîme 
de  l'ignorance  les  peuples 
qui  ne  connaissaient  point 
Dieu.  Tu  as  agité  les  ondes 
comme  le  coursier  généreux 
du  dominateur  de  la  mer, 
ô  digne  de  toute  louange  I 
tu  as  desséché  l'ordure  de 
l'impiété,  ô  sel  vénérable, 
en  y  semant  ta  sagesse,  la- 
quelle, ô  glorieux  Apôtre, 
remplit  de  stupeur  et  cTéton- 
nement  ceux  qu'enflait  une 
vaine  et  nuisible  sagesse,  et 
qui  ignoraient  le  Seigneur 
qui  donne  au  monde  sa 
grande  miséricorde. 


A    L  OFFICE    DU    MATIN. 


AccuRRiSTi  siti  non  vo- 
catus,  Andréa,  sed 
voluntarie,  sicut  cervus 
ad  fontem  vitae.  Fide 
innixus,  de  incorruptio- 
nis  fontibus  siti  fatigatas 
extremas  usque  regio- 
nes  potasti. 


Tu  es  accouru,  ô  André  ! 
appelé  non  par  la  soif, 
mais  de  toi-même,  comme 
le  cerf,  à  la  fontaine  de  vie. 
Appuyé  sur  la  foi,  tu  as 
abreuvé  aux  sources  incor- 
ruptibles les  régions  les 
plus  éloignées,  exténuées 
par  la  soif. 
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Tu  as  reconnu  les  lois  de 
la  nature,  ô  André  l'Admi- 
rable! et  tu  as  admis  ton 
frère  en  partage  avec  toi, 
en  lui  criant  :  Nous  avons 
trouvé  le  Désiré  ;  et  à  celui 
qui  marchait  selon  la  voie 
de  la  chair,  tu  as  procuré  la 
connaissance  de  l'Esprit. 

Quand  le  Verbe  eut  dit  : 
Suive^^-moi,  Géphas  aussi 
suivit  le  Christ  avec  André  ; 
tous  deux  disant  adieu  à 
leur  père,  à  leur  barque,  à 
leurs  filets,  pour  être  les 
citadelles  de  la  foi. 

La  déifique  et  inépuisa- 
ble vertu  du  puissant  auteur 
de  toutes  choses  et  de  l'Es- 
prit sans  cesse  enflammé, 
habitant  en  toi,  ô  divin  An- 
dré !  sous  la  forme  d'une 
langue  de  feu,  te  fit  connaî- 
tre comme  le  héraut  des 
ineffables  vérités. 

André,  digne  à  jamais  de 
tout  honneur  ,  n'apporta 
point  des  armes  de  chair 
pour  sa  défense  et  pour  la 
destruction  des  remparts 
terribles  de  son  ennemi; 
mais,  couvert  de  la  cuirasse, 
il  amena  soumises  au  Christ 
les  nations  que  le  Christ 
avait  déjà  rachetées  de  la 
captivité. 

André,  voyant  le  premier 
votre  ineffable  beauté ,  ô 
Jésus!  appela  son  frère  à 
haute  VOIX  :  Pierre,  dit-il, 
homme  brûlant  de  désirs, 
nous  avons  trouvé  le  Messie 
prédit  dans  la  Loi  et  les 
Prophètes;  viens,attachons- 


Cognovisti  naturse  le- 
ges,  Andréa  admirande, 
et   comparticipem  acce- 

fiisti  fratrem,  damans  : 
nvenimus  Desideratum  ; 
atque  ei  qui  iter  fecerat 
secundum  carnis  gene- 
rationem,  accersisti  Spi- 
ritus  cognitionem. 

Verbum  cum  dixisset  : 
Hic  rétro  mei^  Christum 
alacer  secutus  est  cum 
Andréa  et  Cephas  geni- 
tori  valedicentes,  et  na- 
vicuiae,  et  retibus,  tam- 
quam  fidei  propugna- 
cula. 

Deifica  inexhaustaque 
potentis  omnifactoris 
atque  flammantis  Spiri- 
tus  virtus  in  te,  Andréa 
divine ,  inhabitans  i  n 
igneae  linguae  forma, 
ineffabilium  te  indicavit 
prœconem. 

Non  arma  ad  defensio- 
nem  attulit  carnea,  et  ad 
destructionem  terribi- 
lium  inimici  propugna- 
culorum,  Andréas  hono- 
ratissimus  ;  sed  ad  Chri- 
stum loricatus,  quas  cap- 
tivitate  redegerat  Gen- 
tes,  adduxit  submissas. 


Tuam  inefifabilem  pul- 
chritudinem  Andréas  vi- 
dens  primus,  Jesu,  fra- 
trem clara  voce  vocavit  : 
Petre  ardenter  deside- 
rans,  invenimus  Mes- 
siam^  qui  in  Leee  et  in 
Prophetis    proclamatus 
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est  ;  veni,  verae  Vitae  ag- 
glutinemur. 

Hune  pro  mercede  re- 
cuperasti  quem  deside- 
rabas,  Andréa  Apostole, 
ligatis  cum  eo  laborum 
manîpulis,  tuisque  digne 
cum  eo  collectis  :  unde 
te  hymnis  glorificamus. 


Magistrum  deside  - 
rasti,  et  illum  insecutus 
es,  qui  illius  vestigiis  ad 
vitam  ambulasti,  et  illius 
passiones,  vere  hono- 
rande  Andréa,  usque  ad 
mortem  imitatus. 

Spiritualem  vitae  tran- 
quille navigatus  abys- 
sum,  Apostole,  peram- 
bulasti  cum  vélo  Spiri- 
tus,  fide  Christi  :  ideo- 
que  ad  vitae  portum  per- 
venisti  gaudens  in  cun- 
cta-sœcula. 

Spiritali  Sole  in  cruce 
occidente  voluntate  pro- 
pria, solis  jubar  cum  illo 
quaerens  dissolvi  et  occi- 
dere  in  Ghristum,  in 
ligno  suspensus  est  An- 
dréas, fax  magna  et  ful- 
gida  Écclesiae. 

Velut  discipulus  om- 
nium optimus,  illius  qui 
voluntarie  affixus  est 
Cruci,  magistrum  tuum 
usque  ad  mortem  secu- 
tus,  cum  gaudio  in  alti- 
tudinem  ascendisti  Cru- 
els, viam  instruens  ad 
cœlos,  béate  Apostole. 


nous    à    la    véritable    Vie. 

Tu  as  retrouvé,  pour  ta 
récompense,  Celui  que  tu 
désirais,  ô  Apôtre  André  ! 
Celui  avec  lequel  tu  as  lié 
les  gerbes  de  tes  travaux,  et 
tu  les  as  dignement  amas- 
sées ;  c'est  pourauoi  nous  te 
chantons  un  hymne  de 
gloire. 

Tu  as  désiré  le  Maître  et 
tu  Tas  suivie  marchant  à  la 
vie  sur  ses  traces,  imitant 
ses  souffrances  jusqu'à  la 
mort,  ô  André  !  digne  de 
tout  honneur. 

Tu  as  navigué  tranquille- 
ment sur  la  mer  spirituelle 
de  la  vie,  ô  Apôtre  !  tu  l'as 
parcourue  avec  la  voile  de 
l'Esprit,  et  la  foi  au  Christ  ; 
c'est  pourquoi  tu  es  par- 
venu joyeux  au  port  de  vie 
pour  les  siècles  des  siècles. 

Le  Soleil  spirituel  s'étant 
couché  par  sa  volonté  sur 
la  Croix,  André,  le  grand 
et  brillant  flambeau  de 
l'Eglise,  le  glorieux  reflet 
de  ce  divin  soleil,  voulant 
disparaître  aussi  et  s'étein- 
dre dans  le  Christ,  a  été 
suspendu  au  bois. 

Comme  un  disciple,  le 
plus  généreux  de  tous,  de 
Celui  qui  volontairement  fut 
attaché  à  la  Croix,  tu  as 
suivi  ton  Maître  jusqu'à  la 
mort,  tu  es  monté  avec  joie 
sur  les  sommets  de  la  Croix, 
nous  traçant,  ô  bienheureux 
Apôtre,  la  route  qui  mène 
aux  cieux. 
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Réjouis-toi  présentement, 
Bethsaïda  :  en  toi,  en  ton 
sein  maternel  ont  fleuri  les 
deux  lis  odorants ,  Pierre 
et  André,  oui  ont  répandu 
dans  tout  funivers  comme 
une  suave  odeur  la  prédi- 
cation de  la  foi,  par  la  grâce 
du  Christ  dont  ils  ont  par- 
tagé la  Passion. 

La  cité  des  Pères  te  pos- 
sède comme  son  pasteur  et 
son  divin  gouverneur , 
comme  son  libérateur  dans 
tous  les  dangers  et  sa  sen- 
tinelle vigilante,  ô  André, 
plein  de  sagesse  !  Elle  t'of- 
fre des  hommages  recon- 
naissants ;  et  toi,  prie  sans 
cesse  pour  elle,  ann  qu'elle 
soit  préservée  de  toute  ca- 
lamité. 


Gaude  nunc,  Bethsai- 
da  ;  in  te  enim  florue- 
runt  e  materno  fonte 
nimis  odorifera  lilia,  Pe- 
irus  et  Andréas,  univer- 
so  mundo  fidei  prsedica- 
tionis  odorem  ferentes 
gratia  Christi,  cujus  pas- 
sionibus  communicave- 
runt. 

Te  Patrum  civitas  pas- 
torem  possidet,  et  divi- 
num  praesidem,  et  peri- 
culorum  omnium  libe- 
ratorem ,  et  custodem 
te,  Andréa  sapiens  ;  gra- 
tanter  honoravit  te  :  sed 
tu  deprecare  incessanter 
pro  ea,  ut  servetur  ab 
omni  perditione. 


L'Eglise  de  Constantinople,  si  jalouse  de  la 
gloire  de  saint  André,  ne  garda  pas  toujours  le 
précieux  dépôt  de  sa  dépouille  mortelle.  Elle  fut 
privée  de  ce  trésor  en  1 210,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  les  Croisés.  Le  Cardinal  Pierre  de 
Capoue,  Légat  Apostolique,  transporta  le  corps 
du  saint  Apôtre  dans  la  Cathédrale  d'Amalfi,  au 
royaume  de  Naples,  où  il  repose  encore,  illustre 
par  des  miracles  sans  nombre  et  environné  des 
témoignages  de  la  vénération  des  peuples.  On 
sait  qu'à  la  même  époque,  les  plus  précieuses 
reliques  de  l'Eglise  grecque  passèrent,  par  un 
visible  jugement  de  Dieu,  entre  les  mains  des 
Latins.  Byzance  méconnut  ces  redoutables  aver- 
tissements, et  persista  dans  l'orgueil  de  son 
schisme.  Elle  avait  néanmoins  conservé  le  Chef 
du  saint  Apôtre,  sans  cloute  parce   que,  dans  les 
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diverses  Translations  qui  avaient  eu  lieu,  il  avait 
été  réservé  dans  un  reliquaire  à  part.  Lors  de  la 
destruction  de  l'Empire  Byzantin  par  les  Turcs, 
la  Providence  disposa  les  événements  de  manière 
à  enrichir  TEglise  de  Rome  d'une  si  précieuse 
relique.  En  1462,  le  Chef  de  saint  André  fut  donc 
apporté  de  Grèce  par  le  célèbre  Cardinal  Bessa- 
rion,  et  le  douze  Avril  de  cette  même  année, 
Dimanche  des  Rameaux,  l'héroïque  Pape  Pie  II 
Talla  chercher  en  grande  pompe  jusqu'au  Pont 
Milvius  {Ponte  Molle)  et  le  déposa  dans  la  Basi- 
lique de  Saint-Pierre  au  Vatican,  où  il  est  encore 
aujourd'hui,  près  de  la  Confession  du  Prince  des 
Apôtres.  A  l'aspect  de  ce  Chef  vénérable,  Pie  II 
se  sentit  transporté  d'un  enthousiasme  religieux, 
et  avant  de  lever  «n  si  glorieux  fardeau  pour  l'in- 
troduire dans  Rome,  il  prononça  le  magnifique 
discours  que  nous  allons  rapporter  ici,  comme  un 
complément  des  éloges  liturgiques  que  les  diverses 
Eglises  ont  prodigués  à  saint  André  : 


v 


^ous  voici  donc  arrivé,  ô  très  saint  et  très 
vénérable  Chef  du  saint  Apôtre  !  La  fureur 
«  des  Turcs  vous  a  chassé  de  votre  asile,  et  vous 
«  venez  demander  un  refuge  à  votre  frère  le 
a  Prince  des  Apôtres.  Non,  ce  frère  ne  vous  fera 
a  point  défaut  ;  et  par  la  volonté  du  Seigneur,  on 
«  pourra  dire  un  jour  à  votre  gloire  :  O  heureux 
«  exil  qui  trouve  un  pareil  secours  !  Cependant, 
«  vous  demeurerez  avec  votre  frère,  et  vous  par- 
ce tagerezses  honneurs. 

«  Cette  ville  que  vous  voyez,  c'est  l'auguste 
«  Rome  consacrée  par  le  sang  précieux  de  votre 
a  frère.  Ce  peuple  qui  vous  entoure,  c'est  celui 
«  que  le  bienheureux  Apôtre,  votre  frère  plein  de 
«  tendresse,  aidé  par  saint  Paul,  le  Vase  d'élec- 
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«  tion,  a  régénéré  en  Jésus-Christ.  Fils  de  votre 
«  frère,  ces  Romains  sont  vos  neveux.  Tous 
«  reconnaissent  en  vous  le  frère  d'un  père,  un  se- 
«  cond  père;  tous  vous  vénèrent,  vous  honorent, 
a  vous  rendent  hommage  et  s'appuient  sur  votre 
«  patronage  en  la  présence  du  grand  Dieu. 

a  O  très  fortuné  Apôtre  André!  prédicateur  de 
(i  la  vérité,  défenseur  de  Fauguste  Trinité,  de 
«  quelle  joie  vous  nous  remplissez  en  ce  moment 
«  où  nous  contemplons  de  nos  yeux  votre  tête 
(i  sacrée  et  vénérable,  qui  mérita  qu'au  jour  de  la 
(<  Pentecôte,  le  saint  Paraclet  se  reposât  visible- 
«  ment  sur  elle,  sous  l'apparence  du  feu  ! 

«  O  vous,  Chrétiens,  qui  allez  à  Jérusalem 
«  pour  honorer  le  Sauveur  au  lieu  même  où  ses 
«  pieds  se  sont  posés,  voici  le  Trône  de  TEsprit- 
a  Saint  !  Ici  s'arrêta  l'Esprit  du  Seigneur  ;  ici  a 
«  été  vue  la  troisième  personne  de  la  Trinité;  ici 
«  ont  été  des  yeux  qui  souvent  ont  contemplé  le 
a  Seigneur  dans  la  chair.  Cette  bouche  a  fréquem- 
«  ment  adressé  la  parole  au  Christ  ;  ces  joues,  il 
«  n'est  pas  douteux  qu'elles  n'aient  plus  d'une 
«  fois  reçu  les  baisers  de  Jésus. 

a  O  Sanctuaire  ineffable  !  ô  charité  !  ô  piété! 
«  ô  douceur  de  Tâme  !  ô  consolation  de  l'esprit  ! 
a  qui  ne  sentirait,  en  une  telle  présence,  ses  en- 
«  trailles  s'émouvoir?  Quel  cœur  ne  s'embrase- 
«  rait  ?  Qui  ne  répandrait  des  larmes  de  joie,  à 
«  Taspect  des  tant  vénérables  et  précieuses  reli- 
a  ques  de  l'Apôtre  du  Christ  ?  Oui,  nous  nous 
«  réjouissons,  nous  tressaillons,  nous  jubilons  de 
«  votre  arrivée,  ô  très  divin  Apôtre  André  !  car 
«  nous  ne  doutons  pas  que  vous  ne  soyez  ici 
a  accompagnant  votre  Chef  mortel,  et  que  vous 
a  ne  fassiez  avec  lui  votre  entrée  dans  Rome. 

«   Sans  doute,   nous  haïssons  les  Turcs,  enne- 
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«  mis  de  la  Religion  chrétienne  ;  mais  nous  ne  les 
«  haïssons  pas  de  ce  qu'ils  ont  été  la  cause  de 
«  votre  venue  parmi  nous.  En  effet,  que  pouvait-il 
«  nous  arriver  de  plus  fortuné  que  de  contem- 
«  pler  votre  très  honorable  Chef,  et  d'être  em- 
«  baumes  de  son  très  suave  parfum  ?  Une  seiile 
«  chose  nous  attriste  :  c'est  de  ne  pouvoir,  à  votre 
«  arrivée,  vous  rendre  les  honneurs  dont  vous 
«  êtes  digne,  ni  vous  recevoir  comme  le  mérite 
(c  votre  excellente  sainteté.  Mais  accueillez  notre 
«  désir,  comprenez  la  sincérité  de  notre  cœur, 
«  et  souffrez  avec  bonté  que  nos  mains  indignes 
t  touchent  vos  ossements,  et  que  nous,  pécheurs, 
«  vous  fassions  cortège  dans  l'enceinte  de  la  ville. 

«  Pénétrez  donc  dans  cette  sainte  Cité,  et  soyez 
«  propice  au  peuple  Romain.  Qu'à  tout  le  monde 
«  chrétien  votre  arrivée  soit  salutaire,  votre  entrée 
«  pacifique  ;  votre  séjour  au  milieu  de  nous,  heu- 
«  reux  et  fortuné.  Soyez  notre  Avocat  au  ciel,  et 
«  ensemble  avec  les  bienheureux  Apôtres  Pierre  et 
«  Paul,  veillez  paternellement  sur  tout  le  peuple 
«  chrétien,  afin  que,  par  votre  intercession,  les 
a  miséricordes  de  Dieu  viennent  sur  nous  ;  et  si 
«  nos  péchés,  qui  sont  nombreux,  ont  provoqué 
«  son  indignation,  qu'elle  retombe  sur  les  Turcs 
(c  impies  et  sur  les  nations  barbares  qui  déshono- 
«  rent  le  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen.  » 

C'est  ainsi  que  la  gloire  de  saint  André  est  venue 
se  confondre,  dans  Rome,  avec  celle  de  saint 
Pierre.  Mais  l'Apôtre  de  la  Croix,  dont  la  fête 
était  autrefois  décorée  d'une  Octave  dans  beau- 
coup d'Eglises,  compte  aussi  parmi  ses  titres 
d'honneur  celui  d'avoir  été  choisi  pour  Patron  de 
l'un  des  Royaumes  de  l'Occident  :  l'Ecosse,  aux 
jours  de  l'unité  Catholique,  s'était  placée  sous  sa 
protection.  Puisse-t-il  s'en  souvenir  du   haut  du 
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ciel,  et  préparer  le  retour  de  cette  contrée  à  la 
véritable  foi  ! 

Prions  maintenant,  en  union  avec  TEglise,  ce 
saint  Apôtre  dont  le  nom  et  la  mémoire  font 
la  gloire  de  ce  jour;  rendons-lui  honneur,  et  de- 
mandons-lui  le  secours  dont  nous  avons  besoin. 

C'est  vous,  ô  bienheureux  André  !  que  nous  ren- 
controns le  premier  dans  ce  chemin  mystique 
de  TAvent  où  nous  marchons,  cherchant  notre 
divin  Sauveur  Jésus-Christ  ;  et  nous  remercions 
Dieu  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  nous  ménager  une 
telle  rencontre.  Quand  Jésus,  notre  Messie,  se 
révéla  au  monde,  vous  aviez  déjà  prêté  une  oreille 
docile  au  saint  Précurseur  qui  annonçait  son 
approche,  et  vous  fûtes  des  premiers  parmi  les 
mortels  à  confesser  ,  dans  le  fils  de  Marie,  le 
Messie  promis  dans  la  Loi  et  les  Prophètes.  Mais 
vous  ne  voulûtes  pas  rester  seul  confident  d'un  si 
merveilleux  secret,  et  bientôt  vous  fîtes  part  de 
la  Bonne  Nouvelle  à  Pierre  votre  frère,  et  vous 
l'amenâtes  à  Jésus. 

Saint  Apôtre,  nous  aussi  nous  désirons  le 
Messie,  le  Sauveur  de  nos  âmes  ;  puisque  vous 
Pavez  trouvé,  daignez  donc  aussi  nous  amener  à 
lui.  Nous  mettons  sous  votre  protection  cette 
sainte  carrière  d'attente  et  de  préparation  qu'il 
nous  reste  à  traverser,  jusqu'au  jour  où  ce  Sau- 
veur si  attendu  paraîtra  dans  le  mystère  de  sa 
merveilleuse  Naissance.  Aidez-nous  à  nous  rendre 
dignes  de  le  voir  au  milieu  de  cette  nuit  radieuse 
où  il  apparaîtra.  Le  baptême  de  la  pénitence  vous 
prépara  à  recevoir  la  grâce  insigne  de  connaître  le 
Verbe  de  vie  ;  obtenez-nous  d'être  vraiment  péni- 
tents et  de  purifier  nos  cœurs,  durant  ce  saint 
temps,  afin  que  nous  puissions  contempler  de  nos 
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yeux  Celui  qui  a  dit  :  Heureux  ceux  qui  ont  le 
cœur  pur  ^  parce  qu  ils  verront  Dieu, 

Vous  êtes  puissant  pour  introduire  les  âmes 
auprès  du  Seigneur  Jésus,  ô  glorieux  André  !  puis- 
que celui-là  même  que  le  Seigneur  devait  établir 
Chef  de  tout  le  troupeau,  fut  présenté  par  vous  à 
ce  divin  Messie.  Nous  ne  doutons  pas  que  le  Sei- 
gneur n*ait  voulu,  en  vous  appelant  à  lui  en  ce 
jour,  assurer  votre  suffrage  aux  chrétiens  qui 
cherchant  de  nouveau,  chaque  année.  Celui  en  le- 
quel vous  vivez  à  jamais,  viennent  vous  demander 
la  voie  qui  conduit  à  lui. 

Cette  voie,  vous  nous  l'enseignez,  est  la  voie  de 
la  fidélité,  de  la  fidélité  jusqu'à  la  Croix.  Vous  y 
avez  marché  avec  courage  ;  et  parce  que  la  Croix 
conduit  à  Jésus-Christ,  vous  avez  aimé  la  Croix 
avec  passion.  Priez,  ô  saint  Apôtre  !  afin  que  nous 
comprenions  cet  amour  de  la  Croix  ;  afin  que, 
l'ayant  compris,  nous  le  mettions  en  pratique. 
Votre  frère  nous  dit  dans  son  Epître  :  Puisque  le 
Christ  a  souffert  dans  la  chair,  arme:{'V0U8y  mes 
frères^  de  cette  pensée,  (I  Petr.  iv,  i.)  Vous,  ô 
bienheureux  André  !  vous  nous  présentez  aujour- 
d'hui le  commentaire  vivant  de  cette  maxime. 
Parce  que  votre  Maître  a  été  crucifié,  vous  avez 
voulu  l'être  aussi.  Du  haut  de  ce  trône  où  vous 
vous  êtes  élevé  par  la  Croix,  priez  donc,  afin  que 
la  Croix  soit  pour  nous  l'expiation  des  péchés  qui 
nous  couvrent, l'extinction  des  flammes  mondaines 
qui  nous  brûlent,  enfin,  le  moyen  de  nous  unir  par 
l'amour  à  Celui  que  son  amour  seul  y  a  attaché. 

Mais,  quelque  importantes  et  précieuses  que 
soient  pour  nous  les  leçons  de  la  Croix,  souvenez- 
vous,  ô  grand  Apôtre  !  que  la  Croix  est  la  con- 
sommation, et  non  le  principe.  C'est  le  Dieu  en- 
fant, c'est  le   Dieu  de  la  crèche  qu'il  nous  faut 
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d'abord  connaître  et  goûter  ;  c'est  TAgneau  de 
Dieu  que  vous  désigna  saint  Jean,  c'est  cet  Agneau 
que  nous  avons  soif  de  contempler.  Le  temps 
présent  est  celui  de  l'A  vent,  et  non  celui  de  la 
dure  Passion  du  Rédempteur.  Fortifiez  donc  notre 
cœur  pour  le  jour  du  combat  ;  mais  ouvrez-le  en 
ce  moment  à  la  componction  et  à  la  tendresse. 
Nous  plaçons  sous  votre  patronage  le  grand  œuvre 
de  notre  préparation  à  l'Avènement  du  Christ  en 
nos  cœurs. 

Souvenez-vous  aussi,  bienheureux  André,  de 
la  sainte  Eglise  dont  vous  êtes  une  des  colonnes, 
et  que  vous  avez  arrosée  de  votre  sang  ;  levez  vos 
mains  puissantes  pour  elle,  en  présence  de  Celui 
pour  lequel  elle  milite  sans  cesse.  Demandez  que 
la  Croix  qu'elle  porte  en  traversant  ce  monde  soit 
allégée,  et  priez  aussi  afin  qu'elle  aime  cette  Croix, 
et  qu'elle  y  puise  sa  force  et  son  véritable  hon- 
neur. Souvenez-vous  en  particulier  de  la  sainte 
Eglise  Romaine,  Mère  et  Maîtresse  de  toutes  les 
autres,  et  lui  obtenez  la  victoire  et  la  paix  par  la 
Croix,  à  cause  du  tendre  amour  qu'elle  vous  porte. 
Visitez  de  nouveau,  dans  votre  Apostolat^  l'Eglise 
de  Constantinople,  qui  a  perdu  la  vraie  lumière 
avec  l'unité,  parce  qu'elle  n'a  pas  voulu  rendre 
hommage  à  Pierre,  votre  frère,  que  vous  avez 
honoré  comme  votre  Chef,  pour  l'amour  de  votre 
commun  Maître.  Enfin,  priez  pour  le  royaume 
d'Ecosse,  qui  depuis  trois  siècles  a  oublié  votre 
douce  tutelle  ;  obtenez  que  les  jours  de  Terreur 
soient  abrégés,  et  que  cette  moitié  de  l'Ile  des 
Saints  rentre  bientôt,  avec  l'autre,  sous  la  hou- 
lette de  l'unique  Pasteur. 


N 


ous  terminerons   cette  journée  par  une  prière 
au  Christ  que  nous  attendons,  célébrant  son 
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Avènement  prochain  par  cette  Hymne  antique  et 
vénérable. 


HYMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 

{Bréviaire  Mo\arabey  dans  VHymnaire.) 


GAUDETE,  flores    Mar- 
tyrum  ! 
Salvete,  plèbes  gentium, 
Visum  per  astra  mittite, 
Sperate  signum  gloriae. 


Voces      Prophetarum 
sonant, 
Venire  Jesum  nuntiant, 
Redemptionis  praevia 
Quae  nos  redemit  gratia. 


Hic     mane     nostrum 

promicat, 
Et     corda     laeta     exae- 

stuant. 
Cum  vox   fidelis  perso- 

nat 
Praenuntiatrix  gloriam. 

Tantae     salutis     gau- 

dium, 
Quo  est  redemptum  sœ- 

culum, 
Exceptionis  inclytum 
Abhinc    ciamus     canti- 

cum. 

Adventus   hic  primus 

fuit, 

Punira  quo  non  saeculi 

Venit,  sed  ulcus  tergere, 

Salvando  quod  perierat. 

At  hune  secundus  prae- 
monet, 


RÉJouissEz-vouSjfleurs  des 
Martyrs  1  Et  vous,  fa- 
milles des  nations  ,  salut  ! 
élevez  vos  regards  vers  les 
cieux,  votre  espérance  vers 
rétoile  de  gloire. 

Les  voix  des  prophètes 
retentissent;  elles  annon- 
cent que  Jésus  vient  ;  c'est 
le  prélude  de  la  Rédemp- 
tion, de  la  grâce  qui  nous 
a  rachetés. 

Déjà  notre  aurore  étin- 
celle, et  tous  les  cœurs  tres- 
saillent d'allégresse,  quand 
éclate  la  voix  fidèle  des  hé- 
rauts de  Celui  qui  est  notre 
gloire. 


Que  la  joie  d'une  si 
grande  délivrance,  qui  doit 
être  la  rédemption  d  u 
monde,  nous  inspire  le  can- 
tique solennel  de  la  venue 
du  Rédempteur. 

Au  premier  Avent,  Jésus 
vient,  non  point  punir  le 
siècle  de  ses  misères,  mais 
le  guérir  en  sauvant  ce  qui 
était  perdu. 

Le  second  Avent  nous 
montre  le  Christ  déjà  à  la 
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porte,  prêt  à  rendre  aux 
Saints  leurs  couronnes,  et 
à  ouvrir  les  royaumes  du 
ciel. 

L'éternelle  lumière  est 
promise  ,  Tastre  du  salut 
rayonne;  déjà  son  éblouis- 
sant éclat  nous  convie  à 
prendre  place  au  ciel. 


C'est  vous  seul,  ô  Christ  ! 
que  nous  cherchons,  vous, 
ô  Dieu  1  que  nous  voulons 
voir  comme  vous  êtes  ;  et 
cette  ravissante  vision  nous 
arrachera  aux  terreurs  de 
l'Enfer  ; 

Afin  qu'au  jour  où  vous 
viendrez,  ô  Rédempteur  ! 
escorté  des  blanches  légions 
des  Martyrs,  vous  nous 
réunissiez  à  cette  troupe 
pure  et  triomphante. 

A  Dieu  le  Père  soit  la 
gloire,  et  à  son  Fils  unique, 
avec  l'Esprit  Paraclet,  et 
maintenant  et  à  jamais. 


Adesse  Christum  januis 
Sanctis  coronas  reddere, 
Cœlique  régna  pandere. 


iEterna  lux  promitti- 

tur, 
Sidusque  salvans  promi- 

tur  ; 
Jam  nos  jubar  praefulgi- 

dum 
Ad  jusvocat  cœlestium. 

Te,    Christe,    solum 
quaerimus 
Videre  sicut  es  Deus, 
Ut  laeta  nos  haec  visio 
Evellat  omni  tartaro. 


Quo  dum    Redemptor 
veneris, 
Cum  candidato  Marty- 

rum 
Globo,  adunes  cœlibi 
Nos  tune  beato  cœtui. 

Deo  Patri  sitgloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 


*4*'*;  ^^\* — 
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PREMIER  DECEMBRE. 


^  Eglise  Romaine  ne  célèbre  en  ce  jour  la 
fête  particulière  d'aucun  Saint  ;  elle  y 
fait  simplement  l'Office  de  la  Férié,  à 
moins  que  le  premier  Dimanche  de 
TAvent  ne  vienne  à  tomber  précisément  aujour- 
d'hui. Dans  ce  cas,  on  devra  recourir  au  Propre 
du  Temps^  où  se  trouve  tout  au  long  l'Office  de 
ce  Dimanche. 

Mais  si  le  i"  Décembre  est  une  simple  Férié  de 
TAvent,  on  pourra  commencer  dès  ce  jour  à  con- 
sidérer, dans  un  esprit  de  foi,  les  préludes  de 
l'Avènement  miséricordieux  du  Sauveur  des 
hommes. 

Quatre  mille  ans  d'attente  ont  précédé  cet  Avè- 
nement, et  ils  sont  figurés  dans  les  quatre  Se- 
maines qu'il  nous  faut  traverser  avant  d'arriver  à 
la  glorieuse  Nativité  de  notre  Sauveur.  Consi- 
dérons la  religieuse  impatience  dans  laquelle  ont 
vécu  tous  les  Saints  de  l'ancienne  Alliance,  qui  se 
transmirent  de  génération  en  génération  une  es- 
pérance dont  ils  ne  pouvaient  que  saluer  de  loin 
le  divin  objet.  Traversons  par  la  pensée  cette  lon- 
gue suite  des  témoins  de  la  promesse  :  Adam  et  les 
premiers  Patriarches  antérieurs  au  déluge  ;  Noé, 
Abraham,  Isaac,  Jacob,  et  les  douze  Patriarches 
du  peuple  hébreu  ;  Moïse ,  Samuel,  David  et 
Salomon  ;  puis  les  Prophètes  etlesMachabées  ;  et 
arrivons  à  Jean-Baptiste  et  à  ses  disciples.  Ce  sont 
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là  ces  aïeux  sacrés  desquels  le  livre  de  TEcclésias- 
tique  nous  dit  :  Louons  nos  pères^  ces  hommes 
pleins  de  gloire  dont  nous  sommes  les  descendants 
(Eccli.  XLiv,  i)  ;  et  dont  l'Apôtre  dit  aux  Hébreux  : 
Ce  sont  là  ceux  dont  la  foi  a  été  éprouvée^  mais 
qui  n'ont  cependant  pas  requ  fobjet  des  promes- 
ses ;  Dieu  ayant  réservé  pour  nous  son  don  excel- 
lent^  et  n'ayant  pas  voulu  qu'ils  arrivassent  sans 
nous  à  Vobjet  de  leurs  désirs.  (Hebr.  xi,  39,  40.) 

Rendons  hommage  à  leur  foi,  glorifions-les 
comme  nos  Pères  véritables  dans  cette  foi  même 
par  laquelle  ils  ont  mérité  que  le  Seigneur  qui  les 
a  éprouvés  se  souvînt  enfin  de  ses  promesses  ; 
honorons-les  aussi  comme  les  ancêtres  du  Messie 
selon  la  chair.  Entendons  leur  dernier  cri  sur  la 
couche  funèbre,  cet  appel  si  solennel  qu'ils  fai- 
saient à  Celui  qui  seul  pouvait  détruire  la  mort  : 
O  Seigneur,  je  vais  attendre  votre  Salut  t  Salu- 
tare  tuum  exspectabo.  Domine  !  C'est  Jacob  lui- 
même,  à  sa  dernière  heure,  qui  suspend  un  mo- 
ment les  Bénédictions  prophétiques  qu'il  répand 
sur  ses  enfants,  pour  jeter  vers  Dieu  cette  excla- 
mation :  «  Et  ayant  fini  son  discours,  il  rapprocha 
«  ses  pieds  sur  sa  couche  et  mourut,  et  il  fut 
«  réuni  à  son  peuple  »,  ditMoïse.(G^«^^.  xlix,32.) 

Et  tous  ces  saints  hommes,  en  sortant  de  cette 
vie,  allaient  attendre,  loin  de  la  Lumière  éternelle, 
Celui  qui  devait  paraître  en  son  temps  et  rouvrir 
la  porte  du  ciel.  Contemplons-les  dans  ce  lieu 
d'attente,  et  rendons  gloire  et  amour  au  Dieu  qui 
nous  a  conduits  à  son  admirable  lumière,  sans 
nous  faire  passer  par  ces  ombres  ;  mais  prions 
ardemment  pour  la  venue  du  Libérateur  qui  en- 
foncera, avec  sa  croix,  les  portes  de  la  prison,  et 
l'illuminera  des  rayons  de  sa  gloire  ;  et  puisque, 
dans  ce  saint  temps,  TEglise,  par  notre  bouche, 
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emprunte  si  souvent  les  expressions  enflammées 
de  ces  Pères  du  peuple  Chrétien  pour  appeler  le 
Messie,  adressons-nous  aussi  à  eux  pour  être  aidés 
de  leur  intercession  dans  le  grand  œuvre  de  la 
préparation  de  nos  cœurs  à  Celui  qui  doit  venir. 
Nous  emprunterons  pour  cet  effet  à  TEglise 
grecque  le  beau  chant  par  lequel  elle  célèbre  la 
mémoire  de  tous  les  Saints  de  l'ancienne  Loi,  au 
Dimanche  qui  précède  immédiatement  la  fête  de 
Noël. 

HYMNE    POUR   LA   FÊTE    DES    SAINTS   AÏEUX. 

{Tirée  des  Menées  des  Grecs,) 


AvoRUM  hodie,  Fidèles, 
perficientes  memo- 
r  i  a  s  ,  rehymnificemus 
Chrisium  Redemptorem, 
qui  illos  magnifîcavit  in 
omnibus  gentibus,  et  qui 
încredibifia  in  eis  per 
fidem  operatus  est  :  Do- 
minum,  utpote  fortem  et 
potentem  ;  et  ex  illis  ma- 
nîfcstavit  virgam  poten- 
tiae  nobis,  unicam  virum 
nescientem  et  Deiparam, 
Mariaoi  çastam,  ex  qua 
flos  prodiit,  Christus  ger- 
minans  omnibus  vitam, 
et  salutem  aeternam. 

Tu  es  qui  sanctos  pue- 
rojç  ex  igné  libéra sti,  Do- 
mine, et  ex  ore  leonum 
Daniel  ;  qui  Abraham 
benedixisii,  et  Isaac  ser- 
vum  tuum,  et  filium  ejus 
Jacob,  qui  dignatus  es 
ex  illorum  semine  nasci 
apud  nos,  ut  prius  lapsos 
salvares    proavos    nos^ 


CELEBRONS,  en  ce  jour,  o 
Fidèles,  la  mémoire  des 
Aïeux ,  chantons  un  nou- 
veau cantique  au  Christ 
Rédempteur  qui  les  a  glo- 
rifiés parmi  tous  les  peu- 
ples, et  qui  a  opéré  par  leur 
foi  d'incroyables  prodiges, 
le  Seigneur  fort  et  puissant. 
11  nous  a  manifeste  par  eux 
le  sceptre  de  sa  puissance, 
la  Femme  unique,  celle  qui 
ne  connut  point  d'homme, 
la  Mère  de  Dieu,  la  chaste 
Mariej  de  laquelle  est  sortie 
la  divine  fleur,  le  Christ  qui 
donne  à  tous  la  vie  et  le 
salut  éternel. 

C'est  vous  qui  avez  déli- 
vré les  saints  Enfants  de  la 
fournaise,  ô  Seigneur,  et 
Daniel  de  la  gueule  des 
lions;  qui  avez  béni  Abra- 
ham, Isaac  votre  serviteur, 
et  son  flls  Jacob  ;  qui  avez 
daigné  naître  parmi  nous 
de  leur  sang  pour  sauver 
nos  aïeux  déchus  aux  pre- 
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miers  jours  ;  qui  avei  été 
crucifié,  enseveli  ;  oui  avez 
rompu  les  liens  de  la  mort, 
et  avez  ressuscité  tous  ceux 
qui  adoraient,  ô  Christ, 
votre  règne  éternel. 

Vénérons,  avant  tous  les 
autres,  Adam  honoré  de  la 
main  de  Dieu  et  notre  pre- 
mier père  à  tous,  habitant 
{)résentement  dans  les  cé- 
estes  tabernacles,  reposant 
parmi  les  saints  Elus. 

Le  Dieu  et  Seigneur  de 
toutes  choses  a  daigné  ac- 
cueillir Abel,  qui,  d'un  cœur 
généreux,  lui  offrait  des 
présents  ;  immolé  autrefois 
par  une  main  homicide,  il  a 
été  reçu  à  la  céleste  lumière 
comme  le  divin  Martyr. 

Seth  est  chanté  dans  tout 
l'univers  pour  son  zèle  ar- 
dent envers  le  Créateur,  qui 
le  sauva  en  récompense  de 
sa  vie  irréprochable  et  de 
Tadmirable  disposition  de 
son  âme  ;  et  voilà  qu'il 
s'écrie  dans  la  région  des 
vivants:  Vous  êtes.  Saint, 
ô  Seigneur  ! 

Enos,  que  ses  entretiens 
et  son  âme  divine  ont  fait 
surnommer  l'admirable,  es- 
péra en  esprit  dans  le  Sei- 
gneur de  toutes  choses,  et 
mourut  plein  de  gloire 
après  une  vie  passée  sur  la 
terre  en  faisant  le  bien. 

Célébrons  par  de  sacrés 
cantiques  et  de  ferventes 
prières  la  bienheureuse  mé- 
moire d'Enoch,  lequel  ayant 


tros,  crucifigi  autem  et 
sepeliri  ;  et  rupisti  mortis 
vincula,  et  consurgere 
facis  omnes  qui  a  sseculo 
inter  mortuos  erant,  ado- 
rantes tuum ,  Christe , 
regnum  aeternum. 

Adam  primum  vene- 
remur,  manu  honoratum 
Creatoris  et  omnium 
nostrum  proavum,  jam 
nunc  habitantem  in 
cœlestibus  tabernaculis, 
inter  sanctos  electos 
quiescentem. 

Abel  dona  proferen- 
tem  mente  generosa,  ad- 
misit  omnium  Deus  et 
Dominus;.  eumque  ho- 
micida  olim  manu  pe- 
remptum,  in  altum  rece- 
pit  ad  lumen,  ut  divi- 
num  Martyrem. 

Canitur  in  mundo  Seth 
pro  suo  erga  Creatorem 
ardore  :  nam  in  irrepre- 
hensibili  vita:  ratione  et 
animas  dispositione  il- 
lum  vere  sanavit  ;  et  in 
regione  vivorum  clamât  : 
Sanctus  es,  Domine. 


Ore  et  lingua  et  corde 
Enos  admirabilis  cogno- 
minatus  prophetice,  in 
omnium  Dominum  spe- 
ravit  in  spiritu,  et  op- 
time  vita  in  terris  acta, 
gloriosus  decessit. 

Sacris  eloquîis  et  ora- 
tionibus  Henoch  beatum 
praedicemus  ;  qui,  cum 
Deo  placuisset,  transla- 
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tus  est  in  gloriam,  visus, 
ut  fertur,  mortem  supe- 
rasse,  sicut  Dei  servus 
fidelissimus. 


Laudem  proferamus 
Deo,  honorantes  melo- 
diis  Noe,  qui  fuit  justus  : 
in  omnibus  enim  divinis 
mandatis  ornatus^  visus 
est  Christo  beneplaci- 
tus  ;  cui  canamus  cum 
fide  :  Gloria  virtuti  tuae. 
Domine. 

Videns  tuam  Deus  no- 
bilem  indolem  et  mentis 
tuae  sinceriiatem,  et  te 
in  omnibus,  Noe,  per- 
fectum,  secundi  mundi 
ducem  te  signât,  salvan- 
tem  ex  omni  génère  con- 
tra diluvium,  sensibile  se- 
men,  ut  ipse  mandaverat. 

Noe,  Dei  legem  incor- 
ruptam  servantem,  jus- 
tumque  invenlum  in  ge- 
neratione  sua,  et  qui 
lignea  salvavit  olim  in 
arca  irrationabiiia  gê- 
nera, ordinatione  omni- 
moda,  beatum  piis  prae- 
dicemus  hymnis. 


Vinum  compunctionis 
nobis  scaturire  facit  ho- 
noraniibus  te,  Noe  béate, 
memoria  tua,  hietificans 
et  animas  et  corda  un- 
dique  beatificantium  sin- 
cère mores  tuos  hones- 
tos,  et  divinam  agendi 
rationem. 


plu  au  Seigneur,  fut  trans- 
porté dans  la  gloire,  ayant 
paru  supérieur  à  la  mort, 
ainsi  qu'il  est  écrit  ;  étant 
de  Dieu  le  serviteur  le  plus 
fidèle. 

Rendons  à  Dieu  nos  louan- 
ges, et  célébrons  dans  nos 
chants  Noé  qui  fut  juste  et 
Quijhonoré  en  toutes  choses 
des  divins  commandements, 
fut  agréable  au  Christ,  au- 
quel nous  chanterons  avec 
foi  :  Gloire  à  votre  puis- 
sance, ô  Seigneur  1 

Dieu,  voyant  tes  nobles 
qualités,  et  la  sincérité  de 
ton  âme,  et  ta  grande  per- 
fection, ô  Noé,  te  fait  pa- 
raître comme  le  Père  d  un 
second  monde,  toi  qui  sau- 
vas du  déluge  les  races  des 
animaux  divers,  ainsi  qu'il 
te  Pavait  commandé. 

Chantons  par  de  pieux 
cantiques  la  bienheureuse 
mémoire  de  Noé,  qui  con- 
serva intacte  la  loi  de  Dieii, 
qui  fut  trouvé  juste  en  sa 
génération,  et  qui  par  un 
merveilleux  arrangement 
sut  conserver  autrefois  dans 
une  arche  de  bois  les  espè- 
ces différentes  des  animaux 
privés  de  raison. 

Ta  joyeuse  mémoire,  ô 
bienheureux  Noé,  répand 
en  nous,  qui  t'honorons  à 
cette  heure,  le  vin  de  la 
componction,  lequel  réjouit 
et  nos  âmes'  et  nos  cœurs, 
pendant  que  nous  exaltons 
avec  sincérité  Tadmirable 
intégrité  de  tes  mœurs  et  ta 
vie  toute  divine. 
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Honorons  encore  de  nos 
louanges  Sem  qui  fit  fructi- 
fier la  bénédiction  pater- 
nelle ;  dont  la  douceur  fut 
agréable  à  Dieu,  et  qui, 
réuni  aux  chœurs  des  aïeux, 
repose  plein  de  joie  en  la 
région  des  vivants. 

Abraham,  Tanii  de  Dieu, 
mérita  de  voir  le  jour  de 
son  Créateur,  et  d'être  rem- 
pli comme  ses  pères  d'une 
céleste  joie  ;  nonorons-le 
en  la  sincérité  de  nos  cœurs, 
disons-le  tous  bienheureux 
et  fidèle  serviteur  de  Dieu. 

Autant  qu'il  est  permis  à 
un  homme  de  la  voir,  tu  as 
vu  la  Trinité,  et  lui  as  offert 
l'hospitalité  ;  et  tu  en  as  été 
récompensé  en  devenant  le 
Père  dans  la  foi  de  nations 
innombrables. 

Tu  fus,  par  un  sage  con- 
seil de  Dieu,  le  type  du 
Christ  souffrant,  ô  bienheu- 
reux Isaac  I  conduit  par  la 
foi  simple  de  ton  père,  pour 
être  offert  en  sacrifice  ; 
c'est  pourquoi  tu  es  devenu 
bienheureux  et  fidèle  ami 
de  Dieu,  tu  as  mérité  de 
siéger  avec  les  justes  en  ses 
saints  tabernacles. 

Jacob  fut  le  plus  fidèle 
des  serviteurs  de  Dieu  ;  c'est 
pourquoi  il  lutta  avec 
l'Ange,  vit  Dieu  en  esprit, 
et  changea  de  nom  ;  il  vit  en 
dormant  la  divine  échelle 
au  haut  de  laquelle  était 
assis  le  Dieu  qui,  dans  sa 
bonté,  s'est  appuyé  sur 
notre  chair. 


Laudibus  honoretur 
Sem,  qui  fructificare  fe- 
cît  paternam  benedictio- 
nem,  et  ante  Deum  pla- 
cidus  demonstratus,  et 
proavorum  choris  ad- 
scriptus,  et  in  regione 
vivorum  laetantissime 
requiescens. 

Videre  meruit,  tam- 
quam  Dei  amicus,  Abra- 
ham diem  Creatoris  sui, 
plenus  factus  Isetitiae  pa- 
ternae  :  hune  ergo  recto 
corde  honorantes,  bea- 
tum  dicamus  omnes,  ut 
Dei  fidelem  servum. 

Vidisti,  ut  homini  vi- 
dere fas  est,  Trinitatem, 
et  illam  hospitatus  es  : 
unde  mercedem  recepisti 
hospitaliiatis,  factus  im- 
mensarum  gentium  in 
fide  Pater. 

Typus  Christi  passio- 
nis  factus  es  sapienter, 
Isaac  beatissime,  patris 
bona  fide  ad  immolai;- 
dum  adducte  :  ideoque 
beatus  effectus  es  et  ami- 
cus Dei  visus  es  fidelis- 
simus,  et  cum  omnibus 
justis  sedem  consecutus 
es. 

Visus  est  Jacob  om- 
nium Dei  servorum  fide- 
lissimus  :  ideoque  pu- 
gnavit  cum  Angelo,  in 
mente  videns  Deum,  et 
nomen  muiavit,  dor- 
miensque  dîvinam  con- 
templatus  est  scalam,  cui 
insidebat  Deus,  carni  in 
bonitate  sua    adhserens. 
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Pat  ris  obedientiam 
cum  amore  amplectens 
Joseph  in  puleum  demis- 
sus,  tamquam  illius  pro- 
totypus  venditur  qui 
immolatus  est,  et  in  pu- 
teum  demissus  estChris- 
tus  ;  et  iEgypto  frumenta 
distribuons  monstratus 
est  ,  sapiens  et  justus 
effectus,  rexque  conçu - 
piscentiarum  verissimus. 

Légitime  incessantiuai 
certamini  tentationum 
luctatus,  celebratus  est 
Job  Dei  servus  verissi- 
mus, mitis,  vif  sine  ma- 
litia,  rectus,  perfectus, 
irreprehensibilis  ,  da- 
mans :  Benedictus  es , 
Deus. 


In  tide  Moysen  Aaron- 
que  et  Hor  honoremus, 
adhuc  célébrantes  Josue 
et  Levi  sanctisâimum  , 
Gedeonque  et  Samson, 
et  clamemus  :  Deus  Pa- 
trum,  benedictus  es. 

Phalangem  Deo  gra- 
tam  divinorum  Patrum 
celebremus ,  Baruch  et 
Nathan,  et  Eleazarum, 
Josiam  et  David,  Jephte, 
Samuel  qui  anteacta  vi- 
debat,  et  clamabat  :  Be- 
nedicat  omnis  creatura 
Dominum. 

Laudem  melodiae  Dei 
Prophetis  feramus,  célé- 
brantes Osée,  Michasam, 
Sophoniam  et  Haba- 
cum,  Zachariam,  Jonam, 
Aggaeum  et  Amos,  et  cum 


Joseph  ,  suivant  avec 
amour  le  précepte  de  son 
père,  est  jeté  dans  la  citerne, 
et  vendu  comme  le  proto- 
type de  Celui  qui  a  été 
immolé  et  jeté  dans  la  ci- 
terne, le  Christ,  Il  fut  le 
sauveur  de  TEgypte  et  le 
sage  distributeur  des  blés  ; 
il  fut  juste  et  le  vrai  roi  de 
ses  passions. 

Job  a  reçu  de  justes  élo- 
ges pour  la  lutte  qu'il  sou- 
tint contre  la  tentation  in- 
cessante à  laquelle  il  fut 
soumis  ;  il  fut  de  Dieu  le 
serviteur  sincère,  homme 
doux,  sans  nulle  malice , 
d'une  grande  droiture  et 
perfection  non  pareille  ,  et 
sans  nul  reproche  :  Vous 
êtes  béni,  ô  mon  Dieu  1 

Honorons  en  la  foi  Moïse, 
Aaron  et  Hor,  puis  Josué 
et  Lévi  le  très  saint,  Gédéon 
et  Samson  ;  et  disons  à 
haute  voix  :  Vous  êtes 
béni,  ô  Dieu  de  nos  Pères  ! 

Célébrons  la  phalange 
chère  au  Seigneur  des  di- 
vins Pères,  Baruch,  Nathan 
et  Eléazar,  Josias  et  David, 
Jephté  et  Samuel  qui  lisait 
dans  le  passé  et  s'écriait  : 
Que  toute  créature  bénisse 
le  Seigneur  I 

Louons  encore  dans  nos 
chants  les  Prophètes  de 
Dieu  :  Osée,  Michée,  So- 
phonie,  Habacuc,  Zacharie, 
Jonas,  Aggée  et  Amos,  Ab- 
dias  ,    Malachie,     Nahum  , 
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Isaïe,  Jérémie,    Ezéchiel  et 
Daniel,  Elie  et  Elisée. 


Elles  opérèrent  aussi  par 
votre  vertu,  Seigneur,  des 
prodiges  de  courage,  nos 
sœurs  Anne,  Judith,  Deb- 
bora,  Olda,  Jahel,  Ester, 
Sara,  Marie,  sœur  de  Moïse, 
Rachel  et  Rébecca,  et  Ruth, 
femmes  magnanimes. 

Venez  tous,  exaltons  avec 
foi  les  louanges  des  anciens 
Pères,avant  la  loi  :célébrons 
la  mémoire  d'Abraham  et 
de  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnent ;  honorons  la  tribu 
de  Juda,  et  les  jeunes  hom- 
mes, image  de  la  Trinité, 
qui,  dans  Babylone,  étei- 
gnirent les  flammes  de  la 
fournaise  ;  célébrons  avec 
eux  Daniel;  gardons  reli- 
gieusement les  oracles  des 
Prophètes  ;  crions  à  haute 
voix  avec  Isaïe  :  Voici  qu'une 
Vierge  concevra  et  enfan- 
tera un  fils,  l'Emmanuel, 
c'est-à-dire,  le  Dieu  avec 
nous. 


Abdia  ,  Malachia,  Na- 
hum,  Isaiam,  et  Jere- 
miam,  et  Ezéchiel ,  et 
simul  Daniel,  Eliam  et 
Elisaeum. 

Fortitudine  tua  Do- 
mine, virtutes  operatse 
sunt  sorores  nostrae  , 
Anna,  Judith  et  Debbo- 
ra,  Olda,  Jahelque,  et 
Esther ,  Sara ,  Maria 
Moysis ,  et  Rachel ,  et 
ReBecca,  et  Ruth,  ma- 
gnanimes. 

Venite  omnes ,  cum 
fide  panegyrim  dicamus 
Patribus  ante  Legem  : 
Abrahae  ,.  et  eorum  qui 
cum  illo  sunt  festivam 
memoriam  celebre- 
mus  ;  Judse  tribum 
digne  honoremus  ;  Juve- 
nes  in  Babylone  qui 
flammam  in  camino  ex- 
stinxerunt,  ut  Trinitatis 
typum,  cum  Daniele  ce- 
lebremus  ;  Prophetarum 
vaiicinia  tuto  servantes, 
cum  Isaia  magna  voce 
clamemus  :  Ecce  Virgo 
in  utero  concipiet  et  pa- 
riet  filium,   Emmanuel, 

âuod     est,      Nobiscum 
>eus. 


RÉPONS   DE   l'aVENT. 

{Bréviaire  romain^  au  7"  Dimanche  de  PAvent, 
à  Matines.) 


^.  p 


ORTANT  au  loin  ma 
vue,  je  vois  la  puis- 
sance de  Dieu  qui  vient,  et 
une  nuée  qui  couvre  toute 


i- 


ADSPiciENS  a  lon- 
ge, ecce  video 
potentiam  Dei  venien- 
lem    et  nebulam    totam 
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terram  tegentem  :  *  Ite 
obviam  ei,  et  dicite  :  * 
Nuntia  nobis  si  tu  es 
ipse,  *  Qui  regnaturus 
es  in  populo  Israël. 

t.  Quique  lerrigense 
et  filii  hominum,  simul 
in  unum  dives  et  pau- 
per, 

*  Ite  obviam  ei  et  di- 
cîte  : 

t.  Qui  régis  Israël  in- 
tende, qui  deducis  velut 
ovem  Joseph  ; 

*  Nuntia  nobis  si  tu 
es  ipse. 

f,  Tollite  portas,  prin- 
cipes, vestras,  et  efeva- 
mini,  portœ  œternales. 
et  introibit  Rex  gloriae, 

*  Qui  regnaturus  es  in 
populo  Israël. 


la  terre  :  *  Allez  au-devant 
de  lui,  et  dites  :  *  Appre- 
nez -  nous  si  c'est  vous- 
même,  *  Qui  devez  régner 
sur  le  peuple  d'Israël. 

t.  Vous ,  enfants  de  la 
la  terre,  et  vous,  fils  des 
hommes  ;  vous  tous  ensem- 
ble, riches  et  pauvres, 

*  Allez  au-devant  de  lui 
et  dites  : 

t.  Vous  qui  gouvernez 
Israël,  écoutez-nous  ;  vous 
qui  conduisez  Joseph 
comme  une  brebis  ; 

*  Apprenez-nous  si  c'est 
vous-même. 

f.  O  Princes,  ouvrez  vos 
portes  ;  élevez-vous,  portes 
éternelles,  et  le  Roi  de 
gloire  entrera  : 

*  Celui  qui  doit  régner 
sur  le  peuple  d'Israël. 


ja/K«>  (èKs:  fiJK^ 


Digitized  by 


Google       ^^ 


II   DÉCEMBRE. 

SAINTE  BIBIANE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


^u  temps  de  TAvent,  TEglise  célèbre  entre 
autres  la  mémoire  de  cinq  illustres  Vier- 
ges. La  première,  sainte  Bibiane,  que 
nous  fêtons  aujourd'hui,  est  romaine  ; 
la  seconde,  sainte  Barbe,  est  l'honneur  des  Egli- 
ses de  rOrient;  la  troisième,  sainte  Eulalie  de 
Mérida,  est  l'une  des  principales  gloires  de  l'E- 
glise d'Espagne  ;  la  quatrième,  sainte  Lucie,  ap- 
partient à  l'heureuse  Sicile  ;  la  cinquième  enfin, 
sainte  Odile,  est  réclamée  parla  France.  Ces  cinq 
Vierges  prudentes  ont  allumé  leur  lampe  et  ont 
veillé,  attendant  l'arrivée  de  l'Epoux  ;  et  si  grande 
a  été  leur  constance  et  leur  fidélité,  que  quatre 
d'entre  elles  ont  versé  leur  sang  pour  l'amour  de 
Celui  qu'elles  attendaient.  Fortifions-nous  par  un 
si  grand  exemple  ;  et  puisque,  comme  parle  l'Apô- 
tre, nous  n'avons  pas  encore  résisté  jusqu'au  sang, 
n'allons  pas  plaindre  notre  peine  et  nos  fatigues 
durant  les  veilles  du  Seigneur,  que  nous  poursui- 
vons dans  l'espoir  de  le  voir  bientôt  ;  mais  instrui- 
sons-nous aujourd'hui  par  les  glorieux  exemples 
de  la  chaste  et  courageuse  Bibiane. 


BIBIANE,  Vierge  romaine, 
d*une  illustre  naissance, 
fut  encore  plus  illustre  par 
la  foi  chrétienne;  car,  sous 
Julien  TApostat,  tyran 
très  impie  ,   Flavien  ,    son 


BiBiANA,  Virgo  romana, 
nobili  génère  nata , 
Christiana  fide  nobilior 
fuit.  Ejus  enim  pater 
Flavianus  sub  Juliano 
Apostata  impiissimo  ty- 
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ranno  expraefectus,  ser- 
vilibusque  notis  com- 
punctus,  ad  Aquas  Tau- 
rinas  deportatus,  martyr 
occubuit.  Mater  Dafr'o- 
sa,  et  filise  primum  con- 
clusse domi ,  ut  inedia 
conficerentur  ,  mox  rele- 
gata  mater  extra  Urbem 
capite  plexa  est.  Mortuis 
autem  piis  parentibus, 
Bibiana  cum  sorore  sua 
Demetria  bonis  omnibus 
spoliatur.  Apronianus , 
Urbis  Praetor,  pecuniis 
inhians,  sorores  perse- 
quitur  »     quas     humana 

êrorsus  ope  destitutas, 
>eo  mirabiliter  qui  dat 
escam  esurientibus  enu- 
triente,  cum  vivaciores 
vegetioresque  conspexis- 
set,  vehementer  est  ad- 
miratus. 


Su  A  D  E  T  nihilominus 
Apronianus,  ut  vene- 
rentur  deos  Gentium  ; 
amissas  ideo  opes,  Im- 
peratoris  gratiam,  prae- 
clarissimas  nuptias  con- 
secuturae.  Si  secus  fece- 
rint,  minatur  carceres, 
virgas,  secures.  At  illae 
neque  blanditiis,  neque 
minis  a  recta  fide  décli- 
nantes, paratae  potius 
mori  quam  fœdan  mo- 
ribus  ethnicorum,  Prae- 
toris     impietatem    con- 


père,  qui  avait  été  préfet, 
Fut  dégradé,  marqué  de  la 
flétrissure  des  esclaves,  et 
relégué  aux  Eaux  Taurines, 
où  il  mourut  martyr.  Sa 
mère  Dafrosa,  condamnée 
d'abord  à  rester  avec  ses 
filles  en  sa  demeure  pour 
y  mourir  de  faim,  fut  plus 
tard  reléguée  hors  de  Rome 
et  décollée.  Après  la  mort 
de  ses  pieux  parents,  Bi- 
biane  fut  dépouillée  de  tous 
ses  biens  ;  sa  sœur  Démé- 
tria  éprouva  le  même  sort. 
Apronianus,  Préteur  de  la 
ville,  qui  convoitait  leurs 
trésors,  se  mit  à  persécuter 
les  deux  sœurs,  lesquelles 
ayant  été  enfermées  dans 
un  lieu  où  elles  étaient  dé- 
nuées de  tout  secours 
humain,  furent  merveilleu- 
sement nourries  par  le  Dieu 
qui  donne  l'aliment  à  ceux 
qui  ont  faim,  et  reparurent 
plus  fortes  et  plus  floris- 
santes ;  ce  qui  étonna  gran- 
dement le  Préteur. 

CEPENDANT  il  essaya  de 
les  portera  honorer  les 
dieux  des  Gentils,  promet- 
tant de  leur  faire  obtenir 
leurs  richesses  perdues,  la 
faveur  de  l'Empereur  et  de 
brillantes  alliances  ;  les  me- 
naçant, si  elles  refusaient, 
de  la  prison,  des  fouets  et 
de  la  hache.  Ni  caresses  ni 
menaces  n'ébranlèrent  leur 
foi  ;  et,     préférant    mourir 

f)lutôt  que  de  se  souiller  par 
es  superstitions  païennes, 
elles  repoussèrent  avec  in- 
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dignation  et  constance  les 
propositions  impies  du  Pré- 
teur. C'est  pourquoi  Démé- 
tria,  frappée  sous  les  yeux 
de  Bibiane,  mourut  et  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur. 
Bibiane  fut  livrée  à  une 
femme  très  habile  dans  l'art 
de  séduire,  nommée  Rufina. 
Mais  la  vierge,  instruite  dès 
Tenfance  à  garder  la  loi 
chrétienne,  et  à  conserver 
sans  tache  la  fleur  de  virgi- 
nité, s'élevant  au-dessus 
d'elle-même,  triompha  de 
cette  femme  artificieuse,  et 
déjoua  la  perfidie  du  Pré- 
teur. 

AINSI  ce  fut  en  vain  que 
Rufina,  pour  ébranler 
son  généreux  propos,  em- 
ploya chaque  jour  avec  les 
ftaroles  caressantes  la  vio- 
ence  des  coups.  Trompé 
dans  son  attente,  le  Préteur, 
irrité  d'être  vaincu  par  Bi- 
biane, commanda  à  ses  lic- 
teurs de  la  dépouiller,  de 
l'attacher  à  une  colonne, 
les  mains  liées,  et  de  la  bat- 
tre à  coups  de  lanières 
plombées  jusqu'à  ce  qu'elle 
expirât.  Son  corps  sacré  de- 
meura deux  jours  sur  la 
place  du  Taureau,  aban- 
donné aux  chiens  ;  mais, 
divinement  préserve,  il  ne 
reçut    aucun    outrage.    Un 

f>rêtre  nommé  Jean  enseve- 
it  Bibiane  pendant  la  nuit, 
à  côté  du  tombeau  de  sa 
sœur  et  de  sa  mère,  près  du 
palais  de  Licinîus,  où  est 
encore  à  présent  une  église 


stanlissime  delestantur. 
Quare  Demetria  ob  ocu- 
los  Bibianae  repente  cor- 
ruens,  obdormivit  in  Do- 
mino :  et  Bibiana  Rufi- 
nae  mulieri  vaferrimae  se- 
ducenda  traditur  :  quae 
ab  incunabulis  edocta 
Christianas  leges,  et  illi- 
batum  servare  virginita- 
tis  florem,  seipsa  fortior, 
feminae  superavit  insi- 
dias,  et  Praetoris  astus 
delusit. 


N 


iHiL  autem  proficiente 
Rufina,  quae  praeter 
dolosa  verba,  illam  quo- 
tidie  verberibus  afRige- 
bat,  ut  de  sancto  propo- 
siio  dimoveret,  spe  sua 
frustratus  Praetor  ,  ac- 
census  ira,  quod  in  Bi- 
biana perdidisset  ope- 
ram ,  a  lictoribus  eam 
denudari,  vinctisque  ma- 
nibus  columnae  alligari, 
eamque  plumbatis  caedi 
jubet,  donec  efflaret  ani- 
mam.  Cujus  sacrum  cor- 

Eus  objectum  canibus 
iduo  jacuit  in  foro  Tau 
ri,  illaesum  tamen,  et  di- 
vinitus  servatum  ;  quod 
deinde  Joannes  Prejsby- 
ter  sepelivit  noctu  juxta 
sepulcrum  sororis  et 
matris  ad  palatium  Lici- 
nianum,    ubi     usque    in 

Êraesens  exstat   ecclesia 
>eo  sanctae  Bibianae  no- 
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mine  dicata,  quam  Ur- 
banus  Octavus  instaura- 
vit,  sanctarum  Bibianae, 
Demetrîae  et  Dafrosae 
corporibus  in  ea  repen- 
tis, et  sub  ara  maxima 
collocatis. 


consacrée  à  Dieu  sous  le 
nom  de  la  Sainte.  Urbain 
Vin  la  répara,  y  ayant  dé- 
couvert les  corps  des  saintes 
Bibiane,  Démétria  et  Da- 
frosa,  qu'il  plaça  sous  le 
grand  autel. 


O 


VIERGE  très  prudente,  Bibiane  !  vous  avez  tra- 
versé sans  faiblir  la  longue  veille  de  cette  vie  ; 
et  rhuile  ne  manquait  pas  à  votre  lampe,  quand  sou- 
dain l'Epoux  est  arrivé.  Vous  voici  maintenant, 
pour  Téternité,  dans  le  séjour  des  noces  éternelles, 
où  le  Bien-Aimé  paît  au  milieu  des  lis.  Du  lieu 
de  votre  repos,  souvenez-vous  de  ceux  qui  vivent 
encore  dans  Tattente  de  ce  même  Epoux  dont  les 
embrassements  éternels  vous  sont  réservés  pour 
les  siècles  des  siècles.  Nous  attendons  la  Nais- 
sance du  Sauveur  du  monde,  qui  doit  être  la  fin 
du  péché  et  le  commencement  de  la  justice  ;  nous 
attendons  la  venue  de  ce  Sauveur  dans  nos  âmes, 
afin  qu'il  les  vivifie  et  qu'il  se  les  unisse  par  son 
amour  ;  nous  attendons  enfin  le  Juge  des  vivants 
et  des  morts.  Vierge  très  sage,  fléchissez,  par  vos 
tendres  prières,  ce  Sauveur,  cet  Epoux,  ce  Juge; 
afin  que  sa  triple  visite,  opérée  successivement  en 
nous,  soit  pour  nous  le  principe  et  la  consomma- 
tion de  cette  union  divine  à  laquelle  nous  devons 
tous  aspirer.  Priez  aussi,  Vierge  très  fidèle,  pour 
l'Eglise  de  la  terre  qui  vous  a  enfantée  à  l'Eglise  du 
ciel,  et  qui  garde  si  religieusement  vos  précieuses 
dépouilles.  Obtenez-lui  cette  fidélité  parfaite  qui  la 
rende  toujours  digne  de  Celui  qui  est  son  Epoux 
aussi  bien  que  le  vôtre,  et  qui,  Payant  enrichie 
de  ses  dons  les  plus  magnifiques  et  fortifiée  de  ses 
promesses  les  plus  inviolables,  veut  cependant 
qu'elle  demande  et  que  nous  demandions  pour 
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elle  les  grâces  qui  doivent  la  conduire  au  terme 
glorieux  vers  lequel  elle  aspire. 


CONSIDÉRONS  aujourd'hui  l'état  de  la  nature  dans 
la  saison  de  Tannée  où  nous  sommes  arrivés. 
La  terre  s'est  dépouillée  de  sa  parure  accoutumée, 
les  fleurs  ont  péri,  les  fruits  ne  pendent  plus  aux 
arbres,  le  feuillage  des  forêts  est  dispersé  par  les 
vents,  la  froidure  saisit  toute  âme  vivante  ;  on 
dirait  que  la  mort  est  à  la  porte.  Si  du  moins  le 
soleil  conservait  son  éclat,  et  traçait  encore  dans 
les  airs  sa  course  radieuse  !  Mais,  de  Jour  en  jour, 
il  rétrécit  sa  marche.  Après  une  longue  nuit,  les 
hommes  ne  l'aperçoivent  que  pour  le  voir  bientôt 
retomber  au  couchant,  à  Theure  même  où  naguère 
ses  feux  brillaient  encore  d'un  vif  éclat  ;  et  chaque 
jour  voit  s'accélérer  la  rapide  invasion  des  ténè- 
bres. Le  monde  est-il  destiné  à  voir  s'éteindre 
pour  jamais  son  flambeau  ?  Le  genre  humain  est-il 
condamné  à  finir  dans  la  nuit  ?  Les  païens  le 
craignirent  ;et  c'est  pourquoi,  comptant  avec  ter- 
reur les  jours  de  cette  lutte  effrayante  de  la  lu 
mière  et  des  ténèbres,  ils  consacrèrent  au  culte  du 
Soleil  le  vingt-cinquième  jour  de  Décembre,  qui 
était  le  solstice  d'hiver,  jour  après  lequel  cet  astre, 
s'échappant  des  liens  qui  le  retenaient,  commence 
à  remonter  et  reprend  graduellement  cette  ligne 
triomphante  par  laquelle  naguère  il  divisait  le  ciel 
en  deux  parts. 

Nous  chrétiens,  illuminés  des  splendeurs  de  la 
foi,  nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ces  terreurs 
humaines:  nous  cherchons  un  Soleil  auprès  du- 
quel le  soleil  visible  n'est  que  ténèbres.  Avec  lui, 
nous  pourrions  défier  toutes  les  ombres  matériel- 
les ;  sans  lui,  la  lumière  que  nous  croirions  avoir 
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ne  peut  que  nous  e'garer  et  nous  perdre.  O  Jésus  ! 
lumière  véritable  qui  éclaire^  tout  homme  venant 
en  cemonde^  vous  avez  choisi,  pour  naître  au  mi- 
lieu de  nous,  rinstant  où  le  soleil  visible  est  près 
de  s'éteindre,  afin  de  nous  faire  comprendre,  par 
cette  figure  si  frappante,  Fétat  où  nous  étions  ré- 
duits quand  vous  vîntes  nous  sauver  en  nous  éclai- 
rant. «  La  lumière  du  jour  baissait,  dit  saint  Ber- 
((  nard  dans  son  premier  Sermon  de  l'Avent  ;  le 
«  Soleil  de  justice  avait  presque  disparu  ;  sur  la 
«  terre,  à  peine  restait-il  une  faible  lueur  et  une 
«  chaleur  mourante.  Car  la  lumière  de  la  divine 
«  connaissance  était  presque  éteinte  ;  et  par  Ta- 
«  bondance  de  Tiniquité,  la  ferveur  de  la  charité 
«  s'était  refroidie.  L'Ange  n'apparaissait  plus  ;  le 
«  Prophète  ne  se  faisait  plus  entendre.  L'un  et 
<(  Tautre  étaient  comme  découragés  par  la  dureté 
<(.  et  l'obstination  des  hommes  ;  mais,  dit  le  Fils 
«  de  Dieu,  c^est  alors  que  f  ai  dit  :  Me  voici.  »  O 
Christ  !  ô  Soleil  de  justice  !  donnez-nous  de  bien 
sentir  ce  qu'est  le  monde  sans  vous  ;  ce  que  sont 
nos  intelligences  sans  votre  lumière,  nos  cœurs 
sans  votre  divine  chaleur.  Ouvrez  les  yeux  de 
notre  foi  ;  et  pendant  que  ceux  de  notre  corps 
seront  témoins  de  la  décroissance  journalière  de 
la  lumière  visible,  nous  songerons  aux  ténèbres  de 
l'âme  que  vous  seul  pouvez  éclairer.  Alors  notre 
cri,  du  fond  deTabîme,  s'élèvera  vers  vous  qui  devez 
paraître  au  jour  marqué,  et  dissiper  les  ombres 
les  plus  épaisses,  par  votre  victorieuse  splendeur. 

PRIÈRE    POUR    LE    TEMPS    DE    l'aVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe,  le  Mercredi  de  la  IP  Sc' 
maine  de  YAvent^  Capitula.) 

DOMINE  Jesu    Christe  ,  I  çEiGNRUR  Jésus-Christ,  qui, 
qui  assunipto  homi-  |  O  ayant  pris  la  nature  hu- 
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màine  et  étant  devenu  le 
Sauveur  des  hommes,  avez 
été  donné  pour  être  la  lu- 
mière des  nations,  ouvrez 
lesyeuxdu  cœur  des  peuples 
qui  croient  en  vous  ;  dans 
votre  miséricorde,  tirez  de 
la  prison  ceux  que  retien- 
nent encore  les  liens  de  la 
défiance,  et  daignez  illumi- 
ner par  la  splendeur  de  vo- 
tre connaissance  ceux  que 
vous  voyez  encore  retenus 
dans  les  ténèbres  de  la  cap- 
tivité. 


ne,  hominum  susceptor 
eflfectus,  in  lucem  gen- 
tium  datus  es  ;  aperi  ocu- 
los  cordium  in  te  creden- 
tium  populorum,  atque 
abstrane  misericors  de 
conclusione  r  e  1  i  g  a  t  o  s 
adhuc  vijiculis  diffiden- 
tiae  :  et  quos  in  domo 
carceris  detineri  conspi- 
cis  in  tenebris  ignoran- 
tiae  ,  tuae  ,  qusesumus, 
scientiae  irradies  splen- 
dore. 
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SAINT  FRANÇOISXAVIER,  CONFESSEUR, 

APÔTRE     DES    INDES. 

^s  Apôtres  ayant  été  les  hérauts  de  TA- 
vènement  du  Christ,  il  convenait  que  le 
temps  de  l'Avent  ne  fût  pas  privé  de  la 
commémoration  de  quelqu'un  d'entre 
eux.  La  divine  Providence  y  a  pourvu;  car,  sans 
parler  de  saint  André,  dont  la  fête  est  souvent 
déjà  passée  quand  s'ouvre  la  carrière  de  l'Avent, 
saint  Thomas  se  rencontre  infailliblement  cha- 
que année  aux  approches  de  Noël.  Nous  dirons 
plus  loin  pourquoi  il  a  obtenu  ce  poste  de  pré- 
férence aux  autres  Apôtres  ;  ici  nous  voulons 
seulement  insister  sur  la  convenance  qui  semblait 
exiger  que  le  Collège  Apostolique  fournît  au 
moins  un  de  ses  membres  pour  annoncer,  dans 
cette  partie  du  Cycle  catholique,  la  venue  du  Ré- 
dempteur. Mais  Dieu  n'a  pas  voulu  que  le  pre- 
mier apostolat  fût  le  seul  qui  parût  en  tête  du 
Calendrier  liturgique  ;  grande  est  aussi,  quoique 
inférieure,  la  gloire  de  ce  second  Apostolat  par 
lequel  l'Epouse  de  Jésus-Christ  multiplie  encore 
ses  enfants,  dans  sa  vieillesse  féconde^  comme 
parle  le  Psalmiste.  [Psalm,  xci,  i5.)  Il  est  encore 
présentement  des  Gentils  à  évangéliser  ;  la  venue 
du  Messie  est  loin  d'avoir  été  annoncée  à  tous  les 
peuples  ;  mais,  entre  les  vaillants  messagers  du 
Verbe  divin  qui,  dans  ces  derniers  siècles,  ont  fait 
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éclater  leur  voix  au  milieu  des  nations  infidèles, 
il  n'en  est  point  qui  ait  brillé  d'une  plus  vive 
splendeur,  qui  ait  opéré  plus  de  prodiges,  qui  se 
soit  montré  plus  semblable  aux  premiers  Apôtres, 
que  le  récent  Apôtre  des  Indes,  saint  François 
Xavier. 

Et  certes,  la  vie  et  Taposiolat  de  cet  homme 
merveilleux  furent  Fobjet  d'un  grand  triomphe 
pour  notre  Mère  la  sainte  Eglise  catholique  au 
temps  où  ils  éclatèrent.  L'hérésie,  soutenue  en 
toutes  manières  par  la  fausse  science ,  par  la 
politique,  par  la  cupidité  et  toutes  les  mauvaises 
passions  du  cœur  de  l'homme,  semblait  toucher  au 
moment  de  la  victoire.  Dans  son  audacieux  lan- 
gage, elle  ne  parlait  plus  qu'avec  un  profond  mé- 
pris de  cette  antique  Eglise  appuyée  sur  les  pro- 
messes de  Jésus-Christ;  elle  la  dénonçait  aux 
nations,  et  osait  l'appeler  la  prostituée  de  Baby- 
lone,  comme  si  les  vices  (des  enfants  pouvaient 
obscurcir  la  pureté  de  leur  mère.  Dieu  se  montra 
enfin,  et  soudain  le  solde  l'Eglise  apparut  couvert 
des  plus  admirables  fruits  de  sainteté.  Les  héros 
et  les  héroïnes  se  multiplièrent  du  sein  même  de 
cette  stérilité  qui  n'était  qu'apparente,  et  tandis 
que  les  prétendus  réformateurs  se  montraient  les 
plus  vicieux  des  hommes,  l'Italie  et  l'Espagne  à 
elles  seules  brillèrent  d'un  éclat  incomparable  par 
les  chefs-d'œuvre  de  sainteté  qui  se  produisirent 
dans  leur  sein. 

Aujourd'hui  c'est  François  Xavier  ;  mais  plus 
d'une  fois  sur  le  Cycle  nous  verrons  briller  les 
nobles  compagnons,  les  illustres  compagnes,  que 
la  grâce  divine  lui  suscita  :  en  sorte  que  le  xvi®  siè- 
cle n'eut  rien  à  envier  aux  siècles  les  plus  favori- 
sés des  merveilles  de  la  sainteté.  Certes,  ils  ne 
s'inquiétaient  pas  beaucoup  du  salut  des  infidèles. 
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ces  soi-disant  réformateurs  qui  ne  songeaient 
qu'à  anéantir  le  vrai  Christianisme  sous  les  ruines 
de  ses  temples  ;  et  c'était  à  ce  moment  même 
qu'une  société  d'apôtres  s'offrait  au  Pontife  ro- 
main pour  aller  planter  la  foi  chez  les  peuples  les 
plus  enfoncés  dans  les  ombres  de  la  mort.  Mais, 
de  tous  ces  apôtres,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
dire,  nul  n'a  réalisé  le  type  primitif  au  même  de- 
gré que  le  disciple  d'Ignace.  Rien  ne  lui  a  man- 
qué, ni  la  vaste  étendue  des  pays  sillonnés  par 
son  zèle,  ni  les  centaines  de  milliers  d'infidèles 
qu'il  baptisa  de  son  bras  infatigable,  ni  les  pro- 
diges de  toute  sorte  qui  le  montrèrent  aux  infi- 
dèles comme  marqué  du  sceau  qu'avaient  reçu 
ceux  dont  la  sainte  Liturgie  nous  dit  :  «  Ce  sont 
«  ceux-ci  qui,  vivant  encore  dans  la  chair,  ont  été 
a  les  planteurs  deTEglise.  »  L'Orient  a  donc  vu, 
au  XVI*  siècle,  un  Apôtre  venu  de  Rome  toujours 
sainte,  et  dont  le  caractère  et  les  œuvres  rappe- 
laient l'éclat  dont  brillèrent  ceux  que  Jésus  avait 
envoyés  lui-même.  Gloire  soit  donc  au  divin 
Epoux  qui  a  vengé  l'honneur  de  son  Epouse,  en 
suscitant  François  Xavier,  et  en  nous  donnant  en 
lui  une  idée  de  ce  que  furent,  au  sein  du  monde 
païen,  les  hommes  qu'il  avait  chargés  de  la  pro- 
mulgation de  son  Evangile. 

Lisons  maintenant  le  détail  abrégé  des  oeuvres 
du  nouvel  apôtre  dans  le  récit  de  la  sainte  Eglise. 


FRANciscus  in  Xaverio 
diœcesis  Pampelo- 
nensis  nobilibus  paren- 
tibus  natus,  Paris  iis 
sancto  Tgnatio  sese  co- 
mitem  et  discipulum 
junxit.  Ipso  magistro, 
eo  brevi  devenit,  ut  in 
rerum    divinarum    con- 


FRANçois,  né  à  Xavier  au 
diocèse  de  Pampelune, 
de  parents  nobles,  se  fit  à 
Paris  le  compagnon  et  le 
disciple  de  saint  Ignace. 
Sous  un  tel  maître,  il  en 
vint  bientôt  à  une  contem- 
plation si  sublime  des  cho- 
ses divines,  que  plus  d'une 
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fois  on  le  vit  élevé  au-dessus 
de  terre  ;  ce  qui  lui  arriva  à 
diverses  reprises,  en  pré- 
sence d'une  multitude  de 
peuple,  pendant  qu'il  célé- 
brait le  saint  Sacrifice.  Il 
obtenait  ces  délices  de  l'âme 
par  de  grandes  macérations 
de  son  corps  ;  car  il  s'inter- 
disait non  seulement  Tu- 
sage  de  la  chair  et  du  vin, 
mais  jusqu'au  pain  de  fro- 
ment, ne  vivant  que  des  plus 
vils  aliments,  et  passant 
deux  ou  trois  jours  sans  rien 
prendre.  Il  se  flagellait  si 
rudement  avec  des  discipli- 
nes armées  de  fer,  que  sou- 
vent le  sang  coulait  avec 
abondance  ;  il  ne  prenait 
qu'un  sommeil  très  court,  et 
encore  sur  la  terre  nue. 

L'austérité  et  la  sainteté 
de  sa  vie  l'avaient  rendu 
mûr  pour  les  travaux  apos- 
toliques ,  quand  Jean  III, 
roi  de  Portugal,  ayant  de- 
mandé à  Paul  III,  pour  les 
Indes,  quelques  membres 
de  la  Société  naissante,  le 
Pape,  par  l'avis  de  saint 
Ignace ,     choisit    François 

f)our  ce  grand  emploi,  et 
ui  donna  les  pouvoirs  de 
Nonce  Apostolique.  A  peine 
fut-il  arrivé,  qu  il  apparut 
tout  d'un  coup  miraculeu- 
sement initié  aux  langues 
très  difficiles  et  très  variées 
de  ces  diverses  nations.  Il 
arriva  même  quelquefois 
que,  prêchant  en  une  seule 
langue  devant  des  nations 
différentes,  chacune  l'enten- 


templatione  defixus  a 
terra  aliquando  sublimis 
elevaretur  :  quod  illi  sa- 
crificanti  coram  populi 
multitudine  aliquoties 
eyenit.  Has  animi  deli- 
cias  magnis  sui  corporis 
cruciatibus  merebatur. 
Nam,  interdicto  sibi,non 
carnis  solum  et  vini,sed 
panis  quoque  triticei 
usu,  vilibus  cibis  vesci 
solitus,  per  biduum  sub- 
inde  triduumque  omni 
prorsus  alimento  absti- 
nuit.  Ferreis  in  se  flagel- 
lis  ita  saeviit,  ut  saepe 
copioso  cruore  difflue- 
ret  :  somnum  brevissi- 
mum  humi  jacens  capie- 
bat. 


VI T  M  austeritate  ac 
sanctitate  Apostolico 
muneri  jam  ma  tu  rus, 
cum  Joannes  Tertius 
Lusitaniae  rex  aliquot 
nascentis  Societatis  vi- 
ros  a  Paulo  Tertio  pro 
Indiis  postulasset,  san- 
cti  Ignatii  hortatu  ab 
eodem  Pontifice  ad  tan- 
tum  ojpus  cum  Apostolici 
Nuncii  potestate  deligi- 
tur.  Eo  appulsus,  illico 
variarum  gentium  diffi- 
cillimis  et  variis  linguis 
divinitus  instructus 
apparuit.  Quin  eum 
quandoque  unico  idio- 
mate  ad  diversas  gentes 
concionantem,  unaquae- 
que  sua  lingua  locjuen- 
tem  audivit.  Provincias 
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innumeras  pedibus  sem- 
per  et  saepe  nudis  pera- 
gravit.  Fidem  Japoniae 
et  sex  aliis  regionibus 
invexit.  Multa  centena 
hominum  millia  ad  Chri- 
stum  in  Indiis  conver- 
tit :  magnosque  Princi- 
pes, Regesque  complures 
sacro  fonte  expiavit.  Et 
cum  tam  magna  pro 
Deo  ageret,  ea  erat  humi- 
litate,  ut  sancto  Ignatio 
tune  Praeposito  suo,  fle- 
xis  genibus  scriberet. 


HUNC  dilatandi  Evan- 
gelii  ardorem  mul- 
titudine  et  excellentia 
miraculorum  Dominus 
roboravit.  Gaeco  visum 
reddidit.  Tantum  mari- 
nas aquae  signo  crucis, 
convertit  in  d  u  1  c  e  m , 
quantum  quîngentis  ve- 
ctoribus,  qui  siti  adige- 
bantur  ad  mortem,  diu 
suffecit.  Qua  in  varias 
quoque  regiones  aspor- 
tata,  aegri  plurimi  subito 
curati  sunt.  Plures  mor- 
tuos  revocavit  ad  vitam, 
inter  quos  pridie  sepul- 
tum  erui  jussumetumulo 
suscitavit,  duosque  alios 
dum  efFerebantur,  appre- 
hensa  eorum  manu,  pa- 
rentibus  e  feretro  vivos 
restituit.  Prophetiae  spi- 
ritu  passim  afflatus,  plu- 
rima  et  loco  et  tempore 
remotissima  enuntiavit. 
Demum  in  Sanciano  Si- 


dait  parler  la  sienne.  11  par- 
courut, toujours  à  pied,  et 
souvent  sans  chaussure  , 
d'innombrables  provinces. 
Il  introduisit  la  foi  au  Japon 
et  dans  six  autres  contrées. 
Il  convertit  dans  les  Indes 

f plusieurs  centaines  de  mil- 
iers  de  personnes.  Il  puri- 
fia dans  le  saint  baptême  de 
grands  princes  et  nombre 
de  rois.  Et  pendant  qu'il 
faisait  pour  Dieu  de  si  gran- 
des choses,  telle  était  son 
humilité  ,  qu'il  n'écrivait 
qu*à  genoux  à  saint  Ignace, 
son  Général. 

DIEU  fortifia  cette  ardeur 
qu'il  avait  de  propager 
TEvangile,  par  de  grands  et 
nombreux  miracles.  Fran- 
çois rendit  la  vue  à  un  aveu- 
gle. Par  un  signe  de  croix 
il  changea  en  eau  douce  de 
Teau  de  mer,  autant  qu'il 
en  fallut  pour  subvenir  long- 
temps à  un  équipage  de  cinq 
cents  hommes  qui  mou- 
raient de  soif.  Cette  eau, 
portée  depuis  en  diverses 
contrées,  guérit  subitement 
un  grand  nombre  de  mala- 
des. Il  ressuscita  plusieurs 
morts,  dont  un,  enterré  de 
la  veille,  fut  tiré  de  sa  fosse; 
et  deux  autres  qu'il  prit  par 
la  main  pendant  qu'on  les 
portait  en  terre,  furent  ren- 
dus vivants  à  leurs  parents. 
Inspiré  diverses  fois  par 
l'esprit  de  prophétie,  il  ré- 
véla plusieurs  événements 
éloignés  de  temps  et  de  lieu. 
Enfin  il  mourut  dans  l'île  de 
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Sancian,  le  second  jour  de 
décembre,  plein  de  mérites 
et  épuisé  ae  travaux.  Son 
corps,  enseveli  à  deux  fois 
dans  de  la  chaux  vive,  s'y 
conserva  pendant  plusieurs 
mois  sans  corruption;  il  en 
sortit  même  du  sang  et  une 
odeur  suave.  Transporté  à 
Malaca,  son  arrivée  arrêta 
sur-le-champ  une  peste  très 
violente.  Enfin  de  nouveaux 
et  très  grands  miracles  ayant 
éclaté  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  par  l'interces- 
sion de  François,  Grégoire 
XV  le  mit  au  rang  des  Saints. 


narum  insula,  die  se- 
cunda  decembris  obiit 
plenus  meritis  laboribus- 
que  confectus.  Demortui 
cadavçr  viva  calce  per 
multos  menses  bis  obru- 
tum,  sed  penitus  incor- 
ruptum,  odore  et  san- 
guine manavit,  et  ubi 
Malacam  delatum  est, 
pestem  ssevissimam  con- 
festim  exstinxit.  Denique 
ubique  terrarum  novis 
maximisque  fulgentem 
niiraculis,  Gregonus  De- 
cimus  quintus  Sanctis 
adscripsit. 


GLORIEUX  apôtre  de  Jésus-Christ  qui  avez  illu- 
miné de  sa  lumière  les  nations  assises  dans  les 
ombres  de  la  mort,  nous  nous  adressons  à  vous, 
nous  Chrétiens  indignes,  afin  que  par  cette  cha- 
rité qui  vous  porta  à  tout  sacrifier  pour  évangéli- 
ser  les  nations,  vous  daigniez  préparer  nos  cœurs 
à  recevoir  la  visite  du  Sauveur  que  notre  foi  attend 
et  que  notre  amour  désire.  Vous  fûtes  le  père  des 
nations  infidèles  ;  soyez  le  protecteur  du  peuple 
des  croyants,  dans  les  Jours  où  nous  sommes. 
Avant  d'avoir  encore  contemplé  de  vos  yeux  le 
Seigneur  Jésus,  vous  le  fîtes  connaître  à  des 
peuples  innombrables  ;  maintenant  que  vous  le 
voyez  face  à  face,  obtenez  que  nous  le  puissions 
voir,  quand  il  va  paraître,  avec  la  foi  simple  et 
ardente  de  ces  Mages  de  l'Orient,  prémices  glo- 
rieuses des  nations  que  vous  êtes  allé  initiera 
y  admirable  lumière.  (\  Petr.   ii,  9.) 

Souvenez-vous  aussi,  grand  apôtre,  de  ces 
mêmes  nations  que  vous  avez  évangélisées,  et 
chez  lesquelles  la  parole  de   vie,  par   un   terrible 
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jugement  de  Dieu,  a  cessé  d'être  féconde.  Priez 
pour  le  vaste  empire  de  la  Chine  que  votre  regard 
saluait  en  mourant,  et  auquel  il  ne  fut  pas  donné 
d'entendre  votre  parole.  Priez  pour  le  Japon, 
plantation  chérie  que  le  sanglier  dont  parle  le 
Psalmiste  a  si  horriblement  dévastée.  Obtenez 
que  le  sang  des  Martyrs,  qui  y  fut  répandu 
comme  Teau,  fertilise  enfin  cette  terre.  Bénissez 
aussi,  ô  Xavier,  toutes  les  Missions  que  notre 
Mère  la  sainte  Eglise  a  entreprises,  dans  les  con- 
trées où  la  Croix  ne  triomphe  pas  encore.  Que 
les  cœurs  des  infidèles  s'ouvrent  à  la  lumineuse 
simplicité  de  la  foi  ;  que  la  semeuse  fructifie  au 
centuple  ;  que  le  nombre  des  nouveaux  apôtres, 
vos  successeurs,  aille  toujours  croissant  ;  que 
leur  zèle  et  leur  charité  ne  défaillent  jamais  ;  que 
leurs  sueurs  deviennent  fécondes,  que  la  cou- 
ronne de  leur  martyre  soit  non  seulement  la  ré- 
compense, mais  le  complément  et  la  dernière  vic- 
toire de  leur  apostolat.  Souvenez-vous,  devant  le 
Seigneur,  des  innombrables  membres  de  cette 
association  par  laquelle  Jésus-Christ  est  annoncé 
dans  toute  la  terre,  et  qui  s'est  placée  sous  votre 
patronage.  Enfin  priez  d'un  cœur  filial  pour  la 
sainte  Compagnie  dont  vous  êtes  la  gloire  et  l'es- 
pérance. Qu'elle  fleurisse  de  plus  en  plus  sous  le 
vent  de  la  tribulation  qui  ne  lui  manqua  jamais  ; 
qu'elle  se  multiplie,  afin  que  par  elle  soient  mul- 
tipliés les  enfants  de  Dieu  ;  qu'elle  ait  toujours  au 
service  du  peuple  chrétien  de  nombreux  Apôtres 
et  de  vigilants  Docteurs  ;  qu'elle  ne  porte  pas  en 
vain  le  nom  de  Jésus. 


CONSIDÉRONS  l'état  misérable  du  genre  humain, 
au  moment  où  le  Christ  va  paraître.  Ladécrois- 
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sance  des  vérités  sur  la  terre  est  terriblement  ex- 
primée parla  décadence  de  la  lumière  matérielle 
en  ces  jours.  Les  traditions  antiques  vont  de  toutes 
parts  s'éteignant  ;  le  Dieu  créateur  de  toutes 
choses  est  méconnu  dans  l'œuvre  même  de  ses 
mains  ;  tout  est  devenu  Dieu,  excepté  le  Dieu 
qui  a  tout  fait.  Ce  hideux  Panthéisme  dévore  la 
morale  publique  et  privée.  Tous  les  droits,  hors 
celui  du  plus  fort,  sont  oubliés  ;  la  volupté,  la 
cupidité,  le  larcin  siègent  sur  les  autels  et  reçoi- 
vent l'encens.  La  famille  est  anéantie  par  le 
divorce  et  l'infanticide;  Tespèce  humaine  est  dé- 
gradée en  masse  par  l'esclavage  ;  les  nations  même 
périssent  par  les  guerres  d'extermination.  Le 
genre  humain  n'en  peut  plus  ;  et  si  la  main  qui 
l'a  créé  ne  lui  est  de  nouveau  appliquée,  il  doit 
infailliblement  succomber  dans  une  dissolution 
honteuse  et  sanglante.  Les  justes  qu'il  contient 
encore,  et  qui  luttent  contre  le  torrent  et  la  dégra- 
dation universelle,  ne  le  sauveront  pas  ;  car  ils 
sont  méconnus  des  hommes,  et  leurs  mérites  ne 
sauraient,  aux  yeux  de  Dieu,  pallier  l'horrible 
lèpre  qui  dévore  la  terre.  Plus  criminelle  encore 
qu'aux  jours  du  déluge,  toute  chair  a  corrompu 
sa  voie  ;  néanmoins,  une  seconde  extermination 
ne  servirait  qu'à  manifester  la  justice  de  Dieu  ;  il 
est  temps  qu'un  déluge  miséricordieux  s'épanche 
sur  la  terre,  et  que  celui  qui  a  fait  le  genre  humain 
descende  pour  le  guérir.  Paraissez  donc,  ô  Fils 
éternel  de  Dieu  !  Venez  ranimer  ce  cadavre,  gué- 
rir tant  de  plaies,  \avertantde  souillures,  rendre 
surabondante  la  Grâce,  là  où  le  péché  abonde;  et 
quand  vous  aurez  converti  le  monde  à  votre  sainte 
loi,  c'est  alors  que  vous  aurez  montré  à  tous  les 
âges  futurs  que  c'est  vous-même,  ô  Verbe  du  Père, 
qui  êtes  venu  :  car  si  un  Dieu  a  pu  seul  créer  le 
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monde,  il  n'y  avait  non  plus  que  la  toute-puissance 
d'un  Dieu  qui  pût,  en  l'arrachant  à  Satan  et  au 
péché,  le  rendre  à  la  justice  et  à  la  sainteté. 


REPONS    DE   L  AVENT. 


{Bréviaire  Romain ^  /F*  Dimanche  de   VAvent,) 


j  TNTUEMiNi  quantus 
^'  1  sit  iste,  qui  in- 
greditur  ad  salvandas 
genres:  ipseest  Rexjus- 
titiae,  *  Cujus  generatio 
non  habet  finem. 

f.  Prœcursor  pro  no- 
bis  ingreditur,  secundum 
ordinem  Melchisedech 
Pontifex  factus  in  œter- 
num  ;  *  Cujus  gÇDeratio 
non  habet  finem. 


%     "\  rOYEZ 

^'    V     grand   Celui 


combien  est 
qui 
vient  pour  sauver  les  na- 
tions. C'est  lui  qui  est  le 
Roi  de  justice  ;  *  Et  sa  gé- 
nération est  éternelle. 

)r.  Il  marche  devant  nous 
cour  notre  salut,  ayant  été 
établi  Pontife  éternel  selon 
rordre  de  Melchisedech;  * 
Et  sa  génération  est  éter- 
nelle. 
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IV   DECEMBRE. 

SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE, 

ÉVEQUE    ET    DOCTEUR    DE    l'ÉGLISE. 

)a  même  Providence  divine  qui  n'a  pas 
permis  que  TEglise,  au  saint  temps  de 
l'Avent,  fût  privée  de  la  consolation  de 
fêter  quelques-uns  des  Apôtres  qui  ont 
annoncé  la  venue  du  Verbe  aux  iGentils,  a  voulu 
aussi  qu'à  la  même  époque,  les  saints  Docteurs 
qui  ont  défendu  la  vraie  Foi  contre  les  hérétiques, 
fussent  pareillement  représentés  dans  cette  im- 
portante fraction  du  Cycle  catholique.  Deux 
d'entre  eux,  saint  Ambroise  et  saint  Pierre  Chry- 
sologue,  resplendissent  au  ciel  de  la  sainte  Eglise, 
en  cette  saison,  comme  deux  astres  éclatants.  Il 
est  digne  de  remarque  c^ue  tous  deux  ont  été  les 
vengeurs  du  Fils  de  Dieu  que  nous  attendons.  Le 
premier  a  vaillamment  combattu  les  Ariens,  dont  le 
dogme  impie  voudrait  faire  du  Christ,  objet  de 
nos  espérances,  une  créature  et  non  un  Dieu  ;  le 
second  s'est  opposé  à  Eutychès,  dont  le  système 
sacrilège  détruit  toute  la  gloire  de  Tlncarnation 
du  Fils  de  Dieu,  osant  enseigner  que,  dans  ce 
mystère,  la  nature  humaine  a  été  absorbée  par  la 
divinité. 

C*est  ce  second  Docteur,  le  pieux  Pontife  de 
Ravenne,  que  nous  honorons  aujourd'hui.  Son 
éloquence  pastorale  lui  acquit  yne  haute  réputa- 
tion, et  il  nous  est  resté  un  grand  nombre  de  ses 
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Sermons.  On  y  recueille  une  foule  de  traits  de  la 
plus  exquise  beauté,  bien  qu'on  y  sente  quelque- 
fois la  décadence  de  ta  littérature  au  v®  siècle.  Le 
mystère  de  Tlncarnation  y  est  souvent  traité,  et 
toujours  avec  une  précision  et  un  enthousiasme 
qui  révèlent  la  science  et  la  piété  du  saint  évéque. 
Son  admiration  et  son  amour  envers  Marie  Mère 
de  Dieu  qui  avait,  en  ce  siècle,  triomphé  de  ses 
ennemis  par  le  décret  du  concile  d*Ephèse,  lui 
inspirent  les  plus  beaux  mouvements  et  les  plus 
heureuses  pensées.  Nous  citerons  quelques  lignes 
sur  l'Annonciation  : 

«  A  la  Vierge  Dieu  envoie  un  messager  ailé. 
«  Cest  lui  qui  sera  le  porteur  de  la  grâce  ;  il  pré- 
«  sentera  les  arrhes  et  en  recevra  le  retour.  C'est 
«  lui  qui  rapportera  la  foi  donnée,  et  qui,  après 
«  avoir  conféré  la  récompense  à  une  si  haute 
«  vertu,  remontera  en  hâte  porteur  de  la  pro- 
a  messe  virginale.  L'ardent  messager  s'élance 
«  d'un  vol  rapide  vers  la  Vierge  ;  il  vient  suspen- 
«  dre  les  droits  de  l'union  humaine  ;  sans  enlever 
a  la  Vierge  à  Joseph,  il  la  restitue  au  Christ  à  qui 
a  elle  fut  fiancée  dès  Tinstant  même  où  elle  était 
k  créée  * .  C'est  donc  son  épouse  que  le  Christ 
«  reprend,  et  non  celle  d'un  autre;  ce  n'est  pas 
«  une  séparation  qu'il  opère,  c'est  lui  qui  se  donne 
«  à  sa  créature  en  s'incarnant  en  elle. 

«  Mais  écoutons  ce  que  le  récit  nous  raconte 
«  de  l'Ange.  Etant  entré  près  d^elle^  il  lui  dit  : 
tf  Salut,  ô  pleine  de  grâce  !  le  Seigneur  est  avec 
«  vous.  De  telles  paroles  annoncent  déjà   le  don 


I.  On  voit  que  saint  Pierre  Chrysolo^gue  proclame  ici 
le  mystère  de  la  Conception  immaculée.  Si  Marie  était 
engagée  au  Fils  de  Dieu  dès  le  moment  même  de  sa 
création,  comment  le  péché  originel  eût-il  eu  action 
sur  elle  ? 
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«  céleste  ;  elles  n'expriment  pas  un  salut  ordi- 
«  nairQ.  Salut  !  c'est-à-dire  :  recevez  la  grâce,  ne 
«  tremblez  pas,  ne  songez  pas  à  la  nature.  Pleine 
«  de  grâce^  c'est-à-dire:  en  d'autres  réside  la 
«  grâce,  mais  en  vous  résidera  la  plénitude  de  la 
«  grâce.  Le  Seigneur  est  avec  vous  :  qu'est-ce  à 
a  dire  ?  sinon  que  le  Seigneur  n'entend  pas  seule-r 
«  ment  vous  visiter,  mais  qu'il  descend  en  vous, 
«  pour  naître  de  vous  par  un  mystère  tout  nou- 
«  veau.  L'Ange  ajoute  :  Vous  êtes  bénie  entre 
t  toutes  les  femmes  :  pourquoi  ?  parce  que  celles 
a  dont  Eve  la  maudite  déchirait  les  entrailles,  ont 
«  maintenant  Marie  la  bénie  qui  se  réjouit  en 
«  elles,  qui  les  honore  ,  qui  devient  leur  type. 
«•  Eve,  par  la  nature,  n'était  plus  que  la  mère  des 
a  mourants  ;  Marie  devient,  par  la  grâce,  la  mère 
«  des  vivants  * .  » 

Dans  le  discours  suivant,  le  saint  Docteur  nous 
enseigne  avec  quelle  profonde  vénération  nous 
devons  contempler  Marie  en  ces  jours  où  Dieu 
réside  encore  en  elle.  «  Quand  il  s'agit,  dit-il, 
«  de  l'appartement  intime  du  roi,  de  quel  mys- 
«  tère,  de  quelle  révérence,  de  quels  profonds 
a  égards  ce  lieu  n'est-il  pas  entouré?  L'accès  en 
a  est  interdit  à  tout  étranger,  à  tout  immonde,  à 
«  tout  infidèle.  Les  usages  des  cours  disent  assez 
«  combien  doivent  être  dignes  et  fidèles  les  ser- 
«  vices  que  l'on  y  rend  ;  l'homme  vil,  l'homme 
«  indigne  seraient-ils  soufferts  à  se  rencontrer 
«  seulement  aux  portes  du  palais  ?  Lors  donc 
«  qu'il  s'agit  du  sanctuaire  secret  de  l'Epoux 
«  divin,  qui  pourrait  être  admis,  s'il  n'est  intime, 
«  si  sa  conscience  n'est  pure,  si  sa  renommée  n'est 
«  honorable,  si  sa  vie  n'est  vertueuse  ?  Dans  cet 

I.  Sermon  cxi. 
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«  asile  sacré,  où  un  Dieu  possède  la  Vierge,  la 
«  virginité  sans  tache  a  seule  le  droit  de  pénétrer, 
a  Vois  donc,  ô  homme,  ce  que  tu  as,  ce  que  tu 
«  peux  valoir,  et  demande-toi  si  tu  pourrais  son- 
«  der  le  mystère  de  Tlncarnation  du  Seigneur,  si 
a  tu  as  mérité  d'approcher  de  Tauguste  asile  où 
•  repose  encore  en  ce  moment  la  majesté  tout 
«  entière  du  Roi  suprême,  de  la  Divinité  en  per- 
«  sonne.  » 

Mais  il  nous  faut  étudier  l'éloquent  Docteur 
dans  le  récit  que  la  sainte  Eglise  nous  fait  de  ses 
œuvres  saintes. 


PETRUS,  qui  ob  auream 
ejus  eloquentiam 
Chrysologi  cognomen 
adeptus  est,  Fore  Cor- 
nelii  in  iEmilia  honestis 
parentibus  natus,  a  pri- 
ma dstate  animum  ad  rc- 
ligionem  adjiciens,  Cor- 
nelio  Komano,  tune  ejus- 
dem  urbis  Corneliensis 
Episcopo,  operam  dédit: 
a  quo  etiam  scientia  et 
vitae  sanctitate  cum 
brevi  profecisset,  Diaco- 
nus  creatus  est.  Post- 
modum  contigit,  ut  Ra- 
vennates  ob  mortem  Ar- 
chipraesulis  sui,  alium 
ut  moris  erat  ab  eis  ele- 
ctum,  Romam  ad  san- 
ctum  SixtumPapam  Ter- 
tium  pro  confirmatione 
miserint  una  cum  Lega- 
tis  suis,  et  cum  praedicto 
Gornelio,  qui  eumdem 
levitam  secum  perduxit 
Intérim  sanctus  Petrus 
Apostolus,  et  Martyr 
ApoHinaris,      Summo 


PIERRE,  surnommé  Chry-^ 
soUguBj  pour  Tor  de  son 
éloquence,  naquit  à  Forum 
Cornelii,  dans  l'Emilie,  de 
parents  honnêtes.  Dès  Ten- 
fance,  tournant  son  esprit 
vers  la  religion, il  s'attacha  à 
l'Evêque  de  cette  viIle,Cor- 
nelius,  romain,  qui  le  for- 
ma rapidement  à  la  science 
et  à  la  sainteté  de  la  vie,  et 
l'ordonna  Diacre. Peu  après, 
l'Archevêque  de  Ravenne 
étant  mort,  comme  les  ha- 
bitants de  cette  ville  envoyè- 
rent, selon  Tusage,  à  Rome, 
le  successeur  qu'ils  avaient 
élu  solliciter  du  saint 
Pape  Sixte  II!  la  confirma- 
tion de  cette  élection,  Cor- 
nélius se  joignit  aux  députés 
de  Ravenne,  et  emmena  avec 
lui  son  diacre.  Cependant 
l'Apôtre  saint  Pierre  et  le 
Martyr  saint  Apollinaire  ap- 
parurent en  songe  au  Pon- 
tife romain,  ayant  au  milieu 
d'eux  un  jeune  lévite,  et  lui 
ordonnant  de  ne  pas  placer 
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un  autre  que  lui  sur  le  siège 
archiépiscopal  de  Ravenne. 
Le  Pontife  n'eut  pas  plus  tôt 
vu  Pierre,  qu*il  reconnut  en 
lui  l'élu  du  Seigneur.  Reje- 
tant donc  celui  qu'on  lui  pré- 
sentait, il  promut,  Tan  de 
Jésus-Christ  433,  le  jeune 
lévite  au  gouvernement  de 
cette  Eglise  métropolitaine. 
Les  députés  de  Ravenne,  of- 
fensés d'abord,  ayant  appris 
la  vision,  se  soumirent  sans 
peine  à  la  volonté  divine  et 
acceptèrent    avec    le    plus 


avec 
gran'd  respect  le  nouvel' Ar 
chevêque. 

ferrent,  audita  visione,  divinaè  voluntati  libenter  ic 
quiescentes  ,  novum   Archiepiscopum    maxima   eu  m 
reverentia  susceperunt. 


Pontifici  in  somnis  ap- 
paruerunt,  mediumque 
habentes  hune  iuvenem 
jusserunt,  ut  illum  et 
non  alium,  in  Archiepis- 
copum Ravennae  crearet. 
Hinc  Pontifex,  mox  ut 
vidit  Petrum,  cognovit 
eum  a  Domino  Deo  prae- 
electum  :  propterea  re- 
jecto  illo  quem  ipsi  ofife- 
rebant,  hune  solum  anno 
Christi  quadringentesi- 
mo  trigesimo  tertio,  illi 
Metropolitanae  praefecit 
Ecclesiae.  Quod  cum  le- 
gati  Ravennatenses  aegre 


AINSI  consacré  Archevê- 
que contre  son  gré, 
Pierre  fut  conduit  à  Ra- 
venne, où  l'empereur  Va- 
lentinien,  Galla  Placidta  sa 
mère,  et  tout  le  peuple, 
Taccueillirent  avec  les  plus 
grandes  réjouissances.  Pour 
lui,  il  déclara  qu'ayant  con- 
senti à  porter  un  si  lourd 
fardeau  pour  leur  salut,  il 
n'exigeait  d'eux,  en  com- 
pensation, qu'une  seule 
chose,  qui  était  de  les  voir 
obéir  à  ses  avis  avec  zèle,  et 
ne  pas  résister  aux  préceptes 
du  Seigneur.  Il  ensevelit, 
après  les  avoir  embaumés 
des  parfums  les  plus  excel- 
lents, les  corps  de  deux 
saints  morts  en  cette  ville, 
le  prêtre  Barbatien,  et  aussi 
Germain,  évêque  d'Auxerre, 
dont  il  retint  comme  héri- 


P»îTRUs  i^itur,  licet  in- 
vitus,  in  Archiprœ- 
sulem  consecratus  Ra- 
vennam  deducitur  :  ubi 
a  Valentiniano  Impera- 
tore,  et  a  Galla  Placidia 
ejus  matre,  et  ab  uni- 
verso  populo  maxima 
laetitia  exceptus  est.  Et 
ille  ab  eis  id  unum  petere 
dixit,  ut  quando  tantum 
oneris  pro  ipsorum  sa- 
lute  subire  non  recusa- 
ret,  studerent  ipsi  moni- 
tis  suis  obtemperare,  di- 
vinisque  praeceptis  non 
obsistere,  Duorum  San- 
ctorum  tune  ibi  defun- 
etorum  corpora  optimis 
unguentis  condita  sepe- 
livit;  Barbatiani  videli- 
cet  Presbjrteri,  et  Ger- 
mani  Antissiodorensis 
Episcopi,    eujus    etiam 
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cucullam  et  cilicium  sibi 
vindicavit  in  haeredita- 
tem.  Projectum  et  Mar- 
cellinum  Eoiscopos  or- 
dinavit.  In  Classe  fontem 
exstruxit  ma^nitudinis 
vere  admirabilis,  et  tem- 
pla  quœdam  magnifica 
aedificavit,  tum  beato  An- 
drese  Apostolo,  tum  aliis 
Sanctis.  Ludos  abhomi- 
nibus  personatis  cum 
variis  saltationibus, 

calendis  januarii  fieri 
solitos,  concione  cohi- 
buit  acerrima»  ubi  inter 
alia  illud  praeclare  dixit  : 
Qui  jocari  voluerit  cum 
diabolo,  non  poterit  gau- 
dere  cum  Christo.  Jussu 
sancti  Leonis  Papse  Pri- 
mi  scripsit  ad  Chalcedo- 
nense  Concilium  adver- 
sushaeresim  Eutychetis. 
Respondit  praeterea  ad 
Eutychem  ipsum  et  alia 
Epistola,  quœ  eidem 
Concilio  in  novis  editio- 
nibus  praefixa,  et  in  An- 
nales Ecclesiasticos  re- 
lata fuit. 

DUM  publiée  sermones 
haberet  ad  populum, 
adeo  vehemens  erat  in 
dicendo,  ut  prae  nimio 
ardore  vox  illi  interdum 
defecerit  :  sicut  contigit 
in  concione  Hsemor- 
rhoissaB.  Unde  Ravenna- 
tes  commoti,  tôt  lacry- 
mis  clamoribus  etoratio- 
nibus  locum  repleverunt, 
ut  postea  ipse  gratias 
ageret  Deo,  quod  in  lu- 


tage  la  cuculle  et  le  cilice. 
Il  ordonna  Evêques  Pro- 
jectus  et  Marcellin.  Il  fit 
creuser  à  Classe  une  fon- 
taine d*une  merveilleuse 
grandeur,  et  il  bâtit  quel- 
ques églises  magnifiques  au 
bienheureux  Apôtre  André 
et  à  d'autres  saints.  On  célé- 
brait, aux  calendes  de  jan- 
vier, des  jeux,  accompagnés 
de  représentations  théâtra- 
les et  de  danses;  il  les  abo- 
lit par  la  force  de  ses  ex- 
hortations. 11  dit  alors  entre 
autres  choses  remarqua- 
bles: «  Qui  veut  rire  avec 
«  le  diable,  ne  se  réjouira 
«  pas  avec  le  Christ.  »  Par 
Tordre  de  saint  Léon  le 
Grand,  il  écrivit  au  Concile 
de  Chalcédoine  contre  Thé- 
résie  d*Eutychès,  et  adressa 
àThérésiarque  lui-même  une 
autre  lettre  qu'on  a  jointe 
aux  Actes  du  Concile  dans 
les  dernières  éditions,  et  qui 
est  consignée  dans  les  An- 
nales Ecclésiastiques. 


DANS  ses  homélies  à  son 
peuple,  son  éloquence 
était  si  véhémente,  que  par- 
fois la  parole  lui  manquait 
dans  l'ardeur  de  sa  prédi- 
cation, comme  il  arriva  à 
son  sermon  sur  THémor- 
rhoïsse  ;  et  il  y  eut  dans  l'as- 
semblée émue  tant  de  lar- 
mes, d'acclamations  et  de 
ferventes  prières,  que,  de- 
puis, le  Saint  rendait  grâces 
a  Dieu  de  ce  que  l'interrup- 
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tion  de  son  discours  eût 
tourné  au  profit  de  la  cha- 
rité. Il  gouvernait  très  sain- 
tement cette  Eçlise,  depuis 
environ  dix-huit  ans,  lors- 
qu'ayant  connu,  par  une 
lumière  divine,  que  la  fin  de 
ses  travaux  approchait,  il 
passa  dans  sa  ville  natale, 
se  rendit  à  l'éelise  de  Saint- 
Cassien,  et  déposa  sur  le 
grand  autel,  en  offrande,  un 
grand  diadème  d'or  enrichi 
de  pierres  précieuses,  une 
coupe  également  d'or,  et  une 

Ï)atène  aargent  qui  donne  à 
'eau  qu'on  y  répand,  comme 
on  l'a  souvent  éprouvé,  la 
vertu  de  guérir  les  morsures 
de  la  rage  et  de  calmer  la 
fièvre.  Cependant  il  renvoya 
à  Ravenne  ceux  qui  l'avaient 
suivi,  en  leur  recomman- 
dant de  veiller  attentivement 
au  choix  d'un  excellent  pas- 
teur. Puis,  adressant  d'hum- 
bles prières  à  Dieu,  priant 
saint  Cassien,  son  protec- 
teur, de  recevoir  avec  bonté 
son  âme,  il  trépassa  dou- 
cement, vers  Tan  45o,  le 
trois  des  nones  de  décem- 
bre. Son  corps,  qui  fut  en- 
seveli avec  pompe,  au  mi- 
lieu des  larmes  et  des  priè- 
res de  toute  la  ville,  auprès 
de  celui  du  même  saint  Cas- 
sien,  y  est  encore  de  nos 
jours  religieusement  vénéré. 
L'un  de  ses  bras,  enchâssé 
dans  Tor  et  les  pierreries,  a 
été  transporté  à  Kavenne,  où 
on  l'honore  dans  la  basi- 
lique Ursicane. 


nam  delatum  in  Ursicana  aede  veneratur 


crum  amoris  verterit 
damnum  ejusdem  ser- 
monis.  Cum  tandem  an- 
nos  circiter  decem  et 
octo  eam  Ecclesiam  san- 
ctissime  rexisset,  labo- 
rum  suorum  finem  ades- 
se  divinitus  praenoscens, 
in  patriam  se  contulit; 
ubi  sancti  Cassiani  tem- 
plum  ingressus,  magnum 
diadema  aureum,  gem- 
mis  distinctum  pretiosis- 
simis  offerens,  super  Ai- 
tare  majus  posuit  :  nec- 
non  aureum  craterem  et 
patenam  argenteam, 
quam  tum  rabidi  canis 
morsus,  tum  febres  sa- 
nare  expertum  est,  aqua 
inde  demissa.  Ex  tune 
Ravennates  qui  eumdem 
secuti  fuerant  dimisit, 
admonens,  ut  in  eligendo 
optimo  Pastore  invigila- 
rent  attente.  Mox  Deum 
humiliter  precatus,  et 
sanctum  Cassianum  pa- 
tronum,  ut  bénigne  ani- 
mam  ejus  exciperet,  ter- 
tio nonas  decembris, 
placide  ex  hac  vita  mi- 
gravit,  anno  circiter 
quadringentesimo  quin- 
quagesimo.  Sacrum  ejus 
corpus  communi  totius 
civitatis  fletu  ac  pietate 
prope  corpus  ejusdem 
sancti  Cassiani  honori- 
fice  conditum,  nostris 
etiam  temporibus  reli- 
giose  colitur:  cujus  ta- 
men  brachium  auro  et 
gemmis  ornatum  Raven- 
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SAINT  Pontife,  dont  la  bouche  d'or  s'est  ouverte 
dans  l'assemblée  des  fidèles,  pour  faire  connaî- 
tre Jésus-Christ,  daignez  considérer  d'un  œil  pa- 
ternel le  peuple  chrétien  qui  veille  dans  Tattente  de 
cet  Homme-Dieu  dont  vous  avez  si  hautement 
confessé  la  double  nature.  Obtenez-nous  la  grâce 
de  le  recevoir  avec  le  souverain  respect  dû  à  un 
Dieu  qui  descend  vers  sa  créature,  et  avec  la  ten- 
dre confiance  que  Ton  doit  à  un  frère  qui  vient 
s'offrir  en  sacrifice  pour  ses  frères  indignes.  For- 
tifiez notre  foi,  ô  très  saint  Docteur  !  car  Tamour 
qu'il  nous  faut  procède  de  la  foi.  Détruisez  les 
hérésies  qui  dévastent  le  champ  du  Père  de 
famille  ;  confondez  surtout  l'odieux  Panthéisme, 
dont  l'erreur  d'Eutychès  est  une.  des  plus  funestes 
semences.  Eteignez-le  enfin  dans  ces  nombreuses 
chrétientés  d'Orient  qui  ne  connaissent  l'ineffable 
mystère  de  l'Incarnation  que  pour  le  blasphémer, 
et  poursuivez  aussi  parmi  nous  ce  système  mons- 
trueux qui,  sous  une  forme  plus  repoussante 
encore,  menace  de  tout  dévorer.  Inspirez  aux 
fidèles  enfants  de  l'Eglise  cette  parfaite  obéissance 
aux  jugements  du  Siège  Apostolique,  dont  vous 
donniez  à  l'hérésiarque  Eutychès,  dans  votre  im- 
mortelle Epître,  une  si  belle  et  si  utile  leçon, 
quand  vous  lui  disiez  :  «  Sur  toutes  choses,  nous 
«  vous  exhortons,  honorable  frère,  de  recevoir 
€  avec  obéissance  les  choses  qui  ont  été  écrites 
«  par  le  bienheureux  Pape  de  la  ville  de  Rome  ; 
((  car  saint  Pierre,  qui  vit  et  préside  toujours  sur 
a  son  propre  Siège,  y  manifeste  la  vérité  de  la  foi 
«  à  tous  ceux  qui  la  lui  demandent.  » 
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LE    MÊME   JOUR, 

SAINTE  BARBE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


>  Eglise  Romaine  n'a  consacré  qu'une 
simple  Commémoration  à  sainte  Barbe, 
dans  l'Office  de  saint  Pierre  Chryso- 
logue  ;  mais  elle  a  approuvé  un  Office 
entier  à  l'usage  des  Eglises  qui  honorent  spécia- 
lement la  mémoire  de  cette  illustre  vierge.  La 
Légende  qui  suit,  quoique  fort  grave,  n'a  donc 
point  Tautorité  de  celles  qui  sont  promulguées 
pour  toute  l'Eglise  dans  le  Bréviaire  Romain. 
Nous  n'en  devons  pas  moins  rendre  nos  hom- 
mages fervents  à  cette  glorieuse  Martyre,  si  célè- 
bre dans  tout  l'Orient,  et  dont  l'Eglise  Romaine  a 
depuis  longtemps  adopté  le  culte.  Ses  actes,  pour 
n'être  pas  de  la  première  antiquité,  n'ont  rien  que 
de  glorieux  à  Dieu  et  d'honorable  à  la  Sainte. 
Nous  avons  relevé  ci-dessus  l'importance  litur- 
gique de  sainte  Barbe  au  temps  de  TAvent.  Ren- 
dons hommage  à  la  fidélité  avec  laquelle  cette 
Vierge  attendit  l'Epoux,  qui  ne  manqua  pas  à 
l'heure  dite,  et  qui  fut  pour  elle  un  Epoux  de 
sang^  comme  parle  l'Ecriture,  parce  qu'il  avait 
reconnu  la  force  de  son  amour. 


BARBE,  Vierge  de  Nicomé- 
die,  fille  di  Dioscore, 
noble  personnage,  mais  at- 
tache  aux  superstitions 
païennes,  parvint,  à  l'aide 


BARBARA,  Virgo  Nico- 
mediensis,  Dioscori 
nobilis  sed  superstitiosi 
hominis  filia,  par  ea  quae 
visibiiia   facta   sunt,   ad 
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invisibilia,  divina  opitu- 
lante  gratia,  facile  per- 
venit.  Quapropter  soli 
Deo  rebusque  divinis  va- 
care  cœpit.  Eam  pater, 
utpote  forma  venustiori 
nitentem,  a  quocumque 
virorum  occursu  tutari 
cupiens,  turri  inclusit  : 
ubi  pia  virgo  meditatio- 
nibus  et  precibus  addi- 
cta,  soli  Deo  quem  sibi 
in  sponsum  elegerat,  pla- 
cere  studebat.  Oblata  a 
pâtre  pluries  nobilium 
connubia  fortiter  spre- 
vit.  Pâtre  vero  per  sui 
absentiam  filias  animum 
posse  facilius  emolliri 
confidens,  jussit  primo 
balneum  exstrui,  ne  quid 
ei  deesset  ad  commodi- 
tatem  ;  deinde  peregre  in 
exteras  regiones  profe- 
ctus  est. 


ABSENTE  pâtre,  jussit 
Barbara  duabus  fe- 
nestris  quae  in  turri 
erant,  tertiam  addi  in 
honorem  divinae  Trini- 
tatis,  labiumque  balnei 
sacro  sanctae  Grucis  si- 
gno  muniri  :  quod  ubi 
rediens  Dioscorus  ins- 
pexit ,  audita  novitatis 
causa,  adeo  in  filiam 
excanduit  ut  stricto  ense 
eam  appetens ,  parum 
abfuerit  ut  eam  dire  con- 
foderet  ;  sed  praesto  ad- 


de  la  grâce  divine,  à  con- 
naître les  choses  invisibles 
par  la  vue  de  ce  monde 
visible  :  c'est  pourquoi  elle 
ne  voulut  plus  s'occuper 
que  de  Dieu  seul  et  des 
choses  divines.  Son  père, 
voulant,  à  cause  du  grand 
éclat  de  sa  beauté,  la  sous- 
traire aux  regards  des 
hommes ,  l'enferma  dans 
une  tour,  où  la  pieuse  vierge 
vivait  dans  la  prière  et  la 
méditation,  ne  pensant  qu'à 
plaire  à  Dieu  seul,  qu'elle 
avait  choisi  pour  époux. 
Dioscore,  à  diverses  re- 
prises, lui  offrit  de  nobles 
alliances  qu'elle  dédaigna 
généreusement.  Pensant 
alors  qu'en  se  séparant  de 
sa  fille,  il  pourrait  plus  fa- 
cilement adoucir  ses  résis- 
tances, il  fit  construire  un 
bain  dans  la  tour  qu'elle 
habitait,  afin  qu'elle  eût 
toutes  les  commodités  de  la 
vie  ;  puis  il  partit  pour  une 
contrée  lointaine. 

PENDANT  l'absence  de  son 
père,  Barbe  fit  ajouter 
aux  deux  fenêtres  de  sa 
tour,  une  troisième  en 
l'honneur  de  la  divine  Tri- 
nité, et  tracer  l'image  de  la 
très  sainte  Croix  sur  le  bord 
de  la  baignoire.  A  son  re- 
tour, Dioscore,  ayant  vu  ces 
nouveautés  et  connu  leur 
motif,  s'emporta  contre  sa 
fille  au  point  de  se  jeter  sur 
elle,  l'épée  nue  à  la  main  ; 
peu  s'en  fallut  même  qu'il 
ne  la  tuât  dans  sa  fureur  ; 
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mais  Dieu  vint  au  secours 
de  la  vierge.  Dans  sa  fuite 
précipitée,  un  énorme  ro- 
cher lui  ouvrit  un  passage, 
par  où  elle  parvint  au  som- 
met d'une  montagne,  et  se 
cacha  dans  une  grotte.  Peu 
après,  ce  père  dénaturé , 
l'ayant  découverte,  Tacca- 
bla  de  coups,  la  foula  sous 
ses  pieds,  la  traîna  par  les 
cheveux  à  travers  des  sen- 
tiers âpres  et  rocailleux,  et 
la  livra  lui-même  au  gou- 
verneur Marcien,  pour  être 
châtiée.  Celui-ci  employa, 
mais  en  vain ,  tous  les 
movens  pour  Tébranler.  Il 
la  nt  battre  nue  à  coups  de 
nerfs  de  bœuf,  et  déchirer 
ses  blessures  encore  fraî- 
ches avec  des  débris  de  po- 
terie, enfin  jeter  dans  une 
prison.  Là,  le  Christ  lui  ap- 
parut, environné  d'une 
grande  lumière,  et  la  forti- 
fia merveilleusement  pour 
sa  dernière  passion.  Témoin 
de  ce  prodige,  une  dame, 
nommée  Juliana,  se  con- 
vertit à  la  foi  et  partagea  la 
palme  de  cette  vierge. 

BARBE  eut  encore  les  mem- 
bres déchirés  par  les 
ongles  de  fer,  les  flancs 
brûlés  avec  des  torches,  la 
tête  battue  à  coups  de 
maillets  ;  et,  dans  ces  tour- 
ments ,  elle  consolait  sa 
compagne  et  l'encourageait 
à  combattre,  sans  faiblir, 
jusau'à  la  fin.  Enfin,  toutes 
les  aeux  eurent  les  mamelles 
coupées ,     furent     traînées 


fuit  Deus  ;  nam  fugientî 
Barbarae  saxum  ingens 
se  patefaciens  viam  ape- 
ruit,  per  quam  montis 
fastigium  petere,  et  sic 
in  specu  latcre  potuit  ; 
sed  paulo  post  cum  a 
nequissimo  genitore  re- 
perta  fuisset,  ejus  latera 
pedibus  dorsumque  pu- 
gnis  immaniter  percus- 
sit,  et  crinibus  per  loca 
difficilesque  vias  rapta- 
tam  Marciano  Praesidi 
puniendam  tradidit.  Ita- 
que  ab  ipso  omnibus 
modis,  sed  incassum  ten- 
tata,  nudam  nervis  caedi 
et  inflicta  vulnera  testu- 
lis  confricari,  deinde  in 
carcerem  trahi  praecepit: 
ubi  immensa  luce  cîr- 
cumdatus  ei  Christus  ap- 
parens,  mirifice  confor- 
tatam  in  passionum  tole- 
rantia  confirmavit  :  quod 
animadvertens  .  Juliana 
matrona,  ad  fidem  con- 
versa ejusdem  palmae 
particeps  effecta  est. 


BARBAR^  demum  ferris 
unguibus  membra 
laniantur,  facibus  latera 
incenduntur,  et  malleolis 
caput  contunditur:  qui- 
bus  in  cruciatibus  con- 
sortem  solabatur,  ethor- 
tabatur  ut  ad  finem  us- 
gue  constanter  certaret. 
Praecisis  tandem  utrique 
uberibus,  nudae  per  loca 
publica  tractae,  nliaeque 
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cervicem  ipse  scelestissi- 
mus  pater  humanitatis 
expers,  propriis  mani- 
bus  amputavit  :  eu  jus 
fera  crudelitas  non  diu 
inulta  remansit  ;  nam 
statim  eo  ipso  in  loco  ful- 
mine percussus  interiit. 
Corpus  hujus  beatissi- 
mse  virginis  Justinus  Im- 
perator  Nicomedia  aufe- 
rens,  Constantinopolim 
primum  transportavit. 
lllud  idem,  cum  in  pro- 
gressu  temporis  ab  Im- 
peratoribus  Gonstantino 
et  Basilio  impetrassent 
Veneti,  Constantinopoii 
deductum  in  sancti  Mar- 
ci  Basilica  fuit  deinde 
solemniter  collocatum. 
Postremo  et  ultimo,  sup- 
plicantibus  Torcellano 
Episcopo  ejusque  sorore 
Abbatissa,  ad  Ecclesiam 
monialium  Sancti  Johan- 
nis  Evangelistae  Torcel- 
lanae  diœcesis,  anno  sa- 
lutis  millésime  no  no 
defertur  :  ubi  et  hono- 
rifîce  conditum,  perpé- 
tue cultu  ad  praesens 
usque  tempus  summo- 
pere  veneratur. 


nues  à  travers  les  places  pu- 
bliques et  décapitées.  Ce 
fut  un  père  abominable  qui 
eut  assez  de  barbarie  pour 
trancher  de  ses  mains  Ja 
tête  de  sa  fille.  Mais  cette 
affreuse  cruauté  ne  fut  pas 
longtemps  impunie  :  à 
l'heure  même  et  au  même 
lieu  ,  la  foudre  retendit 
mort.  Le  corps  de  cette 
bienheureuse  vierge  f  u  t 
transporté  d'abord,^  par  les 
soins  de  l'Empereur  Justin, 
de  Nicomédie  à  Constanti- 
nople  ;  puis,  plus  tard,  les 
Vénitiens  l'ayant  obtenu  des 
Empereurs  Constantin  et 
Basile,  l'enlevèrent  de  Cons- 
tantinople,  et  le  déposèrent 
solennellement  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Marc.  Enfin, 
en  dernier  lieu,  sur  les  ins- 
tantes prières  de  TEvêque 
de  Torcello  et  de  sa  sœur 
qui  était  Abbesse,  on  le 
transféra,  Tan  de  notre 
salut  1009,  dans  l'église  des 
religieuses  de  Saint-Jean- 
l'Evangéliste,  au  diocèse  de 
Torcello,  où  il  fut  honora- 
blement enseveli,  et  où  il 
est  présentement  encore 
l'objet  d'une  constante  vé- 
nération. 


Tel  est  le  récit  de  la  vie  et  du  martyre  de  la 
courageuse  vierge  de  Nicomédie.  On  Tinvoque 
dans  TEglise  contre  la  foudre,  en  mémoire  du 
châtiment  que  la  justice  divine  infligea  à  son 
détestable  père.  Sa  qualité  de  protectrice  du  peu- 
ple chrétien  contre  le  feu  du  ciel  a  fait  donner  son 
nom  aux  magasins  de  poudre   sur  les  vaisseaux, 
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et  Ta  fait  assigner  pour  patronne  aux  artilleurs, 
aux  mineurs,  et  généralement  aux  corporations 
dans  lesquelles  on  emploie  la  poudre  à  canon.  On 
la  prie  aussi  pour  être  préservé  de  la  mort  subite, 
tant  a  fait  d'impression  sur  les  fidèles  la  fin  terri- 
ble de  Dioscore  ! 

Nous  nous  bornerons  à  extraire  des  livres  litur- 
giques de  nos  églises  cette  gracieuse  Antienne 
composée  dans  les  temps  chevaleresques  : 

ANTIENNE. 


O  MISERICORDE  immense 
de  la  divine  bonté,  qui 
a  glorifié  Barbe  par  la  splen- 
deur de  la  seule  véritable 
lumière,  et  Ta  rendue  digne 
de  s*unir  à  la  Divinité,  après 
qu'elle  eût  méprisé  les  hon- 
neurs de  la  terre  !  Elle  a 
brillé  comme  un  lis  entre 
les  épines  ;  elle  a  lui  comme 
la  lumière  dans  les  ténèbres. 
Alléluia, 


ODiviNiE  bonitatis  im- 
mensa  clementia, 
quae  Barbaram  illustra- 
vit  vero  claritatis  lumine, 
ut  terrenae  dignitatis 
contempto  splendore, 
divinitatis  conscia  effici 
mererelur  :  haec  velut 
lilium  inter  spinas  eni- 
tuit,  et  lux  in  tenebris 
eluxit.  Alléluia. 


L'Eglise  grecque  est  abondante  sur  les  louan- 
ges de  sainte  Barbe.  Nous  allons  extraire  de  ses 
Menées  quelques-unes  des  nombreuses  strophes 
dans  lesquelles  est  célébrée  la  gloire  de  la  sainte 
martyre. 


HYMNE    DE    L  EGLISE    GRECQUE. 


QUAND  s'apparut  à  toi  la 
douce  mort,  6  Barbe,  ô 
martyre  vénérable,  joyeuse 
et  triomphante,  tu  accom- 
plis ta  course  ;  tu  fus  im- 
molée par  les  mains  iniques 
d'un  père  impie  ;  c'est  pour- 
quoi, réunie  aux  chœurs  des 


QUANDo  coram  te.  ve- 
neranda  martyr  Bar- 
bara, dulcis  mors  appa- 
ruit,  gaudens  et  festinans 
cursum  complevisti,  im- 
plique genitoris  injustis 
manibus  sacrificata  es, 
et  Deo  oblata  es  victi- 
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ma  :  unde  vere  pruden- 
tiutn  Virgin.um  conjuncta 
choris ,  tui  Sponsi  con- 
templaris  splendorem. 

Agna  tua,  Jesu,  magna 
voce  clamât  :  Te,  Spon- 
se  mi,  desidero,  et  quse- 
rens  te  pugno,  et  confixa 
su  m  et  consepulta  tuo 
baptismati,  et  patio r 
propter  te  ,  ut  regnem 
tecum  ;  et  morior  pro  te, 
ut  et  vivam  in  te  :  igitur 
ut  sacrificium  irrepre- 
hensibile  suscipe  aman- 
ter  sacrificatam  t  i  b  i . 
Illius  precibus,  ut  mise- 
ricors,  salva  animas  nos- 
tras. 

E  spinosa  exorta  radi- 
ce,  rosa  sacratissima, 
Ecclesiam  suaviter  ino- 
dorans,  te  rubore  praelii 
per  sanguinem  purpura- 
tam,  gloriosa  Barbara  , 
nunc  dignissime  beatam 
celebramus. 

Non  deliciarum  jucun- 
ditas,  non  pulchritudinis 
flos,  neque  divitiae,  ne- 
que  juventutis  voluptates 
te  mulserunt,  Barbara 
gloriosa  ,  Ghristo  des- 
ponsata  ,  pulcherrima 
virgo. 

In  certamine  tuo  om- 
nes  obstupefecisti  ;  nam 
t  o  1  e  r  a  s  t  i  tyrannorum 
cruciatus,  vincula,  tor- 
menta,  Barbara  celeber- 
rima  :  quapropter  et  co- 
rona  Deus  te  donavit 
quam  desiderasti  :  cum 


Vierges  vraiment  prudentes, 
tu  contemples  la  splendeur 
de  ton  Epoux. 

Votre  jeune  brebis,  ô  Jé- 
sus ,  s'écrie  vers  vous  à 
haute  voix  :  C'est  vous,  ô 
mon  Epoux,  que  je  désire  ; 
c'est  vous  que  je  cnerche  en 
combattant;  je  suis  immolée 
et  ensevelie  en  votre  Bap- 
tême; je  souffre  pour  vous, 
afin  de  régner  avec  vous  ;  je 
meurs  pour  vous,  afin  de  ne 
vivre  plus  qu'en  vous  ;  rece- 
vez en  parfait  sacrifice  celle 
qui  vous  est  offerte  en  sacri- 
fice d'amour.  A  sa  prière, 
sauvez  nos  âmes,  miséricor- 
dieux Seigneur  ! 

Eclose  sur  un  tronc  épi- 
neux, ô  rose  sacrée  qui  em- 
baumes TEglise  de  tes  par- 
fums ;  toi  qu'un  généreux 
combat  empourpra  de  ton 
sang,  nous  chantons  aujour- 
d'hui dignement  ta  bienheu- 
reuse rhémoire,  ô  Barbe , 
pleine  de  gloire  ! 

Tu  ne  fus  touchée,  ni  par 
l'attrait  des  délices,  ni  par  la 
fleur  de  la  beauté,  ni  parles 
plaisirs  de  la  jeunesse,  ô 
Barbe  glorieuse,  fiancée  au 
Christ,  vierge  parée  de  tou- 
tes les  grâces  ! 

Durant  ton  combat,  tous 
furent  saisis  de  stupeur,  en 
te  voyant  affronter  les  coups 
des  bourreaux,  les  liens,  les 
tortures,  la  prison,  ô  Barbe 
très  illustre  !  C'est  pourquoi, 
Dieu  t'a  récompensée  de  la 
couronne   désirée  ;     tu    as 
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fourni  la  carrière  avec  cou- 
rage, et  le  Seigneur  a  cica- 
trisé tes  plaies. 

Amante  fidèle  du  Christ 
ton  Epoux,  tu  as  avec  soin 
préparé  ta  lampe,  jetant  au- 
tour de  toi  réclat  de  tes  ver- 
tus, ô  digne  de  toutes  louan- 
ges I  C'est  pourquoi  tu  es 
entrée  avec  lui  aux  noces, 
recevant  de  sa  main  ta  cou- 
ronne du  combat.  Délivre- 
nous  de  tous  maux,  nous  qui 
célébrons,  ô  Barbe,  ta  mé- 
moire. 

Tu  fis  éclairer  le  bain  par 
trois  ouvertures,  pour  expli- 
quer mystiquement  le  Bap- 
tême, qui  procure  aux  âmes 
une  éclatante  purification, 
par  la  vive  lumière  de  la 
Trinité. 

Pour  la  soustraire  à  la 
colère  d*un  père  furieux,  une 
montagne  ouvre  à  Barbe  ses 
flancs,  comme  il  arriva  au- 
trefois à  Thècle  Tillustre 
Protomartyre,  par  la  venu 
miraculeuse  du  Christ. 

Ton  père,  ô  Barbe,  illus- 
tre martyre,  t'immole  avec 
le  glaive,  comme  un  second 
Abraham;  mais  c'est  au 
culte  du  diable  qu'il  est 
voué. 

Le  Christ,  environné  d'une 
Inaccessible  lumière,  s'appa- 
rut à  toi,  ô  Barbe,  dans  ta 
Rrison,  pour  ranimer  ta  con- 
ance,  cicatriser  ta  chair 
sillonnée  par  les  coups  et 
t'apporter  la  joie  ;  et  Tamour 
de  ton  Epoux  te  donna  des 
ailes. 

Quand  tu  fus  livrée  pour 


animo  cucurristi,  et  ille 
sanam  te  fecit. 

Sponsum  tuum  Chri- 
stum  adamata,  lampadis 
tuae  fulgore  jpraeparato, 
virtutibus  refulsisti,  lan- 
de digna  :  unde  ingressa 
es  cum  eo  ad  nuptias,  ab 
eo  recipiens  certaminis 
coronam  :  sed  a  periculis 
libéra  nos  celeorantes , 
Barbara,  tui  memoriam. 


Tribus  ostiolis  lava- 
crum  illustrari  )ubens, 
mystice  indicasti  Bap- 
tisma,  O  Barbara,  Trini- 
tatis  lumine  animabus 
splendidam  suppetens 
purgationem. 

Furore  terribili  patris 
declinato,  Barbaram  sta- 
tim  se  scindens  mons 
recepit,  ut  olim  illustrem 
Protomartyrem  The- 
clam,  miraculum  opé- 
rante Christo. 

Gladio  te,  martyr  Bar- 
bara, immolans  pater, 
Abraham  alter,  sea  dia- 
bolo favit. 


Apparuit  Christus  in 
lumine  inaccessibili  tibi 
inclusae,  o  Barbara,  in 
carcere,  ut  confidentem 
te  incitans,  et  vibices 
sanans  et  Isetitiam  prse- 
bens  :  unde  alas  acce- 
pisti  Sponsi  tui  amore. 

Angélus  fulgidus    te  , 
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propter  Christum  denu- 
datam,  veneranda  Bar- 
bara, vestivit,  ut  spon- 
sam,  veste  splendida  quae 
vulnera  texit  ;  stolam 
enim  induisti  divinam 
afîerentem  mutationem. 

Demonstrata  est  evi- 
denter,  Christe,  prophe- 
tia  tua  adimpleta  :  pater 
namque  filiam  ad  csedem 
tradit,  ipse  artifex  jugu- 
lationis  ;  qui  improbus 
genitor  tuae  martyris  stu- 
pendo  modo  e  cœlo  igné 
consumitur. 

Athleticam  ingressa 
viam,  paternam  renuisii 
voluntatem,  tota  hono- 
rabilis,  et  virgo  quidem 
sapiens  lampadem  fe- 
rens,  egressa  es  ad  man- 
siones  Domini  tui  ;  et  ut 
Martyr  generosa ,  gra- 
tiam  accepisti  sanandi 
Garnis  putidam  pestilen- 
tiam  :  et  nos  hymnifican- 
tes  te,  spirituâlibus  do- 
loribus  libéra  tuis  ad 
Deum  precibus. 


le  Christ  à  une  honteuse 
nudité,  un  Ange  de  lumière 
te  revêtit,  ainsi  qu'une  Epou- 
se, d'une  robe  éclatante  pour 
couvrir  tes  blessures  ;  et  tu 
as  été  parée,  ô  martyre,  du 
vêlement  de  gloire  en  lequel 
s'opère  la  transmutation. 

Votre  prophétie,  ô  Christ, 
a  été  manifestement  accom- 
plie :  car  voici  le  père  qui 
traîne  sa  fille  à  la  mort  ;  il  se 
fait  lui-même  Partisan  d'un 
tel  meurtre  ;  mais  bientôt  ce 
père  dénaturé  d'une  martyre 
est  miraculeusement  consu- 
mé par  le  feu  du  ciel. 

Entrée  dans  la  carrière  des 
athlètes,  tu  as  résisté  à  l'in- 
juste volonté  de  ton  père,  ô 
digne  de  tout  honneur  !  et, 
vierge  sage,  tu  es  sortie  la 
lampe  à  la  main,  pour  gagner 
le  palais  de  ton  Seigneur. 
Martyre  généreuse,  tu  as 
reçu  la  grâce  de  guérir  de  la 
peste  ;  délivre-nous,  par  tes 
prières  auprès  de  Dieu,  de 
toutes  douleurs  en  nos  âmes, 
nous  qui  chantons  des  hym- 
nes en  ton  honneur. 


Nous  venons  joindre  notre  faible  voix  à  celle  de 
tant  d'Eglises,  ô  Vierge  fidèle  !  et  vous  offrir  à 
la  fois  nos  louanges  et  nos  prières.  Voici  que  le 
Seigneur  vient,  et  nous  sommes  dans  la  nuit  :  dai- 
gnez donner  à  notre  lampe  et  la  lumière  qui  doit 
guider  nos  pas,  et  l'huile  qui  entretient  la  lu- 
mière. Vous  savez  que  Celui  qui  est  venu  pour 
vous,  et  avec  qui  vous  êtes  éternellement,  s'ap- 
proche pour  nous  visiter  ;  obtenez  que  nul  obs- 
tacle ne  nous   empêche   d'aller  au-devant  de  lui. 
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Que  noire  vol  vers  lui  soit  courageux  et  rapide 
comme  fut  le  vôtre  ;  et  que,  réunis  à  lui,  nous  ne 
nous  en  séparions  plus  :  car  Celui  qui  vient  est 
véritablement  le  centre  de  toute  créature.  Priez 
aussi,  ô  glorieuse  Martyre,  afin  que  la  foi  dans 
la  divine  Trinité  brille  en  ce  monde  d'un  éclat 
toujours  croissant.  Que  Satan,  notre  ennemi, 
soit  confondu,  lorsque  toute  langue  confessera  la 
Triple  lumière  figurée  par  les  fenêtres  de  votre 
tour,  et  la  croix  victorieuse  qui  a  sanctifié  les 
eaux.  Souvenez-vous,  Vierge  chérie  de  TEpoux, 
qu'en  vos  mains  pacifiques  a  été  remis  le  pou- 
voir, non  de  lancer  la  foudre,  mais  de  la  retenir 
et  de  la  détourner.  Protégez  nos  navires  contre 
les  feux  du  ciel  et  contre  ceux  delà  guerre.  Cou- 
vrez de  votre  protection  les  arsenaux  qui  renfer- 
ment la  défense  de  la  patrie.  Entendez  la  voix  de 
tous  ceux  qui  vous  invoquent,  soit  qu'elle  monte 
vers  vous  du  sein  de  la  tempête,  soit  qu'elle  parte 
des  entrailles  de  la  terre  ;  et  sauvez-nous  tous  du 
terrible  châtiment  de  la  mort  subite. 


CONSIDÉRONS  les  uatious  répandues  sur  la  surface 
de  la  terre,  divisées  de  mœurs,  de  langage  et 
d'intérêts,  mais  réunies  dans  l'attente  du  libérateur 
qui  doit  bientôt  paraître.  Ni  la  profonde  corrup- 
tion des  peuples,  ni  tant  de  siècles  écoulés  depuis 
l'âge  des  traditions,  n'ont  pu  effacer  en  eux  cette 
espérance.  En  ce  moment  même  où  le  monde  va 
tomber  en  dissolution,  un  symptôme  de  vie  se 
révèle  ;  un  cri  se  fait  entendre  par  toute  la  terre  : 
le  Roi  universel  est  sur  le  point  de  paraître  ;  un 
Empire  nouveau,  saint  et  éternel,  va  réunir  à 
jamais  les  nations.  C'est  ainsi,  ô  Sauveur  !  que 
sur  son  lit  de  mort,  Jacob  l'avait   annoncé,  lors- 
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que,  parlant  de  vous,  il  avait  dit  :  //  sera  tattente 
des  nations.  Les  hommes  ont  bien  pu  se  plonger 
dans  toutes  sortes  de  dégradations  :  ils  n'ont  pu 
faire  mentir  cet  oracle.  Les  voilà  forcés  de  con- 
fesser leur  incurable  misère,  en  exprimant  cette 
attente  prophétique  d'un  sort  meilleur.  Venez 
donc,  ô  Fils  de  Dieu  !  recueillir  cette  étincelle 
d'espérance  ;  c'est  le  dernier  hommage  que  l'an- 
cien monde  vous  offre  en  périssant.  L'attente  <l'un 
Libérateur  est  le  lien  qui  réunit  en  un  seul  tout 
les  deux  grandes  fractions  de  la  vie  de  l'humanité, 
avant  et  après  votre  Naissance.  Mais,  ô  Jésus  !  si 
le  monde  païen,  du  milieu  de  ses  crimes  et  de  ses 
erreurs,  a  eu  encore  un  soupir  vers  vous,  que 
ferons-nous,  héritiers  des  promesses,  en  ces  jours 
où  vous  vous  apprêtez  à  venir  prendre  possession 
de  nos  âmes  déjà  initiées  ?  Faites  que  nos  cœurs 
vous  aiment  déjà,  ô  Jésus,  quand  vous  viendrez 
les  visiter.  Cultivez  leur  attente,  nourrissez  leur 
foi,  et  venez. 

RÉPONS    DE    l'aVENT. 

(Z"  Dimanche  de  VAvent^  à  Matines,) 


%         QALVATOREM      CX- 

y'  D  spectamus  Do- 
minum  Jesum  Christum  ; 
*  Qui  reformabit  corpus 
humilitatis  nostrae  con- 
figuratum  corpori  clari- 
tatissuae.  ^.  Sobrie,  juste 
et  pie  vivamus  in  hoc 
a  se  c  u  1 0  ,  exspectantes 
beatam  spem,  et  Adven- 
tutn  gloriae  magni  Dei,  * 
Qui  reformabit  corpus 
humilitatis  nostrae  confi- 
guratum  corpori  clarita- 
tis  suae. 


ï^. 


^ous 


attendons  le 
Sauveur ,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  :  *  Qui 
transformera  notre  corps 
vil  et  abject,  en  le  rendant 
conforme  à  son  corps  glo* 
rieux.  jlr.  Vivons  dans  le  siè- 
cle présent  avec  tempérance, 
justice  et  piété,  dans  Tat- 
tente  du  bonheur  que  nous 
espérons,  et  de  rAvènement 
glorieux  du  grand  Dieu,*  Qui 
transformera  notre  corps  vil 
et  abject,  en  le  rendant  con- 
forme à  son  corps  glorieux. 
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MÉMOIRE  DE  SAINT  SABBAS,  ABBÉ. 


Eglise  Romaine  se  borne  aujourd'hui  à 
l'Office  de  la  Férié  ;  mais  elle  y  joint  la 
Commémoration  de  saint  Sabbas,  Abbé 
de  la  fameure  Laure  de  Palestine,  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  son  nom.  Ce 
Saint,  qui  mourut  en  533,  est  le  seul  personnage 
de  l'Ordre  monastique  dont  l'Eglise  fasse  men- 
tion en  ses  Offices  dans  tout  le  cours  de  l'Avent  ; 
on  pourrait  même  dire  que  parmi  les  simples 
Confesseurs,  saint  Sabbas  est  le  seul  dont  on  lise 
le  nom  au  Calendrier  liturgique  en  cette  partie 
de  l'année,  puisque  le  glorieux  titre  d'Apôtre  des 
Indes  semble  mettre  saint  François  Xavier  dans 
une  classe  à  part.  Nous  devons  voir  en  ceci  l'in- 
tention de  la  divine  Providence  qui,  pour  pro- 
duire une  plus  salutaire  impression  sur  le  peuple 
chrétien,  s'est  appliquée  à  choisir,  d'une  manière 
caractéristique,  les  Saints  qui  devaient  être  pro- 
posés à  notre  imitation  dans  ces  jours  de  prépa- 
ration à  la  venue  du  Sauveur.  Nous  y  trouvons 
des  Apôtres,  des  Pontifes,  des  Docteurs,  des 
Vierges,  glorieux  cortège  du  Christ  Dieu,  Roi  et 
Epoux  ;  la  simple  Confession  n'y  est  représentée 
que  par  un  seul  homme  ,  par  l'Anachorète  et 
Cénobite  Sabbas,  personnage  qui,  du  moins,  par 
sa  profession  monastique,  se  rattache  à  Elie  et 
aux  autres  solitaires  de  l'ancienne  Alliance,  dont 
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la  chaîne  mystique  vient  aboutir  à  Jean  le  Pré- 
curseur. Honorons  donc  ce  grand  Abbé,  pour 
lequel  l'Eglise  grecque  professe  une  vénération 
filiale,  et  sous  l'invocation  duquel  Rome  a  placé 
une  de  ses  Eglises  ;  et  appuyons-nous  de  son  suf- 
frage auprès  de  Dieu,  en  disant  avec  la  sainte 
Liturgie  : 

ORAISON. 


INTERCESSIO  HOS,  qU»- 
sumus  Domine,  beati 
Sabbae  Abbatis  comman- 
dât, ut  quod  nostris  me- 
ritis  non  valemus,  ejus 
patrocinio  assequamur. 
Per  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


Qu  E  rintercession,  Sei- 
gneur, du  bienheureux 
Sabbas  nous  recommande, 
s'il  vous  plaît,  auprès  de 
vous;  afin  que  nous  obte- 
nions, par  son  patronage,  ce 
que  nous  ne  pouvons  pré- 
tendre par  nos  mérites.  Par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 

GLORIEUX  Sabbas,  homme  de  désirs,  qui,  dans 
l'attente  de  Celui  qui  a  dit  à  ses  serviteurs  de 
veiller  jusqu'à  sa  venue,  vous  êtes  retiré  au  désert, 
de  peur  que  les  bruits  du  monde  ne  vinssent  vous 
distraire  de  vos  espérances,  ayez  pitié  de  nous 
qui,  au  milieu  du  siècle  et  livrés  à  toutes  ses  pré- 
occupations, avons  cependant  reçu,  comme  vous, 
l'avertissement  de  nous  tenir  prêts  pour  l'arrivée 
de  Celui  que  vous  aimiez  comme  Sauveur,  et  que 
vous  craigniez  comme  Juge.  Priez,  afin  que  nous 
soyons  dignes  d'aller  au-devant  de  lui,  quand  il 
va  paraître.  Souvenez-vous  aussi  de  TEtat  mo- 
nastique, dont  vous  êtes  l'un  des  principaux  orne- 
ments ;  relevez  ses  ruines  au  milieu  de  nous  ; 
suscitez  des  hommes  de  prière  et  de  foi  comme 
aux  anciens  jours  ;  que  votre  esprit  se  repose  sur 
eux,  et  qu'ainsi  l'Eglise,  veuve  d'une  partie  de 
sa  gloire,  la  recouvre  par  votre  intercession. 
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CONSIDÉRONS   encore  la  Prophétie  du  Patriarche 
Jacob,  qui  n'annonce  pas    seulement   que  le 
Messie  doit  être  Valtente  des    nations^  mais  ex- 
prime aussi  que  le  sceptre  sera   ôté  de  Juda^   à 
l'époque  où  paraîtra  le  Libérateur  promis.  L'ora- 
cle   est  maintenant   accompli.  Les  étendards  de 
César  Auguste  flottent  sur  les   remparts  de  Jéru- 
salem ;  et  si  le  Temple  a  été   réservé  jusqu'à   ce 
jour,  si  l'abomination   de  la  désolation  n'a  pas 
encore  été  établie  dans  le  lieu  saint,  si  le  sacri- 
fice n'a  pas  encore  été  interrompu,    c'est  que   le 
véritable  Temple  de  Dieu,  le  Verbe  incarné,  n'a 
pas  non  plus  été  inauguré  ;  la  Synagogue  n'a  pas 
renié   Celui  qu'elle  attendait;  THostie   qui  doit 
remplacer  toutes   les  autres   n'a  pas   encore   été 
immolée.  Mais  Juda  n'a   plus  de  chef  de  sa  race, 
la  monnaie  de  César  circule  dans  toute  la  Pales- 
tine ;  et  le  jour  est  proche  où  les  chefs  du  peuple 
juif  confesseront,  devant  un  gouverneur  romain, 
qu'il  ne  leur  est  pas  permis  de  faire  mourir  qui 
que  ce  soit.  Il  n'y  a  donc  plus  de  Roi  sur  le  trône 
de  David  et  de  Salomon,  sur  ce  trône  qui  devait 
durer   à   jamais.   O  Christ  !    Fils  de  David,  Roi 
Pacifique,    il  est   temps   que   vous   paraissiez  et 
veniez  prendre  ce  sceptre  arraché  par  la   victoire 
aux   mains   de  Juda,    et  déposé   pour  quelques 
jours  en  celles  d'un  Empereur.  Venez  ;  car  vous 
être  Roi,  et  le  Psalmiste,  votre  aïeul,  a  chanté  de 
vous  :    «  Ceignez   votre  épée   sur  votre  cuisse,  ô 
a  très  vaillant  î    Montrez    votre  beauté  et  votre 
«  gloire  ;  avancez-vous,  et  régnez  ;  car  la  vérité, 
«  la  douceur,  la  justice  sont  en  vous,  et  la  puis- 
«  sance  de  votre  bras  vous  produira.  Lancées  par 
a  ce  bras  vainqueur,  vos  flèches  perceront  le  cœur 
a  des  ennemis  de  votre  Royauté,  et   feront  tom- 
«  ber  à  vos  pieds  tous  les    peuples.    Votre   trône 
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«  sera  éternel  ;  le  sceptre  de  votre  Empire  sera 
«  un  sceptre  d'équité  ;  Dieu  vous  a  sacré,  Dieu 
«  vous-même,  d'une  huile  de  joie  qui  coule  plus 
€  abondamment  sur  vous,  6  Christ!  qui  en  tirez 
«  votre  nom^  que  sur  tous  ceux  qui  jamais  s'ho- 
«  norèrent  du  nom  de  Roi.  y>  {Psalm,  xliv.)  O 
Messie  !  quand  vous  serez  venu,  les  hommes  ne 
seront  plus  errants  comme  des  brebis  sans  pas- 
teur ;  il  n'y  aura  qu'un  seul  bercail  où  vous  régne- 
rez par  Tamour  et  la  justice  ;  car  toute  puissance 
vous  sera  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  et  quand, 
aux  jours  de  votre  Passion,  vos  ennemis  vous 
demanderont:  Es-tu  Roi?  vous  répondrez  sui- 
vant la  vérité  :  Owr,  je  suis  Roi,  O  Roi  !  venez 
régner  sur  nos  cœurs  ;  venez  régner  sur  ce  monde 
qui  est  à  vous  parce  que  vous  Tavez  fait,  et  qui 
bientôt  sera  une  fois  de  plus  à  vous,  parce  que 
vous  Taurez  racheté.  Oh  !  régnez  donc  sur  ce 
monde,  et  n'attendez  pas,  pour  y  déployer  votre 
royauté,  le  jour  dont  il  est  écrit  :  Vous  briserez 
contre  la  terre  la  tête  des  Rois  (Psalm.  cix)  ;  ré- 
gnez dès  à  présent,  et  faites  que  tous  les  peuples 
soient  à  vos  pieds  dans  un  hommage  universel 
d'amour  et  de  soumission. 

SÉQUENCE    POUR   LE    TEMPS   DE   l'aVENT. 

{Composée  au  xi'  siècle^  et  tirée  des  anciens 
Missels  Romains- Français,) 

Vous  qui  seul,  dans  la  force 
de   votre  bras  ,  régnez 
sur  tous  les  sceptres. 

Réveillez  votre  puissance 
et  faites-la  éclater  sous  les 
yeux  de  votre  peuple  ; 

Accordez-lui  les  dons  du 
salut. 


Q! 


ui  régis  sceptra  forti 
^  dextra    soius    cun 
cta,' 

Tu  plebi  tuam  osten- 
de  magnam  excitando 
potentiam  ; 

Praesta  illi  dona  salu- 
taria. 
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Celui  qu'ont  annoncé  les 
oracles  prophétiques, 

Envoyez-le  du  radieux 
palais  a'en  haut; 

Seigneur,  envoyez  Jésus 
sur  notre  terre. 

Amen. 


Quem      praedixerunt 
prophetica  vaticinia, 
A  clara  poli  regia, 

In  nostra  Jesum  mitte, 
Domine,  arva. 
Amen. 


♦î— 
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SAINT  NICOLAS,  ÉVÊQUE  DE  MYRE 

ET   CONFESSEUR. 

ouR  faire  honneur  au  Messie  Poniife,  la 
souveraine  Sagesse  a  multiplié  les  Pon- 
tifes sur  la  route  qui  conduit  à  lui.  Deux 
Papes,  saint  Melchiade  et  saint  Damase  ; 
deux  Docteurs,  saint  Pierre  Chrysologue  et  saint 
Ambroise  ;  deux  Evêques,  Tamour  de  leur  trou- 
peau, saint  Nicolas  et  saint  Eusèbe  :  tels  sont  les 
glorieux  Pontifes  qui  ont  reçu  la  charge  de  pré- 
parer, par  leurs  suffrages,  la  voie  du  peuple  fidèle 
vers  Celui  qui  est  le  souverain  Prêtre  selon  Tor- 
dre de  Melchisédech.  Nous  développerons  suc- 
cessivement leurs  titres  à  faire  partie  de  cette 
noble  cour.  Aujourd'hui,  l'Eglise  célèbre  avec 
joie  la  mémoire  de  Tinsigne  thaumaturge  Nico- 
las, aussi  fameux  dans  TOrient  que  le  grand  saint 
Martin  Test  dans  TOccident,  et  honoré  depuis 
près  de  mille  ans  par  l'Eglise  latine.  Rendons 
hommage  au  souverain  pouvoir  que  Dieu  lui 
avait  donné  sur  la  nature  ;  mais  félicitons-le  sur- 
tout d'avoir  été  du  nombre  des  trois  cent  dix-huit 
Evêques  qui  proclamèrent,  à  Nicée,  le  Verbe 
consubstantiel  au  Père.  Il  ne  fut  point  scandalisé 
des  abaissements  du  Fils  de  Dieu  ;  ni  la  bassesse 
de  la  chair  que  le  souverain  Seigneur  de  toutes 
choses  revêtit  au  sein  de  la  Vierge,  ni  l'humilité 
de  la  crèche,  ne  l'empêchèrent  de  proclamer  Fils 
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de  Dieu,  égal  à  Dieu,  le  fils  de  Marie  ;  c'est  pour- 
quoi il  a  été  élevé  en  gloire  et  a  reçu  la  charge 
d'obtenir,  chaque  année,  pour  le  peuple  chré- 
tien, la  grâce  d'aller  au-devant  du  Verbe  de  vie, 
avec  une  foi  simple  et  un  ardent  amour.  Ecou- 
tons maintenant  l'éloge  que  l'Eglise  Romaine  lui 
a  consacré. 

NICOLAS  naquit  à  Patare, 
ville  de  Lycie,  d'une  fa- 
mille illustre.  Sa  naissance 
fut  accordée  aux  prières  de 
ses  parents.  L'éminente  sain- 
teté qu'il  fit  éclater  dans  son 
âge  mûr  apparut  dès  son  ber- 
ceau. Encore  enfant,  on  le 
vit,  les  mercredis  et  vendre- 
dis, ne  prendre  le  lait  de  sa 
nourrice  qu'une  seule  fois, 
et  sur  le  soir,  bien  qu'il  le 
fît  fréquemment  les  autres 
jours  :  il  conserva  toute  sa 
vie  cette  pratique  de  jeûne. 
Privé  de  ses  parents  dans 
son  adolescence,  il  distribua 
tous  ses  biens  aux  indigents. 
On  cite  entre  autres  ce  bel 
exemple  de  générosité  chré- 
tienne :  un  homme  pauvre, 
ne  trouvant  point  à  marier 
trois  filles  nubiles  qu'il 
avait,  pensait  à  les  abandon- 
ner à  la  prostitution.  Nico- 
las l'ayant  appris,  jeta,  la 
nuit,  par  la  fenêtre,  dans 
cette  maison  autant  d'ar- 
gent qu'il  en  fallait  pour  la 
dot  d'une  de  ces  jeunes 
filles  ;  ce  qu'il  fit  une  se- 
conde et  une  troisième  fois, 
en  sorte  que  toutes  trois 
trouvèrent  d'honorables 
partis. 


NicoLAUM,  illustri  loco 
Patarae  in  Lycia  na- 
tum,  parentes  a  Deo  pre- 
cibusimpetrarunt.  Cujus 
viri  sanctitas,  quanta 
futura  esset,  jam  ab  in- 
cunabulis  apparuit.  Nam 
infans  ,  cum  reliques 
dies  lac  nutricis  frequens 
sugeret,  quarta  et  sexta 
feria  semel  duntaxat,  id- 
que  vesperi ,  sugebat  : 
quam  jejunii  consuetudi- 
nem  in  reliqua  vita  sem- 
per  tenuit.  Adolescens 
parentibus  orbatus,  fa- 
cultates  suas  pauperibus 
distribuit.  Cujus  illud 
insigne  est  cnristianïe 
benignitatis  exemplum  , 
quod  cum  ejus  ci  vis 
egens  très  filias  jam  nu- 
biles in  matrimonio  col- 
locare  non  posset,  ea- 
rumque  pudicitiam  pro- 
stituere  cogitaret  :  re  co- 
gnita,  Nicolaus  noctu 
per  fenestram  tantum 
pecuniae  in  ejus  domum 
injecit,  quantum  unius 
virginis  doti  satis  esset  : 
quod  cum  iterum  et  ter- 
tio fecisset,  très  illae 
virgines  honestis  viris 
in  matrimonium  datae 
sunt. 
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CUM  vero  se  totum  Deo 
dedisset,  in  Palaes- 
tinam  profectus  est,  ut 
loca  sancta  viseret  ,  et 
p  r  se  s  e  n  s  veneraretur. 
Qua  in  peregrinatione 
navem  conscendens  sere- 
no  cœlo  et  tranquillo 
mari,  horribilem  nautis 
tempestatem  praedixit  : 
moxque  ortam  ,  cum 
essent  omnes  in  summo 

f)ericulo,  orans  mirabi- 
iter  sedavit.  Unde  cum 
domum  reversus  singu- 
laris  sanctitatis  omnibus 
documenta  praeberet  , 
Dei  admonitu  Myram  , 
quae  Lyciae  metropolis 
erat,  venit  :  quo  tempore 
ejusurbis  episcopo  mor- 
tuo,  provinciales  episco- 
pi  de  successore  deli- 
gendo  consultabant.  Ita- 
que  in  ea  deliberatione 
divinitus  admoniti  sunt, 
ut  eum  eligerent  ,  qui 
postridie  mane  primus 
in  ecclesiam  ingredere- 
tur,  Nicolaus  nomine. 
Qua  observatione  adhi- 
bita,  in  ecclesiae  janua 
deprehensus  est  Nico- 
laus^ et  summo  omnium 
consensu  Myrae  Episco- 
pus  creatur.  In  episco- 
patu  castitatem,  quam 
semper  coluerat,  gravi- 
tatem,  orationis  assidui- 
tatem,  vigilias,  abstinen- 
tiam ,  liberalitatem  et 
hospitalitatem,  inadhor- 
tando  mansuetudinem  , 
in  reprehendendo  severi- 
tatem,perpetuo  adhibuit. 


CEPENDANT,  Ic  saiut  s'était 
donnéà  Dieu  tout  entier; 
il  partit  pour  la  Palestine, 
afin  de  visiter  les  saints  lieux. 
Dans  ce  pèlerinage  qu'il 
fit  par  mer,  il  prédit  aux  ma- 
telots, par  un  ciel  serein  et 
une  mer  très  calme,  une 
horrible  tempête  ;  elle  s'é- 
leva soudain,  et  tout  l'équi- 
page fut  en  grand  danger  ; 
mais  à  la  prière  de  Nicolas, 
la  mer  se  calma  miraculeu- 
sement. Il  revint  de  là  dans 
sa  patrie,  donnant  à  tous 
des  exemples  de  singulière 
sainteté.  Par  un  avertisse- 
ment de  Dieu,  il  vint  à  Myre^ 
métropole  de  la  Lycie,  qui 
venait  de  perdre  sonévêque, 
et  au  temps  même  où  les 
évêques  de  la  province 
étaient  rassemblés  pour  élire 
un  successeur.  Pendant 
qu'ils  délibéraient,  ils  eurent 
une  révélation  de  choisir 
celui  qui,  le  lendemain,  en- 
trerait le  premier  dans  l'é- 
glise, et  aurait  nom  Nico- 
las. Fidèles  à  cet  avertisse- 
ment, celui  qu'ils  trouvèrent 
à  la  porte  de  l'église  fut  Ni- 
colas lui-même,  lequel  fut, 
au  grand  applaudissement 
de  tous  ,  créé  évêque  de 
Myre.  Durant  son  épisco- 
pat,  on  vit  briller  en  lui 
sans  relâche  la  chasteté 
qu'il  garda  toute  sa  vie,  la 
gravité,  l'assiduité  à  la  prière 
et  aux  veilles,  Tabstinence, 
la  libéralité,  l'hospitalité,  la 
mansuétude  dans  les  exhor- 
tations, la  sévérité  dans  les 
réprimandes. 
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IL  prodigua  toujours  ses  au- 
mônes, ses  conseils  et  ses 
services  à  la  veuve  et  à  Tor- 

Î)helin.  Son  zèle  à  soulager 
es  opprimés  alla  jusqu'à  ce 
point,  que  trois  Tribuns, 
condamnés  sur  une  calom- 
nie par  TEmpereur  Cons- 
tantin, s*étant  recommandés 
à  ses  prières  ,  malgré  la 
grande  distance  des  lieux  et 
sur  la  réputation  de  ses  mi- 
racles, il  apparut  de  son 
vivant  à  ce  prince  avec  un 
air  menaçant,  et  les  délivra. 
Comme  il  prêchait  à  Myre 
la  vérité  de  la  foi  chrétienne, 
contrairement  à  l'édit  de 
Dioclétien  et  de  Maximien, 
il  fut  arrêté  par  les  satellites 
des  Empereurs.  Entraîné  au 
loin  et  jeté  en  prison,  il  y 
resta  jusc;[u*à  Tavènement  de 
Constantin  à  l'empire.  Déli- 
vré de  captivité  par  ses  or- 
dres, il  revint  à  Myre,  assista 
au  Concile  de  Nicée,  et  y 
condamna  Thérésie  Arienne 
avec  les  trois  cent  dix-huit 
Pères.  De  retour  dans  son 
évêché,  il  fut  bientôt  sur- 

f^ris  par  la  mort  :  et  levant 
es  yeux  au  ciel,  il  vit  les 
Anges  qui  lui  venaient  au- 
devant.  Il  récita  alors  le 
Psaume  qui  commence  par 
les  mots  :  En  vous^  Seigneur^ 
j'ai  espéré,  jusqu'à  ces  paro- 
les :  En  vos  mains  je  remets 
mon  âme;  après  quoi  il  s'en- 
vola vers  la  patrie.  Son  corps 
oui  a  été  transporté  à  Bari, 
aans  la  Fouille,  est  l'objet 
d'un  grand  concours  et  d'une 
grande  vénération. 


T  TiDuis  et  orphanis  pe- 
V  cunia,  consilio,  opè- 
re non  defiiit  :  oppressos 
adeo  sublevavit,  ut  eiiam 
très  Tribunos ,  per  ca- 
lumniam  a  Constantino 
Aujgusto  condemnatos  , 
qui  se  propter  famam 
ejus  miraculorum  ora- 
tionibus  longissime  ab- 
senti  commendarant,  ad- 
huc  vivens,  cum  Impe- 
ratori  minacitereumter- 
rens  apparuisset,  libera- 
vit.  (îum  vero  contra 
edictum  Diocletiani  et 
Maximiani  Christianae 
fidei  veritatem  M  y  r  ae 
praedicaret,  ab  Impera- 
torum  satellitibus  com- 
prehensus,  et  longissime 
abductus  in  carcerem 
conjectus  est;  ubi  fuit 
usque  ad  Constantinum 
Imperatorem  :  cujus  jus- 
su  ex  custodia  ereptus, 
Myram  rediit.  Mox  ad 
Nicaenum  Concilium  se 
contulit  :  ubi  cum  tre- 
centis  illis  decem  et  octo 
Patribus  Arianam  haere- 
sim  condemnavit.  Inde 
reversus  ad  episcopa- 
tum,  non  ita  multo  post 
instante  morte ,  suspi- 
ciens  in  cœlum,  cum 
Angelos  sibi  occurrentes 
intueretur,  illo  Psaimo 
pronuntiato  :  In  te,  Do- 
mine, speravi,  usque  ad 
eum  locum  :  In  manus 
tuascommendo  spiritum 
meum  :  in  cœlestem  pa- 
triam  migravit.  Ejus  cor- 
pus   Banum    in   Apulia 
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translatum,  ibidem  summa  celebritate  ac  veneratione 
colitur. 

Presque  tous  les  Bréviaires  de  TEglise  Latine, 
jusqu'au  xvii*  siècle,  sont  très  abondants  sur  les 
vertus  et  les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Nico- 
las, et  contiennent  le  bel  Office  du  saint  Evêque, 
tel  qu'il  fut  composé  vers  le  xn«  siècle.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  cet  Office  sous  le  rapport 
musical  ;  ici,  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'il 
est  tout  entier  puisé  dans  les  Actes  de  saint  Nico- 
las, et  plus  explicite  sur  certains  faits  que  la 
Légende  du  Bréviare  romain.  Les  pièces  qui 
vont  suivre  insistent  sur  un  fait  dont  cette  Lé- 
gende ne  dit  rien  :  nous  voulons  parler  de  l'huile 
miraculeuse  qui,  depuis  près  de  huit  siècles,  dé- 
coule sans  cesse  du  tombeau  du  saint  Evéque,  et 
au  moyen  de  laquelle  Dieu  a  souvent  opéré  des 
prodiges.  Le  Répons  et  TAntienne  que  nous  don- 
nons tout  d'abord,  célèbrent  le  miracle  de  cette 
huile  ;  et  ces  deux  pièces  étaient  autrefois  si  po- 
pulaires, qu'au  XIII*  siècle  on  en  emprunta  la 
mélodie,  pour  l'appliquer  au  Répons  Unus  panis 
et  à  l'Antienne  O  quam  suavis  est^  dans  l'Office 
du  Saint-Sacrement. 


px  ejus  tumba 
^'  Ef  marmorea  sa- 
crum resudat  oleum,  c^uo 
liniti  sanantur  caeci  :  * 
Surdis  auditus  redditur  : 
et  debilis  quisque  sospes 
regreditur.  t.  Caterva- 
tim  ruunt  populi  cernera 
cupientes  quae  per  eum 
fiunt  mirabilia.  *  Surdis 
auditus  redditur  :  et  de- 


RÉPONS. 

E  son  tombeau  de 


^'  kJ  marbre,  découle 
une  huile  sacrée  qui  guérit 
les  aveugles  dont  les  yeux 
en  sont  oints,  *  Rend  1  ouïe 
aux  sourds, et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 
t.  Les  peuples  courent  en 
foule,  empressés  de  voir  les 
merveilles  qui  se  font  par 
l'entremise   de    Nicolas.    * 
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Cette  huile  rend  Touïe  aux 
sourds,  et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 


bilis  quisque  sospes  re- 
greditur. 


ANTIENNE. 


O  BONTÉ  du  Christ,  digne 
d'être  relevée  par  toutes 
sortes  de  louanges  !  C'est 
elle  qui  manifeste  au  loin 
les  mérites  de  Nicolas  son 
serviteur  ;  car  de  la  tombe 
de  ce  Saint  découle  une 
huile,  et  elle  guérit  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  lan- 
gueur. 

Nous  donnons  ensuite  les  deux  Hymnes  qui  se 
trouvent  dans  tous  les  Bréviaires  Romains- 
Français. 


OChristi  pietas  omni 
prosequenda  laude  ! 
Quae  sui  famuli  Nicolai 
mérita  longe  lateque  dé- 
clarât :  nam  ex  tumba 
ejus  oleum  manat,  cun- 
ctosquc  languidos  sanat. 


I"^    HYMNE. 


CHANTE,  ô  ma  langue,  les 
louanges  du  pontife  Ni- 
colas :  afin  cjue  le  suprême 
Adonaï,  Roi  et  Père  de  tous 
les  êtres,  nous  fasse  aborder 
par  l'entremise  de  son  divin 
Fils  au  port  du  salut. 

A  l'âge  où  Nicolas  pendait 
encore  aux  mamelles  de  sa 
mère,  jamais  on  ne  le  vit 
plus  d'une  fois  le  jour  s*y 
désaltérer,  à  la  quatrième  et 
sixième  férié  delà  semaine  : 
il  craignait,  le  pieux  enfant, 
de  rompre  son  jeûne  par  une 
goutte  de  lait. 

Elevé  à  l'honneur  de  Pré- 
lat, Nicolas  fit  pleuvoir  si 
abondamment  la  rosée  de  la 
piété  sur  tous  les  peuples, 
qu'à  peine  a-t-il  son  pareil 


PANGE,  lingua,  Nicolai 
Praesulis  praeconium. 
Ut  nos  summus  Adonai 
Rex  et  Pater  omnium, 
Ad  salutis  portum  trahi 
Faciat  per  Filium. 


Dum  penderet  ad  ma- 

milfam 
Matris,  ab  infantia, 
Quarta  semel  bibit  illam, 
Atque  sexta  feria  ; 
Ne  per  lactis  puer  stil- 

lam, 
Solveret  jejunia. 


Sublimatus  ad  hono- 
rem 
Nicolaus  Praesulis, 
Pietatis  ita  rorem 
Cunctis  pluit  populis; 
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Ut  vix  parem  aut  majo- 

rem 
Habeat  in  saeculîs. 

Auro  dato,  violari 
Virgines  prohibuit  ; 
Far  in  famé,  vas  in  mari, 
Servat  et  distribuit  ; 
Qui  timebant  naufragari, 
Nantis  opem  tribuit. 


A  defunctis  suscitatur 
Furtum  qui  commiserat; 
Et  Judaeus  baptizatur, 
Furtumque  récupérât. 
Illi  vita  restauratur, 
Hic  ad  fidem  properat. 


Nicolae,  sacerdotum 
Decus,  honor,  gloria, 
Plebem  omnem,  clerum 

totum, 
Mentes,  manus,  labia, 
Ad  reddendum  Deo  vo- 

tum, 
Tua  juvet  gratia. 


Sit  laus  summae   Tri- 
nitati, 
Virtus  et  Victoria, 
Quae  det  nobis  ut  beati 
Nicolai  gaudia 
Assequamur  laureati, 
Post  vitam  in  patria. 

Amen. 


dans  toute  la  série  des  siè- 
cles. 


Par  Tusage  qu*il  fait  de 
son  or,  il  sauve  trois  vierges 
de  la  prostitution;  dans  la 
famine  il  multiplie  le  blé  et 
le  distribue  au  peuple  ;  il 
retire  un  vase  tombé  dans  la 
mer,  et  porte  secours  aux 
nautonniers  qui  craignaient 
le  naufrage. 

Du  milieu  des  morts  est 
par  lui  ressuscité  un  homme 
qui  avait  commis  un  vol  : 
par  lui  un  Juif  est  baptisé  et 
recouvre  le  bien  qu  on  lui 
avait  dérobé  ;run  est  rendu 
à  la  vie,  Tautre  s*élance  dans 
la  voie  de  la  foi. 

Des  Pontifes  l'ornement, 
rhonneur  et  la  gloire,  Nico- 
las, que  la  grâce  dont  vous 
êtes  enrichi  vienne  en  aide 
au  peuple  et  au  clergé  ; 
qu'elle  assiste  nos  âmes, 
nos  mains  et  nos  lèvres,  et 
nous  fasse  rendre  à  Dieu 
nos  vœux. 


Louange  à  la  souveraine 
Trinité  :  à  elle  puissance  et 
victoire  ;    qu'elle      daigne 


ge  a  la    suuvcraïuc 

à  elle  puissance  et 
;  qu'elle  daigne 
nous  accorder  d'entrer 
après  la  vie,  chargés  de  pal- 
mes ,  dans  la  patrie  des 
cieux,  en  part  des  joies  éter- 
nelles de  Nicolas.  Amen. 


CELERI    patrem 
^    tronum 


II«    HYMNE. 

et  pa-  I  r\JE  le  clergé,  déployant 
I  v^  la  voix  et  les  chants  de 
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l'allégresse,  exalte  et  préco- 
nise Nicolas,  du  clergé  le 
père  et  le  patron!  Que  le 
cœur  prompt  et  docile  se 
dilate  au  son  de  la  voix. 


Que  tous,  Grecs,  Latins, 
langues ,  tribus,  nations  ; 
étendue  des  terres,  profon- 
deurs des  mers  ;  sexes,  con- 
ditions ,  hôtes  y  citoyens , 
étrangers  ;  tous  chantent 
avec  un  pareil  enthou- 
siasme. 

Il  n'a  cessé,  ne  cesse,  ne 
cessera  de  nous  combler 
tous  de  ses  bienfaits,  cet 
immortel  Prélat,  dont  le 
nom  ne  s^échappera  jamais 
de  notre  mémoire.  Par  lui, 
tout  homme  qui  sema  dans 
la  tristesse  fleurira  comme 
le  lis. 

Ce  héros  magnanime,  re- 
vêtu de  la  chair,  méprisa 
les  œuvres  de  la  chair,  ne 
faisant,  ne  disant  rien  que 
de  salutaire  ;  délivré  des 
liens  du  corps,  il  vole  enfin 
au  séjour  éthéré. 

Quelle  fut  sa  vertu  de 
charité,  Thuile  qui  coule  de 
son  tombeau  le  déclare  as- 
sez hautement  jusqu'en  ce 
siècle  même  ;  elle  donne  au 
peuple  qui  implore  son  assis- 
tance le  bienfait  de  la  santé. 

Louange  à  la  souveraine 
Trinité  :  a  elle  puissance  et 


Nicolaum  praedicet, 
Lœte  promens  vocis  so- 

num 
Clerus,  et  magnificet  : 
Se  cor  promptum,  se  cor 

pronum 
Sono  vocis  ampliet. 

Grscus  omnis  et  Lati- 

nus, 
Lingua,  tribus,  natio  : 
Orbis  terraî,maris  sinus, 
Sexus  et  conditio  ; 
Hospes,    cives,  peregri- 

nus. 
Pari  psallat  studio. 

Semper  dédit,  dat   et 

dabit 
Cunctis  bénéficia 
Prœsul,    cujus     nomen 

abit 
Nunquam  e  memoria  ; 
Quisque  mœstus  germi- 

nabit, 
Florens  sicut  lilia. 

Hic  in  carne  constitu- 
tus 
Garnis  spernens  opéra, 
Nihil  agens  aut  locutus, 
Nisi  salutifera  ; 
Vinclis  carnisabsolutus, 
Tandem  scandit  a&thera. 

Quœ  sit  virtus  chari- 
tatis 
Hoc  praesenti  sœculo, 
Oleum  déclarât  satis, 
Quod  manat  de  tumulo  ; 
Et  dat  munus  sanitatis 
Imploranti  populo. 


Sit  laus  summae 
nitati, 


Tri- 
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victoire;  qu'elle  daigne  nous 
accorder  d'entrer,  après  la 
vie,  chargés  de  palmes,  dans 
la  patrie  des  cieux,  en  part 
des  joies  éternelles  de  Ni- 
colas. 
Amen. 


Virtus  et  Victoria, 
Quae  det  nobis  ut  beati 
Nicolai  gaudia 
Assequamur  laureati, 
Post  vitam  in  patria. 
Amen. 


Adam  de  Saint-Victor  ne  pouvait  faire  défaut 
à  saint  Nicolas  :  les  Eglises  du  moyen  âge  lui 
durent  la  belle  Séquence  qui  suit  : 

SÉQUENCE. 


CONGAUDENTES  eXSUlte- 
mus 
Vocali  concordia, 
Ad  beati  Nicolai 
Festiva  solemnia. 
Qui  in  cunis  adhuc  ja- 
cens 
Servando  iejunia  : 
A  papillis  cœpit  sum- 
ma 
Promereri  gaudia. 
Adolescens    amplexa- 
tur 
Litterarum  studia, 

Alienus  et  immunis 
Ab  omni  lascivia. 

Félix  Confessor, 
Cujus  fuit  dignitatis 
Vox  de  cœlo  nuntia. 

Per  quam  provectus, 
Fraesulatus  sublimatur 
Ad  summa  fastigia. 

Erat  in  ejus  animo 
Pietas  eximia, 
Et    oppressis    impende- 

bat 
Multa  bénéficia. 
Auro  per   eum   virgi- 
num 


RÉJouissoNS-Nous  et  tres- 
saillons, unis  de  bou- 
che et  de  cœur,  à  cette  so- 
lennelle fête  du  bienheu- 
reux Nicolas. 

Encore  enfant  au  berceau, 
il  observe  les  jeûnes  ; 

Encore  enfant  à  la  ma- 
melle, déjà  il  mérite  les 
joies  suprêmes. 

Adolescent,  il  embrasse 
rétude  des  lettres, 

Sans  pécher,  sans  con- 
naître la  licence  de  son  âge. 

Bienheureux  Confesseur, 
une  voix  venue  du  ciel  l'ap- 
pelle aux  dignités. 

Promu  par  elle,  il  monte 
au  faîte  le  plus  élevé  de  la 
Prélature. 

Il  avait  dans  le  cœur  une 
tendre  miséricorde,  et  il 
prodiguait  ses  bienfaits  aux 
opprimés. 

Par  ses  trésors,  des  vier- 
ges sont  sauvées  de  l'oppro- 
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bre  ;  et  la  pauvreté  de  leur 
père  est  soulagée. 

Des  matelots  en  mer  lut- 
taient contre  la  furie  des 
flots,  sur  une  nef  à  demi 
brisée. 

Déjà  désespérant  de  la 
vie,  en  ce  danger  si  pres- 
sant, ils  crient  et  disent  tous 
d'une  voix  : 

«  O  bienheureux  Nico- 
las !  ramenez-nous  à  un  port 
de  mer;  sauvez-nous  de  ce 
péril  de  mort. 

«  Ramenez-nous  à  un 
port  de  mer,  vous  dont  la 
compassion  généreuse  est 
tant  de  fois  venue  en 
aide.  » 

Pendant  qu'ils  criaient,  et 
non  sans  fruit,  voici  quel- 
qu'un  qui  leur  dit  :  «  J'ar- 
rive à  votre  secours.  » 

Soudain  souffle  un  vent 
favorable,  et  la  tempête  est 
apaisée,  et  les  mers  sont  en 
repos. 

De  sa  tombe  découle  une 
huile  abondante, 

Qui  guérit  tous  les  ma- 
lades par  rintercession  du 
Saint. 

Nous  que  voici  en  ce 
monde,  naufragés  déjà  plus 
d'une  fois  dans  l'abîme  du 
vice. 

Glorieux  Nicolas ,  me- 
nez-nous au  port  du  salut 
où  sont  paix  et  gloire. 

Obtenez-nous  du  S  e  i  - 
gneur,  par  vos  secourables 


Tollitur  infamia, 

Atque  patris  earumdem 

Levatur  inopia. 
Quidam   nautœ  navi- 
gantes 

Et  contra  fluctuum 

Saevitiam  luctantes, 

Navi  pêne  dissoluta  ; 
Jam  de  vita  desperan- 
tes. 

In  tanto  positi 

Periculo,  clamantes 

Voce  dicunt  omnesuna: 
O  Nicolae, 

Nos    ad   maris  portum 
trahe 

De  mortis  angustia. 
Trahe  nos  ad  portum 
maris  : 

Tu  qui  tôt  auxiliaris 

Pietatis  gratia. 

Dum    clamarent,    nec 
incassum, 
Ecce    quidam  ,   dicens  : 

Adsum 
Ad  vestra  praesidia. 
Statim    aura    datur 
grata  : 
Et  tempestas  fit  sedata, 
Quieyerunt  maria. 

Ex  ipsius  tumba  manat 
Unctionis  copia  : 
Quae  infîrmos   omnes 
sanat 
Per  ejus  suffragia. 
Nos  qui  sumus  in  hoc 
mundo 
Vitiorum  in  profundo 
Jam  passi  naufra^ia, 
Gloriose  Nicolae, 
Ad  salutis  portum  trahe, 
Ubi  pax  etgloria. 
Ipsam    nobis    unctio- 
nem 
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Impetres  a  Domino, 
Prece  pia  : 

Quae  sanavit  laesionem 
Multorum    peccaminum 
In  Maria. 

Hujus    festum     célé- 
brantes 
Gaudeant  par  saecuîa  ; 
Et  coronet  eos   Chri- 
stus 
Post  vitîe  curricula. 
Amen. 


prières,  l'onction  qui  sanc- 
tifie ; 

Cette  onction  (jui  a  guéri 
les  blessures  d'innombra- 
bles iniquités  dans  Marie 
la  pécheresse. 

Qu'à  jamais  soient  dans 
la  joie  ceux  qui  célèbrent 
cette  fête  ; 

Et  qu'après  cette  course 
de  la  vie,  le  Christ  les  cou- 
ronne. 

Amen. 


La  plus  populaire  de  toutes  les  Séquences  de 
saint  Nicolas  est  néanmoins  celle  qui  suit.  On 
la  trouve  dans  un  grand  nombre  de  Procession- 
naux  jusqu'au  xvii®  siècle,  et  elle  a  servi  de  type 
à  quantité  d'autres  qui,  bien  que  consacrées  à  la 
louange  de  divers  Patrons,  gardent  non  seule- 
ment la  mesure  et  la  mélodie  de  la  Séquence  de 
saint  Nicolas,  mais  retiennent  encore,  par  un 
tour  de  force  ingénieux,  le  fond  même  des  ex- 
pressions. 


SEQUENCE. 


SospiTATi    dédit  segros 
Olei  perfusio. 

Nicolaus     naufragan- 
tum 
Adfuit  pra2sidio. 

Relevavit  a  defunctis 
Defunctum  in  bivio. 

Baptizatur  auri  viso 
Judaeus  indicio. 

Vas  in   mari   mersum, 
patri 
Redditur  cum  filio. 
O  quam    probat  San- 
ctum  Dei 


LES  malades  sont  rendus 
à  la  santé  par  l'huile  mi- 
raculeuse. 

Au  milieu  du  naufrage, 
Nicolas  est  d'un  puissant 
secours. 

Il  ressuscite  du  tombeau 
un  mort  étendu  sur  le  che- 
min. 

Un  juif  aperçoit  de  l'or, 
et  demande  le  Baptême. 

Nicolas  retire  de  l'eau  le 
vase  et  l'enfant  qu'il  rend  à 
son  père  ! 

Oh  !  qu'il  parut  bien  le 
Saint    de    Dieu ,    quand   il 
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multiplia  la  farine  dans  la 
disette  I 

Qu'ainsi  les  louantes  de 
Nicolas  soient  chantées  en 
cette  assemblée; 

Car  quiconque  le  prie  de 
cœur,  met  le  vice  en  fuite, 
et  s'en  retourne  guéri. 

Ainsi  soit-il. 


Farris  augmentatio  1 

Erço  laudes  Nicolao 
Concmat  hsec  concio. 

Nam  qui  corde  poscit 
illum, 
Propulsato  vitio, 
Sospes  regreditur. 

Amen. 


Mais  aucune  Eglise  n'a  marqué  autant  d'en- 
thousiasme pour  saint  Nicolas,  que  l'Eglise  grec- 
que dans  ses  Menées.  On  voit  que  l'illustre  Thau- 
maturge était  une  des  plus  fermes  espérances  de 
l'Empire  Byzantin  ;  et  cette  confiance  en  saint  Ni- 
colas, Constantinople  l'a  transmise  à  la  Russie 
qui  la  garde  encore  aujourd'hui.  Nous  allons, 
selon  notre  usage,  extraire  quelques  strophes  de 
la  masse  de  ces  chants  sacrés  que  Sainte-Sophie 
répétait  autrefois  en  langue  grecque,  et  que  les 
coupoles  dorées  des  Sobors  de  Moscou  enten- 
dent retentir  encore  chaque  année  dans  Tidiome 
Slavon. 


HYMNE    PE    SAINT   NICOLAS. 


{Tirée  des  Menées  des  Grecs.) 


Tu  as  vraiment  habité  à 
Myre,  exhalant  un  par- 
fum précieux  ;  parfumé  toi- 
même  d'un  baume  spirituel, 
ô  bienheureux  Nicolas, 
grand  Hiérarque  du  Christ  ; 
et  tu  parfumes  la  face  de 
ceux  qui,  avec  foi  et  amour, 
honorent  ton  illustre  mé- 
moire, les  délivrant  de 
toutes  nécessités  et  tribu- 
lations, ô  Père   saint,  par 


MYR^  quidem  habita- 
sti,  et  myrum  seu 
unguentum  v  e  r  e  d  e  - 
monstrasti ,  unguento 
unctus  spirituali,  sancte 
Nicolae,  summe  Christi 
Archierarcha,  et  ungis 
faciès  illorum  qui  cum 
fide  et  amore  tui  cele- 
brandam  m  e  m  o  r  i  a  m 
semper  perficiunt;  sol- 
vens  eos  ab  omni  neces- 
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sitate,  et  periculo ,  et 
tribulatione,  Pater,  in 
tuis  ad  Dominum  preci- 
bus. 

Victoria  populi  vere 
nomine  proprio  demon- 
stratus  es,  in  tentationi- 
bus  potens,  sancte  Ni- 
colae ,  summe  Christi 
Sacerdos  ;  nam  passim 
invocatus,  velociter  prae- 
venis  eos  qui  cum  amore 
ad  tuum  praesidium  con 
fugiunt  ;  tu  enim  die  ac 
nocte  cum  fide  visus, 
saivas  eos  a  tentationi- 
bus  et  necessitatibus. 

Gonstantino  Impera- 
tori  et  Ablavio  in  som- 
nis  apparuisti,  illisque 
terrorem  injiciens ,  ad 
illos  ut  liberarent  festi- 
nanter  :  Quos  in  carcere, 
aiebas,  habetis  vinctos, 
innocentes  sunt  ab  ilie- 
gitima  jugulatione:  quod 
si  me  audire  neglexeris, 
precem  contra  te,  Prin- 
ceps,  ad  Dominum  obse- 
crans  intentabo. 

Defixis  acriter  oculis, 
inspexisti  in  Gnoseos  al- 
titudines,  et  caiiginosam 
inspexisti  Sapientiae 
abyssum;  tu  qui  tuis 
documentis  ditasti  mun- 
dum,  Pater,  pro  nobis 
Ghristum  deprecare, 
summe  sacerdos  Nico- 
lae. 

Regulam  fidei  et  dul- 
cedinis  imaginem  mon- 
stravit  te  gregi  tuo  Chri- 
stus  Deus,  summe  Sacer- 
dos, Hierarcha  Nicoiae  : 


tes  prières  auprès  du  Sei- 
gneur. 


Ton  nom  propre  est  vé- 
ritablement :  victoire  du 
peuple,  bienheureux  Nico- 
las ,  souverain  prêtre  du 
Ghrist  ;  car ,  invoqué  en 
tous  lieux,  tu  préviens  aus- 
sitôt ceux  qui  avec  amour 
requièrent  ta  protection  ; 
apparaissant  nuit  et  jour  à 
ce^x  qui  t'invoquent  avec 
foi,  tu  les  délivres  des  né- 
cessités et  des  tentations. 

Tu  apparus  à  l'Empereur 
Gonstantin  et  à  Ablavius,  et 
leur  inspiras  une  terrible 
frayeur  par  ces  mots,  afin 
de  les  engager  à  la  clé- 
mence :  «  Les  innocents 
a  que  vous  retenez  dans  les 
d  fers  ne  méritent  point  un 
«  injuste  supplice  ;  et  si  tu 
i  méprises  mes  paroles,  ô 
«  Prince  1  j'en  porterai  con- 
«  tre  toi  ma  plainte  au  Sei- 
«  gneur.  » 

Ton  œil  intrépide  a  pu 
fixer  les  sublimes  hauteurs 
de  la  Gnose,  et  tu  as  sondé 
le  profond  abîme  de  la  Sa- 
gesse, toi  qui  as  enrichi  le 
monde  de  tes  enseigne- 
ments, ô  Père  saint  î  prie 
pour  nous  le  Ghrist,  ô  grand 
Pontife  Nicolas  ! 

Le  Christ  t'a  fait  voir  à 
ton  troupeau,  comme  la  rè- 
gle de  la  foi  et  l'imaee  de  la 
douceur,  6  grand  Hiérar- 
que Nicolas  !  car  tu  répands 
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à  Myre  un  précieux  parfum, 
tout  y  resplendit  de  la  gloire 
de  tes  œuvres,  ô  protecteur 
des  veuves  et  des  orphelins  ! 
prie  sans  cesse  le  Seigneur 
de  sauver  nos  âmes. 

Réjouis-toi,  ôtrès  sainte 
âme,  demeure  très  pure  de 
la  Trinité,  colonne  de  TE- 
glise,  soutien  des  fidèles, 
apçui  de  ceux  qui  sont  fati- 
gués, astre  rayonnant  qui, 
par  l'éclat  de  tes  agréables 

f)rières,  dissipes  en  tous 
ieux  les  ténèbres  des  ten- 
tations ;  saint  Pontife  Ni- 
colas, port  tranquille  où 
trouve  un  abri  quiconque 
dans  la  fureur  de  la  tempête 
réclame  ton  secours,  prie  le 
Christ  qu'il  daigne  accorder 
à  nos  âmes  une  grande  mi- 
séricorde. 

Réiouis-toi,  homme  rem- 
pli d  un  divin  zèle,  qui,  par 
un  terrible  avertissement  et 
par  l'éclat  de  ta  voix  mena- 
çante dans  un  ^nge,  as  dé- 
livré ceux  que  le  glaive  allait 
immoler.  Fontame  abon- 
dante, tu  répands  dans  Myre 
la  richesse  de  tes  parfums  ; 
tu  verses  dans  les  âmes  une 
douce  rosée,  tu  écartes  les 
ordures  des  passions  mau- 
vaises, tu  coupes  avec  le 
glaive  l'ivraie  de  Terreur  ; 
prends  le  van  de  ton  zèle, 
dissipe  les  futiles  enseigne- 
ments d'Arius,  et  prie  le 
Christ  d'accorder  à  nos  âmes 
une  grande  miséricorde. 

Roi  très  haut  de  tous  les 
rois,  vous  dont  la  puissance 


in  Myra  namque  un- 
guentum  spargis,  illuces- 
cunt  tua  praeclara  facta, 
orphanorum  ac  vidua- 
rum  protector  :  ideoque 
deprecari  ne  cesses  sal- 
vari  animas  nostras. 

Gaude,  sacratissima 
mens,  Trinitatis  mansio 
purissima,  Ecclesiae  co- 
lumna,  fidelium  stabili- 
mentum,  fatigatorum  au- 
xilium,  Stella  quae  bene 
acceptarum  precum  ful- 
goribus,  tentationum  te- 
nebras  undiaue  depellis, 
sancte  sacerdos  Nicolae; 
portus  placidissimus,  in 
quo  fugientes  tempesta- 
tibus  circumventi  sal- 
vantur,  Christum  depre- 
care  dari  animabus  nos- 
tris  magnam  misericor- 
diam. 

Gaude,  o  divino  zelo 
accense,  qui  tua  terribili 
animadversione  et  in 
somnis  allocutione  libe- 
rasti  injuste  caedendos. 
Fons  fluens  in  Myra  un- 
^uenta  ditissima,  arÂmas 
irrigans,  fœtida  cupidi- 
tatum  expurgans,  gladio 
zizania  erroris  ampu- 
tans;  expurgans  venti- 
labro,  dissipa  Arii  ace- 
rosa  documenta  ;  et 
Christum  deprecare  dari 
animabus  nostris  ma- 
gnam misericordiam. 


Altissime  Rex  regum, 
magnipotens,     precibus 
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sancti  Pastoris,  vitam, 
o  Verbum,  pacifica, 
quaesumus,  cunctorum 
Christianorum  ;  donans 
contra  barbares  pio  Régi 
victoriam  et  fortitudi- 
nem,  ut  omnes  semper 
hymnificenius  potentiam 
tuam,  et  extollamus  us- 
que  ad  omnia  saecula. 


est  infinie,  à  la  prière  de 
notre  saint  Pasteur,  rendez 
paisible,  ô  Verbe,  nous  vous 
en  conjurons,  la  vie  de  tous 
les  Chrétiens.  Donnez  contre 
les  barbares  à  notre  pieux 
Empereur  la  force  et  la  vic- 
toire ;  afin  que  tous,  et  tou- 
jours, nous  chantions  votre 
f>uissance,etrexaltionsdans 
es  siècles  des  siècles. 


SAINT  Pontife  Nicolas,  que  votre  gloire  est  grande 
dans  PEglise  de  Dieu!  Vous  avez  confessé 
Jésus-Christ  devant  les  Proconsuls,  et  enduré  la 
persécution  pour  son  Nom  ;  vous  avez  ensuite  été 
témoin  des  merveilles  du  Seigneur,  quand  il  ren- 
dit la  paix  à  son  Eglise  ;  et  peu  après,  votre  bou- 
che s'ouvrait  dans  TAssemblée  des  trois  cent  dix- 
huit  Pères,  pour  confesser,  avec  une  autorité  irré- 
fragable, la  divinité  du  Sauveur  Jésus-Christ, 
pour  lequel  tant  de  millions  de  Martyrs  avaient 
répandu  leur  sang.  Recevez  les  félicitations  du 
peuple  chrétien  qui,  par  toute  la  terre,  tressaille 
de  Joie  à  votre  doux  souvenir  ;  et  soyez-nous  pro- 
pice, en  ces  jours  où  nous  attendons  la  venue  de 
Celui  que  vous  avez  proclamé  Consubstantiel  au 
Père.  Daignez  aider  notre  foi  et  seconder  notre 
amour.  Vous  le  voyez  maintenant  face  à  face,  ce 
Verbe  par  qui  toutes  choses  ont  été  faites  et  répa- 
rées ;  demandez-lui  qu'il  daigne  se  laisser  appro- 
cher par  notre  indignité.  Soyez  notre  médiateur 
entre  lui  et  nous.  Vous  l'avez  fait  connaître  à  notre 
intelligence,  comme  le  Dieu  souverain  et  éternel; 
révélez-le  à  notre  cœur,  comme  le  suprême  bien- 
faiteur des  fils  d'Adam.  C'est  en  lui,  ô  Pontife 
charitable,  que  vous  aviez  puisé  cette  compassion 
tendre  pour  toutes  les  misères,  qui  fait  que  tous 
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vos  miracles  sont  autant  de  bienfaits  :  conti- 
nuez, du  haut  du  ciel,  de  secourir  le  peuple  chré- 
tien. 

Ranimez  et  augmentez  la  foi  des  nations  dans 
le  Sauveur  que  Dieu  leur  a  envoyé.  Que,  par  Tef- 
fet  de  vos  prières,  le  Verbe  divin  cesse  d'être  mé- 
connu et  oublié  dans  ce  monde  qu'il  a  racheté  de 
son  sang.  Demandez,  pour  les  Pasteurs  de  l'E- 
glise, l'esprit  de  charité  qui  brilla  si  excellemment 
en  vous ,  cet  esprit  qui  les  rend  imitateurs  de 
Jésus-Christ,  et  leur  gagne  le  cœur  du  trou- 
peau. 

Souvenez-vous  aussi,  saint  Pontife,  de  cette 
Eglise  d'Orient  qui  vous  garde  encore  une  si  vive 
tendresse.  Votre  pouvoir  sur  la  terre  s'étendait 
jusqu'à  ressusciter  les  morts;  priez,  afin  que  la 
véritable  vie,  celle  qui  est  dans  la  Foi  et  l'Unité, 
revienne  animer  cet  immense  cadavre.  Par  vos 
instances  auprès  de  Dieu,  obtenez  que  le  Sacrifice 
de  l'Agneau  que  nous  attendons  soit  de  nouveau 
et  bientôt  célébré  sous  les  Dômes  de  Sainte-So- 
phie. Restituez  à  Funité  les  Sanctuaires  de  Kiow  et 
de  Moscou,  et  après  avoir  soumis  à  la  Croix  l'or- 
gueil du  Croissant,  abaissez  devant  les  Clefs  de 
saint  Pierre  la  majesté  des  Tzars,  afin  qu'il  n'y 
ait  plus  ni  Scythe,  ni  Barbare,  mais  un  seul  pas- 
teur. 


CONSIDÉRONS  encore  l'état  du  monde  dans  les 
jours  qui  précèdent  l'arrivée  du  Messie.  Tout 
atteste  que  les  prophéties  qui  l'annonçaient  ont 
reçu  leur  accomplissement.  Non  seulement  le 
sceptre  a  été  ôté  de  Juda,  mais  les  Semaines  de 
Daniel  tirent  à  leur  fin.  Les  autres  prédictions  de 
l'Ecriture,  sur  l'avenir  du  monde,  se  sont  succès- 
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sivement  vérifiées.  Tour  à  tour  sont  tombés  les 
Empires  des  Assyriens,  desMèdes,  des  Perses  et  des 
Grecs  ;  celui  des  Romains  est  parvenu  à  l'apogée 
de  sa  force  :  il  est  temps  qu'il  cède  la  place  à  l'Em- 
pire éternel  du  Messie.  Cette  progression  a  été 
prédite,  et  maintenant  Theure  sonne  où  le  dernier 
coup  va  être  frappé.  Le  Seigneur  aussi  a  dit,  par 
un  de  ses  Prophètes  :  «  Encore  un  peu  de  temps, 
a  et  je  remuerai  le  ciel  et  la  terre,  et  j'ébranlerai 
a  toutes  les  nations  ;  puis  viendra  le  Désiré  de 
a  tous  les  peuples  »  (Aggée,  ii,  7).  Ainsi  donc, 
ô  Verbe  éternel,  descendez.  Tout  est  consommé. 
Les  misères  du  monde  sont  parvenues  à  leur  com- 
ble; les  crimes  de  l'humanité  sont  montés  jus- 
qu'au ciel  ;  le  genre  humain  a  été  remué  jusque 
dans  ses  fondements  ;  haletant,  il  n'a  plus  de 
ressource  qu'en  vous,  qu'il  appelle  sans  vous 
connaître.  Venez  donc:  toutes  les  prédictions  qui 
devaient  retracer  aux  hommes  les  caractères  dii 
Rédempteur,  sont  émises  et  promulguées.  Il  n'y 
aplus  de  prophète  dans  Israël  ;  les  oracles  de  la 
Geniilité  se  taisent.  Venez  accomplir  toutes  cho- 
ses :  car  la  plénitude  des  temps  est  arrivée. 

PRIÈRE    POUR    LE    TEMPS    DE    l'aVENT. 

[Bréviaire  Mozarabe ^  P^  Dimanche  de  ÏAvent^ 
Capitule.) 


PRECEs  nostras  ne  des- 
pexeris,  Domine  :  in- 
tende jam  et  exaudi  cle- 
menter  :  ut  qui  voce  ini- 
mici  turbati  deiicimur, 
Unigeniti  tui  Adventu 
sacratissimo  console- 
mur  :  et  fide  pennigerati, 
velut  columba,  ad  super- 


NE  dédaignez  pas  nos 
prières,  Seigneur!  re- 
gardez et  exaucez  dans  votre 
clémence.  La  voix  de  notre 
ennemi  nous  jette  dans  le 
trouble  ;  consolez-nous  par 
rAvènement  sacré  de  votre 
Fils  unique  ;  que  la  foi  nous 
donne  des  ailes,  et  sembla- 
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bles  à  la  colombe,  nous 
nous  élèverons  en  haut.  Sei- 
gneur, éloignez-nous  d'un 
siècle  pervers,  et  gardez- 
nous  des  filets  de  l'ennemi  ; 
par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


natendamus.  Elonga  nos, 
Domine,  a  saeculo  mali- 
gno,  et  a  laqueo  inimici 
custodi.  Per  Christum 
Do  mi  nu  m  nostrum. 
Amen. 


*    I    J    1    I    î    * 
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VII   DÉCEMBRE. 

SAINT  AMBROISE, 

ÉVÊQUE    ET   DOCTEUR   DE   l'ÉGLISE, 


hommes  ; 


[et  illustre  Pontife  figure  dignement  sur 
le  Cycle  catholique,  à  côté  du  grand 
Evêque  de  Myre.  Celui-ci  a  confessé,  à 
Nicée,  la  divinité  du  Rédempteur  des 
celui-là,  dans  Milan,  a  été  en  butte  à 
toute  la  fureur  des  Ariens,  et  par  son  courage  in- 
vincible, il  a  triomphé  des  ennemis  du  Christ. 
Qu'il  unisse  donc  sa  voix  de  Docteur  à  celle  de 
saint  Pierre  Chrysologue,  et  qu'il  nous  annonce 
les  grandeurs  et  les  abaissements  du  Messie.  Mais 
telle  est  en  particulier  la  gloire  d'Ambroise,  comme 
Docteur,  que  si,  entre  les  brillantes  lumières  de 
l'Eglise  latine,  quatre  illustres  Maîtres  de  la  Doc- 
trine marchent  en  tête  du  cortège  des  divins  inter- 
prètes de  la  Foi,  le  glorieux  Pontife  de  Milan 
complète,  avec  Grégoire,  Augustin  et  Jérôme,  ce 
nombre  mystique. 

Ambroise  doit  l'honneur  d'occuper  sur  le  Cycle 
une  si  noble  place  en  ces  jours,  à  l'antique  cou- 
tume de  l'Eglise  qui,  aux  premiers  siècles,  ex- 
cluait du  Carême  les  fêtes  des  Saints.  Le  jour  de 
sa  sortie  de  ce  monde  et  de  son  entrée  au  ciel  fut 
le  quatre  Avril;  or,  l'anniversaire  de  cet  heureux 
trépas  se  rencontre,  la  plupart  du  temps,  dans  le 
cours  delà  sainte  Quarantaine:  on  fut  donc  con 
traint  de  faire  choix  d'un  autre  jour  dans  l'année, 
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et  le  sept  Décembre,  anniversaire  de  l'Ordination 
épiscopale  d'Ambroise,  se  recommandait  de  lui- 
même  pour  recevoir  la  fête  annuelle  du  saint 
Docteur. 

Au  reste,  le  souvenir  d' Ambroise  est  un  des  plus 
doux  parfums  dont  pût  être  embaumée  la  route 
qui  conduit  à  Bethléhem.  Quelle  plus  glorieuse, 
et  en  même  temps  quelle  plus  charmante  mémoire 
que  celle  de  ce  saint  et  aimable  Evêque,  en  qui  la 
force  du  lion  s'unit  à  la  douceur  de  la  colombe  ? 
En  vain  les  siècles  ont  passé  sur  cette  mémoire  : 
ils  n'ont  fait  que  la  rendre  plus  vive  et  plus  chère. 
Comment  pourrait-on  oublier  ce  jeune  gouver- 
neur de  la  Ligurie  et  de  l'Emilie,  si  sage,  si  lettré, 
qui  fait  son  entrée  à  Milan,  encore  simple  caté- 
chumène, et  se  voit  tout  à  coup  élevé,  aux  accla- 
mations du  peuple  fidèle,  sur  le  trône  épiscopal  de 
cette  grande  ville?  Et  ces  beaux  présages  de  son 
éloquence  enchanteresse,  dans  l'essaim  d'abeilles 
qui^  lorsqu'il  dormait  un  jour,  encore  enfant,  sur 
les  gazons  du  jardin  paternel,  l'entoura  et  péné- 
tra jusque  dans  sa  bouche,  comme  pour  annoncer 
la  douceur  de  sa  parole  !  et  cette  gravité  prophé- 
tique avec  laquelle  l'aimable  adolescent  présentait 
sa  main  à  baiser  à  sa  mère  et  à  sa  sœur,  parce 
que,  disait-il,  cette  main  serait  un  jour  celle  d'un 
Evêque  ! 

Mais  quels  combats  attendaient  le  néophyte  de 
Milan,  sitôt  régénéré  dans  l'eau  baptismale,  sitôt 
consacré  prêtre  et  pontife  !  Il  lui  fallait  se  livrer 
sans  retard  à  l'étude  assidue  des  saintes  lettres, 
pour  accourir  docteur  à  la  défense  de  l'Eglise  at- 
taquée dans  son  dogme  fondamental  par  la  fausse 
science  des  Ariens;  et  telle  fut  en  peu  de  temps  la 
plénitude  et  la  sûreté  de  sa  doctrine  que,  non  seule- 
ment elle  opposa  un  mur  d'airain  aux  progrès  de 
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Terreur  contemporaine,  mais  encore  que  les  li- 
vres écrits  par  Ambroise  mériteront  d^étre  signa- 
lés par  l'Eglise,  jusqu'à  la  fin  des  siècles,  comme 
l'un  des  arsenaux  de  la  vérité. 

Mais  l'arène  de  la  controverse  n'était  pas  la 
seule  où  dût  descendre  le  nouveau  docteur;  sa 
vie  devait  être  menacée  plus  d'une  fois  par  les 
sectateurs  de  l'hérésie  qu'il  avait  confondue.  Quel 
sublime  spectacle  que  celui  de  cet  Evêque  bloqué 
dans  son  église  par  les  troupes  de  l'impératrice 
Justine,  et  gardé  au  dedans,  nuit  et  jour,  par  son 
peuple!  Quel  pasteur!  Quel  troupeau!  Une  vie 
dépensée  tout  entière  pour  la  cité  et  la  province 
avait  valu  à  Ambroise  cette  fidélité  et  cette  con- 
fiance de  la  part  de  son  peuple.  Par  son  zèle,  son 
dévouement,  son  constant  oubli  de  lui-même,  il 
était  l'image  du  Christ  qu'il  annonçait. 

Au  milieu  des  périls  qui  l'environnent,  sa  grande 
âme  demeure  calme  et  tranquille.  C'est  ce  moment 
même  qu'il  choisit  pour  instituer,  dans  l'Eglise 
de  Milan,  le  chant  alternatif  des  Psaumes.  Jus- 
qu'alors la  voix  seule  du  lecteur  faisait  entendre 
du  haut  d'un  ambon  le  divin  Cantique;  il  n'a 
fallu  qu'un  moment  pour  organiser  en  deux 
chœurs  l'assistance,  ravie  de  pouvoir  désormais 
prêter  sa  voix  aux  chants  inspirés  du  royal  Pro- 
phète. Née  ainsi  au  fort  de  la  tempête,  au  milieu 
d'un  siège  héroïque,  la  psalmodie  alternative  est 
désormais  acquise  aux  peuples  fidèles  de  l'Occi- 
dent. Rome  adoptera  l'institution  d'Ambroise,  et 
cette  institution  accompagnera  l'Eglise  jusqu'à 
la  fin  des  siè^Jes.  Durant  ces  heures  de  lutte, 
le  grand  Evêque  a  encore  un  don  à  faire  à  ces  fidè- 
les catholiques  qui  lui  ont  fait  un  rempart  de  leurs 
corps.  11  est  poète,  et  souvent  il  a  chanté  dans  des 
vers  pleins   de  douceur   et  de  majesté  les  gran- 
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deurs  du  Dieu  des  chrétiens  et  les  mystères  du 
salut  de  l'homme.  Il  livre  à  son  peuple  dévoué 
ces  nobles  hymnes  qui  n'étaient  pas  destinées  à 
un  usage  public,  et  bientôt  les  basiliques  de  Mi- 
lan retentissent  de  leur  mélodie.  Elles  s'étendront 
plus  tard  à  l'Eglise  latine  tout  entière  ;  à  Thon- 
neur  du  saint  Evêque  qui  ouvrit  ainsi  une  des 
plus  riches  sources  de  la  sainte  Liturgie,  on  ap- 
pellera longtemps  un  Ambrosien  ce  que,  dans  la 
suite,  on  a  désigné  sous  le  nom  d'Hymne,  etl'Er 
glise  romaine  acceptera  dans  ses  Offices  ce  nou- 
veau mode  de  varier  la  louange  divine,  et  de  fournir 
à  l'Epouse  du  Christ  un  moyen  de  plus  d'épan- 
cher les  sentiments  qui  l'animent. 

Ainsi  donc,  notre  chant  alternatif  des  Psaumes, 
nos  Hymnes  elles-mêmes  sont  autant  de  trophées 
de  la  victoire  d'Ambroise.  Il  avait  été  suscité  de 
Dieu,  non  seulement  pour  son  temps,  mais  pour 
les  âges  futurs.  C'est  ainsi  que  TEsprit-Saint  lui 
donna  le  sentiment  du  droit  chrétien  avec  la  mis- 
sion de  le  soutenir,  dès  cette  époque  où  le  paga- 
nisme abattu  respirait  encore,  où  le  césarisme  en 
décadence  conservait  encore  trop  d'instincts  de 
son  passé.  Ambroise  veillait  appuyé  sur  TEvan- 
gile.  Il  n'entendait  pas  que  l'autorité  impériale 
pût  à  volonté  livrer  aux  Ariens,  pour  le  bien  de  la 
paix,  une  basilique  où  s'étaient  réunis  les  catho- 
liques. Pour  défendre  l'héritage  de  l'Eglise,  il  était 
prêt  à  verser  son  sang.  Des  courtisans  osèrent 
l'accuser  de  tyrannie  auprès  du  prince.  Il  répon- 
dit :  a  Non  ;  les  évêques  ne  sont  pas  des  tyrans, 
«  mais  c'est  de  la  part  des  tyrans  qu'ils  ont  eu 
a  souvent  à  souffrir.  »  L'eunuque  Calligone  , 
chambellan  de  Valentinien  1 1 ,  osa  dire  à  Ambroise  : 
«  Comment,  moi  vivant,  tu  oses  mépriser  Valen- 
a  tinien  !  Je  te  trancherai  la  tête.  »  —  a  Que  Dieu 
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«  te  le  permette  !  répondit  Ambroise  :  je  souffrirai 
«  alors  ce  que  souffrent  les  évêques  ;  et  toi  tu  auras 
f  fait  ce  que  savent  faire  les  eunuques.  » 

Cette  noble  constance  dans  la  défense  des  droits 
de  l'Eglise  avait  paru  avec  plus  d'éclat  encore, 
lorsque  le  Sénat  romain,  ou  plutôt  la  minorité  du 
Sénat  restée  païenne,  tenta,  à  l'instigation  du  Pré- 
fet de  Rome  Symmaque,  d'obtenir  le  rétablisse- 
ment de  l'autel  de  la  Victoire  au  Capitole,  sous  le 
vain  prétexte  d'opposer  un  remède  aux  désastres 
de  l'empire.  Ambroise  qui  disait  :  «  Je  déteste  la 
religion  des  Nérons  »,  s'opposa  comme  un  lion  à 
cette  prétention  du  polythéisme  aux  abois.  Dans 
d'éloquents  mémoires  à  Valentinien,  il  protesta 
contre  une  tentative  qui  avait  pour  but  d'amener 
un  prince  chrétien  à  reconnaître  des  droits  à  l'er- 
reur, et  de  faire  reculer  les  conquêtes  du  Christ, 
seul  maître  des  peuples.  Valentinien  se  rendit  aux 
vigoureuses  remontrances  de  l'Evéque  qui  lui 
avait  appris  «  qu'un  empereur  chrétien  ne  devait 
savoir  respecter  que  l'autel  du  Christ  »,  et  ce  prince 
répondit  aux  sénateurs  païens  qu'il  aimait  Rome 
comme  sa  mère,  mais  qu'il  devait  obéir  à  Dieu 
comme  à  l'auteur  de  son  salut. 

On  peut  croire  que  si  les  décrets  divins  n'eussent 
irrévocablement  condamné  l'empire  à  périr,  des 
influences  comme  celles  d'Ambroise,  exercées  sur 
des  princes  d'un  cœur  droit,  l'auraient  préservé 
de  la  ruine.  Sa  maxime  était  ferme  ;  mais  elle  ne 
devait  être  appliquée  que  dans  les  sociétés  nouvel- 
les qui  surgirent  après  la  chute  de  l'empire,  et 
que  le  Christianisme  constitua  à  son  gré.  Il  disait 
donc  :  a  II  n'est  pas  de  titre  plus  honorable  pour 
€  un  Empereur  que  celui  de  Fils  de  l'Eglise. 
•  L'Empereur  est  dans  l'Eglise  ;  il  n'est  pas  au- 
«  dessus  d'elle.  » 
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Quoi  de  plus  touchant  que  le  patronage  exercé 
avec  tant  de  sollicitude  par  Ambroise  sur  le  jeune 
Empereur  Gratien,  dont  le  trépas  lui  fit  répandre 
tant  de  larmes  !  Et  Théodose,  cette  sublime  étau- 
che  du  prince  chrétien,  Théodose,  en  faveur  duquel 
Dieu  retarda  la  chute  deTEmpire,  accordant  cons- 
tamment la  victoire  à  ses  armes^  avec  quelle  ten- 
dresse ne  fut-il  pas  aimé  de  l'évêque  de  Milan?  Un 
jour,  il  est  vrai,  le  César  païen  sembla  reparaîtiTe 
dans  ce  fils  de  TEglise  ;  mais  Ambroise,  par  une 
sévérité  aussi  inflexible  qu'était  profond  son  atta- 
chement pour  le  coupable,  rendit  son  Théodore  à 
lui-même  et  à  Dieu.  «  Oui,  dit  le  saint  Evéqu», 
it  dans  réloge  funèbre  d'un  si  grand  prince,  j?ai 
«  aimé  cet  homme  qui  préféra  à  ses  flatteurs  celui 
«  qui  le  réprimandait.  Il  jeta  à  terre  tous  les  insi- 
«  gnes  de  la  dignité  impériale,  il  pleura  publique- 
«  ment  dans  l'Eglise  le  péché  dans  lequel;  an 
a  l'avait  perfidement  entraîné,  il  en  implora  le 
«  pardon  avec  larmes  et  gémissements.  De  sim- 
«  pies  particuliers  se  laissent  détourner  par  la 
a  honte,  et  un  Empereur  n'a  pas  rougi  d'accom- 
«  plir  la  pénitence  publique  ;  et  désormais,  pas 
«  un  seul  jour  ne  s'écoula  pour  lui  sans  qu'il  eût 
«  déploré  sa  faute.  »  QuMls  sont  beaux  dans  le 
même  amour  de  la  justice,  ce  César  et  cet  Evé- 
que  !  le  César  soutient  l'Empire  prêt  à  crouler^et 
l'Evéque  soutient  le  César. 

Mais  que  l'on  ne  croie  pas  qu'Ambroise  n'as- 
pire qu'aux  choses  élevées  et  retentissantes.  Il 
sait  être  le  pasteur  attentif  aux  moindres  besoins 
des  brebis  de  son  troupeau.  Nous  avons  sa  vie 
intime  écrite  par  son  diacre  Paulin.  Ce  témoin 
nous  révèle  qu'Ambroise,  lorsqu'il  recevait  la  con- 
fession des  pécheurs,  versait  tant  de  larmes  qu'il 
entraînait  à  pleurer  avec  lui  celui  qui  était  venu 
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découvrir  sa  faute.  «  Il  semblait,  dit  le  biographe, 
«  qu'il  fût  tombé  lui-même  avec  celui  qui  avait 
«  failli.  »  On  sait  avec  quel  touchant  et  paternel 
inte'rêt  il  accueillit  Augustin  captif  encore  dans 
les  liens  de  Terreur  et  des  passions;  et  qui  voudra 
connaître  Ambroise,  peut  lire  dans  les  Confessions 
de  révêque  d'Hippone  les  épanchements  de  son 
admiration  et  de  sa  reconnaissance.  Déjà  Am- 
broise avait  accueilli  Monique,  la  mère  affligée 
d'Augustin;  il  l'avait  consolée  et  fortifiée  par  l'es- 
pérance du  retour  de  son  fils.  Le  jour  si  ardem- 
ment désiré  arriva  ;  et  ce  fut  la  main  d'Ambroise 
qui  plongea  dans  les  eaux  purifiantes  du  baptême 
celui  qui  devait  être  le  prince  des  Docteurs. 

Un  cœur  aussi  fidèle  à  ses  affections  ne  pouvait 
manquer  de  se  répandre  sur  ceux  que  les  liens  du 
sang  lui  avaient  attachés.  On  sait  l'amitié  qui  unit 
Ambroise  à  son  frère  Satyre,  dont  il  a  raconté  les 
vertus  avec  l'accent  d'une  si  émouvante  tendresse 
dans  le  double  éloge  funèbre  qu'il  lui  consacra. 
Marcelline  sa  sœur  ne  fut  pas  moins  chère  à  Am- 
broise. Dès  sa  première  jeunesse,  la  noble  patri- 
cienne avait  dédaigné  le  monde  et  ses  pompes. 
Sous  le  voile  de  la  virginité  qu'elle  avait  reçu  des 
mains  du  pape  Libère,  elle  habitait  Rome  au  sein 
de  la  famille.  Mais  l'affection  d'Ambroise  ne  con- 
naissait pas  de  distances  ;  ses  lettres  allaient  cher- 
cher la  servante  de  Dieu  dans  son  mystérieux  asile. 
Il  n'ignorait  pas  quel  zèle  elle  nourrissait  pour 
TEglise,  avec  quelle  ardeur  elle  s'associait  à  toutes 
les  œuvres  de  son  frère,  et  plusieurs  des  lettres 
qu'il  lui  adressait  nous  ont  été  conservées.  On  est 
ému  en  lisant  seulement  la  suscription  de  ces  épî- 
tres  :  «  Le  frèreà  la  sœur  »,  ou  encore  :  «  A  Mar- 
oc celline  ma  sœur,  plus  chère  à  moi  que  mes  yeux 
c(  et  ma  vie.   »    Le  texte  de  la  lettre  vient  ensuite, 
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rapide,  animé,  comme  les  luttes  qu'il  retrace.  Il 
en  est  une  qui  fut  écrite  dans  les  heures  même  où 
grondait  l'orage,  pendant  que  le  courageux  pon- 
tife était  assiégé  dans  sa  basilique  par  les  troupes 
de  Justine.  Ses  discours  au  peuple  de  Milan,  ses 
succès  comme  ses  épreuves,  les  sentiments  héroï- 
ques de  son  âme  épiscopale,  tout  se  peint  dans  ces 
fraternelles  dépêches,  tout  y  révèle  la  force  et  la 
sainteté  du  lien  qui  unit  Ambroise  et  Marcelline. 
La  basilique  Ambrosienne  garde  encore  le  tom- 
beau du  frère  et  celui  de  la  sœur  ;  sur  Tun  et  l'autre 
chaque  jour  le  divin  Sacrifice  est  offert. 

Tel  fut  Ambroise,  dont  Théodose  disait  un 
jour  :  «  Il  nVa  qu'un  évêque  au  monde  ».  Glori- 
fions TEsprit-Saint  qui  a  daigné  produire  un  type 
aussi  sublime  dans  l'Eglise,  et  demandons  au  saint 
Pontife  qu'il  daigne  nous  obtenir  une  part  à  cette 
foi  vive,  à  cet  amour  si  ardent  qu'il  témoigne  dans 
ses  suaves  et  éloquents  écrits  envers  le  mystère 
de  la  divine  Incarnation.  En  ces  jours  qui  doivent 
aboutir  à  celui  où  le  Verbe  fait  chair  va  paraître, 
Ambroise  est  l'un  de  nos  plus  puissants  interces- 
seurs. 

Sa  piété  envers  Marie  nous  apprend  aussi  quelle 
admiration  et  quel  amour  nous  devons  avoir  pour 
la  Vierge  bénie.  Avec  saint  Ephrem,  l'évéque  de 
Milan  est  celui  des  Pères  du  iv«  siècle  qui  a  le 
plus  viven  ent  exprimé  les  grandeurs  du  minis- 
tère et  de  ia  personne  de  Marie.  Il  a  tout  connu, 
tout  ressenti,  tout  témoigné.  Marie  exempte  par 
grâce  de  toute  tache  de  péché,  Marie  au  pied  de  la 
Croix  s'unissant  à  son  fils  pour  le  salut  du  genre 
humain,  Jésus  ressuscité  apparaissant  d'abord  à 
sa  mère,  et  tant  d'autres  points  sur  lesquels  Am-. 
broise  est  l'écho  de  la  croyance  antérieure,  lui 
donnent  un  des  premiers  rangs  parmi  les  témoins 
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de  la  tradition  sur  les  mystères  de  la  Mère  de  Dieu. 

Cette  tendre  prédilection  pour  Marie  explique 
Tenthousiasme  dont  Ambroise  est  rempli  pour 
la  virginité  chrétienne,  dont  il  mérite  d*être  con- 
sidéré comme  le  Docteur  spécial.  Aucun  des 
Pères  ne  Ta  égalé  dans  le  charme  et  l'éloquence 
avec  lesquels  il  a  proclamé  la  dignité  et  la  félicité 
des  vierges.  Quatre  de  ses  écrits  sont  consacrés 
à  glorifier  cet  état  sublime,  dont  le  paganisme 
expirant  essayait  encore  une  dernière  contrefaçon 
dans  ses  vestales,  recrutées  au  nombre  de  sept, 
comblées  d'honneurs  et  de  richesses,  et  déclarées 
libres  après  un  temps.  Ambroise  leur  oppose  Tin- 
nombrable  essaim  des  vierges  chrétiennes,  rem- 
plissant le  monde  entier  du  parfum  de  leur  humi- 
lité, de  leur  constance  et  de  leur  désintéresse- 
ment. Mais  sur  un  tel  sujet  sa  parole  était  plus 
attrayante  encore  que  sa  plume,  et  Ton  sait,  par 
les  récits  contemporains,  que,  dans  les  villes  qu'il 
visitait  et  où  sa  voix  devait  se  faire  entendre,  les 
mères  retenaient  leurs  filles  à  la  maison,  dans 
la  crainte  que  les  discours  d'un  si  saint  et  si  irré- 
sistible séducteur  ne  leur  eussent  persuadé  de 
n'aspirer  plus  qu'aux  noces  éternelles. 

Mais  un  culte  filial  pour  l'Evéque  de  Milan 
nous  a  entraîné  au  delà  des  bornes  ;  il  est  temps 
de  lire  le  récit  que  l'Eglise  elle-même  consacre  à 
ses  vertus. 


AMBRosius  Episcopus 
Mediolanensis,  Am- 
brosii  civis  romani  filius, 
pâtre  Galliae  Prsefecto 
natus  est.  In  hujus  intan- 
tîsore  examen  apumcon- 
sedisse  dicitur  •  quge  ras 
divinam  viri  eloquen- 
tiam       praemonstrabat. 


AMBROISE,  évt  ^ue  de  Mi- 
lan, eut  pour  père  Am- 
broise, citoyen  romain,  pré- 
fet de  la  Gaule  Cisalpine.  On 
dit  que,  dans  son  enfance, 
un  essaim  d'abeilles  se  re- 
posa sur  ses  lèvres  :  indice 
prophétique  de  sa  divine 
éloquence.  Il  fut   instruit  à 
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Rome  dans  les  arts  libéraux, 
et  peu  après  reçut  du  Pré- 
fet Probus  le  gouvernement 
de  la  Ligurie  et  de  l'Emilie. 
Plus  tard,  par  Tordre  du 
même  Probus,  il  se  trouva 
présent,  avec  Tautorité  de 
sa  charge,  dans  la  ville  de 
Milan,    au   moment    où    le 

Feuple,  après  la  mort  de 
éveque  arien  Auxence, 
était  en  dissension  pour  le 
choix  d'un  successeur.  Am- 
broise  se  rendit  donc  à  l'é- 
glise pour  y  remplir  son 
office  et  calmer  la  sédition 
qui  s'élevait.  Or,  après  qu'il 
eut  fait  undiscourséloquent, 
dans  lequel  il  traitait  longue- 
ment de  la  paix  et  de  la  tran- 
quillité de  la  chose  publique, 
soudain  un  enfant  s'écria  : 
Ambroise  Evêque  I  —  Am- 
broise  Evéque  !  reprit  tout 
d'une  voix  le  peuple  adop- 
tant ce  choix. 

AMBROISE  refusant  cette  di- 
gnité et  résistant  aux 
prières  de  l'assemblée,  le 
vœu  ardent  du  peuple  fut  dé- 
féré à  l'empereur  Valenti- 
nien,  auquel  il  fut  très  agréa- 
ble de  voir  appeler  aux  hon- 
neurs du  sacerdoce  les  ma- 
gistrats de  son  choix.  Le 
Préfet  Probus  n'en  fut  pas 
moins  charmé;  lui  qui,  au 
départ  d'Ambroise,  lui  avait 
dit,  comme  dans  un  pres- 
sentiment prophétique  : 
c(  Allez  et  agissez,  non  pas 
«  en  Juge,  mais  en  Ev8- 
«  que.  »  Ainsi,  la  volonté 
impériale  s'unissant  au  dé- 


Romse  liberalibus  disci- 
plinis  eruditus  est.  Post 
a  Probo  prsefecto  Ligu- 
riae  et  iEmiliae  prajposi- 
tus  :  unde  postea  ejus- 
dem  Probi  jussu  cum 
potestate  Mediolanum 
venit:  ubi,  mortuo  Au- 
xentio,  ariano  Episcopo, 
populus  de  successore 
deligendo  dissidebat. 
Quare  Ambrosius,  pro 
officii  sui  munere  Eccle- 
siâm  ingressus,  ut  com- 
motam  seditionem  seda- 
ret,  cum  multa  de  quiè- 
te et  tranquillitate  reipu- 
plicse  praeclare  dixisset, 
derepente  puero  Ambro- 
sium  Episcopum  excla- 
mante, universi  populi 
vox  erupit,  Ambrosium 
Episcopum  deposcentis. 


RECUSANTE  illo  et  eo- 
rum  precibus  resis- 
tente,  ardens  populi  stu- 
dium  ad  Valentinianum 
Imperatorem  delatum 
est,  cui  gratissimum  fuit 
a  se  delectos  Judices  ad 
sacerdotium  postulari. 
Fuitidetiam  Probo  Prœ- 
fecto  jucundum,  qui  Am- 
brosio  proficiscenti  qua- 
si divinans  dixerat:  Va- 
de,  âge,  non  ut  Judex, 
sed  ut  Episcopus.  Itaque 
cum  ad  populi  deside- 
rium  Imperaloris  volun- 
tas  accederet,  Ambrosius 
baptizatus  (erat  enim  ca- 


l'avent. 
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techumenus)  sacrisque 
initiatus,  ac  servatis  om- 
nibus ex  instituto  Eccle- 
siae  Ordinum  gradibus, 
octavo  die,  qui  fuit  sep- 
timo  idus  decembris, 
Episcopale  onus  susce- 
pit.  Factus  Episcopus, 
catholicam  fidem  et  dis- 
ciplinam  ecclesiasticam 
acerrime  défendit  :  mul- 
tosque  Arianos  et  alios 
haereticos  ad  fidei  veri- 
tatem  convertit,  in  qui- 
bus  clarissimum  Eccle- 
siae  lumen  sanctum  Au- 
gustinum  Jesu  Christo 
peperit. 


GRATiANO  imperatore 
occiso,  ad  Maximum 
ejus  interfectorem  lega- 
tus  iterum  profectus  est  ; 
coque  pœnitentiam  age- 
re  récusante,  se  ab  ejus 
communione  semovit. 
Theodosium  Imperato- 
rem  propter  csedem 
Thessafonicae  factam  in- 
gressu  ccclesiae  prohi- 
buit.  Gui,  cum  ille  Da- 
vid quoquc  regem  adul- 
terum  et  homicidam 
fuisse  dixisset,  respondit 
Ambrosius  :  Qui  secutus 
es  errantem,  sequere 
pœnitentem.  Quare 
Theodosius  sibi  ab  eo 
impositam  publicam  pœ- 
nitentiam humiliter  egit. 
Ergo  sanctus  Episcopus 
pro  Ecclesia  Dei  maxi- 
mis  laboribus  curisque 
perfunctus,  multis  libris 


sir  du  peuple,  Ambroise  fut 
baptise  (car  il  était  caté- 
chumène), reçut  les  ordres 
sacrés,  passa  par  tous  les 
degrés  prescrits  par  la  dis- 
cipline de  TEglise  ;  et  huit 
jours  après  son  élection,  le 
sept  des  ides  de  décenibre, 
il  reçut  la  charge  episco- 
pale. Devenu  Evêque,  il  fut 
l'intrépide  champion  de  la 
foi  et  de  la  discipline  ecclé- 
siastique, ramena  à  la  vérité 
delà  loi  beaucoup  d'Ariens 
et  d'autres  hérétiques,  en- 
tre lesquels  il  enfanta  à  Je- 
sus-Christ  saint  Augustin, 
le  flambeau  sacré  de  TE- 
glise. 

APRÈS  la  mort  violente  de 
l'empereur  Gratien,  il 
alla  deux  fois  en  députation 
auprès  de  Maxime,  son 
meurtrier  ;  et  ne  pouvant 
l'amener  à  la  pénitence,  il  se 
sépara  de  sa  communion. 
L'empereur  Théodose  s'é- 
tant  rendu  coupable  du  mas- 
sacre de  Thessalonique,  il 
lui  refusa  l'entrée  de  l'é- 
glise; et  comme  le  prince 
représentait  que  David,  roi 
comme  lui,  avait  été  adul- 
tère et  homicide  :  «  Vous 
a  l'avez  imité  dans  sa  faute, 
«  répondit  Ambroise,  imi- 
«  tez-le  dans  son  repentir.  » 
G  est  pourquoi  Théodose  se 
soumit  humblement  à  la 
pénitence  publique  que  lui 
imposa  Ambroise.  Le  saint 
Evêque,  ayant  donc  accom- 
pli pour  l'Église  de  Dieu  de 
grands    travaux,     encouru 
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beaucoup  de  fatigues,  écrit 
beaucoup  de  livres  excel- 
lents, annonça  le  jour  de 
sa  mort  avant  d'entrer  en 
maladie.  Honorât,  évêque  de 
Verceil,  trois  fois  averti  par 
la  voix  de  Dieu,  accourut  à 
son  lit  de  souffrance,  et  lui 
donna  le  très  saint  Corps  du 
Seigneur.  Ambroise,  l'ayant 
reçu,  disposa  ses  mains  en 
forme  de  croix,  se  mit  en 

Êrières,  et  rendit  son  âme  à 
'ieu,  la  veille  des  nones 
d'avril,  Tan  de  l'incarna- 
tion de  notre  Seigneur  trois 
cent    quatre-vingt-dix-sept. 


etiam    egregie    conscn- 

Etis,  antequam  in  mor- 
um  incideret,  mortis 
suae  diem  praedixit.  Ad 
quem  aegrotum  Honora- 
tus  Vercellensis  Episco- 
pus^Dei  voce  ter  admoni- 
tus  accurrit,  eique  sanc- 
tum  Dei  Corpus  praebuit  : 
quo  ille  sumpto,  confor- 
matis  in  crucis  similitu- 
dinem  manibus  orans, 
animam  Deo  reddidit, 
pridie  nonas  aprilis  , 
anno  post  Christum  na- 
tum  trecentesimo  nona- 
gesimo  septimo. 


Saluons  un  si  grand  Docteur,  en  répétant  ces 
paroles  de  la  sainte  Eglise,  dans  TOflice  des 
Vêpres  : 


O  Docteur  excellent  !  lu- 
mière de  la  sainte  Egli- 
se, bienheureux  Ambroise, 
amateur  de  la  loi  divine, 
priez  pour  nous  le  Fils  de 
Dieu. 


ODocTOR  optime,  Ec- 
clesise  sanctae  lu- 
men, béate  Ambrosi,  di- 
vinae  legis  amator,  depre- 
care  pro  nobis  Filium 
Dei. 


La  Liturgie  Ambrosienne  est  moins  riche  qu'on 
ne  devait  s'y  attendre,  sur  les  éloges  de  saint 
Ambroise.  La  Préface  même  de  la  Messe  est  trop 
brève  et  trop  générale  pour  que  nous  l'insérions 
ici.  Nous  nous  contenterons  de  donner  deux  des 
Répons  de  l'Office  de  la  Nuit,  l'Hymne,  et  celle 
des  Oraisons  qui  nous  a  semblé  la  plus  remar- 
quable. 

Quant  à  l'Hymne,  nous  devons  avertir  qu'elle 
est  presque  tout  entière  de  composition  récente, 
ayant  été  largement  corrigée  dans  ces  derniers 
temps,  comme  un  grand  nombre  d'autres  Hymnes 
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du  Bréviaire  Ambrosien.  L'ancienne  com- 
mençait par  ce  vers:  Miraculum  laudabile;  mais 
elle  est  d'une  grande  médiocrité  de  pensées  et 
d'expression. 

RÉPONS. 


SUPER  quem  re- 
quiescam,  dicit 
Dominus,  nisi  super  hu- 
milem  et  mansuetum,  * 
Trementem  verba  mea  ? 
^.  Inveni  David  servum 
meum,  oleo  sancto  meo 
unxi  eum.  *  Trementem 
verba  mea. 

ç.  Directus  est  vir  in- 
clytus,  ut  Arium  destrue- 
ret  :  splendor  Ecclesiae, 
claritas  Vatum  ;  *  Infulas 
dum  gerit  saeculi,  acqui- 
sivit  Paradisi.  il.  Dictum 
eiim  fueratproficiscenti: 
Vade,  âge  non  ut  Judex, 
sed  ut  Episcopus.  *  In- 
fulas dum  gerit  saeculi, 
acquisivit  Paradisi. 


çuR  qui  me  repose- 
^  O  rai-je,  dit  le  Sei- 
gneur ?  ce  sera  sur  l'homme 
humble  et  doux,  *  Celui  qui 
tremble  à  ma  parole,  t.  J'ai 
trouvé  David,  mon  servi- 
teur; je  Tai  oint  de  mon 
huile  sainte,  *  Celui  qui  trem- 
ble à  ma  parole. 

ç.  Cet  nomme  illustre  a 
été  suscité  pour  détruire 
Arius  :  il  est  la  splendeur  de 
l'Eglise,  réclat  du  Pontifi- 
cat ;  *  Pendant  qu'il  ceint  la 
mitre  de  la  terre,  il  obtient 
celle  du  Paradis,  t.  On  lui 
avait  dit,  lorsqu'il  partait 
pour  Milan  :  Va,  agis  non 
en  Juge,  mais  en  Evêque.  * 
Pendant  qu'il  ceint  la  mitre 
de  la  terre,  il  obtient  celle 
du  Paradis. 


HYMNE. 


NosTRUM    parentem 
maximum 
Canamus  omnes,  turbi- 

das 
Qui  fluctuantis  saeculi 
Terris  procellas  expulit. 

Puer    quiescit    :     flo- 

reis 
Apes  labellis  insident  ; 
Mellis     magistrae,     mel- 

leum 


CHANTONS  ensemble  notre 
auguste  Père,  qui  a  re- 
poussé loin  de  nous  les  flots 
tumultueux  du  siècle. 


Enfant,  il  dort,  et  sur  ses 
lèvres  tendres  comme  la 
fleur,  les  abeilles  se  repo- 
sent; habiles  à  composer  le 
miel,   elles   indiquent   déjà 
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celui  qui  régnera  par  une 
éloquence  douce  comme  le 
miel. 

Pressentant  sa  destinée 
future,  il  veut  qu'on  baise 
avec  respect  sa  main  d'en- 
fant; à  peine  dégagé  des 
langes  du  berceau,  il  se  joue 
avec  les  bandelettes  ae  la 
mitre. 

Un  enfant  parle  et  décerne 
à  Ambroise  1  insigne  du  Pon- 
tificat milanais;  il  fuit,  et 
toujours  l'honneur  suprême 
l'atteint  dans  sa  fuite. 


Enfin  la  mitre  sacrée  orne 
son  docte  front  ;  comme  un 
guerrier  couvert  de  son  cas- 
que, il  défie  Arius  au  com- 
bat. 

Inébranlable,  il  ne  redoute 
ni  le  sceptre,  ni  Taltière  Im- 
pératrice; et,  fermant  les 
portes  du  temple,  il  repousse 
un  César  couvert  de  sang. 


Il  lave  dans  les  eaux  céles- 
tes les  souillures  d'Augus- 
tin; égal  aux  Martyrs  par 
sa  foi,  il  découvre  les  osse- 
ments des  Martyrs. 


Et  maintenant,  saint  Pon- 
tife, armé  du  fouet  vengeur, 
chassez  au  loin  le  loup  in- 
fernal, et  protégez  sans  ré- 


signant   ducem 
dise. 


facun- 


Parvam,    futuri   prae- 

scius, 
Dextram  coli  vult  oscu- 

lis  ; 
Vixdum  solutus  fasciis, 
Quaerit  tiaraj  taenias. 


Infans   locutus,  Insu- 
brum 
Ambrosio  fert  infulam  ; 
Hanc  ftigit  :  at  semper 

fugam 
Honos  fefellit  obvius. 

Velat  sacrata  denique 
Doctum  tiara  verticem  : 
Ceu  tectus  ora  casside, 
Bellum  minatur  Ario. 


Non  sceptra  concussus 

timet, 
Non  imperantem  fœmi- 

nam, 
Temçloque,  clausis  pos- 

tibus, 
Arcet    cruentum    Caesa- 

rem. 

Sordes  fluentis  abluit 
Aurelii  cœlestibus  : 
Fide    coaequans   Marty- 
res, 
Invenit      artus     Marty- 
rum. 

Jam     nunc    furentem 
Tartari 
Lupum  flagello  submo- 
ve; 
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Quem   Pastor   olim    re- 

xeris, 
Gregem  tuere  jugiter. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Cum  Spiritu    Paraclito, 
Ntinc  et  per  omne  saecu- 
lum.  Amen. 


lâche  le  troupeau  que  votre 
main  pastorale  a  conduit. 


A  Dieu  Père  soit  la  gloire, 
et  à  son  unique  Fils,  avec 
TEsprit  Paraclet ,  mainte- 
nant et  par  tous  les  siècles. 
Amen. 


ORAISON. 


TT^TERNE  omnipotens 
/C  Deus,  qui  beatum 
Ambrosium,tui  Nominis 
Confessorem,  non  solum 
huic  Ecclesiae,  sed  omni- 
bus per  mundum  diffu- 
sis  Ecclesiis  Doctorem 
dedisti  ;  praesta  ut,  quod 
ille  divino  afflatus  Spi- 
ritu docuit,  nostris  jugi- 
ter stabiliatur  in  cordi- 
bus,  et  quem  Patronum, 
te  donante,  amplectimur, 
eum  apud  tuam  miseri- 
cordiam  defensorem  ha- 
beamus.  Per  Christum 
Do  mi  nu  m  nostrum. 
Amen. 


DIEU  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui  avez  donné  le 
bienheureuxAmbroise,Con- 
fesseur  de  votre  Nom,  pour 
Docteur  non  seulement  à 
cette  Eglise  de  Milan,  mais  à 
toutes  les  Eglises  répandues 
dans  le  monde  ;  faites  que  la 
doctrine  au'il  nous  a  ensei- 
gnée par  le  souffle  de  TEs- 
prit-Saint,  s'affermisse  à  ja- 
mais dans  nos  cœurs,  et  que 
celui-là  même  que  nous  ai- 
mons avec  tendresse  comme 
le  Patron  que  vous  nous 
avez  donné,  soit  aussi  notre 
défenseur  en  présence  de 
votre  miséricorde.  Par  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur. 
Amen. 

La  Liturgie  Mozarabe  n'a  rien  de  propre  sur 
saint  Ambroise.  Les  Grecs,  au  contraire,  hono- 
rent la  mémoire  du  grand  Evêque  de  Milan  par 
des  Hymnes  remplies  des  plus  magnifiques 
éloges.  Nous  leur  empruntons  les  strophes  prin- 
cipales. 

HYMNE    A    SAINT    AMBROISE. 

(Tirées  des  Menées  des  Grecs ^  vu  Décembre,) 


PRiEFECTURiE   throuum  I 
exornans  virtute  du-  | 


TOI,  qui  par   une  double 
vertu   fut  l'honneur  du 
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trône  sur  lequel  tu  sie'geais 
en  Préfet,  l'inspiration  di- 
vine te  plaça  bientôt,  fidèle 
ministre,  sur  le  trône  de  la 
Hiérarchie  ;  c'est  pourquoi, 
intègre  administrateur  de  la 
puissance,  tu  as  mérité  dans 
ces  deux  emplois  une  dou- 
ble couronne. 

Tu  as  purifié  ton  corps  et 
ton  âme  parla  continence, 
les  travaux,  les  veilles  et  les 
prières  continuelles  ;  ô  très 
prudent  Pontife,  vase  d'élec- 
tion de  notre  Dieu,  sembla- 
ble aux  Apôtres,  tu  as  reçu 
comme  eux  les  dons  de  TEs- 
prit-Saint. 

Comme  Nathan  reprit  au- 
trefois David,  tu  repris  le 
pieux  Empereur  après  son 
péché  ;  tu  le  soumis  avec 
sagesse  à  l'excommunica- 
tion ;  et  l'ayant  exhorté  à 
une  pénitence  digne  de  Dieu, 
tu  le  rappelas  parmi  ton 
troupeau. 

O  Père  très  saint,  ô  divin 
Ambroise,  lyre  résonnante, 
mélodie  salutaire  des  vrais 
enseignements,  tu  attires  au 
Seigneur  les  âmes  des  Fidè- 
les. Harpe  harmonieuse  du 
divin  Paraclet,  grand  instru- 
ment de  Dieu,  trompette  cé- 
lèbre de  l'Eglise,  source  très 
limpide,  fleuve  qui  purifie 
nos  âmes  de  toute  passion  ; 
prie,  supplie  le  Cnrist  de 
donner  a  l'Eglise  une  paix 
unanime  et  une  grande  misé- 
ricorde. 

Imitant  le  prophète  Elie 
et  Jean-Baptiste,  tu  as  repris 


Clici,  divine  inspiratione 
ierarchise  thronum  uti- 
liter  implevisti  :  ideo 
fidelis  œconomus  princi- 
patus  in  utroque  factus, 
duplicemcoronam  haere- 
ditasti. 


In  continentia,  et  la- 
boribus,  et  vigiliis  mul- 
tis,  et  precibus  intensis 
animam  corpusquepuri- 
ficasti;  Deisapiens,  vas 
electionis  Dei  nostri  , 
Apostolis  similis  de- 
monstratus  ,  accepisti 
dona. 

Pium  regem  post  pec- 
catum,  ut  olim  David 
Nathan,  audacter  anim- 
advertens ,  Ambrosi 
beatissime,  sapienter  ex- 
communicationi  subje- 
cisti  ,  et  pœnitentiam 
docens  Deo  digne  ,  in 
gregem  tuum  revocasti. 

Sancte  Pater  ,  sacra- 
tissime  Ambrosi  ,  lyra 
resonans,  salutare  melos 
orthodoxorum  dogma- 
tum,  attrahens  Fidelium 
animas,  canora  divini 
Paracliti  cithara  ;  Dei 
magnum  organum,  lau- 
dandissima  Ecclesiae  tu- 
ba, fons  limpidissimus, 
fluentum  eluens  libidi- 
num  ;  Christum  ora  , 
Christum  deprecare  dari 
Ecclesiae  unanimem  pa- 
cem  et  magnam  miseri- 
cordiam. 

Eliam  prophetam  imi- 
tatus,    Baptistamque  si 
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militer ,  reges  inique 
agentes  animadvertisti 
V  i  r  i  1  i  t  e  r  ;  hierarchiae 
thronum  divinitus  or- 
nasti  ,  et  miraculorum 
multitudine  mundum  di- 
tasti ,  ideocjue  divinae 
Scripturae  alimonia  fidè- 
les roborasti,  et  infidèles 
immutasti.  Sacerdos  Am- 
brosi,  Ghristum  Deum 
deprecare  dare  peccato- 
rum  remissionem  reco- 
lentibus  cum  amore  tuam 
sanctam  memoriam. 

Ab  omni  noxa  adver- 
sariorum  servasti  gre- 
gem,  Béate  ;  et  Arii  er- 
rorem  omnem  delevisti 
splendore  verborum  tuo- 
rum. 

In  divina  tua  memoria 
sacerdotum  cœtus  oble- 
ctatur,  et  Fidelium  chori 
cum  Angelis  incorpora- 
ti  exsultant  et  delectan- 
tur ,  nutriturque  hodie 
spiritualiter  Ecclesia  in 
verbis  tuis,  Ambrosi  pa- 
ter. 

Agricola  videris  sul- 
cans  fidei  promptum 
agrum  et  doctrinse  ;  in- 
seminans ,  Deisapiens  , 
dogmata  ;  et  spica  multi- 
plicata,  distribuis  Eccle- 
siae  cœlestem  Spiritus 
panem. 

Roma  tua  célébrât 
prteclara  gesta;  fulgidus 
enim  ut  sidus  undique 
miraculorum  magnas  fa- 
ces, sacerdos,  cum  fide 
immisisti,  vere  mirande. 


avec  courage  les  Princes  qui 
se  livraient  à  l'iniquité;  tu 
as  orné  le  trône  hiérarchique 
auquel  tu  fus  divinement  ap- 
pelé, et  tu  as  enrichi  le 
monde  de  la  multitude  de 
tes  miracles  ;  tu  as  corroboré 
les  fidèles,  et  converti  les 
infidèles  par  l'aliment  des 
saintes  Ecritures.  Ambroi- 
se  !  ô  saint  Pontife  !  prie 
Dieu  de  nous  accorder  la 
rémission  de  nos  péchés,  à 
nous  qui  fêtons  avec  amour 
ta  sainte  mémoire. 

Tu  as  préservé  ton  trou- 
peau de  tout  dommage  de 
la  part  des  ennemis^  ô  Bien- 
heureux !  et  tu  as  dissipé 
Terreur  d'Arius  par  la  splen- 
deur de  tes  paroles. 

L'assemblée  des  Pontifes 
se  réjouit  en  ta  douce  mé- 
moire ;  les  chœurs  des  Fidè- 
les, mêlés  aux  Esprits  céles- 
tes, tressaillent  d'allégresse  ; 
et  l'Eglise  se  nourrit  spiri- 
tuellement en  ce  jour  de  ta 
parole,  ôAmbroise,  auguste 
Père  ! 

Tu  es  le  laboureur  habile, 
qui  traces  les  sillons  dans  le 
champ  ouvert  à  tous  de  la 
foi  et  de  la  doctrine  ;  tu  y 
sèmes,  ô  très  sage,  tes  di- 
vines leçons;  et  l'épi  s'étant 
multiplié  par  tes^  soins,  tu 
distribues  à  l'Eglise  le  cé- 
leste pain  de  l'Esprit-Saint. 

Rome  célèbre  tes  glorieu- 
ses œuvres  ;  car,  ainsi  qu'un 
astre  radieux,  tu  répands 
partout  les  clartés  de  tes 
prodiges,  ô  grand  Pontife, 
vraiment  admirable  ! 
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Mane  accedens  ad 
Christum,  splendoribus 
fulgebas  ditanter  :  ideo 
diviDum  nactus  lumen, 
illuminas  honorantes  te 
ubique  cum  fide. 

Corpus  tuum  et  ani- 
mam  Deo  consecrasti  : 
et  capax  donorum,  Pa- 
ter, cor  tuum  congluti- 
nasti  dulci  amori  enixe 
inhaerens. 

Accepto,  sapiens,  Ver- 
bi  talento,  ut  servus  fi- 
delis  ad  mensam  illud 
dedisti  et  multiplicasti, 
atque  adsportasti  inte- 
grumcumiructu  Domino 
tuo,  Ambrosi. 

Claram  fecisti  stolam 
sacram  laboribus  tuis, 
et  visus  es  pastor  ratio- 
nabiliumalumnorum  sa- 
piens, quos  baculo  tuo 
in  doctrmae  pascua  ante- 
pellebas. 

fOus  vous  louerons  aussi,  tout  indignes  que 
nous  en  sommes,  immortel  Ambroîse  !  Nous 
exalterons  les  dons  magnifiques  que  le  Seigneur 
a  placés  en  vous.  Vous  êtes  la  Lumière  de  l'E- 
glise, le  Sel  de  la  terre,  par  votre  doctrine  céleste  ; 
vous  êtes  le  Pasteur  vigilant,  le  Père  tendre, 
le  Pontife  invincible  :  mais  combien  votre  cœur 
aima  le  Seigneur  Jésus  que  nous  attendons  !  Avec 
quel,  indomptable  courage  vous  sûtes,  au  péril 
de  vos  jours,  vous  opposer  à  ceux  qui  blasphé- 
maient ce  Verbe  divin  !  Par  là,  vous  avez  mérité 
d'être  choisi  pour  initier,  chaque  année,  le  peuple 
fidèle  à  la  connaissance  de  Celui  qui  est  son  Sau- 


T*approchant  du  Christ 
dès  raurore,tu  sortais  d'au- 
près de  lui  richement  irradié 
de  ses  splendeurs;  c'est 
pourquoi  ayant  puisé  à  la 
source  de  la  divine  lumière, 
tu  illumines  ceux  qui  avec 
foi  t'honorent  en  tous  lieux. 

Tu  as  consacré  à  Dieu  ton 
corps  et  ton  âme;  et  ton 
cœur,  ô  Père,  capable  des 
célestes  dons,  tu  1  as  attaché 
au  doux  amour,  t'y  fixant 
avec  ardeur. 

Ayant  reçu,  ô  très  pru- 
dent, le  talent  de  la  parole, 
ainsi  qu'un  serviteur  fidèle, 
tu  Tas  fait  valoir  et  multi- 
plié ;  et  tu  l'as  apporté  avec 
rintérêt  à  ton  Seigneur,  ô 
divin  Ambroise  I 

Tu  as  illustré  la  tunique 
sacrée  par  tes  grands  tra- 
vaux, et  tu  fus,  O  très  pru- 
dent, le  pasteur  d'un  trou- 
peau raisonnable,  que  tu 
guidais  devant  toi  aux  putâ- 
rages  de  la  doctrine. 
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veur  et  son  Chef.  Faites  donc  pénétrer  jusqu'à 
notre  œil  le  rayon  de  la  vérité  qui  vous  éclairait 
ici-bas  ;  faites  goûter  à  notre  bouche  la  saveur  em- 
miellée de  votre  parole  ;  touchez  notre  cœur  d'un 
véritable  amour  pour  Jésus  qui  s'approche  d'heure 
en  heure.  Obtenez  qu'à  votre  exemple,  nous  pre- 
nions avec  force  sa  cause  en  main,  contre  les 
ennemis  de  la  foi,  contre  les  esprits  de  ténèbres, 
contre  nous-mêmes.  Que  tout  cède,  que  tout 
s'anéantisse,  que  tout  genou  ploie,  que  tout  cœur 
s'avoue  vaincu,  en  présence  de  Jésus-Christ, 
Verbe  éternel  du  Père,  Fils  de  Dieu  et  fils  de 
Marie,  notre  Rédempteur,  notre  Juge,  notre  sou- 
verain bien. 

Glorieux  Ambroise,  abaissez-nous  comme  vous 
avez  abaissé  Théodose  ;  relevez-nous  contrits  et 
changés,  comme  vous  le  relevâtes  dans  votre 
pastorale  charité.  Priez  aussi  pour  le  Sacerdoce 
catholique,  dont  vous  serez  à  jamais  l'une  des 
plus  nobles  gloires.  Demandez  à  Dieu,  pour  les 
Prêtres  et  les  Pontifes  de  l'Eglise,  cette  humble 
et  inflexible  vigueur  avec  laquelle  ils  doivent 
résister  aux  Puissances  du  siècle,  quand  elles 
abusent  de  l'autorité  que  Dieu  a  déposée  entre 
leurs  mains.  Que  leur  front,  suivant  la  parole  du 
Seigneur,  soit  dur  comme  le  diamant;  qu'ils 
ssLchent  s'opposer  comme  un  mur  pour  la  maison 
d'Israël;  qu'ils  estiment  comme  un  souverain 
honneur,  comme  le  plus  heureux  sort,  de  pouvoir 
exposer  leurs  biens,  leur  repos,  leur  vie,  pour 
la  liberté  de  l'Epouse  du  Christ. 

Vaillant  champion  de  la  vérité,  armez-vous  de 
ce  fouet  vengeur  que  l'Eglise  vous  a  donné  pour 
attribut  ;  et  chassez  loin  du  troupeau  de  Jésus- 
Christ  ces  restes  impurs  de  l'Arianisme  qui,  sous 
divers   noms,  se    montrent  encore   jusqu'en  nos 
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temps.  Que  nos  oreilles  ne  soient  plus  attristées 
par  les  blasphèmes  de  ces  hommes  vains  qui 
osent  mesurer  à  leur  taille,  juger,  absoudre  et 
condamner  comme  leur  semblable  le  Dieu  redou- 
table qui  les  a  créés,  et  qui,  par  un  pur  motif  de 
dévouement  à  sa  créature,  a  daigné  descendre  et 
se  rapprocher  de  Fhomme,  au  risque  d'en  être 
méconnu. 

Bannissez  de  nos  esprits,  ô  Ambroise,  ces 
timides  et  imprudentes  théories  qui  font  oublier 
à  des  chrétiens  que  Jésus  est  le  Roi  de  ce  monde, 
et  les  entraînent  à  penser  qu'une  loi  humaine  qui 
reconnaît  des  droits  égaux  à  Terreur  et  à  la  vérité, 
pourrait  bien  être  le  plus  haut  perfectionnement 
des  sociétés.  Obtenez  qu'ils  comprennent,  à  votre 
exemple,  que  si  les  droits  du  Fils  de  Dieu  et  de 
son  Eglise  peuvent  être  foulés  aux  pieds,  ils  n'en 
existent  pas  moins  ;  que  la  promiscuité  de  toutes 
les  religions  sous  une  protection  égale  est  le  plus 
sanglant  outrage  envers  Celui  k  à  qui  toute  puis- 
a  sance  a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre  »  ; 
que  les  désastres  périodiques  de  la  société  sont 
la  réponse  qu'il  fait  du  haut  du  ciel  aux  contem- 
pteurs du  Droit  chrétien,  de  ce  Droit  qu'il  a  acquis 
en  mourant  sur  la  Croix  pour  les  hommes  ;  qu'en- 
lin^  s'il  ne  dépend  pas  de  nous  de  relever  ce  Droit 
sacré  chez  les  nations  qui  ont  eu  le  malheur  de 
l'abjurer,  notre  devoir  est  de  le  confesser  coura- 
geusement, sous  peine  d'être  complices  de  ceux 
qui  n'ont  plus  voulu  que  Jésus  régnât  sur  eux. 

Enfin,  au  milieu  de  ces  ombres  qui  s'appesan- 
tissent sur  le  monde,  consolez,  ô  Ambroise,  la 
sainte  Eglise  qui  n'est  plus  qu'une  étrangère, 
une  pèlerine  à  travers  les  nations  dont  elle  fut  la 
mère  et  qui  l'ont  reniée  ;  qu'elle  cueille  encore 
sur  sa  route,  parmi   ses  fidèles,   les  fleurs   de  la 
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virginité  ;  qu'elle  soit  Taimant  des  âmes  élevées 
qui  comprennent  la  dignité  d*Epouse  du  Christ. 
S'il  en  fut  ainsi  aux  glorieux  temps  des  persécu- 
tions qui  signalèrent  le  commencement  de  son 
ministère,  à  notre  époque  d'humiliations  et  de 
défections,  qu'il  lui  soit  donné  encore  de  consa- 
crer à  son  Epoux  une  élite  nombreuse  de  cœurs 
purs  et  généreux,  afin  que  sa  fécondité  la  venge 
de  ceux  qui  l'ont  repoussée  comme  une  mère 
stérile,  et  qui  sentiront  un  jour  cruellement  son 
absence. 


CONSIDÉRONS  le  dernier  préparatif  sensible  à 
la  venue  du  Messie  sur  la  terre  :  la  paix 
universelle.  Au  bruit  des  armes  le  silence  a 
tout  à  coup  succédé,  et  le  monde  se  recueille 
dans  l'attente.  «  Or,  nous  dit  saint  Bonaven- 
«  ture  dans  un  de  ses  Sermons  pour  l'Avent, 
«  nous  devons  compter  trois  silences  :  le  pre- 
a  mier,  au  temps  de  Noé,  après  que  tous  les 
«  pécheurs  furent  submergés  ;  le  second,  au  temps 
a  de  César  Auguste,  quand  toutes  les  nations  fu- 
«  rent  soumises  ;  enfin  le  troisième  qui  aura  lieu  à 
«  la  mort  de  l'Antéchrist,  quand  les  Juifs  se  seront 
a  convertis.  »  O  Jésus  !  Roi  pacifique,  vous  voulez 
que  le  monde  soit  en  paix,  quand  vous  allez  des- 
cendre. Vous  l'avez  annoncé  pac  le  Psalmîste, 
votre  aïeul  selon  la  chair,  lorsqu'il  a  dit  en  parlant 
de  vous  :  «  Il  fera  cesser  la  guerre  dans  toutl'uni- 
«  vers  ;  il  brisera  l'arc,  il  rompra  les  armes,  il  jet- 
«  tera  au  feu  les  boucliers  »  [Psaume  xlv^  io). 
Qu'est-ce  à  dire  tout  ceci,  ô  Jésus  ?  C'est  que  vous 
aimez  à  trouver  silencieux  et  attentifs  les  cœurs 
que  vous  visitez.  C'est  qu'avant  de  venir  vous- 
même  dans  une  âme,  vous  l'agitez  dans  votre  mi- 
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séricorde,  comme  fut  agité  le  monde  avant  cette 
paix  universelle,  et  bientôt  vous  Te'tablissez  dans 
le  calme,  et  vous  venez  ensuite  en  prendre  pos- 
session. Oh  !  venez  promptement  soumettre  nos 
puissances  rebelles,  abattre  les  hauteurs  de  notre 
esprit,  crucifier  notre  chair,  réveiller  la  mollesse 
de  notre  volonté  :  afin  que  votre  entrée  en  nous 
soit  solennelle  comme  celle  d'un  conquérant  dans 
une  place  forte  qu'il  a  réduite  après  un  long  siège. 
O  Jésus,  Prince  de  la  Paix,  donnez-nous  la  paix  ; 
établissez-vous  en  nos  cœurs  d'une  manière 
durable,  comme  vous  vous  êtes  établi  dans  votre 
création,  au  sein  de  laquelle  votre  règne  n'aura 
plus  de  fin. 


REPONS    DE   L  AVENT. 


[Au  /"  Dimanche  de  VAvent^  à  Matines 


N  TE  voyais  dans  une 
^*  J  vision  de  nuit,  et 
voilà  le  Fils  de  rhomme 
qui  venait  sur  les  nuées  du 
ciel  :  et  il  lui  fut  donné 
honneur  et  empire  ;  *  Et 
tous  les  peuples,  toutes  les 
tribus  et  toutes  les  nations 
lui  seront  soumis,  jh.  S  a 
puissance  est  une  puissance 
éternelle  qui  ne  lui  sera 
point  ôtée  ;  et  son  empire, 
un  empire  qui  ne  se  dis- 
soudra pas.  *  Et  tous  les 
peuples,  toutes  les  tribus  et 
toutes  les  nations  lui  seront 
soumis. 


A' 


ADSPICIEBAM  1  n 
visu  noctis,  et 
ecce  in  nubibus  cœli  Fi- 
lius  hominis  veniebat: 
et  datum  est  ei  regnum 
et  honor,  *  Et  omnis  po- 
pulus,  tribus,  et  linguae 
servient  ei.  \.  Potestas 
ejus  potestas  œterna , 
quae  non  auferetur,  et 
regnum  ejus  quod  non 
corrumpetur.  *  Et  omnis 
populus,  tribus  et  lin- 
guse  servient  ei. 
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VIII     DECEMBRE. 

L'IMMACULÉE  CONCEPTION 

DE    LA   TRÈS    SAINTE    VIERGE. 

Jnfin,  Taurore  du  Soleil  tant  désiré  brille 
aux  extrémités  du  ciel,  tendre  et  ra- 
dieuse. L^heureuse  Mère  du  Messie 
devait  naître  avant  le  Messie  lui-même  ; 
et  ce  jour  est  celui  de  la  Conception  de  Marie. 
La  terre  possède  déjà  un  premier  gage  des  célestes 
miséricordes  ;  le  Fils  de  l'homme  est  à  la  porte. 
Deux  vrais  Israélites,  Joachim  et  Anne,  nobles 
rejetons  de  la  famille  de  David,  voient  enfin, 
après  une  longue  stérilité,  leur  union  rendue 
féconde  par  la  toute-puissance  divine.  Gloire  au 
Seigneur  qui  s'est  souvenu  de  ses  promesses,  et 
qui  daigne,  du  haut  du  ciel,  annoncer  la  fin  du 
déluge  de  Tiniquité,  en  envoyant  à  la  terre  la  blan- 
che et  douce  colombe  qui  porte  la  nouvelle  de 
paix  ! 

La  fête  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte 
Vierge  est  la  plus  solennelle  de  toutes  celles  que 
l'Eglise  célèbre  au  saint  temps  de  l'Avent  ;  et  s'il 
était  nécessaire  que  la  première  partie  du  Cycle 
présentât  la  commémoration  de  quelqu'un  des 
Mystères  de  Marie,  il  n'en  est  aucun  dont  l'objet 
pût  offrir  de  plus  touchantes  harmonies  avec  les 
pieuses  préoccupations  de  l'Eglise  en  cette  mys- 
tique   saison  de  l'attente.    Célébrons  donc  avec 
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joie  cette  solennité  ;  car  la  Conception  de  Marie 
présage  la  prochaine  Naissance  de  Jésus. 

L'intention  de  TEglise,  dans  cette  fête,  n'est  pas 
seulement  de  célébrer  l'anniversaire  de  l'instant 
fortuné  auquel  commença,  au  sein  de  la  pieuse 
Anne,  la  vie  de  la  très  glorieuse  Vierge  Marie  ; 
mais  encore  d'honorer  le  sublime  privilège  en 
vertu  duquel  Marie  a  été  préservée  de  la  tache 
originelle  que,  par  un  décret  souverain  et  univer- 
sel, tous  les  enfants  d'Adam  contractent  au  mo- 
ment même  où  ils  sont  conçus  dans  le  sein  de 
leurs  mères.  La  foi  de  l'Eglise  catholique  que  nous 
avons  entendu  solennellement  reconnaître  comme 
révélée  de  Dieu  même,  au  jour  à  jamais  mémo- 
rable du  huit  Décembre  1854,  cette  foi  qu'a  pro- 
clamée l'oracle  apostolique,  par  la  bouche  de 
Pie  IX,  aux  acclamations  de  la  chrétienté  tout  en- 
tière, nous  enseigne  qu'au  moment  où  Dieu  a  uni 
l'âme  de  Marie  qu'il  venait  de  créer  au  corps 
qu'elle  devait  animer,  cette  âme  à  jamais  bénie, 
non  seulement  n'a  pas  contracté  la  souillure  qui 
envahit  à  ce  moment  toute  âme  humaine,  mais 
qu'elle  a  été  remplie  d'une  grâce  immense  qui  l'a 
rendue,  dès  ce  moment,  le  miroir  de  la  sainteté 
de  Dieu  même,  autant  qu'il  est  possible  à  un  être 
créé. 

Une  telle  suspension  de  la  loi  portée  par  la  jus- 
tice divine  contre  toute  la  postérité  de  nos  pre- 
miers parents  était  motivée  par  le  respect  que 
Dieu  porte  à  sa  propre  sainteté.  Les  rapports  que 
Marie  devait  avoir  avec  la  divinité  même,  étant 
non  seulement  la  Fille  du  Père  céleste,  mais  ap- 
pelée à  devenir  la  propre  Mère  du  Fils,  et  le  Sanc- 
tuaire inefifable  de  l'Esprit-Saint,  ces  rapports 
exigeaient  que  rien  de  souillé  ne  se  rencontrât, 
même  un   seul  instant,  dans  la  créature  prédes- 
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tinée  à  de  si  étroites  relations  avec  Tadorable  Tri- 
nité' ;  qu'aucune  ombre  n*eût  jamais  obscurci  en 
Marie  la  pureté  parfaite  que  le  Dieu  souveraine- 
ment saint  veut  trouver  même  dans  les  êtres  qu'il 
appelle  à  jouir  au  ciel  de  sa  simple  vue  ;  en  un 
mot,  comme  le  dit  le  grand  Docteur  saint  An- 
selme :  «  Il  était  juste  qu'elle  fût  ornée  d'une 
«  pureté  au-dessus  de  laquelle  on  n'en  puisse  con^ 
a  cevoir  de  plus  grande  que  celle  de  Dieu  même, 
«  cette  Vierge  à  qui  Dieu  le  Père  devait  donner 
«  son  Fils  d'une  manière  si  particulière  que  ce 
«  Fils  deviendrait  par  nature  le  Fils  commun  et 
a  unique  de  Dieu  et  de  la  Vierge  ;  cette  Vierge  que 
«  le  Fils  devait  élire  pour  en  faire  substantielle- 
«  ment  sa  Mère,  et  au  sein  de  laquelle  TEsprit- 
«  Saint  voulait  opérer  la  conception  et  la  nais- 
«  sance  de  Celui  dont  il  procédait  lui-même.  »  [De 
Conceptu  Virginali,  Cap.  xviii.) 

En  même  temps,  les  relations  que  le  Fils  de 
Dieu  avait  à  contracter  avec  Marie,  relations  inef- 
fables de  tendresse  et  de  déférence  filiales,  ayant 
été  éternellement  présentes  à  sa  pensée,  elles  obli- 
gent à  conclure  que  le  Verbe  divin  a  ressenti  pour 
cette  Mère  qu'il  devait  avoir  dans  le  temps,  un 
amour  d'une  nature  infiniment  supérieure  à  celui 
qu'il  éprouvait  pour  tous  les  êtres  créés  par  sa 
puissance.  L'honneur  de  Marie  lui  a  été  cher  au- 
dessus  de  tout,  parce  qu'elle  devait  être  sa  Mère, 
qu'elle  Tétait  même  déjà  dans  ses  éternels  et  mi- 
séricordieux desseins.  L'amour  du  Fils  a  donc 
protégé  la  Mère  ;  et  si  celle-ci,  dans  son  humilité 
sublime,  n'a  repoussé  aucune  des  conditions  aux- 
quelles sont  soumises  toutes  les  créatures  de  Dieu, 
aucune  des  exigences  même  de  la  loi  de  Moïse 
qui  n'avait  pas  été  portée  pour  elle,  la  main  du 
Fils  divin  a  abaissé  pour  elle  l'humiliante  barrière 
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qui  arrête  tout  enfant  d'Adam  venant  en  ce  monde, 
et  lui  ferme  le  sentier  de  la  lumière  et  de  la 
grâce,  jusqu*à  ce  qu'il  ait  été  régénéré  dans  une 
nouvelle  naissance. 

Le  Père  céleste  ne  pouvait  pas  faire  moins  pour 
la  nouvelle  Eve  qu'il  n'avait  fait  pour  Tancienne, 
qui  fut  établie  tout  d'abord,  ainsi  que  le  premier 
homme,  dans  l'état  de  sainteté  originelle  où  elle 
ne  sut  pas  se  maintenir.  Le  Fils  de  Dieu  ne  devait 
pas  souffrir  que  la  femme  à  laquelle  il  emprun- 
terait sa  nature  humaine  eût  à  envier  quelque 
chose  à  celle  qui  a  été  la  mère  de  prévarication. 
L'Esprii-Saint,  qui  devait  la  couvrir  de  son  om- 
bre et  la  rendre  féconde  par  sa  divine  opération, 
ne  pouvait  pas  permettre  que  sa  Bien-Aimée  fût 
un  seul  instant  maculée  de  la  tache  honteuse 
avec  laquelle  nous  sommes  conçus.  La  sentence 
est  universelle  ;  mais  une  Mère  de  Dieu  devait  en 
être  exempte.  Dieu  auteur  de  la  loi,  Dieu  qui  a 
posé  librement  cette  loi,  n'était-il  pas  le  maître 
d'en  affranchir  celle  qu'il  avait  destinée  à  lui  être 
unie  en  tant  de  manières  ?  Il  le  pouvait,  il  le 
devait  :  il  Ta  donc  fait. 

Et  n'était-ce  pas  cette  glorieuse  exception  qu'il 
annonçait  lui-même  au  moment  où  comparurent 
devant  sa  majesté  offensée  les  deux  prévaricateurs 
dont  nous  sommes  tous  issus?  La  promesse  misé- 
ricordieuse descendait  sur  nous  dans  l'anathème 
qui  tombait  sur  le  serpent.  «  J'établirai  moi- 
f  même,  disait  Jéhovah,  une  inimitié  entre  toi  et 
«  la  femme,  entre  ta  race  et  son  fruit  ;  et  elle- 
«  même  t'écrasera  la  tête.  »  Ainsi,  le  salut  était 
annoncé  à  la  famille  humaine  sous  la  forme  d'une 
victoire  contre  Satan  ;  et  celte  victoire,  c'est  la 
Femme  qui  la  devait  remporter  pour  nous  tous. 
Et  que  l'on  ne  dise  pas  que  ce  sera  le   Hls   de   la 
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femme  qui  la  remportera  seul,  cette  victoire  :  le 
Seigneur  nous  dit  que  Vinimitié  de  la  femme  contre 
le  serpent  sera  personnelle,  et  que,  de  son  pied 
vainqueur,  elle  brisera  la  tête  de  l'odieux  reptile  ; 
en  un  mot,  que  la  nouvelle  Eve  sera  digne  du 
nouvel  Adam,  triomphante  comme  lui  ;  que  la 
race  humaine  un  jour  sera  vengée,  non  seulement 
par  le  Dieu  fait  homme,  mais  aussi  par  la  Femme 
miraculeusement  soustraite  à  toute  atteinte  du 
péché  ;  en  sorte  que  la  création  primitive  dans  la 
sainteté  et  la  Justice  (Ephes.  iv,  24)  reparaîtra  en 
elle,  comme  si  la  faute  primitive  n'avait  pas  été 
commise. 

Relevez  donc  la  tête,  enfants  d'Adam,  et  secouez 
vos  chaînes.  Aujourd'hui,  Thumiliation  qui  pesait 
sur  vous  est  anéantie.  Voici  que  Marie,  qui  est 
votre  chair  et  votre  sang,  a  vu  reculer  devant  elle 
le  torrent  du  péché  qui  entraîne  toutes  les^généra- 
tions  :  le  souffle  du  dragon  infernal  s'est  détourné 
pour  ne  pas  la  flétrir  ;  la  dignité  première  de  votre 
origine  est  rétablie  en  elle.  Saluez  donc  ce  jour 
fortuné  où  la  pureté  première  de  votre  sang  est 
renouvelée  :  la  nouvelle  Eve  est  produite  ;  et  de 
son  sang  qui  est  aussi  le  vôtre,  moins  le  péché, 
elle  va  vous  donner,  sous  peu  d'heures,  le  Dieu- 
homme  qui  procède  d'elle  selon  la  chair,  comme 
il  sort  de  son  Père   par  une  génération   éternelle. 

Et  comment  n'admirerions-nous  pas  la  pureté 
incomparable  de  Marie  dans  sa  conception  im- 
maculée, lorsque  nous  entendons,  dans  le  divin 
Cantique,  le  Dieu  même  qui  l'a  ainsi  préparée 
pour  être  sa  Mère,  lui  dire  avec  l'accent  d'une 
complaisance  toute  d'amour  :  «  Vous  êtes  toute 
a  belle,  ma  bien-aimée,  et  il  n'y  a  en  vous  aucune 
«  tache  ?  »  (Gant,  iv,  7.)  C'est  le  Dieu  de  toute 
sainteté  qui   parle  ;  son  œil   qui   pénètre  tout  ne 
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découvre  en  Marie  aucune  trace,  aucune  cicatrice 
du  péché  ;  voilà  pourquoi  il  se  conjouit  avec  elle, 
et  la  félicite  du  don  qu'il  a  daigné  lui  faire.  Après 
cela,  nous  étonnerons-nous  que  Gabriel,  descendu 
des  cieux  pour  lui  apporter  le  divin  message,  soit 
saisi  d'admiration  à  la  vue  de  cette  pureté  dont  le 
point  de  départ  a  été  si  glorieux  et  les  accroisse- 
ments sans  limites  ;  qu'il  s^incline  profondément' 
devant  une  telle  merveille,  et  qu'il  dise  :  «  Salut, 
ô  Marie,  pleink  de  grâce  !  »  Gabriel  mène  sa  vie 
immortelle  au  centre  de  toutes  les  magnificences 
de  la  création,  de  toutes  les  richesses  du  ciel  ;  il 
est  le  frère  des  Chérubins  et  des  Séraphins,  des 
Trônes  et  des  Dominations  ;  son  regard  parcourt 
éternellement  ces  neuf  hiérarchies  angéliques  où 
la  lumière  et  la  sainteté  resplendissent  souveraine- 
ment, croissant  toujours  de  degré  en  degré  ;  mais 
voici  qu'il  a  rencontré  sur  la  terre,  dans  une  créa- 
ture d'un  rang  inférieur  aux  Anges,  la  plénitude 
de  la  grâce,  de  cette  grâce  qui  n'a  été  donnée 
qu'avec  mesure  aux  Esprits  célestes,  et  qui  repose 
en  Marie  depuis  le  premier  instant  de  sa  création. 
C'est  la  future  Mère  de  Dieu  toujours  sainte,  tou- 
jours pure,  toujours  immaculée. 

Cette  vérité  révélée  aux  Apôtres  par  le  divin 
Fils  de  Marie,  recueillie  dans  l'Eglise,  enseignée 
par  les  saints  Docteurs,  crue  avec  une  fidélité  tou- 
jours plus  grande  par  le  peuple  chrétien,  était 
contenue  dans  la  notion  même  d'une  Mère  de 
Dieu.  Croire  Marie  Mère  de  Dieu,  c'était  déjà 
croire  implicitement  que  celle  en  qui  devait  se 
réaliser  ce  titre  sublime  n'avait  jamais  rien  eu  de 
commun  avec  le  péché,  et  que  nulle  exception 
n'avait  pu  coûter  à  Dieu  pour  l'en  préserver.  Mais 
désormais  l'honneur  de  Marie  est  appuyé  sur  la 
sentence  explicite  qu'a  dictée  l'Esprit-Saint.  Pierre 
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a  parlé  par  la  bouche  de  Pie  IX  ;  et  lorsque  Pierre 
a  parlé,  tout  fidèle  doit  croire  ;  car  le  Fils  de  Dieu 
a  dit  :  «  J'ai  prié  pour  toi,  Pierre,  afin  que  ta  foi 
a  ne  défaille  jamais  »  (Luc.  xxii,  32)  ;  et  il  a  dit 
aussi  :  «  Je  vous  enverrai  l'Esprit  de  vérité  qui 
«  demeurera  avec  vous  à  jamais,  et  vous  fera  sou- 
«  venir  de  tout  ce  que  je  vous  avais  enseigné.  » 
(JoHAN.  XIV,  26.) 

Le  symbole  de  notre  foi  a  donc  acquis,  non  une 
vérité  nouvelle,  mais  une  nouvelle  lumière  sur 
la  vérité  qui  était  auparavant  l'objet  de  la  croyance 
universelle.  En  ce  jour,  le  serpent  infernal  a  senti 
de  nouveau  la  pression  victorieuse  du  pied  de  la 
Vierge-mère,  et  le  Seigneur  a  daigné  nous  donner 
le  gage  le  plus  signalé  de  ses  miséricordes.  Il 
aime  encore  cette  terre  coupable  ;  car  il  a  daigné 
l'éclairer  tout  entière  d'un  des  plus  beaux  rayons 
de  la  gloire  de  sa  Mère.  N'a-t-elle  pas  tressailli, 
cette  terre  ?  N'a-t-elle  pas  ressenti  à  ce  moment 
un  enthousiasme  que  notre  génération  n'oubliera 
jamais  ?  Quelque  chose  de  grand  s'accomplissait  à 
cette  moitié  du  siècle  ;  et  nous  attendrons  désor- 
mais les  temps  avec  plus  de  confiance,  puisque  si 
l'Esprit-Saint  nous  avertit  de  craindre  pour  les 
jours  où  les  vérités  diminuent  chez  les  enfants  des 
hommes,  il  nous  dit  assez  par  là  que  nous  devons 
regarder  comme  heureux  les  jours  où  les  vérités 
croissent  pour  nous  en  lumière  et  en  autorité. 

En  attendant  l'heure  de  la  proclamation  solen- 
nelle du  grand  dogme,  la  sainte  Eglise  le  confes- 
sait chaque  année,  en  célébrant  la  fête  d'aujour- 
d'hui. Cette  fête  n'était  pas  appelée,  il  est  vrai,  la 
Conception  immaculée^  mais  simplement  la  Co/i- 
ception  de  Marie.  Toutefois,  le  fait  de  son  insti- 
tution et  de  sa  célébration  exprimait  déjà  suffisam- 
ment la  croyance  de  la  chrétienté.  Saint  Bernard 
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et  TAngélique  Docteur  saint  Thomas  s'accordent 
à  enseigner  que  l'Eglise  ne  peut  pas  célébrer  la 
fête  de  ce  qui  n'est  pas-  saint  ;  la  Conception  de 
Marie  fut  donc  sainte  et  immaculée,  puisque  l'E- 
glise, depuis  tant  de  siècles,  l'honore  d'une  fête 
spéciale.  La  Nativité  de  Marie  est  Tobjet  d'une 
solennité  dans  l'Eglise,  parce  que  Marie  naquit 
pleine  de  grâce  ;  si  donc  le  premier  instant  de  son 
existence  eût  été  marqué  par  la  flétrissure  com- 
mune, sa  Conception  n'aurait  pu  être  Tobjet  d'un 
culte.  Or,  il  est  peu  de  fêtes  plus  générales  et 
mieux  établies  dans  l'Eglise  que  celle  que  nous 
célébrons  aujourd'hui. 

L'Eglise  grecque,  héritière  plus  prochaine  des 
pieuses  traditions  de  l'Orient,  la  célébrait  déjà  au 
vi«  siècle,  comme  on  le  voit  par  le  Type  ou  céré- 
monial de  saint  Sabbas.  En  Occident  nous  la 
trouvons  établie  dès  le  vui^  siècle,  dans  l'Eglise 
gothique  d'Espagne.  Un  célèbre  calendrier  gravé 
sur  le  marbre,  au  ix**  siècle,  pour  l'usage  de  l'E- 
glise de  Naples,  nous  la  montre  déjà  instituée  à 
cette  époque.  Paul  Diacre,  secrétaire  de  Charle- 
magne,  puis  moine  au  Mont-Cassin,  célébrait  le 
mystère  de  l'Immaculée-Conception  dans  une 
Hymne  remarquable,  que  nous  donnerons  tout 
à  l'heure,  d'après  les  manuscrits  du  Mont-Cassin, 
de  Subiaco  et  de  Bénévent.  En  1066,  la  fête  s'é- 
tablissait en  Angleterre  à  la  suite  d'un  prodige 
opéré  sur  mer  en  faveur  du  pieux  abbé  Helsin,  et 
bientôt  elle  s'étendait  dans  cette  île  par  les  soins 
du  grand  saint  Anselme,  moine  et  archevêque  de 
Cantorbéry  ;  delà  elle  passait  en  Normandie,  et 
prenait  possession  du  sol  français.  Nous  la  trou- 
vons en  Allemagne  sanctionnée  dans  un  concile 
présidé,  en  1049,  par  saint  Léon  IX;  dans  la 
Navarre,  en  1090,  à  l'abbaye   d'Irach  ;   en  Belgi- 
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que,  à  Liège,  en  1142.  C'est  ainsi  que  toutes  les 
Eglises  de  TOccident  rendaient  tour  à  tour  témoi- 
gnage au  mystère,  en  acceptant  la  fête  qui  Tex- 
primait. 

Enfin,  TEglise  de  Rome  l'adopta  elle-même,  et 
par  son  concours  vint  rendre  plus  imposant 
encore  ce  concert  de  toutes  les  Eglises.  Ce  fut 
Sixte  IV  qui,  en  1476,  rendit  le  décret  qui  insti- 
tuait la  fête  de  la  Conception  de  Notre-Dame 
dans  la  ville  de  saint  Pierre.  Au  siècle  suivant,  en 
i568,  saint  Pie  V  publiait  l'édition  universelle  du 
Bréviaire  Romain  ;  on  y  voyait  cette  fête  inscrite 
au  calendrier,  comme  Tune  des  solennités  chré- 
tiennes qui  doivent  chaque  année  réunir  les  vœux 
des  fidèles.  Rome  n'avait  pas  déterminé  le  mouve- 
ment de  la  piété  catholique  envers  le  mystère  ; 
elle  le  sanctionnait  de  son  autorité  liturgique, 
comme  elle  Ta  confirmé,  dans  ces  derniers  temps, 
de  son  autorité  doctrinale. 

Les  trois  grands  Etats  de  l'Europe  catholique, 
l'Empire  d'Allemagne,  la  France  et  l'Espagne,  se 
signalèrent,  chacun  à  sa  manière,  par  les  manifes- 
tations de  leur  piété  envers  Marie  immaculée  dans 
sa  Conception.  La  France,  par  l'entremise  de 
Louis  XIV,  obtint  de  Clément  IX  que  la  fête 
serait  célébrée  avec  Octave  dans  le  royaume  : 
faveur  qui  fut  bientôt  étendue  à  l'Eglise  univer- 
selle par  Innocent  XII.  Déjà,  depuis  des  siècles, 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris  astreignait  tous 
ses  Docteurs  à  prêter  serment  de  soutenir  le  pri- 
vilège de  Marie,  et  elle  maintint  cette  pieuse  pra- 
tique jusqu'à  son  dernier  jour. 

L'empereur  Ferdinand  III,  en  1647,  ^^  élever 
sur  la  grande  place  de  Vienne  une  splendide 
colonne  couverte  d'emblèmes  et  de  figures  qui 
sont  autant  de  symboles  de  la  victoire   que  Marie 
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a  remportée  sur  le  péché,  et  surmontée  de  la  sta- 
tue de  notre  Reine  immaculée,  avec  cette  pom- 
peuse et  catholique  inscription  : 

AU    DIEU    TRÈS    BON    ET   TRES    GRAND, 

MONARQUE    DU    CIEL    ET    DE    LA    TERRE, 

PAR    QUI    REGNENT    LES    ROIS  ; 

A  LA  VIERGE  MERE  DE    DIEU, 

IMMACULÉE   DANS    SA    CONCEPTION, 

PAR    QUI    LES    PRINCES    COMMANDENT, 

QUE    lVuTRICHE    a    CHOISIE    AVEC    AMOUR 

POUR    SOUVERAINE    ET    PATRONNE    ; 

FERDINAND    III    AUGUSTE 

CONFIE,    DONNE,    CONSACRE    SOI-MÊME, 

SES     ENFANTS  ,     SES     PEUPLES ,     SES     ARMÉES  , 

SES    PROVINCES, 

ENFIN    TOUT    CE    QU'lL    POSSEDE, 

ET   ÉRIGE    POUR    ACCOMPLIR    UN    VŒU 

CETTE    STATUE, 

EN    SOUVENIR    ÉTERNEL  '. 

L'Espagne  dépassa  tous  les  Etats  catholiques 
par  son  zèle  pour  le  privilège  de  Marie.  Dès  Tan- 
née 1 398,  Jean  I*',  roi  d'Aragon,  donnait  une 
charte  solennelle  pour  mettre  sa  personne  et  son 
royaume  sous  la  protection  de  Marie  conçue  sans 
péché.  Plus  tard,  les  rois  Philippe  111  et  Phi- 
lippe IV  faisaient  partir  pour  Rome  des  ambas- 
sades qui  sollicitaient  en  leur  nom  la  solennelle 
décision  que  le   ciel,  dans   sa   miséricorde,   avait 


I.  D.  O.  M.  supremo  cœli  terraeque  imperatori,  perquem 
reges  régnant;  Virgini  Deiparae  immaculatae  concepiae,  per 
quam  principes  imperant,  in  peculiarem  Dominam,  Aus- 
triae  Patronam,  singulari  pietate  suscepta;,  se,  liberos,  popu- 
los, exercitus,  provincias,  omnia  deni^ue  contidit,  donat, 
consecrat,  et  in  perpetuam  rei  raemonam,  statuain  hanc 
ex  vote  ponit  Ferdinandus  IH  Augustus. 
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réservée  pour  nos  temps.  Charles  III,  au  siècle 
dernier,  obtenait  de  Clément  XI II  que  la  Concep- 
tion immaculée  devint  la  fête  patronale  des  Es- 
pagnes.  Les  habitants  du  royaume  Catholique 
inscrivaient  sur  la  porte  ou  sur  la  façade  de  leurs 
maisons  la  louange  du  privilège  de  Marie;  ils  se 
saluaient  en  le  prononçant  dans  une  formule  tou- 
chante, Marie  de  Jésus,  abbesse  du  monastère  de 
rimmaculée-Conception  d'Agréda,  écrivait  son 
livre  de  la  Cité  7nystique  de  Dieu^  dans  lequel 
Murillo  s'inspirait  pour  produire  le  chef-d'œuvre 
de  la  peinture  espagnole. 

Mais  il  ne  serait  pas  juste  d'omettre,  dans  cette 
énumération  des  hommages  rendus  à  Marie  im- 
maculée, la  part  immense  qu'a  eue  l'Ordre  Sera- 
phique  au  triomphe  terrestre  de  cette  auguste 
Souveraine  de  la  terre  et  des  cieux.  Le  pieux  et 
profond  docteur  Jean  Duns  Scot,  qui  le  premier 
sut  assigner  au  dogme  de  la  Conception  immacu- 
lée le  rang  qu'il  occupe  dans  la  divine  théorie  de 
l'Incarnation  du  Verbe,  ne  mérite-t-il  pas  d'être 
nommé  aujourd'hui  avec  l'honneur  qui  lui  est  dû? 
Et  toute  l'Eglise  n'a-t-elle  pas  applaudi  à  l'au- 
dience sublime  que  reçut  du  Pontife  la  grande 
famille  des  Frères-Mineurs,  au  moment  où  toutes 
les  pompes  de  la  solennelle  proclamation  du 
dogme  paraissant  accomplies,  Pie  IX  y  mit  le  der- 
nier sceau  en  acceptant  des  mains  de  TOrdre  de 
Saint-François  l'hommage  touchant  et  les  actions 
de  grâces  que  lui  offrait  l'Ecole  scotiste,  après 
quatre  siècles  de  savants  travaux  en  faveur  du 
privilège  de  Marie  ? 

En  présence  de  cinquante-quatre  Cardinaux, 
de  quarante-deux  Archevêques  et  de  quatre-vingt- 
douze  Evêques,  sous  les  regards  d'un  peuple  im- 
mense  qui  remplissait   le   plus  vaste   temple  de 
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Funivers,  et  avait  joint  sa  voix  pour  implorer  la 
présence  de  TEsprit  de  vérité,  le  Vicaire  du  Christ 
venait  de  prononcer  l'oracle  attendu  depuis  des 
siècles  ;  le  divin  Sacrifice  avait  été  offert  par  lui 
sur  la  Confession  de  saint  Pierre  ;  la  main  du 
Pontife  avait  orné  d'un  splendide  diadème  l'image 
de  la  Reine  immaculée  ;  porté  sur  son  trône  aérien 
et  le  front  ceint  de  la  triple  couronne,  il  était 
arrivé  près  du  portique  de  la  basilique.  Là,  pros- 
ternés à  ses  pieds,  les  deux  représentants  du 
Patriarche  Séraphique  arrêtèrent  sa  marche  triom- 
phale. L'un  présentait  une  branche  de  lis  en  ar- 
gent :  c'était  le  Général  des  Frères-Mineurs  de 
l'Observance  ;  une  tige  de  rosier  chargée  de  ses 
fleurs,  de  même  métal,  brillait  aux  mains  du 
second  :  c'était  le  Général  des  Frères-Mineurs 
Conventuels.  Lis  et  roses,  fleurs  de  Marie,  pureté 
et  amour  symbolisés  dans  cette  offrande  que  re- 
haussait la  blancheur  de  l'argent,  pour  rappeler  le 
doux  éclat  de  l'astre  sur  lequel  se  réfléchit  la  lu- 
mière du  soleil  :  car  Mari^  «  est  belle  comme  la 
lune  »,  nous  dit  le  divin  Cantique  (vi,  9).  Le  Pon- 
tife ému  daigna  accepter  le  don  de  la  famille 
Franciscaine,  de  qui  Ton  pouvait  dire  en  ce  jour, 
comme  de  Tétendard  de  notre  héroïne  française, 
«  qu'ayant  été  à  la  lutte,  il  était  juste  qu'elle  fût 
«  aussi  au  triomphe.  »  Et  ainsi  se  terminèrent 
les  pompes  si  imposantes  de  cette  grande  matinée 
du  huit  décembre  mdcccliv. 

C'est  ainsi  que  vous  avez  été  glorifiée  sur  la  terre 
en  votre  Conception  Immaculée,  ô  vous  la  plus 
humble  des  créatures  !  Mais  comment  les  hommes 
ne  mettraient-ils  pas  toute  leur  joie  à  vous  hono- 
rer, divine  aurore  du  Soleil  de  justice  ?  Ne  leur 
apportez-vous  pas,  en  ces  jours,  la  nouvelle  de 
leur  salut  ?  N'êtes-vous  pas,  ô  Marie,  cette  radieuse 
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espérance  qui  vient  tout  d'un  coup  briller  au  sein 
même  de  Tabime  de  la  désolation  ?  Qu'allions- 
nous  devenir  sans  le  Christ  qui  vient  nous  sau- 
ver ?  et  vous  êtes  sa  Mère  à  jamais  chérie,  la  plus 
sainte  des  créatures  de  Dieu,  la  plus  pure  des 
vierges,  la  plus  aimante  des  mères  ! 

O  Marie  !  que  votre  douce  lumière  réjouit  déli- 
cieusement nos  yeux  fatigués  !  De  génération  en 
génération,  les  hommes  se  succédaient  sur  la 
terre  ;  ils  regardaient  le  ciel  avec  inquiétude,  espé- 
rant à  chaque  instant  voir  poindre  à  l'horizon 
Tastre  qui  devait  les  arracher  à  Thorreur  des  té- 
nèbres; mais  la  mort  avait  fermé  leurs  yeux,  avant 
qu'ils  eussent  pu  seulement  entrevoir  l'objet  de 
leurs  désirs.  Il  nous  était  réservé  de  voir  votre 
lever  radieux,  ô  brillante  Etoile  du  matin  !  vous 
dont  les  rayons  bénis  se  réfléchissent  sur  les  ondes 
de  la  mer,  et  lui  apportent  le  calme  après  une  nuit 
d'orages  !  Oh  !  préparez  nos  yeux  à  contempler 
l'éclat  vainqueur  du  divin  Soleil  qui  marche  à 
votre  suite.  Préparez  nos  cœurs  ;  car  c'est  à  nos 
cœurs  qu'il  veut  se  révéler.  Mais,  pour  mériter  de 
le  voir,  il  est  nécessaire  que  nos  cœurs  soient 
purs;  purifiez-les,  ô  vous,  Tlmmaculée,  la  très 
pure  !  Entre  toutes  les  fêtes  que  l'Eglise  a  consa- 
crées à  votre  honneur,  la  divine  Sagesse  a  voulu 
que  celle  de  votre  Conception  sans  tache  se  célé- 
brât dans  ces  jours  de  l'A  vent,  afin  que  les  enfants 
de  l'Eglise,  songeant  avec  quelle  divine  jalousie 
le  Seigneur  a  pris  soin  d'éloigner  de  vous  tout 
contact  du  péché,  par  honneur  pour  Celui  dont 
vous  deviez  être  la  Mère,  ils  se  préparassent  eux- 
mêmes  à  le  recevoir  par  le  renoncement  absolu  à 
tout  ce  qui  est  péché  et  affection  au  péché.  Aidez- 
nous,  ô  Marie  !  à  opérer  ce  grand  changement. 
Détruisez  en  nous,  par  votre  Conception  Imma- 
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culée,  les  racines  de  la  cupidité,  éteignez  les  flam- 
mes de  la  volupté,  abaissez  les  hauteurs  de  la 
superbe.  Souvenez-vous  que  Dieu  ne  vous  a  choi- 
sie pour  son  habitation,  qu'afin  de  venir  ensuite 
faire  sa  demeure  en  chacun  de  nous. 

O  Marie  !  Arche  d'alliance,  formée  d'un  bois 
incorruptible,  revêtue  de  Tor  le  plus  pur,  aidez- 
nous  à  correspondre  aux  desseins  ineffables  du 
Dieu  qui,  après  s'être  glorifié  dans  votre  pureté 
incomparable,  veut  maintenant  se  glorifier  dans 
notre  indignité,  et  ne  nous  a  arrachés  au  démon 
que  pour  faire  de  nous  son  temple  et  sa  demeure 
la  plus  chère  Venez  à  notre  aide,  ô  vous  qui,  par 
la  miséricorde  de  votre  Fils,  n'avez  jamais  connu 
le  péché  !  et  recevez  en  ce  jour  nos  hommages. 
Car  vous  êtes  l'Arche  de  Salut  qui  surnage  seule 
sur  les  eaux  du  déluge  universel  ;  la  blanche  Toi- 
son rafraîchie  par  la  rosée  du  ciel,  pendant  que  la 
terre  entière  demeure  dans  la  sécheresse  ;  la 
Flamme  que  les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre  ; 
le  Lis  qui  fleurit  entre  les  épines  ;  le  Jardin  fermé 
au  serpent  infernal  ;  la  Fontaine  scellée,  dont  la 
limpidité  ne  fut  jamais  troublée  ;  la  Maison  du 
Seigneur,  sur  laquelle  ses  yeux  sont  ouverts  sans 
cesse,  et  dans  laquelle  rien  de  souillé  ne  doit 
jamais  entrer  ;  la  Cité  mystique  dont  on  raconte 
tant  de  merveilles  (Ps.  lxxxvi).  Nous  nous  plai- 
sons à  redire  vos  titres  d'honneur,  ô  Marie  !  car 
nous  vous  aimons  ;  et  la  gloire  de  la  Mère  est  celle 
des  enfants.  Continuez  de  bénir  et  de  protéger 
ceux  qui  honorent  votre  auguste  privilège,  vous 
qui  êtes  conçue  en  ce  jour  ;  et  bientôt  naissez,  con- 
cevez l'Emmanuel,  enfantez-le  et  montrez-le  à 
notre  amour. 
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AUX  PREMIERES  VEPRES. 

LES  cinq  Psaumes  que  l'Eglise  chante  dans  cet 
Office  sont  ceux  avec  lesquels  elle  a  coutume 
de  célébrer  les  Vêpres  dans  les  solennités  de 
Marie. 

Le  premier  rappelle  la  Royauté,  le  Sacerdoce 
et  la  suprême  Judicature  du  Christ,  Fils  de  Dieu 
et  fils  de  Marie:  c'est  annoncer  déjà  la  haute  di- 
gnité, l'incomparable  pureté  de  celle  qui  doit  le 
donner  au  monde. 


Ant. 

macula 
est  in  te. 


OTA.  pulchra 

es,  Maria,  et 

originalis  non 


T 


Ant. 


V^ 


toute 
belle,  ô  Marie, 
et  la  tâche  originelle  n'est 
point  en  vous. 


PSAUME   cix. 


Dixrr  Dominus  Domi- 
no   meo  :  *  Sede    a 
dextris  meis. 


Donec  ponam  inimi- 
cos  tuos  :  *  scabellum 
pedum  tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae 
emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominare  in  me- 
dio  inimicorum  t  u  o  - 
rum. 

Tecum  principium  in 
die  virtutis  tuae,  in  splen- 
doribus  Sanctorum  :  * 
ex  utero  ante  luciferum 
genui  te. 


Juravit    Dominus  ,   et 


CELUI  qui  est  le  'Seigneur 
a  dit  à  son  Fils,  mon 
Seigneur  :  Asseyez-vous  à 
ma  droite ,  et  régne^  avec 
moi; 

Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de 
VOS  ennemis  Vescabeau  de 
vos  pieds. 

O  Christ!  le  Seigneur 
votre  Père  fera  t  sortir  de 
Sion  le  sceptre  de  votre 
force  :  c^est  de  là  que  vous 
partire!{^  pour  dominer  au 
milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera 
en  vous,  au  jour  de  votre 
force,  au  milieu  des  splen- 
deurs des  Saints  ;  car  le 
Père  vous  a  dit  :  Je  vous  ai 
engendré  de  mon  sein  avant 
l'aurore. 

Le    Seigneur   Va  juré,  et 
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sa  parole  est  sans  repentir  : 
il  a  dit  en  vous  parlant  : 
Dieu-homme,  vous  êtes  Prê- 
tre à  jamais,  selon  Tordre 
de  Melchisédech. 

O  Père  !  le  Seigneur  votre 
Fils  est  donc  à  votre  droite  ; 
c'est  lui  qui  au  jour  de  sa 
colère  viendra  juger  les 
rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations  : 
dans  cet  avènement  terrible, 
il  consommera  la  ruine  du 
monde  et  brisera  contre 
terre  la  tête  de  plusieurs. 

Maintenant^  il  vient  dans 
Vhumilité  ;  il  s'abaissera 
pour  boire  l'eau  du  torrent 
de»  afflictions;  mais  c'est 
pour  cela  même  qu'un  jour 
il  élèvera  la  tête. 

Ant.  Vous  êtes  toute 
belle,  ô  Marie,  et  la  tache 
originelle  n'est  point  en 
vous. 


Ant.  y-: 


)TRE  vêtement 
est  blanc  comme 
la  neige,  et  votre  visage 
éclatant  comme  le  soleil. 


non  pœnitebit  eum  :  * 
Tu  es  Sacerdos  in  aeter- 
num  secundum  ordinem 
Melchisédech. 

Dominus  a  dextris 
tuis  :  *  confregit  in  die 
irae  suae  règes. 


Judicabit  in  nationi- 
bus,  implebit  ruinas  :  * 
conquassabit  capita  in 
terra  multorum. 

De  torrente  in  via  bi- 
bet:  *  propterea  exalta- 
bit  caput. 


Ant.  Tota  pulchra  es, 
Maria,  et  macula  origi- 
nalis  non  est  in  te. 


Ant.    ^ 


ESTIMENTUM 


didum  quasi  nix,   et  fa- 
ciès tua  sicut  sol. 


Le  second  Psaume  célèbre  la  grandeur  de  Dieu, 
et  en  même  temps  nous  le  montre  attentif  à  con- 
sidérer les  coeurs  humbles  du  haut  du  ciel.  L'hu- 
milité de  Marie  Ta  attiré  en  elle,  et  il  Ta  établie 
Reine  de  l'univers.  Elle  est  demeurée  vierge,  et  le 
Seigneur  l'a  faite  mère  d'une  famille  innombrable. 


PSAUME    CXII. 


SERVITEURS  du  Seigneur, 
faites  entendre  ses  louan- 
ges :  célébrez  le  Nom  du 
Seigneur. 


LAUDATE,  pueri,  Domi- 
num  :  *   laudate  No- 
men  Domini. 


12*** 


Digitized  by 


Google 


426 


C3mmûrulé^  Conception. 


Sit  Nomen  Domini  be- 
nedictum  :  *  ex  hoc  nunc 
et  usque  insaeculum. 

A  solis  ortu  usque  ad 
occasutn  :  *  laudabile 
Nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes 
gentes  Dominus  :  *  et 
super  cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
Deus  noster  qui  in  altis 
habitat  :  *  et  humilia 
respicit  in  cœlo  et  in  ter- 
ra? 


Suscitans  a  terra  ino- 
pem  ;  *  et  de  stercore 
erigens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum 
principibus  :  *  cum  prin- 
cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  ste- 
rilem  in  domo  :  *  matrem 
filiorum  laetantem. 


A  NT.  Vestimentum 
tuum  candidum  quasi 
nix,  et  faciès  tua  sicut 
sol. 


Ant. 


Tu  gloria  Jéru- 
salem ,  t  u 
lœtitia  Israël,  tu  hono- 
rificentia  populi  nostri. 


Que  le  Nom  du  Seigneur 
soit  béni ,  aujourd'hui  e  t 
jusque  dans  l'éternité. 

De  l'aurore  au  couchant, 
le  Nom  du  Seigneur  doit 
êtreàjamais  célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au- 
dessus  de  toutes  les  nations; 
sa,  gloire  est*  par  delà  les 
cieux. 

Qui  est  semblable  au  Sei- 
gneur notre  Dieu,  dont  la 
demeure  est  dans  les  hau- 
teurs? C'est  de  là  qu'il 
abaisse  ses  regards  sur  les 
choses  les  plus  humbles 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre. 

C'est  de  là  qu'il  soulève  de 
terre  l'indigent,  qu'il  élève 
le  pauvre  de  dessus  le  fu- 
mier, où  il  languissait  ; 

Pour  le  placer  avec  les 
princes,  avec  les  princes 
même  de  son  peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter 
pleine  de  joie  dans  sa  mai- 
son celle  qui  auparavant 
fut  stérile,  et  qui  mainte- 
nant est  mère  dé  nombreux 
enfants. 

Ant.  Votre  vêtement  est 
blanc  comme  la  neige,  et 
votre  visage  éclatant  comme 
le  soleil. 


Ant. 


Vous  êtes  la  gloire 
de  Jérusalem, 
la  joie  d'Israël,  l'honneur 
de  notre  peuple. 


Le  troisième  Psaume  chante  la  gloire  de  Jéru- 
salem, Cité  de  Dieu  ;  Marie,  demeure  du  Très- 
Haut,  était  figurée  par  cette  cité  bénie.  C'est  en 
elle,  en  l'admiration  que  font  naître  ses  grandeurs, 
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en  la  confiance  qu'inspire  son  inépuisable  bonté, 
que  se  réunissent  les  enfants  de  l'Eglise  qui  aussi 
est  la  Cité  de  Dieu. 

PSAUME    CXXI. 


JE  me  suis  réjoui  quand  on 
m'a  dit  :  Nous  irons  vers 
Marie  y  la  maison  du  Sei- 
gneur. 

Nos  pieds  se  sont  fixés 
dans  tes  parvis,  ô  Jérusa- 
lem !  notre  cœur  dans  votre 
amour,  ô  Marie/ 

Marie,  semblable  à  Jéru- 
salem, est  bâtie  comme  une 
Cité  :  tous  ceux  qui  habi- 
tent dans  son  amour  sont 
unis  et  liés  ensemble. 

C'est  en  elle  que  se  sont 
donné  rendez-vous  les  tri- 
bus du  Seigneur,  selon  l'or- 
dre qu'il  en  a  donné  à  Israël, 
pour  y  louer  le  Nom  du  Sei- 
gneur. 

Là,  sont  dressés  les  sièges 
de  la  justice,  les  trônes  de 
la  maison  de  David;  et 
Marie  est  la  fille  des  Rois, 

Demandez  à  Dieu  par 
Marie  la  paix  pour  Jérusa- 
lem :  que  tous  les  biens 
soient  pour  ceux  qui  t'ai- 
ment, O  Eglise! 

Voix  de  Marie:  Que  la 
paix  règne  sur  tes  remparts, 
6  nouvelle  Sion  l  et  l'abon- 
dance dans  tes  forteresses. 

Moi,  fille  d* Israël,  je  pro- 
nonce sur  toi  des  paroles  de 
paix,  à  cause  de  mes  frères 
et  de  mes  amis  qui  sont  au 
milieu  de  toi. 

Parce  que  tu  es  la  maison 


L -STATUS    sum    in   his 
quae  dicta  sunt  mihi  : 

*  In  domum  Domini  ibi- 
mus. 

Stantes  erant  pedes 
nostri  :  *  in  atriis  tuis 
Jérusalem. 

Jérusalem  quse  asdifi- 
catur  ut  civitas  :  *  cujus 
participatio  ejus  in  idi- 
psum. 

lUuc  enim  ascende- 
runt  tribus,  tribus  Do- 
mini :  *  testimonium 
Israël  ad  confitendum 
Nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt  se- 
des  in  judicio  :  *  sedes 
super  domum  David. 

Rogate  quas  ad  pacem 
sunt  Jérusalem  :  *  et 
abundantia  diligentibus 
te. 

Fiat  pax  invirtuietua  : 

*  et  abundantia  in  turri- 
bus  tuis. 

Propter  fratres  meos 
et  proximos  meos  :  *  lo- 
quebar  pacem  de  te. 


Propter  domum    Do- 
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mini  Dei  nostri  : 
sivi  bona  tibi. 


quae- 


Ant.  Tu  gloria  Jéru- 
salem, tu  Isetitia  Israël, 
tu  honorifîcentia  populi 
nostri. 


Ant. 


BENEDICTA  e  s 
tu,  V  i  r  g  o 
Maria,  a  Domino  Deo 
excelso  ,  prae  omnibus 
mulieribus  super  terrami 


du  Seigneur  notre  Dieu, 
j'ai  appelé  sur  toi  tous  les 
biens. 

Ant.  Vous  êtes  la  gloire 
de  Jérusalem,  la  joie  d'Is- 
raël ,  Phonneur  de  notre 
peuple. 


Ant. 


Vous  êtes  bénie, 
ô  Vierge  Marie, 
par  le  Seigneur  Dieu  Très- 
Haut,  plus  que  toutes  les 
femmes  de  la  terre. 


Le  Psaume  suivant  est  employé  dansTOffice  de 
la  Sainte  Vierge  à  cause  de  l'allusion  qu'il  fait  à 
une  Maison  que  Dieu  même  a  bâtie,  à  une  Cité 
dont  il  se  fait  le  gardien.  Marie  est  cette  Maison 
que  Dieu  a  construite  pour  lui-même,  cette  Cité 
qu'il  a  protégée  contre  toute  insulte  de  l'ennemi. 


PSAUME  cxxvi. 


Nisi  Dominus  aedifica- 
verit  domum  :  *  in 
vanum  laboraverunt  qui 
aedificant  eam. 

Nisi  Dominus  custo- 
dierit  civitatem  :  *  frus- 
tra vigilat  qui  custodit 
eam. 

Vanum  est  vobis  ante 
lucem  surgere  :  *  surgite 
postauam  sederitis,  oui 
manducatis  panem  dolo- 
ris. 

Cum  dederit  dilectis 
suis  somnum  :  *  ecce 
haereditas  Domini,  filii  : 
merces,  fructus  ventris. 


Sicut  sagittae  in  manu 


SI  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
Maison,  en  vain  travail- 
lent ceux  qui  la  bâtissent. 

Si  le  Seigneur  ne  garde 
la  Cité,  inutilement  veille- 
ront ses  gardiens. 

En  vain  vous  vous  lève- 
riez avant  le  jour  :  mais 
levez-vous  après  le  repos, 
vous  qui  mangez  le  pain  de 
la  douleur. 

Le  Seigneur  donnera  un 
sommeil  tranquille  à  ceux 
qu^il  aime  :  des  fils,  voilà 
1  héritage  que  le  Seigneur 
leur  destine;  le  fruit  des 
entrailles,  voilà  leur  récom- 
pense. 

Comme  des  flèches  dans 
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une  main  puissante,  ainsi 
seront  les  fils  de  ceux  que 
Ton  opprime. 

Heureux  l'homme  qui  en 
a  rempli  son  désir  I  il  ne 
sera  pas  confondu,  quand  il 
parlera  à  ses  ennemis  aux 
portes  de  la  ville. 

Ant.  Vous  êtes  bénie,  ô 
Vierge  Marie,  par  le  Sei- 
gneur Dieu  Très-Haur,  plus 
que  toutes  les  femmes  de 
la  terre. 


Ant. 


potentis  : 
cussorum. 


ita  filii  ex- 


Beatus  vir,  qui  imple- 
vit  desiderium  suum  ex 
ipsis  :  *  non  confundetur 
cum  loquetur  inimicis 
suis  in  porta. 

Ant.  Benedicta  es  tu, 
Virgo  Marra,  a  Domino 
Deo  excelso,  prae  omni- 
bus mulieribus  super 
terram. 


Ant. 


RAHE       nos, 

Virgo  imma- 
culata  :  post  te  curre- 
mus  in  odorem  unguen- 
torum  tuorum. 


ATTIREZ-NOUS, 
Vierge  imma- 
culée; nous  courrons  sur 
VOS  pas,  à  Todeur  de  vos 
parfums. 

C'est  encore  Marie,  Cité  mystique  de  Dieu,  que 
l'Eglise  a  en  vue  dans  le  choix  qu'elle  a  fait  au- 
jourd'hui du  beau  Psaume  suivant.  Le  Seigneur, 
en  ce  jour,  sl  fortifié  les  portes  de  sa  Cité  chérie  ; 
l'ennemi  n'a  pu  y  pénétrer.  Dieu  devait  ce  secours 
à  celle  par  qui  //  a  envoyé  son  Verbe  à  la  terre. 


PSAUME    CXLVII. 


MARIE,  vraie  Jérusalem, 
chantez  le  Seigneur  : 
Marie,  sainte  Sion,  chantez 
votre  Dieu. 

C'est  lui  qui  fortifie  contre 
le  péché  les  serrures  de  vos 
portes  ;  il  bénit  les  fils  nés 
en  votre  sein. 

Il  a  placé  la  paix  sur  vos 
frontières;  il  vous  nourrit 
de  la  fleur  du  froment,  Jésus, 
le  Pain  de  vie. 

Il  envoie  par  vous  son  Ver- 
be à  la  terre;  sa  Parole  par- 
courtlemondeavec  rapidité. 


LAUDA,  Jérusalem,  Do- 
minum  :     *      lauda 
Deum  tuum,  Sion. 

Quoniam  confortavit 
seras  portarum  tuarum  : 
*  benedixit  filiis  tuis  in 
te. 

Qui  posuit  fines  tuos 
pacem  :  *  et  adipe  fru- 
menti  satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suum  terrae  :  *  velociter 
currit  sermo  ejus. 
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Qui  dat  nivem  sicut  la- 
nam  :  *  nebulam  sicut 
cinerem  spargit. 

Mittit  crystallum  suam 
sicut  buccellas  :  *  ante 
faciem  frigoris  ejus  quis 
sustinebit  r 

Emittet  verbum  suum, 
et  liquefaciet  ea  :  *  fia- 
bit  spiritus  ejus,  et 
fluent  aquae 


Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacob  :  *  justitias, 
et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni 
nationi  :  *  et  judicia  sua 
non  manifestavit  eis. 


Ant.  Trahe  nos,  Vir- 
go  immaculata  :  post  te 
curremus  in  odorem  un- 
guentorum  tuorum. 


II  donne  la  neige  comme 
des  flocons  de  laine  :  il  ré- 
pand les  frimas  comme  la 
poussière. 

Il  envoie  le  cristal  de  la 
glace  semblable  à  un  pain 
léger  :  qui  pourra  résister 
devant  le  froid  queson  souf- 
fle répand  ? 

Mais  bientôt  il  envoie  son 
Verbe  en  Marie;  et  cette 
glace  si  dure  se  fond  à  sa 
chaleur:  l'Esprit  de  Dieu 
souffle,  et  les  eaux  repren- 
nent leur  cours. 

Il  a  donné  son  Verbe  à  Ja- 
cob, sa  loi  et  ses  jugements 
à  Israël. 

Jusqu'aux  jours  où  nous 
sommes,  il  n'avait  point  trai- 
té de  la  sorte  toutes  les  na- 
tions, et  ne  leur  avait  pas 
manifesté  ses  décrets. 

Ant.  Attirez-nous,  Vier- 
ge immaculée  ;  nous  cour- 
rons sur  vos  pas,  à  l'odeur 
de  vos  parfums. 


Le  Capitule  est  un  passage  du  livre  des  Prover- 
bes de  Salomon,  dans  lequel  on  entend  la  divine 
Sagesse,  le  Fils  de  Dieu,  déclarer  réternité  du 
dessein  de  l'Incarnation.  L'Eglise  met  aujour- 
d'hui ces  mêmes  paroles  dans  la  bouche  de  Marie, 
parce  que  cette  créature  privilégiée  a  été  décrétée 
comme  Mère  de  THomme-Dieu,  avant  tous  les 
temps. 


CAPITULE.  (Prov,  vni.) 


DOMiNus    possedit   me 
in  initio  viarum  sua- 
rum,    antequam     quid- 


LE  Seigneur  m'a  possédée 
dès  le  commencement  de 
ses  voies,    avant  qu'il  créât 
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quam  faceret  a  principio: 
ab  asterno  ordinata  sum, 
et  ex  antiquis  antequam 
terra  fieret  :  nondum 
erant  abyssi,  et  ego  jam 
concepta  eram. 


aucune  chose  au  commen- 
cement. J'ai  été  établi  dès 
Péternité,  et  de  toute  anti- 
quité, avant  que  la  terre  fût 
créée.  Les  abîmes  n'étaient 
pas  encore,  et  déjà  j'étais 
conçue. 

L'Hymne  est  cet  antique  chant  de  la  catholicité, 
qui  s'étend  à  toutes  les  fêtes  de  Marie  :  cantique 
de  confiance  et  de  tendresse  et  d'une  incomparable 
fraîcheur,  que  les  vierges  sacrées  aiment  à  faire 
retentir  sous  l'abri  mystique  du  cloître,  et  le  nau- 
tonnier  chrétien  au  milieu  des  mugissements  de 
la  tempête. 


HYMNE. 


SALUT,  astre  des  mers. 
Mère  de  Dieu    féconde  ! 
Salut,  ô  toujours  Vierge, 
Porte  heureuse  du  ciel! 

Vous  qui  de  Gabriel 
Avez  reçu  VAve, 
Fondez-nous  dans  la  paix, 
Changez  le  nom  d'Eva. 

Délivrez  les  captifs. 
Eclairez  les  aveugles, 
Chassez  loin  tous  nos  maux, 
Demandez  tous  les  biens. 

Montrez  en  vous  la  Mère; 
Vous-même  offrez  nos  vœux 
Au  Dieu  qui,  né  pour  nous, 
Voulut  naître  de  vous. 


O  Vierge   incomparable, 
Vierge  douce  entre  toutes  ; 
Affranchis  du  péché, 
Rendez-nous  doux  et  chas- 
tes. 


AVE,  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima, 
Atq^ue  semperVirgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen    caecis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bona  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  Ma- 
trem, 
Sumat  per  te  preces, 
Qui  pronobis  natus, 
Tulît  esse  tuus. 

Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos 
Mites  fac  etcastos. 
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Vitam  praesta  puram, 
Iter  para  tutum  ; 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  collaetemur. 

Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo   Christo  decus, 
Spiritui  Sancto, 
Tribus  honor  unus. 

Amen. 

f.  Immaculata  Con- 
ceptio  est  hodie  sanctae 
Mariae  Virginis, 

pj.  Quse  serpentis  ca- 
put  virgineo  pede  con- 
trivit. 


Donnez  vie  innocente, 
Et  sûr  pèlerinage, 
Pour  qu'un  jour  soit  Jésus 
Notre  liesse  à  tous. 

Louange  à  Dieu  le  Père, 
Gloire  au  Christ  souverain  ; 
Louange  au  Saint-Esprit  ; 
Aux  trois  un  même  honneur. 

Amen. 

f.  C'est  aujourd'hui  la 
Conception  immaculée  de 
la  sainte  Vierge  Marie, 

F^.  Qui,  de  son  pied  virgi- 
nal, a  brisé  la  tête  du  ser- 
pent. 


ANTIENNE    DE    MagnificUt, 


BEATAM  me  dicent  om- 
nes  generationes  , 
quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  est.  Alléluia. 


TOUTES  les  générations 
m'appelleront  bien- 
heureuse ;  car  Celui  qui 
est  puissant  a  fait  en  moi 
de  grandes  choses.  Alléluia. 


ORAISON. 


DEus,  qui  per  immacu- 
latam  Virginis  Con- 
ceptionem  dignum  Filio 
tuo  habitaculum  praepa- 
rasti  :  quaesumus,  ut  qui 
ex  morte  ejusdem  Filii 
tui  praevisa,  eam  ab  om- 
ni  labe  praeservasti,  nos 
quoque  mundos  ejus  in- 
tercessione  ad  te  perve- 
nire  concédas.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


ODiEu,  qui,  par  l'Imma- 
culée Conception  de  la 
Vierge,  avez  préparé  une  di- 
gne habitation  à  votre  Fils, 
nous  vous  supplions,  vous 
qui,  en  vue  de  la  mort  de  ce 
même  Fils,  l'avez  préservée 
de  toute  tache,  de  nous  faire 
la  grâce  d'arriver  jusqu'à 
vous  purifiés  par  son  inter- 
cession. Parle  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


On  fait  ensuite  mémoire  de  TA  vent,   par  l'An- 
tienne, le  Verset  et  l'Oraison  du  temps. 
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A  LA  MESSE. 

L'Introït  est  un  chant  d'actions  de  grâces  em- 
prunté à  Isaïe  et  à  David.  Marie  célèbre  les 
dons  supérieurs  dont  Dieu  Ta  honorée  et  la  vic- 
toire qu'il  lui  a  donnée  sur  l'enfer. 


INTROÏT. 


JE  me  réjouirai  dans  le 
Seieneur,  et  mon  âme 
tressaillera  en  mon  Dieu  ; 
car  il  m'a  revêtue  des  vête- 
ments du  salut,  et  il  m*a  en- 
tourée d'une  parure  de  sain- 
teté comme  une  épouse  or- 
née de  ses  joyaux. 

Ps.  Je  vous  célébrerai, 
Seigneur,  parce  que  vous 
m'avez  protégée  et  que  vous 
n'avez  pas  permis  à  mes 
ennemis  de  triompher  de 
moi.  Gloire  au  Père.  Je  me 
réjouirai. 

La  Collecte  présente  l'application  morale  du 
mystère.  Marie  a  été  préservée  de  la  tache  origi- 
nelle, parce  qu'elle  devait  être  l'habitation  du 
Dieu  trois  fois  Saint.  Que  cette  pensée  nous  en- 
gage à  recourir  à  la  bonté  divine  pour  en  obtenir 
la  purification  de  nos  âmes. 


GAUDENS  gaudebo  in 
Domino,  et  exsul- 
tabit  anima  mea  in  Dec 
meo  :  quia  induit  me  ves- 
limentis  salutis,  etindu- 
mento  justitiae  circum- 
dedit  me,  quasi  sponsam 
ornatam  monilibus  suis. 
Ps.  Exaltabo  te,  Do- 
mine quoniam  susce- 
pisti  me  :  nec  delectasti 
mimicosmeos  super  me. 
Gloria  Patri.  Gaudens 
gaudebo. 


COLLECTE. 


ODiEU,  qui,  par  l'Imma- 
culée Conception  de  la 
Vierge,  avez  préparé  une 
digne  habitation  à  votre  Fils, 
nous  vous  supplions,  vous 
qui,  en  vue  de  la  mort  de  ce 
même  Fils,  l'avez  préservée 
de  toute  tache,  de  nous  faire 


DEUs,  qui  per  imma- 
culatam  Virginis 
Conceptionem  dignum 
Filio  tuo  habitaculum 
praeparasti  :  quaesumus, 
ut  c^ui  ex  morte  ejusdem 
Filii  tui  praevisa,  eam 
ab  omni  labe  praeserva- 
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sti,  nos  quoque  mundos 
ejus  intercessione  ad  te 
pervenire  concédas.  Per 
eumdem  Ghristum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


la 


d'arriver 


grâce  d'arriver  jusqu'à 
vous  purifiés  par  son  inter- 
cession. Parle  même  Jésus- 


Christ 
Amen. 


notre      Seigneur. 


On  fait  ici  la  mémoire  de  TAvent,  par  la  Col- 
lecte du  Dimanche  précédent. 


ÉPÎTRE. 


Lectio  libri   Sapientiae. 
Prov.  VIII. 

DOMiNus  possedit  me 
in  initio  viarum  sua- 
rum,  antequam  quid- 
quam  faceret  aprincipio. 
Ab  aeterno  ordinata  sum, 
et  ex  antiquis,  antequam 
terra  fieret.  Nondum 
erant  abyssi,  et  ego  jam 
concepta  eram  :  necaum 
fontes  aquarum  eru- 
perant:  necdum  montes 
gravi  mole  constiterant  : 
ante  colles  ego  parturie- 
bar  :  adhuc  terram  non 
fecerat,  et  flumina,  et 
cardines  orbis  terras. 
Quando  praeparabat  cœ- 
los,  aderam  :  quando 
certa  lege,  et  gyro  val- 
labat  abyssos:  quando 
aethera  firmabat  sursum, 
et  librabat  fontes  aqua- 
rum :  quando  circumda- 
bat  mari  terminum 
suum,  et  legem  ponebat 
aquis,  ne  transirent  fines 
suos  :  quando  appende- 
bat  fundamenta  terrae  : 
cum  eo  eram  cuncta 
componens  :  et  delecta- 
bar  per    singulos  dies, 


Lecture  du  livre  de  la  Sa- 
gesse. Prov.  yiii. 

LE  Seigneur  m'a  possédée 
au  commencement  de  ses 
voies,  avant  qu'il  créât  au- 
cune chose  au  commence- 
ment. J*ai  été  établie  dès  l'é- 
ternité et  de  toute  antiquité, 
avant  c^ue  la  terre  fût  créée. 
Les  abîmes  n'étaient  point 
encore,  et  déjà  j'étais  con- 
çue ;  les  fontaines  n'avaient 
point  encore  répandu  leurs 
eaux  ;  la  pesante  masse  des 
montagnes  n'était  pas  en- 
core formée  ;  j'étais  enfantée 
avant  les  collines  :  il  n'avait 
point  encore  créé  la  terre, 
ni  les  fleuves,  ni  les  pôles 
du  monde.  Lorsqu'il  pré- 
parait les  cieux,  j'étais  pré- 
sente ;  lorsqu'il  environnait 
les  abîmes  de  cette  circon- 
férence qui  a  de  si  justes 
proportions  ;  lorsqu'il  affer- 
missait l'air  au-dessus  de  la 
terre,  et  qu'il  pesait  comme 
dans  une  balance  les  eaux 
des  fontaines  ;  lorsqu'il  ren- 
fermait la  mer  dans  ses  bor- 
nes, et  qu'il  imposait  une 
loi  aux  eaux,  afin  qu'elles 
ne  franchissent  point  leurs 
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ludens  coram  eo  omni 
tempore,  ludens  in  orbe 
terrarum  :  et  delicise 
mese,  esse  cum  filiis  ho- 
minum.  Nunc  ergo,  filii, 
audite  me  :  Beati  qui 
custodiunt  vias  meas. 
Audite  disciplinam,  et 
estote  sapientes,  et  no- 
lite  abjicere  eam.  Bea- 
tus  homo  qui  audit  me, 
et  qui  vigilat  ad  fores 
meas  quotidie^  et  obser- 
vât ad  postes  ostii  mei. 
Qui  me  invenerit,  inve- 
niet  vitam  ;  et  hauriet  sa- 
lutem  a  Domino. 


limites  ;  lorsqu'il  fondait  la 
terre  sur  son  propre  poids, 
j'étais  avec  lui  et  je  réglais 
toutes  choses.  Je  prenais 
plaisir  chaque  jour,  me 
jouant  sans  cesse  devant  lui, 
me  jouant  dans  l'univers  ;  et 
mes  délices  sont  d'être  avec 
les  enfants  des  hommes. 
Maintenant  donc,  ô  mes  en- 
fants !  écoutez- moi  :  Heu- 
reux ceux  qui  gardent  mes 
voies  I  Ecoutez  mes  instruc- 
tions, soyez  sages,  et  ne  les 
rejetez  pas.  Heureux  celui 
qui  m'écoute,  qui  veille  tous 
les  jours  à  l'entrée  de  ma 
maison,  et  qui  se  tient  tout 
prêt  à  ma  porte  I  Celui  qui 
m'aura  trouvée  trouvera  la 
vie,  et  il  puisera  le  salut 
dans  le  Seigneur. 

L'Apôtre  nous  enseigne  que  Jésus,  notre  Em- 
manuel, est  le  premier-né  de  toute  créature. 
(Coloss.  I,  i5.)  Ce  mot  profond  signifie  non  seule- 
ment qu'il  est,  en  tant  que  Dieu,  éternellement 
engendré  du  Père  ;  mais  il  exprime  encore  que  le 
Verbe  divin,  en  tant  qu'homme,  est  antérieur  à 
tous  les  êtres  créés.  Cependant  ce  monde  était 
sorti  du  néant,  le  genre  humain  habitait  cette  terre 
depuis  déjà  quatre  mille  ans,  lorsque  le  Fils  de 
Dieu  s'unit  à  une  nature  créée.  C'est  donc  dans 
l'intention  éternelle  de  Dieu,  et  non  dans  l'ordre 
des  temps,  qu'il  faut  chercher  cette  antériorité  de 
l'Homme-Dieu  sur  toute  créature.  Le  Tout-Puis- 
sant a  d'abord  résolu  de  donner  à  son  Fils  éternel 
une  nature  créée,  la  nature  humaine,  et,  par  suite 
de  cette  résolution,  de  créer  pour  être  le  domaine 
de  cet  Homme-Dieu,  tous  les  êtres  spirituels  et 
corporels.  Voilà   pourquoi  la  divine   Sagesse,   le 
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Fils  de  Dieu,  dans  le  passage  de  TEcriture  que 
TEglise  nous  propose  aujourd'hui  et  que  nous 
venons  délire,  insiste  sur  sa  préexistence  à  toutes 
les  créatures  qui  forment  cet  univers.  Comme 
Dieu,  il  est  engendré  de  toute  éternité  au  sein  de 
son  Père  ;  comme  homme,  il  était  dans  la  pensée 
de  Dieu  le  type  de  toutes  les  créatures,  avant 
qu'elles  fussent  sorties  du  néant.  Mais  le  Fils  de 
Dieu,  pour  être  un  homme  de  notre  filiation,  ainsi 
que  l'exigeait  le  décret  divin,  devait  naître  dans 
le  temps,  et  naître  d'une  Mère  :  cette  Mère  a  donc 
été  présente  éternellement  à  la  pensée  de  Dieu 
comme  le  moyen  par  lequel  le  Verbe  prendrait 
la  nature  humaine  ;  le  Fils  et  la  Mère  sont  donc 
unis  dans  le  même  plan  de  l'Incarnation  ;  Marie 
était  donc  présente  comme  Jésus  dans  le  décret 
divin,  avant  que  la  création  sortît  du  néant.  Voilà 
pourquoi,  dès  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme, la  sainte  Eglise  a  reconnu  la  voix  de  la 
Mère  unie  à  celle  du  Fils  dans  ce  sublime  passage 
du  livre  sacré,  et  a  voulu  qu'on  le  lût  dans  l'as- 
semblée des  fidèles,  ainsi  que  les  autres  passages 
analogues  de  l'Ecriture,  aux  solennités  de  la  Mère 
de  Dieu.  Mais  si  Marie  impprte  à  ce  degré  dans  le 
plan  éternel  ;  si,  comme  son  fils,  elle  est,  en  un 
sens,  avant  toute  créature,  Dieu  pouvait-il  per- 
mettre qu'elle  fût  sujette  à  la  flétrissure  originelle 
encourue  par  la  race  humaine  ?  Sans  doute,  elle  ne 
naîtrait  qu'à  son  tour,  ainsi  que  son  fils,  dans  le 
temps  marqué  ;  mais  la  grâce  détournerait  le  cours 
du  torrent  qui  entraîne  tous  les  hommes,  afin 
qu'elle  n'en  fût  pas  même  touchée,  et  qu'elle 
transmît  à  son  fils  qui  devait  être  aussi  le  Fils  de 
Dieu,  l'être  humain  primitif  qui  fut  créé  dans  la 
sainteté  et  dans  la  justice. 

Le  Graduel  est  formé  des  éloges  que  les  anciens 
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de  Béthulîe  adressèrent  à  Judith,  après  qu'elle  eut 
frappé  Tennemi  de  son  peuple.  Judith  est  un  des 
types  de  Marie  qui  a  brisé  la  tête  du  serpent. 

Le  Verset  alléluiatique  applique  à  Marie  les 
paroles  du  divin  Cantique  où  TEpouse  de  Dieu 
est  déclarée  toute  belle  et  sans  tache. 


GRADUEL. 


Vous  êtes  bénie,  ô  Vierge 
Marie,  par  le  Seigneur 
Dieu  Très-Haut,  plus  que 
toutes  les  femmes  qui  sont 
sur  la  terre. 

f.  Vous  êtes  la  gloire  de 
Jérusalem,  la  joie  d*lsraêl, 
l'honneur  de  notre  peuple. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Vous  êtes  toute  belle, 
ô  Marie,  et  la  tache  origi- 
nelle n'est  point  en  vous. 
Alléluia. 


BENEDiCTA  es  tu,  Virgo 
Maria  ,  a  Domino 
Deo  ezcelso  prae  omni- 
bus mulienbus  super 
terra  m. 

f.  Tu  çloria  Jérusalem, 
tu  laetitia  Israël,  tu  ho- 
norificentia  populi  no- 
stri. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  Tota  pulchra  es , 
Maria,  et  macula  origi- 
nalis  non  est  in  te.  Allé- 
luia. 


ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon  saint  Luc.  Chap.  i. 


EN  ce  temps-là,  TAnge  Ga- 
briel fut  envoyé  de  Dieu 
dans  une  ville  de  Galilée 
appelée  Nazareth  ,  à  une 
Vierge  mariée  à  un  homme 
de  la  maison  de  David,  nom- 
mé Joseph,  et  le  nom  de  la 
Vierge  était  Marie.  Et  TAnge 
étant  entré  où  elle  était,  lui 
dit  :  Salut ,  ô  pleine  de 
grâce  1  Le  Seigneur  est  avec 
vous  ;  vous  êtes  bénie  entre 
les  femmes. 


Sequentia  sancti  Evan- 
geliisecundum  Lucam. 
Cap.  I. 

IN  illo  tempore  :  Mis- 
sus  est  Angélus  Ga- 
briel a  Deo  in  civitatem 
Galilseae,  cui  nomen  Na- 
zareth, ad  Virginem  de- 
sponsatam  viro,  cui  no- 
men erat  Joseph,  de  do- 
mo  David  :  et  nomen 
Virginis,  Maria.  Et  in- 
gressus  Angélus  ad  eam, 
dixit  :  Ave,  gratia  plena; 
Dominus  tecum  :  bene- 
dicta  tu  in  mulieribus. 
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rj-«ELLE  est  la  salutatioii  qu'apporte  à  Marie  TAr- 
1  change  descendu  du  ciel.  Tout  y  respire  Tad- 
miration  et  le  plus  humble  respect.  Le  saint  Evan- 
gile nous  dit  qu'à  ces  paroles  la  Vierge  se  sentit 
troublée,  et  qu'elle  se  demandait  à  elle-même  ce  que 
pouvait  signifier  une  telle  salutation.  Les  saintes 
Ecritures  en  reproduisent  plusieurs  autres,  et, 
comme  le  remarquent  les  Pères,  saint  Ambroise, 
saint  André  de  Crète,  à  la  suite  d'Origène,  il  n'en 
est  pas  une  seule  qui  contienne  de  tels  éloges.  La 
Vierge  prudente  dut  donc  s'étonner  d'être  le  sujet 
d'un  langage  si  flatteur,  et  ainsi  que  le  remarquent 
les  auteurs  de  l'antiquité,  elle  dut  penser  au  col- 
loque du  jardin  entre  Eve  et  le  serpent.  Elle  se 
retrancha  donc  dans  le  silence,  et  attendit,  pour 
répondre,  que  TArchange  eût  parlé  une  seconde 
fois. 

Néanmoins  Gabriel  avait  parlé  non  seulement 
avec  toute  l'éloquence,  mais  avec  toute  la  profon- 
deur d'un  Esprit  céleste  initié  aux  pensées  di- 
vines ;  et,  dans  son  langage  surhumain,  il  annon- 
çait que  le  moment  était  venu  où  Eve  se  transfor- 
mait en  Marie.  Une  femme  était  devant  lui,  des- 
tinée aux  plus  sublimes  grandeurs,  une  future 
Mère  de  Dieu  ;  mais,  à  cet  instant  solennel,  Marie 
n'était  encore  qu'une  fille  des  hommes.  Or,  dans 
ce  premier  état,  mesurez  la  sainteté  de  Marie  telle 
que  Gabriel  la  décrit  ;  vous  comprendrez  alors  que 
l'oracle  divin  du  paradis  terrestre  a  déjà  reçu  en 
elle  son  accomplissement. 

L'Archange  la  proclame /^/eme  de  grâce.  Qu'est- 
ce  à  dire  ?  sinon  que  la  seconde  femme  possède 
en  elle  l'élément  dont  le  péché  priva  la  première. 
Et  remarquez  qu'il  ne  dit  pas  seulement  que  la 
grâce  divine  agit  en  elle,  mais  qu'elle  en  est  rem- 
plie. «  Chez  d'autres  résîde  la  grâce,   dit   notre 
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«  saint  Pierre  Chrysologue,  mais  en  Marie  habite 
«  la  plénitude  de  la  grâce.  »  En  elle  tout  est  res- 
plendissant de  la  pureté  divine,  et  jamais  le  péché 
n'a  répandu  son  ombre  sur  sa  beauté.  Voulez- vous 
connaître  la  portée  de  l'expression  angélique  ? 
Demandez-la  à  la  langue  même  dont  s'est  servi  le 
narrateur  sacré  d'une  telle  scène.  Les  grammai- 
riens nous  disent  qne  le  mot  unique  qu'il  emploie 
dépasse  encore  ce  que  nous  exprimons  par  «  pleine 
de  grâce  ».  Non  seulement  il  rend  Tétat  présent, 
mais  encore  le  passé,  mais  une  incorporation  na- 
tive de  la  grâce,  mais  son  attribution  pleine  et 
complète,  mais  sa  permanence  totale.  Il  a  fallu 
affaiblir  le  terme  en  le  traduisant. 

Que  si  nous  cherchons  un  texte  analogue  dans 
les  Ecritures,  afin  de  pénétrer  les  termes  de  la 
traduction  au  moyen  d'une  confrontation,  nous 
pouvons  interroger  l'Evangéliste  saint  Jean.  Par- 
lant de  l'humanité  du  Verbe  incarné,  il  la  carac- 
térise d'un  seul  mot  :  il  dit  qu'elle  est  «  pleine  de 
grâce  et  de  vérité  ».  Mais  cette  plénitude  serait- 
elle  réelle,  si  elle  eût  été  précédée  d'un  moment  où 
le  péché  tenait  la  place  de  la  grâce  ?  Appellera-t-on 
plein  de  grâces  celui  qui  aurait  eu  besoin  d'être 
purifié  ?  Sans  doute  il  faut  tenir  compte  respec- 
tueusement de  la  distance  qui  sépare  l'humanité 
du  Verbe  incarné  de  la  personne  de  Marie  au  sein 
de  laquelle  le  Fils  de  Dieu  a  puisé  cette  huma- 
nité ;  mais  le  texte  sacré  nous  oblige  à  confesser 
quelsL plénitude  de  la  grâce  a  régné  proportion- 
nellement dans  l'une  et  dans  l'autre. 

Gabriel  continue  d'énumérer  les  richesses  sur- 
naturelles de  Marie.  «  Le  Seigneur  est  avec 
vous  »,lui  dit-il.  Qu'est-ce  à  dire?  sinon  qu'avant 
même  d'avoir  conçu  le  Seigneur  dans  son  chaste 
sein,  Marie  le  possède  déjà  dans  son  âme.  Or,  ces 
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paroles  pourraient-elles  subsister,  s'il  fallait  en- 
tendre que  cette  société  avec  Dieu  n'a  pas  été  per- 
pétuelle, qu'elle  ne  s'est  établie  qu'après  l'expul- 
sion du  péché  ?  Qui  oserait  le  dire  ?  Qui  oserait  le 
penser,  lorsque  le  langage  de  l'Archange  est  d'une 
si  haute  gravité  ?Qui  ne  sent  ici  le  contraste  entre 
Eve  que  le  Seigneur  n'habite  plus,  et  la  seconde 
femme  qui,  l'ayant  reçu  en  elle  comme  Eve,  dès 
le  premier  moment  de  son  existence,  l'a  conservé 
par  sa  fidélité,  étant  demeurée  telle  qu'elle  fut  dès 
le  commencement  ? 

Pour  mieux  saisir  encore  l'intention  du  dis- 
cours de  Gabriel  qui  vient  déclarer  l'accomplisse- 
ment de  l'oracle  divin,  et  signale  ici  la  femme  pro- 
mise pour  être  Tinstrument  de  la  victoire  sur  Sa- 
tan, écoutons  les  dernières  paroles  de  la  saluta- 
tion. «  Vous  êtes  bénie  entre  les  femmes  »  : 
qu'est-ce  à  dire  ?  sinon  que  depuis  quatre  mille 
ans  toute  femme  ayant  été  sous  la  malédiction, 
condamnée  à  enfanter  dans  la  douleur,  voici  main- 
tenant Tunique,  celle  qui  a  toujours  été  dans  la 
bénédiction,  qui  a  été  l'ennemie  constante  du  ser- 
pent, et  qui  donnera  sans  douleur  le  fruit  de  ses 
entrailles. 

La  Conception  immaculée  de  Marie  est.  donc 
exprimée  dans  la  salutation  que  lui  adresse  Ga- 
briel ;  et  nous  comprenons  maintenant  le  motif 
qui  a  porté  la  sainte  Eglise  à  faire  choix  de  ce  pas- 
sage de  l'Evangile,  pour  le  faire  lire  aujourd'hui 
dans  l'assemblée  des  fidèles. 

Après  le  chant  triomphal  du  Symbole  de  la  foi, 
le  chœur  entonne  l'Offertoire  ;  il  est  formé  des 
paroles  de  la  Salutation  de  l'Ange.  Disons  à  Marie 
avec  Gabriel  :  Vous  êtes  véritablement  pleine  de 
toute  grâce. 
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OFFERTOIRE. 


SALUT,  ô  Marie,  pleine  de 
grâce  :  le  Seigneur  est 
avec  vous  ;  vous  êtes  bénie 
entre  les  femmes.  Alléluia. 


V  E  ,    Maria  ,     gratia 
plena  :  Dominus  te- 
cum  ,    benedicta    tu  in 
mulieribus.  Alléluia. 


A^ 


SECRETE. 


RECEVEZ,  Seigneur,  rhostie 
de  notre  salut  que  nous 
vous  offrons  dans  la  solen- 
nité de  la  Conception  imma- 
culée de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie;  et  de  même 
que  nous  confessons  qu'elle 
a  été  exempte  de  toute  tache 
par  votre  grâce  prévenante, 
ainsi  daignez,  par  son  inter- 
cession, nous  délivrer  de 
tous  nos  péchés  commis. 
Par  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


SALUTAREM  hostiam  , 
quam  in  solemnitate 
immaculatae  Conceptio- 
nis  beatae  Virginis  Ma- 
rias tibi.  Domine,  offeri- 
mus,  suscipe  et  praesta  : 
ut  sicut  illam,  tua  gratia 

Ï)ra2veniente  ,  ab  omni 
abe  immunem  profite- 
mur;  ita  ejus  interces- 
sione  a  culpis  omnibus 
liberemur.  Per  Christum 
Dominum  noslrum. 
Amen. 


On  fait  ici  mémoire  del'Avent,  par  la  Secrète  du 
Dimanche  précédent. 

Dans  son  enthousiasme,  l'Eglise  ne  se  contente 
pas  de  la  forme  ordinaire  de  l'Action  de  Grâces; 
elle  mêle  aux  accents  de  sa  joie  la  mémoire  glo 
rieuse  de  la  Mère  de  Dieu,  dont  la  Conception  est 
le  principe  de  son  espérance,  et  annonce  le  lever 
prochain  de  la  Lumière  éternelle. 


PRÉFACE. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salu- 
taire, Seigneur  saint,  Père 
tout-puissant,  Dieu  éternel, 
de  vous  rendre  grâces  en 
tout  temps  et  en  tous  lieux, 
spécialement  de  vous  louer. 


VERE  dignum  et  justum 
est,  aeguum  et  salu- 
tare,  nos  tibi  semper,  et 
ubique  gratias  agere  : 
Domine  sancte,  Pater 
omnipotens,  aeterne 
Deus  :  Et  te  in  Concep- 
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tione  immaculata  beatae 
Mariae  semper  virginis 
collaudare,  benedicere, 
et  praedicare.  Quae  et 
Unigenitum  tuum  San- 
cti  Spiritus  obumbra- 
tione  concepit  :  et  virgi- 
nitatis  gloria  perma- 
nente, Lumen  aeternum 
mundo  effudit,  Jesum 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Per  quem  Majesta- 
tem  tuam  laudant  Ange- 
li ,  adorant  Dominatio- 
nes,  tremunt  Potestates. 
Cœli,  cœlorumque  Vir- 
tutes  ,  ac  beata  Sera- 
phim,  socia  exsultatione 
concélébrant.  Cum  qui- 
bus  et  nostras  voces,  ut 
admitti  jubeas  depreca- 
mur,supplici  confessione 
dicentes  :  Sanctus  I  San- 
dus  !  Sanctus  t 


de  vous  bénir,  de  vous  célé- 
brer, en  la  Conception  im- 
maculée de  la  bienheureuse 
Marie,  toujours  vierge.  C'est 
elle  qui  a  conçu  votre  Fils 
unique  par  l'opération  du 
Saint-Esprit,  et  qui,  sans 
rien  perdre  de  la  gloire  de 
sa  virginité  ,  a  donné  au 
monde  la  Lumière  éter- 
nelle ,  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  :  par  oui  les  Anges 
louent  votre  Majesté,  les 
Dominations  Tadorent,  les 
Puissances  la  révèrent  en 
tremblant,  les  Cieux  et  les 
Vertus  des  cieux,  et  les  heu- 
reux Séraphins  la  célèbrent 
avec  transport.  Daignez  per- 
mettre à  nos  voix  de  s'unir 
à  leurs  voix,  afin  que  nous 
puissions  dire  dans  une 
humble  confession  :  Saint  ! 
Saint  !  Saint  t 


Pendant  la  Communion,  l'Eglise  s'unit  à  David 
qui  proclame  dans  un  saint  enthousiasme  les 
gloires  et  les  grandeurs  de  la  Cité  mystique  de 
Dieu. 


COMMUNION. 


GLORiosA  dicta  sunt 
de  te,  Maria,  quia 
fecit  tibi  magna  qui  po- 
tens  est. 


ON  a  dit  de  vous  des  choses 
glorieuses  ,  ô  Marie  ; 
car  Celui  qui  est  puissant  a 
fait  de  grandes  choses  en 
votre  faveur. 


POSTCOMMUNION. 


SACRAMENTA  quse  sum- 
psimus,  Domine  Deus 
noster,  illius  in  nobis 
culpae  vulnera  reparent; 
a  qua  immaculatam  bea- 


DAiGNEZ  faire  ,  Seigneur 
notre  Dieu,  que  les  Mys- 
tères auxquels  nous  venons 
de  participer,  guérissent  en 
nous  les  blessures  de  ce  pé- 
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ché  dont  vous  avez  si  effica- 
cement préservé  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  bien- 
heureuse Marie.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


tae  Mariae  Conceptionem 
singulariter  praeservasti. 
Per  Christum  Dominum 
nostrum. 

Amen. 


On  fait  ici  mémoire  de  TA  vent,  par  la  Postcom- 
munion du  Dimanche  précédent. 


AUX  SECONDES  VEPRES. 

LES  Antiennes  ,    les    Psaumes  ,    le  Capitule  , 
l'Hymne  et  le  Verset  sont  les  mêmes  qu'aux 
mières  Vêpres,  pages  424-432. 

ANTIENNE  DE  Magnificat. 

Aujourd'hui  un  rameau 
est  sorti  du  tronc  de 
Jessé  ;  aujourd'hui  Marie  a 
été  conçue  sans  aucune  ta- 
che :  aujourd'hui  la  tête  de 
l'ancien  serpent  a  été  brisée 
par  elle.  Alléluia. 


HODiE  egressa  est  vir- 
ga  de  radice  Jesse  : 
hodie  sine  ulla  peccati 
labe  concepta  est  Maria  : 
hodie  contritum  est  ab 
ea  caput  serpentis  anti- 
qui.  Alléluia. 


L'Oraison  comme  aux  premières  Vêpres,/?.  432. 


N 


ous  couronnerons  cette  journée  par  les  poésies 
liturgiques  que  le  mystère  de  l'Immaculée 
Conception  de  Marie  a  inspirées.  Au  premier  rang, 
nous  devons  placer  les  belles  strophes  que  Pru- 
dence a  consacrées,  dans  son  Hymne  Ante  cihum^ 
à  célébrer  le  triomphe  de  la  femme  sur  le  serpent. 
Dès  le  commencement  du  v«  siècle,  ce  chantre  di- 
vin glorifiait  Marie  d'avoir  vaincu  tous  les  poisons 
du  dragon  infernal,  parce  qu'à  elle  était  réservé 
l'honneur  de  la  Maternité  divine. 
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HYMNE. 


EccE  venit  nova  proge- 
nies, 
iEthere    proditus    alter 

homo, 
Non    luteus ,  velut   ille 

prior, 
Sed    Deus    ipse    gerens 

hominem, 
Corporeisque  carens  vi- 

tiis. 

Fit  caro  vivida  Sermo 

Patris, 
Numine  quem  rutilante 

gravis, 
Non  thalamo,  neque  jure 

tori, 
Nec  genialibus  illecebris, 
Intemerata  puella  parit. 

Hoc  odium  vêtus  iliud 

erat, 
Hoc  erat  aspidis,   atque 

hominis 
Digladiabile  discidium  , 
Quod  modo  cernua  femi- 

neis 
Vipera  proteritur  pedi- 

bus. 

Edere  namque  Deum 
mérita, 

Omnia  Virgo  venena 
domat. 

Tractibus  anguis  inex- 
plicitis 

Virus  inerme  piger  re- 
vomit, 

Gramine  concolor  in  vi- 
ridi. 

Quœ  feritas  modo  non 
trépidât, 


UNE  nouvelle  race  est  au 
moment  de  naître;  c'est 
un  autre  homme  venu  du 
ciel,  non  du  limon  de  la 
terre  comme  le  premier; 
c'est  un  Dieu  même  revêtu 
de  la  nature  humaine,  mais 
exempt  des  imperfections  de 
la  chair. 


Le  Verbe  du  Père  s'est  fait 
chair  vivante;  rendue  fé- 
conde par  l'action  divine, 
et  non  par  les  lois  ordinaires 
de  l'union  conjugale,  une 
jeune  fille  l'a  conçu  sans 
souillure,  et  va  l'enfanter. 


Une  haine  antique  et  vio- 
lente régnait  entre  le  serpent 
et  l'homme  ;  elle  avait  pour 
cause  la  victoire  future  de  la 
femme.  Aujourd'hui  la  pro- 
messe s'accomplit  :  sous  le 
pied  de  la  femme,  la  vipère 
se  sent  écrasée. 


La  Vierge  qui  a  été  digne 
d'enfanter  un  Dieu  triomphe 
de  tous  les  poisons.  Repliant 
sur  lui-même  avec  rage  sa 
croupe  tortueuse,  le  serpent 
désarmé  revomit  son  virus 
impuissant  sur  le  gazon  ver- 
dâtre  comme  ses  impurs  an- 
neaux. 


Comment  notre  ennemi  ne 
tremblerait-il  pas,  effrayé  de 
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la  faveur  divine  envers 
rhumble  troupeau  ?  Ce  loup 
maintenant  parcourt  avec 
tristesse  les  rangs  des  bre- 
bis rassurées  ;  oublieux  du 
carnage,  il  contient  désor- 
mais sa  gueule  fameuse  par 
tant  de  ravages. 

Par  un  changement  mer- 
veilleux, c'est  désormais  TA- 
gneau  qui  commande  aux 
lions;  et  la  Colombe  du 
ciel,  dans  son  vol  vers  la 
terre,  met  en  fuite  les  aigles 
cruels,  en  traversant  les 
nuages  et  les  tempêtes. 


Territa  de  grege  candi- 

dulo? 
Impavidas    lupus    inter 

oves 
Tristis    obambulat,     et 

rabidum 
Sanguinis  immemor  os 

cohibet. 

Agnus  enim  vice  miri- 

fica 
Ecce  leonibus  imperitat, 
Exagitansque     tr  u  c  e  s 

aquilas 
Per  vaga  nubila,  parque 

notos 
Sidère    lapsa    Columba 

fugat. 


L'Hymne  suivante  appartient  au  viii*  siècle. 
Elle  a  pour  auteur  le  célèbre  Paul  Diacre,  d'abord 
secrétaire  de  Charlemagne,  ensuite  moine  au 
Mont-Cassin.  Nous  y  trouvons  aussi  l'énergique 
expression  de  la  croyance  à  la  Conception  imma- 
culée. Le  virus  originel,  y  est-il  dit,  a  infecté  la 
race  humaine  tout  entière  ;  mais  le  Créateur  a  vu 
que  le  sein  de  Marie  n'en  avait  pas  été  souillé,  et 
il  est  descendu  en  elle. 


HYMNE. 


QUI  jamais  possédera  un 
langage  assez  sublime 
pour  célébrer  dignement  les 
grandeurs  de  la  Vierge,  par 
laquelle  fut  rendue  la  vie  au 
monde  qui  languissait  dans 
les  liens  de  l'antique  mort  ? 


Elle  est  la  branche  de  Tar- 
bre  de  Jessé,  la  Vierge  qui 


Quis  possit  ample   fa- 
mine çraepotens 
Digne  fateri  praemia  Vir- 

ginis, 
Per  quam  veternae    sub 

laqueo  necis 
Orbi  retento  reddita   vi- 
ta  est  ? 

Haec  Virga  Jesse,  Vir- 
go  puerpera, 
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râpant- 


Hortus  superno  germine 

consîtus, 
Signatus    alto     munere 

fons  sacer, 
Mundum  beavit  viscère 

cœlibi. 


Hausto    maligni    pri- 

mus  ut  occidit 
Virus    chelydri  terrige- 

num  parens  ; 
Hinc    lapsa    pestis   per 

genus  irrepens 
Cunctum  profundo  vul- 

nere  perculit. 

Rerum    misertus    sed 

sator,  inscia 
Cernens  piaculi  viscera 

Virginis, 
Hic  ferre  mortis  crimine 

languido 
Mandat    salutis    gaudia 

saeculo. 


Emissus  astris  Gabriel 

innubae, 
iEterna    portât     nuntia 

Virgini  ; 
Verbo    tumescit     latior 

aethere, 
Alvus  replentem  saecula 

continens. 

Intacta   mater,  virgo- 

que  fit  parens, 
Orbis  Creator   ortus    in 

orbe  est  ; 
Hostis  pavendi   sceptra 

remota  sunt, 
Toto  refulsit   lux   nova 

saeculo. 


devait  être  Mère,  le  jardin 
qui  recevra  le  germe  céleste, 
la  fontaine  sacrée  sur  la- 
quelle le  ciel  a  mis  son  sceau, 
cette  femme  dont  la  virgi- 
nité a  produit  le  bonheur 
du  monde. 

Le  père  des  humains  tom- 
ba dans  la  mort,  pour  avoir 
aspiré  les  poisons  du   ser- 

f)ent  ennemi;  le  virus  qui 
'atteignit  a  infecté  sa  race 
tout  entière,  et  l'a  frappée 
d'une  plaie  profonde. 


Mais  le  Créateur,  plein  de 
compassion  pour  son  œu- 
vre, et  voyant  du  haut  du 
ciel  le  sein  de  la  Vierge 
exempt  de  cette  souillure, 
veut  s'en  servir  pour  donner 
au  monde,  languissant  sous 
le  poids  du  péché,  les  joies 
du  salut. 


Gabriel,  envoyé  des  cieux, 
vient  apporter  à  la  chaste 
Vierge  le  message  éternel- 
lement préparé  ;  le  sein  de 
la  jeune  fille,  devenu  vaste 
comme  un  ciel,  contient 
tout  à  coup  Celui  qui  rem- 
plit le  monde. 

Elle  demeure  vierge,  elle 
devient  mère  ;  le  Créateur 
de  la  terre  vient  de  naître 
sur  la  terre  ;  le  pouvoir  du 
redoutable  ennemi  de 
l'homme  est  brisé  ;  une  lu- 
mière nouvelle  éclaire  tout 
l'univers. 
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Gloire,  honneur,  puis- 
sance à  la  royale  Trinité, 
Dieu  unique  !  qu'elle  règne 
à  jamais  dans  les  siècles  des 
siècles  !  Amen. 


Sit  Trinitati    gloria 

unicae, 
Virtus,  potestas,  summa 

potentia, 
Regnum  retentans,  quae 

Deus  unus  est, 
Per  cuncta  semper  sse- 

culasaeculi.  Amen. 


La  Prose  suivante  n'est  pas  un  des  moindres 
ornements  des  Missels  dont  se  servaient  nos 
Eglises,  il  y  a  deux  siècles,  au  jour  de  la  Concep- 
tion de  Marie. 


PROSE. 


/^u'iL  soit  fêté,  ce  jour, 
V^  dans  lequel  l'Eglise 
célèbre  la  Conception  de 
Marie. 

Une  Vierge  Mère  est  en- 
gendrée; elle  est  conçue, 
elle  est  créée,  la  douce  et 
féconde  source  de  miséri- 
corde. 

L'antique  exil  d'Adam  et 
Topprobre  de  Joachim  ont 
ici  leur  terme  heureux. 

Les  Prophètes  Tont  pré- 
vu ;  les  Patriarches  en  ont 
tressailli,  inspirés  par  la 
grâce. 


La  Branche  sur  laquelle 
doit  éclore  un  fruit,  l'Etoile 
qui  enfantera  le  Soleil,  est 
conçue  aujourd'hui. 

Dans  la  fleur  qui  doit  sor- 
tir de  la  Branche,  dans  le 


DiEs  iste  celebretur, 
In  quo  pie  recensetur 
Conceptio  Mariae. 


Virgo   Mater   genera- 
turj 
Concipitur  et  creatur 
Dulcis  vena  veniae. 


Adse  vêtus  exsilium. 
Et  Joachim  opprobrium, 
Hinc  habent  remedium. 

Hoc  Prophetae  praevi- 

derunt, 
Patriarchœ      praesense- 

runt. 
Inspirante  gratia. 

Virga  prolem  concep  - 
tura, 
Stella  solem  paritura, 
Hodie  concipitur. 

Flos  de  Virga  proces- 
surus, 
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raient. 


Sol    de    Stella   nascitu- 

rus, 
Christus  intelligitur. 

O  quam  felix  et   prae- 
clara, 
Nobis  grata,  Deo  chara, 
Fuit  haec  Conceptio  I 


Terminatur  miseria  ; 
Datur  misericordia  ; 
Luctus  cedit  gaudio. 

Nova    mater    nova  m 

prolem, 
Nova  Stella  novum   so- 

lem, 
Nova  profert  gratia. 


Genitorem  genitura, 
Creatorem  creatura, 
Patrem  parit  filia. 


O    mirandam    novita- 
tem, 
Novam  quoque  dignita- 

tem  ! 
Ditat    matris  castitatem 
Filii  conceptio. 

Gaude,  Virgo  gratiosa, 
Virga  flore  speciosa, 
Mater  proie  generosa, 
Vere  plena  gaudio. 

Quod  praecessit    in  fi- 
gura, 
Nube  latens  sub  obscura, 
Hoc  déclarât  genitura 
Piae  matris  :  Virgo  pura, 
Pariendi  vertit  jura, 


Soleil  qui  naîtra  de  l'Etoile, 
déjà  s'entrevoit  le  Christ. 


Oh  !  qu'elle  fut  heureuse 
et  triomphale  ,  ravissante 
pour  nous  et  chère  à  Dieu 
même,  la  Conception  im- 
maculée ! 

Notre  misère  a  son  terme  ; 
miséricorde  nous  est  faite  ; 
au  deuil  succède  la  joie. 

C'est  une  Mère  nouvelle 
qui  enfantera  un  Fils  nou- 
veau; une  Etoile  nouvelle 
d'où  sortira  un  nouveau  So- 
leil, par  une  grâce  incom- 
parable. 

Un  enfant  donne  la  vie  à 
l'auteur  de  ses  jours  ;  de  la 
créature  naît  le  Créateur  ;  la 
fille  engendre  le  Père. 

O  étonnante  nouveauté  1 
nouveau  privilège  !  la  con- 
ception d  un  fils  ajoute  à  la 
virginité  de  la  mère. 


Réjouissez-vous,  très  glo- 
rieuse Vierge  !  Branche 
embellie  de  sa  fleur,  Mère 
ennoblie  de  son  Fils,  vrai- 
ment pleine  de  joie  ! 

Ce  qui  fut  autrefois  ca- 
ché sous  l'épais  nuage 
des  figures,  la  Vierge  Im- 
maculée, née  d'une  mère 
sainte,  le  manifeste  au  grand 
jour;  une  rosée   divine  se 
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répand  sur  elle  ;  et  dans 
Tétonnement  de  la  nature, 
les  lois  de  Tenfantemerit 
sont  suspendues. 

Eve,  nom  lugubre,  se  ter- 
minait en  malédiction,  vce  ! 
Eva,  par  un  heureux  chan- 
gement, se  transforme  en 
cri  de  salut,  Ave  !  Vous  qui 
avez  entendu  dans  votre 
demeure  cette  parole  de 
bonheur  et  de  suavité, 
Vierge  Mère,  soyez-nous 
favorable,  et  donnez-nous 
de  jouir  de  votre  faveur. 

Venez  tous,  ô  hommes  ! 
hâtez-vous  ;  qu'à  pleine 
voix  éclatent  ses  louanges  ; 
rendez-lui  honneur  et  prière 
tout  le  jour,  à  toute  heure  ; 
que  le  cœur  soit  suppliantj 
la  voix  mélodieuse  :  ainsi 
faut-il  supplier,  ainsi  faut-il 
implorer  son  puissant  pa- 
tronage. 

Sûre  espérance  des  mal- 
heureux, vraie  mère  des  or- 
phelins ,  soulagement  des 
opprimés,  baume  des  in- 
firmes ;  vous  êtes  toute  à 
tous. 


Nous  vous  prions  d'un 
même  vœu,  vous,  digne  de 
louange  singulière,  afin 
qu'après  avoir  erré  sur  cette 
mer,  votre  bonté  nous  fixe 
au  port  de  salut. 

Amen. 


Fusa,  mirante  natura, 
Deitatis  pluvia. 


Triste  fuit  in  Eva  vœ! 
Sed  ex  Eya  format  ave, 
Versa    vice  ,    sed    non 

prave  ; 
Intus  ferens  in  conclave 
Verbum  bonum  et  suave; 
Nobis,  Mater  Virgo,  fave 
Tua  frui  gratia. 


Omnis  homo,  sine  mo- 
ra, 
Laude  plena  solvens  ora, 
Istam  colas,  ipsam  ora  : 
Omni  die,  omni  hora, 
Sit  mens   supplex,   vox 

sonora ; 
Sic  supplica,  sic  implora 
Hujus  patrocinia. 


Tu  spes  certa  misero- 

rum, 
Vere  mater  orphanorum, 
Tu    levamen    oppresse - 

rum, 
Medicamen  infirmorum, 
Omnibus  es  omnia. 

Te  rogamus  voto  pari, 
Laude  digna  singulari, 
Ut  errantes  in  hoc  mari, 
Nos  in  portu  salutari 
Tua  sistat  gratia. 


Amen. 


«•^-sa» 
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IX    DÉCEMBRE. 
DEUXIÈME   JOUR    DANS    l'oCTAVE 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 


foNsiDÉRONS  Marie  l'Immaculée  venant  au 
monde  neuf  mois  après  sa  Conception, 
et  confirmant  de  jour  en  jour  les  espé- 
rances delaterre.  Admlronslaplénitîide 
de  grâce  que  Dieu  avait  mise  en  elle,  et  contem- 
plons les  saints  Anges  qui  l'environnent  de  leur 
respect  et  de  leur  amour,  comme  la  Mère  future 
de  Celui  qui  doit  être  le  chef  de  la  nature  angé- 
lique  aussi  bien  que  de  la  nature  humaine.  Sui- 
vons cette  auguste  Reine  au  temple  de  Jérusalem, 
où  elle  est  présentée  par  ses  parents,  saint  Joa- 
chim  et  sainte  Anne.  Agée  seulement  de  trois  ans, 
elle  est  déjà  initiée  aux  secrets  du  divin  amour. 
«  Je  me  levais  toujours  au  milieu  de  la  nuit,  a-t-elle 
«  dit  elle-même  dans  une  révélation  à  sainte 
«  Elisabeth  de  Hongrie,  et  j'allais  devant  l'Autel 
«  du  Temple,  où  je  demandais  à  Dieu  d'obser- 
((  ver  tous  les  préceptes  de  sa  Loi,  et  je  le  sup- 
«  pliais  de  m'accorder  les  grâces  dont  j'avais  be- 
«  soin  pour  lui  être  agréable.  Je  lui  demandais 
«  surtout  qu'il  me  fît  voir  le  temps  où  vivrait 
«  cette  Vierge  très  sainte  qui  devait  enfanter  le 
«  Fils  de  Dieu.  Je  le  priais  de  conserver  mes  yeux 
«  pour  la  voir,  ma  langue  pour  la  louer,  mes 
a  mains  pour  la  servir,  mes  pieds  pour  marcher 
«  à  ses  ordres,  mes  genoux  pour  adorer  le  Fils  de 
a  Dieu  entre  ses  bras.  » 
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Cette  Vierge  à  jamais  digne  de  louanges,  c'était 
vous-même,  ô  Marie  !  Mais  le  Seigneur  vous  le 
cachait  encore  ;  et  votre  céleste  humilité  ne  vous 
eût  jamais  permis  d'arrêter  un  instant  la  pensée 
sur  une  si  haute  dignité  comme  pouvant  vous  être 
réservée.  D'ailleurs,  vous  aviez  engagé  votre  foi 
au  Seigneur  ;  dans  la  crainte  que  Theureuse  pré- 
rogative de  Mère  du  Messie  ne  portât  une  atteinte, 
si  légère  qu'elle  pût  être,  au  vœu  de  virginité  qui 
vous  unissait  à  Dieu  seul,  vous  aviez,  la  première 
et  la  seule  entre  les  filles  d'Israël,  renoncé  pour 
jamais  à  l'honneur  de  prétendre  à  une  si  haute 
faveur.  Votre  mariage  avec  le  chaste  Joseph  fut 
donc  un  triomphe  de  plus  pour  votre  incompara- 
ble virginité,  en  même  temps  qu'il  était,  dans  les 
décrets  de  la  souveraine  Sagesse,  un  ineffable 
moyen  de  vous  assurer  un  appui  dans  les  sublimes 
nécessités  que  bientôt  vous  alliez  connaître.  Nous 
vous  suivons,  ô  épouse  de  Joseph,  dans  la  maison 
de  Nazareth  où  va  s'écouler  votre  humble  vie  ; 
nous  vous  y  contemplons  comme  la  Femme  forte 
de  l'Ecriture,  vaquant  à  tous  vos  devoirs,  et  l'ob- 
jet des  complaisances  du  grand  Dieu  et  de  ses 
Anges.  Nous  recueillons  vos  prières  pour  la 
venue  du  Messie,  vos  hommages  à  sa  Mère  fu- 
ture ;  et  vous  suppliant  de  nous  associer  au  mérite 
de  vos  désirs  vers  le  divin  Libérateur,  nous  osons 
vous  saluer  comme  la  Vierge  prédite  dans  Isaïe,  à 
laquelle,  et  non  à  une  autre,  appartient  louange 
et  amour  de  la  part  de  la  Cité  rachetée, 

SÉQUENCE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  i523.) 

VÉNÉRONS    la    Vierge,   la  1  t  teneremur    Virginem 
mère  de   la   Grâce,   la  |  V     Genitricem  gratiae, 
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Salutis  dulcedinem, 
Fontem  Sapientiae. 

Hœc  est  aula  regia, 
Regina  prudentiae, 
Virgo  plena  ^ratia, 
Aurora  Istitiae. 

Haec  est  melle  dulcior, 
Castitatis  lilium  ; 
Jaspide  splendidior, 
Mœroris  solatium. 

O  fons  admirabilîs, 
Fidei  principium, 
Mater  admirabilis. 
Vas  virtutis  pretium. 

Tu  es  régis  speciosi 
Mater  honestissima, 
Odor  nardi  pretiosi, 
Rosa  suavissima. 

Arbor  vitae    digna 
laude» 
Stella  fulgentissima, 
Generosa  Mater,  çaude, 
Virginum  sanctissima. 

Tu    medela   peccato- 
rum, 
Regina  consilii, 
Peperisti  florem  florum, 
Christum  fontem  gaudii. 

Virga  Jesse,  lux  San- 
ctorum, 
Donatrix  auxilii, 
Memor  esto  miserorum, 
In  die  Judicii. 

Tu  es  mundi  gaudium, 
Charitatis  régula, 
Victoris  stipendium, 
Aromatum  cellula. 


douceur  du  Salut,  la  fon- 
taine de  Sapience. 

C'est  la  Cour  du  grand 
Roi,  la  Reine  de  prudence, 
la  Vierge  pleine  de  grâce, 
l'Aurore  de  liesse. 

Elle  est  plus  douce  que 
le  miel,  vrai  lis  de  chasteté; 
plus  brillante  que  le  jaspe, 
rallègement  du  cœur  affligé. 

O  fontaine  admirable  ! 
principe  de  notre  foi  ;  ô 
Mère  admirable  !  précieux 
vase  de  vertu. 

Vous  êtes  du  plus  beau 
des  rois  la  plus  chaste  des 
mères  ;  parfum  du  nard  le 
plus  pur,  rose  très  odorante. 

Arbre  de  vie  digne  de 
louange,  Etoile  très  écla- 
tante, noble  Mère,  réjouis- 
sez-vous, ô  la  plus  sainte 
des  Vierges  I 

Remède  des  pécheurs, 
Reine  de  bon  conseil,  vous 
avez  mis  au  jour  la  fleur 
des  fleurs,  Jésus,  source  de 
toute  joie. 

Branche  de  Jessé,  flam- 
beau des  Saints,  secoura- 
ble  protectrice,  souvenez- 
vous  des  malheureux,  au 
jour  du  jugement. 

Vous  êtes  la  joie  du  mon- 
de, la  règle  de  Tamour,  le 
salaire  de  la  victoire,  le  tré- 
sor des  parfums. 
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A  vous  soient,  ô  fleur  du 
monde,  Vierge  sans  tache, 
et  rhonneur  et  Tempire, 
dans  les  siècles  éternels. 

Amen. 


Sit  tibi,  flos  omnium, 
Virgo  sine  macula, 
Honor  et  imperium, 
Per  aeterna  saecula. 

Amen. 


PRIERE   DU    SACRAMENTAIRE    GREGORIEN. 

(Dans  les  Oraisons  quotidiennes  de  VAvent.) 


FAITES,  s'il  vous  plaît, 
Seigneur  notre  Dieu,  que 
nous  soyons  dans  Tallé- 
gresse,  nous  tous  qui  som- 
mes rassemblés  avec  un 
cœur  droit,  dans  l'unité  de 
la  foi  ;  afin  qu'à  l'Avène- 
ment de  votre  Fils  notre 
Sauveur,  purifiés  et  réunis 
à  la  compagnie  de  ses  Saints, 
nous  allions  au-devant  de 
lui.  Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 


ExsuLTEMUs,  quaesumus 
Domine  Deus  noster, 
omnes  recti  corde  in 
unitate  fidei  congregati  ; 
ut  veniente  Salvatore 
nostro  Filio  tuo,  imma- 
culati  occurramus  illi  in 
ejus  Sanctorum  comita- 
tu.  Per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


*  r.  * 
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X    DÉCEMBRE. 
TROISIÈME   JOUR   DANS   l'oCTAVE 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie  visitée  par 
TAnge  Gabriel  et  concevant  en  ses 
chastes  entrailles  le  Créateur  de  l'uni- 
vers, le  Rédempteur  de  la  race  hu- 
maine. Mais  afin  de  mieux  goûter  le  fruit  d'un  si 
grand  Mystère,  prêtons  une  oreille  pieuse  au  sé- 
raphique  saint  Bonaventure,  qui,  dans  ses  inef- 
fables Méditations  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur^ 
raconte  avec  une  onction  que  rien  ne  saurait  imi- 
ter ces  sublimes  scènes  de  l'Evangile  auxquelles 
l'Esprit-Saint  semble  l'avoir  fait  assister.  Nous 
empruntons  ce  fragment  à  la  traduction  de  l'ou- 
vrage entier  par  le  R.  P.  Dom  François  Le  Ban- 
nier,  bénédictin  de  la  Congrégation  de  France  *  : 
a  Or,  après  que  fut  venue  la  plénitude  du  temps 
auquel  la  souveraine  Trinité  avait  arrêté  de  pour- 
voir, par  l'Incarnation  du  Verbe,  au  salut  du  genre 
humain,  à  Tendroit  duquel  elle  était  éprise  d'ex- 


I.  L'auteur  de  la  traduction  a  pensé  que,  pour  rendre 
complètement  la  suave  et  humble  diction  de  saint  Bona- 
venture  dans  sa  Vie  du  Christ^  il  était  convenable  de 
recourir  aux  formes  naïves  que  la  langue  française  conser- 
vait aux  xvc  et  xvi®  siècles.  Il  ne  nous  appartient  pas  de 
prononcer  sur  le  mérite  de  ce  travail  de  notre  confrère  ; 
mais  il  nous  est  permis  de  convenir  que  cette  œuvre  déli- 
cate a  trouvé  grâce  auprès  des  juges  compétents. 
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trême  charité  ;  lors,  d'une  part,  que  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie  fut  revenue  à  Nazareth,  ce 
Dieu  tout-puissant,  ému  par  sa  miséricorde,  et 
acquiesçant  aux  pressantes  sollicitations  de  l'Es- 
prit d'en  haut,  appela  l'Ange  Gabriel,  et  lui  dit  : 
a  Va  trouver  notre  très  aimée  fille  Marie,  épou- 
«  sée  à  Joseph,  celle  sur  toute  créature  qui  nous 
«  est  la  plus  chère,  et  dis  à  icelle  que  mon  Fils  a 
«  convoité  sa  beauté  et  se  l'est  choisie  pour  Mère, 
«  et  prie-la  d'accepter  icelui  joyeusement,  parce 
<c  que  par  elle  ai  décrété  d'opérer  le  salut  de  tout 
«  le  genre  humain,  et  veux  oublier  l'injure  à  moi 
a  faite.  » 

«  Se  levant  donc,  Gabriel,  joyeux  et  réjoui, 
s'envola  des  hauteurs,  et  sous  l'humaine  appa- 
rence, en  un  moment  fut  devant  la  Vierge  Marie, 
qui  lors  était  en  la  chambre  à  coucher  de  sa  mai- 
sonnette. Mais  il  ne  vola  pas  si  vite  qu'il  ne  fût 
prévenu  par  Dieu  ;  et  là  il  trouva  la  Trinité  sainte 
qui  prévint  son  message.  Adoncques  qu'il  fut 
entré  chez  la  Vierge  Marie,  Gabriel,  son  fidèle 
Paranymphe,  lui  dit  :  «  Salut^  pleine  de  grâce  ; 
«  le  Seigneur  est  avec  vous  :  bénie  êtes-vous  entre 
a  toutes  les  femmes,  »  Mais  icelle,  troublée,  ne 
répondit  mot  :  non  pas  qu'elle  fût  troublée  de 
trouble  coupable,  ni  de  la  vision  de  l'Ange,  d'au- 
tant qu'elle  était  accoutumée  à  souvent  en  voir  ; 
ains,  suivant  les  mots  de  l'Evangile,  elle  fut  trou- 
blée en  la  parole  d'icelui,  pensant  à  la  nouveauté 
d'une  telle  salutation  ;  car  il  n'avait  point  accou- 
tumance de  la  saluer  de  la  sorte. 

a  Or  donc,  comme  en  la  dite  salutation  elle  se 
voyait  complimentée  de  trois  choses,  elle  ne  pou- 
vait, cette  humble  dame,  ne  se  troubler  point.  De 
fait,  on  la  complimentait  pour  ce  qu'elle  était 
pleine  de  grâce,  que  le  Seigneur  était  en  elle^  et 
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qu'elle  était  bénie  par-dessus  toutes  les  femmes  : 
mais  rhumble  ne  peut  ouïr  son  éloge,  sans  rougir 
et  se  troubler.  Par  ainsi  son  trouble  provint  d'une 
vergogne  honnête  et  vertueuse.  Elle  se  prit  aussi 
à  craindre  et  à  douter  s'il  en  allait  vraiment  ainsi  : 
non  qu'elle  crût  TAnge  capable  de  ne  pas  parler 
vrai  ;  mais  c'est  qu'il  est  propre  aux  humbles  de 
n'examiner  oncques  leurs  vertus,  ains  plutôt  de 
ruminer  leurs  défauts,  à  celle  fin  de  pouvoir  tou- 
jours profiter,  estimant  petite  ce  qu'ils  ont  de 
grande  venu,  et  leurs  plus  chétifs  défauts  comme 
fort  grands.  Et  ainsi  donc  qu^une  femme  pru- 
dente et  avisée,  timide  et  modeste,  Notre-Dame 
rien  ne  répondit.  Et  d'effet  qu'eût-elle  répondu  ? 
Apprends  aussi  toi-même,  à  son  exemple,  à 
observer  le  silence  et  aimer  la  taciturnité,  pour  ce 
que  grande  et  moult  utile  est  icelle  vertu.  Aussi 
écouta-t-elle  deux  fois  premier  que  de  répondre 
une  seule;  d'autant  que  c'est  une  chose  abomina- 
ble pour  une  vierge  d'être  parleuse. 

«  Adoncques  connaissant  l'Ange  la  cause  de 
son  doute,  il  lui  dit  :  «  Ne  craignez  point,  Marie, 
«  ni  ne  rougissez  des  louanges  que  je  vous  ai 
«  dites  ;  parce  qu'il  en  est  ainsi  :  voire  même, 
«  non  seulement  vous  êtes  pleine  de  grâce,  ains 
a  encore  vous  l'avez  récupérée  et  retrouvée  de  par 
«  Dieu,  pour  tout  le  genre  humain.  Car  voici 
«  que  vous  concevrez  et  enfanterez  le  Fils  du 
«  Très-Haut.  Celui  qui  vous  a  élue  pour  être  sa 
<i  Mère,  sauvera  toutes  gens  qui  espéreront  en 
«  lui.  «Pour  lors  icelle  répondit,  sans  toutefois 
confesser  ou  nier  la  justesse  des  compliments 
qu'on  lui  venait  de  faire  :  ains,  il  était  un  autre 
point  dont  icelle  voulait  être  certifiée  ;  sçavoirest 
pour  le  regard  de  sa  virginité  que  par-dessus  tout 
elle  craignait  de  perdre  :  partant,  elle  s'enquitau- 
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près  de  TAnge  de  la  manière  de  cette  conception, 
disant  :  «  Comment  cela  se  fera-t-il  ?  car  j'ai  très 
«  fermement  dévoué  ma  virginité  à  mon  Seigneur, 
a  pour  qu'à  tout  jamais  je  ne  connusse  point 
«  l'homme.  »  Et  TAnge  lui  dit  :  «  Cela  se  fera 
<c  par  l'opération  du  Saint-Esprit,  lequel  vous 
a  remplira  d'une  façon  singulière,  et  par  la  vertu 
«  d'icelui  vous  concevrez,  sauve  pour  vous  votre 
«  virginité  ;  et  c'est  pourquoi  votre  fils  sera  nom- 
«  mé  le  Fils  de  Dieu  :  car  rien  ne  lui  est  impos- 
0  sîble.  Voyez  bien  Elisabeth  votre  cousine  ;  en- 
«  core  qu'elle  fût  moult  âgée  et  stérile,  il  y  a  déjà 
«  six  mois  qu'elle  a  conçu  un  fils  par  la  vertu  de 
«  Dieu.  » 

«  Considère  ici,  pour  Dieu,  et  médite  comme 
quoi  toute  la  Trinité  est  là,  attendant  la  réponse 
et  consentement  de  cette  sienne  Fille  singulière, 
regardant  avec  amour  et  complaisance  la  modestie 
d'icelle,  ses  mœurs  et  ses  paroles.  Contemple  Ga- 
briel, se  tenant  incliné  et  révérencieux  devant  sa 
Dame,  avec  un  visage  paisible  et  serein,  exécu- 
tant fidèlement  son  ambassade,  et  observant  atten- 
tivement les  paroles  de  sa  très  chère  Dame  ;  à  celle 
fin  de  lui  pouvoir  congruement  répondre,  et  sur 
cette  œuvre  merveilleuse,  parfaire  la  volonté  du 
Seigneur.  Considère  comme  Notre-Dame  se  tient 
timidement  et  humblement,  la  face  couverte  de 
pudeur,  quand  elle  est  ainsi  prévenue  par  l'Ange, 
et  à  rimpourvu.  Aux  paroles  d'icelui,  elle  ne 
s'élève,  ni  ne  se  répute.  Voire  même  :  comme  elle 
entend  dire  de  si  grandes  choses  de  soi,  des  choses 
telles  que  jamais  oncques  ne  furent  dites,  elle 
attribue  le  tout  à  la  divine  grâce.  Apprends  donc, 
à  l'exemple  d'icelle,  à  être  modeste  et  humble  : 
d'autant  que  sans  cela  la  virginité  vaut  peu  de 
chose.    La    voilà   qui    s'éjouit,    la    très  prudente 
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Vierge,  et  elle  se  consent  aux  paroles  ouïes  de  la 
bouche  de  l'Ange.  Lors,  comme  ainsi  il  est  relaté 
en  ses  Révélations,  elle  se  mit  à  genoux,  avec  pro- 
fonde dévotion,  et  les  mains  jointes,  elle  dit: 
«  Voici  la  servante  du  Seigneur  :  me  soit  fait  sui- 
«  vant  votre  parole.  »  Adoncques  le  Fils  de  Dieu 
entra  aussitôt  tout  entier  et  sans  retard  au  sein  de 
la  Vierge,  et  en  prit  chair,  cependant  que  tout  en- 
tier il  resta  au  sein  de  son  Père. 

«  Or,  pour  lors,  Gabriel,  avec  sa  Dame  et  Maî- 
tresse, se  mit  à  genoux  ;  et  peu  après  se  levant 
avec  elle,  puis  inclinant  derechef  jusqu'à  terre  et 
lui  disant  adieu,  se  disparut  ;  après  quoi,  de  re- 
tour en  sa  patrie,  il  conta  toute  la  chose  ;  et  fut  là 
une  nouvelle  liesse,  et  nouvelle  fête  et  nouvelle 
exultation  nonpareille.  La  Dame  pour  sa  part,  toute 
enflammée,  et  plus  que  d'accoutumance  embrasée 
en  l'amour  de  Dieu,  se  sentant  avoir  conçu,  ren- 
dit grâces,  à  deux  genoux,  d'un  si  grand  don,  sup- 
pliant humblement  et  dévotieusement  le  même 
Seigneur  Dieu,  qu'il  la  daignât  instruire  ;  de  telle 
façon,  qu'en  tout  ce  qui  se  présenterait  à  faire  en- 
viron son  fils,  elle  le  pût  faire  sans  défaut.  » 

Ainsi  a  parlé  le  Docteur  Séraphique.  Adorons 
profondément  notre  Créateur,  dans  l'état  où  l'ont 
réduit  son  amour  pour  nous  et  le  désir  de  subve- 
nir à  notre  misère  ;  saluons  aussi  Marie,  la  Mère 
de  Dieu  et  la  nôtre. 


PROSE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  i523. 

IN  honorem  Mariae  Vir- 
ginis, 
Quae  nos  lavit  a  labe  cri- 

minis, 
Celebretur  hodie  ; 
Dies  est  lœtitiœ. 


A  LA  gloire  de  la  Vierge 
Marie  qui  nous  a  lavés 
des  souillures  du  crime,  cé- 
lébrons ce  jour;  c'est  un 
jour  d'allégresse. 
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Du  tronc  de  Jessé,  père 
de  sa  race,  le  Soleil  de  vraie 
lumière  Ta  fait  sortir  par  la 
main  de  sa  sagesse,  pour  en 
faire  le  temple  de  sa  grâce. 


Au  nouveau  lever  de  cette 
étoile  nouvelle,  notre  mort 
se  meurt,  et  enfin  de  sa 
chute,  Eve  se  relève  en  Ma- 
rie. 


Elle  monte,  cette  aurore 
naissante  ;  elle  resplendit 
comme  la  lune  en  sa  beauté  ; 
et  comme  un  soleil,  au-des- 
sus de  toutes  les  créatures, 
s'élève  la  Vierge  miséricor- 
dieuse. 

Vierge  mère,  Vierge  uni- 
que, léger  nuage  de  parfums, 
soleil  de  suavité,  en  vous  se 
glorifie  toute  l'œuvre  du 
ciel  et  du  monde. 


Le  Verbe  du  Père,  au 
milieu  des  temps,  descend 
dans  le  secret  de  vos  en- 
trailles; tout  entier  dans 
votre  sein,  au  dehors  il 
existait  aussi  tout  entier. 


Fruit  vigoureux  d'un  ar- 
bre desséché,  le  Christ, 
comme  un  géant,  en  sa 
force  immense,  a  rompu  nos 
chaînes  et  repris  ses  gages 
à  l'enfer. 


De  radice  Jesse  propa- 
ginis 
Hanc  eduxit  Sol  veri  lu- 

minis. 
Manu  sapientiœ^ 
Templum  suae  gratiae. 

Stella  novanoviter  ori- 
tur, 
Cujus  ortu  mors  nostra 

moritur  : 
Evae  lapsus  jam  restitui- 
tur 
In  Maria. 

Et  aurora  surgens  pro- 
greditur 
Sicut  luna  pulchra  des- 

cribitur; 
Super  cuncta  ut  sol  eri- 
gitur 
Virgo  pia. 

Virgo  Mater  et  Virgo 
unica 
Virga  fumijSolaromatica 
In  te  cœli,  mundique  fa- 
brica 
Gloriatur. 

Verbum    Patris    pro- 
cessu  temporis 
Intra  tui  secretum  cor- 

poris  ; 
In  te   totum,   et   totum 
deforis 
In  te  fuit. 

Fructus  virens  arentis 
arboris 
Christus,  gigas  immensî 

roboris. 
Nos  a  nexu  funesti  pi- 
gnoris 
Eripuit. 
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Condoluit  humano  ge- 

Il  a  pris  compassion  de  la 
race  humaine,  le  fruit  misé- 

neri 

Virginalis  filius  uteri  : 

ricordieux  d'un  sein  virgi- 

Accingantur    senes     et 

nal  ;   levez- vous,  jeunes  et 

pueri 
Ad  laudem  Virginis. 

vieux,  levez-vous  à  la  louan- 

ge de  la  Vierge. 

Qui   potuit  de    nobis 

Il  pouvait  nous  faire  ex- 
pier le  péché  de  notre  an- 

conqueri 

Pro  peccato  parentis  ve- 

cien  père:    il    a   voulu    se 

teris, 

faire  médiateur  entre  Dieu 

Mediator  voluit  fieri 

et  rhomme. 

Dei  et  hominis. 

0  Maria,    dulce  com- 

O  Marie  !    en  votre   sein 

mercium 

céleste  se  traite  une  alliance 

Intrat  tuum  cœleste  gre- 

pleine  de  charmes,  qui  oc- 

mium, 

troie  aux  pécheurs   le  re- 
mède du  salut. 

Quo  salutis  reis  reme- 

dium 

Indulgetur. 

0  spes  vera  et  verum 

0  espérance  vraie,  et  vé- 

. gaudium, 

ritable    joie!  faites    qu'au 

Fac  post  vitae  prsesentis 

sortir  de  l'arène  de  cette  vie, 

stadium 

la   couronne   désirée    nous 

Ut  optatum  in  cœlis  bra- 

soit  donnée  dans  les  cieux. 

vium 

Amen. 

Nobis  detur.  Amen. 

^U'^-^u^'^4i^4!>' 
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LE    MÊME   JOUR. 

SAINT  MELCHIADE,  PAPE  ET  MARTYR. 

^'Eglise  fait,  en  ce  même  jour,  la  Com- 
mémoration du  saint  Pape  Melchiade. 
Cet  illustre  Pontife,  que  saint  Augustin 
appelle  le  véritable  enfant  de  la  paix  de 
Jésus-Christ^  le  digne  Père  du  peuple  chrétien^ 
monta  sur  le  Saint-Siège  en  3ii,  pendant  que  le 
feu  de  la  persécution  était  encore  dans  toute  son 
activité  :  c'est  pourquoi  il  est  honoré  de  la  qualité 
de  Martyr,  comme  plusieurs  de  ses  prédécesseurs 
qui,  n'ayant  pas,  il  est  vrai,  répandu  leur  sang 
pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  ont  cependant  eu 
part  à  la  gloire  des  Martyrs,  à  cause  des  grandes 
traverses  et  persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir 
avec  toute  l'Eglise  de  leur  temps.  Mais  le  Pon- 
tificat de  saint  Melchiade  présente  ceci  de  remar- 
quable, qu'ayant  eu  ses  racines  dans  la  tempête,  il 
s'est  épanoui  dans  la  paix.  Dès  l'année  3 12,  Cons- 
tantin rendit  la  liberté  aux  Eglises  ;  et  Melchiade 
eut  la  gloire  de  voir  s'ouvrir  l'ère  de  la  prospérité 
temporelle  des  enfants  de  Dieu.  Maintenant  son 
nom  brille  au  Cycle  liturgique,  et  nous  annonce 
la  Paix  qui  bientôt  va  descendre  du  ciel. 

Daignez  donc,  ô  Père  du  peuple  chrétien,  sol- 
liciter pour  nous  le  Prince  de  la  Paix,  afin  que, 
venant  en  nous,  il  détruise  toute  agitation,  calme 
toute  résistance,  et  règne  en  maître  sur  nos  cœurs, 
sur  nos  esprits  et  sur  nos  sens.  Demandez  aussi  la 
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Paix  pour  la  sainte  Eglise  Romaine,  dont  vous 
fûtes  répoux,  et  qui  a  gardé  votre  mémoire  jus- 
qu'aujourd'hui ;  conduisez-la  toujours  du  haut  du 
ciel  et  écoutez  les  vœux  qu'elle  vous  adresse. 


ORAISON. 


INFIRMITATEM       HOStram 
respice,    omnipotens 
Deus,    et    quia   pondus 

Eropriae  actionis  gravât, 
eati  Melchiadis  Marty- 
ris  tui  atque  Pontificis 
intercessio  gloriosa  nos 
protejgat.  Per  Christum 
Dominum  nostrum  . 
Amen. 


DTEU  tout-puissant,  regar- 
dez notre  infirmité;  et 
parce  que  nous  sommes  ac- 
cablés SOUS  le  poids  de  nos 
péchés,  faites  que  nous 
soyons  fortifiés  par  la  glo- 
rieuse intercession  du  bien- 
heureux Melchiade,  votre 
Martyr  et  Pontife.  Par  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur. 
Amen. 


^^iî^vx^/vx^/^ 
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LE    MÊME   JOUR. 

LA  TRANSLATION 

DE    LA    SAINTE    MAISON    DE    LORETTE. 

Jette  fête  n'est  pas  inscrite  sur  le  Calen- 
drier universel  et  obligatoire  ;  mais  elle 
se  célèbre  en  ce  jour,  à  Rome  et  dans 
tout  TEtat  Pontifical,  dans  la  Toscane, 
le  Royaume  de  Naples,  FEspagne,  la  Belgique, 
dans  de  nombreux  diocèses  de  la  chrétienté,  et 
aussi  dans  la  plupart  des  Ordres  Religieux.  Elle 
a  pour  but  de  remercier  Dieu  du  grand  bienfait 
dont  il  daigna  gratifier  la  chrétienté  occidentale, 
lorsque,  pour  compenser  la  perte  du  saint  Sépul- 
cre, il  fit  transporter  miraculeusement  en  terre 
catholique  l'humble  et  auguste  maison  dans  la- 
quelle la  Vierge  Marie  reçut  le  message  de  PAnge, 
et  où,  par  le  consentement  de  cette  divine  Mère 
de  Dieu,  le  Verbe  se  fit  chair  et  commença  d'ha- 
biter avec  nous.  Tel  est  le  résultat  du  triste  ratio- 
nalisme auquel  la  piété  française  avait  été  asser- 
vie durant  plus  d'un  siècle,  qu*il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  des  personnes  sincèrement  dévouées  à 
la  foi  catholique,  et  pour  lesquelles  un  si  grand 
événement  est  presque  comme  s'il  n'était  pas. 
Pour  venir  à  leur  secours,  au  cas  que  ce  livre  leur 
tombât  entre  les  mains,  nous  avons  cru  devoir 
placer  ici  le  récit  exact  et  succinct  du  prodige  qui 
fait  l'objet  de  la  Fête  d'aujourd'hui  ;  ^t  afin  d'ac- 
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complir  cette  tâche  d'une  manière  qui  puisse  satis- 
faire toutes  les  susceptibilités,  nous  emprunterons 
la  narration  qu'a  publiée  de  cet  événement  mer- 
veilleux le  savant  et  judicieux  auteur  de  la  Vie  de 
M.  Oliery  dans  les  notes  du  premier  livre  de  cette 
excellente  biographie  : 

«  Ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Célestin  V,  en 
1 29 1 ,  et  lorsque  les  Chrétiens  avaient  entièrement 
perdu  les  Saints-Lieux  de  la  Palestine,  que  la 
petite  maison  où  s'est  opéré  le  mystère  de  Tlncar- 
nation  dans  le  sein  de  Marie,  fut  transportée  par 
les  Anges,  de  Nazareth  dans  la  Dalmatie  ou  l'Es- 
clavonie,  sur  un  petit  mont  appelé  Tersato.  Les 
miracles  qui  s'opéraient  tous  les  jours  dans  celte 
sainte  maison,  l'enquête  juridique  que  des  députés 
du  pays  allèrent  faire  à  Nazareth  même,  pour 
constater  sa  translation  en  Dalmatie,  enfin  la  per- 
suasion universelle  des  peuples  qui  venaient  la 
vénérer  de  toutes  parts,  semblaient  être  des  preu- 
ves incontestables  de  la  vérité  du  prodige.  Dieu 
voulut  néanmoins  en  donner  une  nouvelle,  qui 
eût  en  quelque  sorte  l'Italie  et  la  Dalmatie  pour 
témoins. 

c(  Après  trois  ans  et  sept  mois,  en  1 294,  la  sainte 
maison  fut  transportée  à  travers  la  mer  Adriatique 
au  territoire  de  Recanati,  dans  une  forêt  appar- 
tenant à  une  Dame  appelée  Lorette  ;  et  cet  événe- 
ment jeta  les  peuples  de  la  Dalmatie  dans  une 
telle  désolation,  qu'ils  semblaient  ne  pouvoir  y 
survivre.  Pour  se  consoler,  ils  bâtirent,  sur  le 
même  terrain,  une  église  consacrée  à  la  Mère  de 
Dieu,  qui  fut  desservie  depuis  par  des  Francis- 
cains, et  sur  la  porte  de  laquelle  on  mit  cette  ins- 
cription :  Hic  est  locus  in  quo  fuit  sacra  Domus 
Na^arena  quœ  nunc  in  Recineti  partibus  coîitur. 
Il  y  eut  même  beaucoup  d'habitants  de  la  Dalma- 
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tie  qui  vinrent  en  Italie  fixer  leur  demeure  auprès 
delà  sainte  Maison,  et  qui  y  établirent  la  Com- 
pagnie du  Corpus  Dominiy  appelée  pour  cela  des 
EsclavonSy  jusqu'au  Pontificat  de  Paul  III. 

«  Cette  nouvelle  translation  fit  tant  de  bruit 
dans  la  Chrétienté,  qu'il  vint  de  presque  toute  l'Eu- 
rope une  multitude  innombrable  de  pèlerins  à 
Recanati,  afin  d'honorer  la  Maison  dite  depuis 
de  Lorette,  Pour  constater  de  plus  en  plus  la 
vérité  de  cet  événement,  les  habitants  de  la  pro- 
vince envoyèrent  d'abord  en  Dalmatie,  et  ensuite 
à  Nazareth,  seize  personnes  des  plus  qualifiées, 
qui  firent  sur  les  lieux  de  nouvelles  enquêtes. 
Mais  Dieu  daigna  en  montrer  lui-même  la  certi- 
tude en  renouvelant,  deux  fois  coup  sur  coup,  le 
prodige  de  la  translation  dans  le  territoire  même 
de  Recanati.  Car,  au  bout  de  huit  mois,  la  forêt 
de  Lorette  se  trouvant  infestée  d'assassins  qui 
arrêtaient  les  pèlerins,  la  Maison  fut  transportée 
à  un  mille  plus  avant,  et  se  plaça  sur  une  petite 
hauteur  qui  appartenait  à  deux  frères  de  la  famille 
des  Antici  ;  et  enfin  ceux-ci  ayant  pris  les  armes 
l'un  contre  l'autre  pour  partager  les  offrandes  des 
pèlerins,  la  Maison  fut  transférée,  en  1295,  dans 
un  endroit  peu  éloigné,  et  au  milieu  du  chemin 
public  où  elle  est  restée,  et  où  a  été  bâtie,  depuis, 
la  ville  appelée  Lorette.  » 

Sous  le  point  de  vue  de  simple  critique,  ce  pro- 
dige est  attesté  non  seulement  par  les  annalistes 
de  l'Eglise,  et  par  les  historiens  particuliers  de 
Lorette,  telsqueTursellinietMartorelli,  mais  par 
des  savants  de  premier  ordre,  entre  lesquels  nous 
citerons  Papebrock,  Noël  Alexandre,  Benoît  XIV, 
Trombelli,  etc.  Quel  homme  grave  et  impartial 
oserait  avouer  de  vaines  répugnances,  en  présence 
de  ces  oracles  de  la  science  critique,  dont  Tauto- 
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rite  est  admise  comme  souveraine  en  toute  autre 
matière  ? 

Au  point  de  vue  de  la  piété  catholique,  on  ne 
peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupables 
d'une  insigne  témérité,  qui  ne  tiendraient  aucun 
compte  des  prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la 
sainte  Maison  de  Lorette  ;  comme  si  Dieu  pou- 
vait accréditer  par  des  miracles  ce  qui  ne  serait  que 
la  plus  grossière  et  la  plus  immorale  des  super- 
cheries. Ils  ne  mériteraient  pas  moins  cette  note, 
pour  le  mépris  qu'ils  feraient  de  Tautorité  du 
Siège  Apostolique  qui  s'est  employé  avec  tant  de 
zèle,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  à  reconnaître  ce 
prodige,  et  à  le  proposer  aux  fidèles  comme  un 
puissant  moyen  de  rendre  gloire  au  Verbe  incarné 
et  à  sa  très  sainte  Mère.  Nous  citerons,  comme 
actes  explicites  du  Saint-Siège  sur  le  miracle  de 
Lorette,  les  Bulles  de  Paul  II,  de  Léon  X,  de 
Paul  III,  de  Paul  IV  et  de  Sixte  V  ;  le  Décret 
d'Urbain  VIII,  en  i632,  pour  en  établir  la  Fête 
dans  la  Marche  d'Ancône;  celui  d'Innocent  XII, 
en  1699,  pour  approuver  l'Office;  enfin  les  induits 
de  Benoît  XIII  et  de  ses  successeurs,  pour  éten- 
dre cette  Fête  à  un  grand  nombre  de  provinces 
de  la  catholicité. 

Pour  entrer  dans  l'esprit  du  Siège  Apostolique, 
qui  encourage  avec  tant  de  zèle  la  pieuse  confiance 
des  fidèles  en  la  sainte  Maison  de  Nazareth,  deve- 
nue, par  la  miséricorde  divine,  la  Maison  de 
Lorette,  nous  emprunterons  quelque  chose  à 
l'Office  de  sa  miraculeuse  Translation. 


EccE  tabernaculum  Del 
cum   hominibus,   et 
habitavit    cum     eis;    et 


ANTIENNE. 

C'est  ici  le  tabernacle  de 
Dieu  avec  les  hommes, 
et  il  a  habité  avec  eux;  et 
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ilr  seront  son  peuple,  et  le 
Dieu  qui  est  avec  eux  sera 
leur  Dieu. 

f.  Nous  entrerons  dans 
son  tabernacle. 

9.  Nous  adorerons  au  lieu 
où  se  sont  reposés  ses  pieds. 


ipsi  populus  ejus  erunt, 
et  ipse  Deus  cum  eis  erit 
eorum  Deus. 

f,  Introibimus  intaber- 
naculum  ejus. 

fJ.  Adorabimus  in  loco 
ubi  steterunt  pedes  ejus. 


ORAISON. 


ODiEU,  qui  avez  consacré 
dans  votre  miséricorde 
la  Maison  delà  bienheureuse 
Vierge  Marie  par  le  mystère 
du  Verbe  incarné,  et  qui 
l'avez  placée  merveilleuse- 
ment au  sein  de  votre  Eglise: 
faites  que,  séparés  des  de- 
meures des  pécheurs,  nous 
devenions  dignes  d'être  les 
habitants  de  votre  sainte 
maison.  Par  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


DEUS,  qui  beatae  Marias 
Virginis  Domum  per 
incarnati  Verbi  myste- 
rium  misericorditer  con- 
secrasti,  eamque  in  sinu 
Ecclesiae  tuae  mirabiliter 
collocasti:  concède,  ut 
segregati  a  tabernaculis 
peccatorum,  digni  efficia- 
mur  habitatores  domus 
sanctae  tuae.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 
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LE    MÊME    JOUR. 

SAINTE  EULALIE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


Jnfin,  l'Eglise  d'Espagne,  la  perle  de  la 
catholicité,  célèbre  aujourd'hui  la  mé- 
moire de  rillustre  Martyre  qui  fait  la 
gloire  de  Mérida,  l'honneur  de  toute  la 
péninsule  Ibérienne,  la  joie  de  l'Eglise  univer- 
selle. C'est  la  troisième  de  ces  Vierges  sages  dont 
le  culte  est  le  plus  solennel  dans  l'Eglise  au  temps 
de  l'Avent  ;  la  digne  compagne  de  Bibîane,  de 
Barbe  et  de  cette  héroïque  Lucie,  qui  bientôt  va 
recevoir  nos  hommages.  Nous  insérons  ici  en 
son  entier  l'admirable  poème  de  Prudence  sur  la 
vie  et  le  martyre  d'Eulalie.  Ce  prince  des  poètes 
chrétiens  n'a  peut-être  jamais  fait  entendre  des 
accents  plus  suaves  et  plus  mélodieux  :  c'est  pour- 
quoi, dans  son  admiration,  la  Liturgie  Mozarabe 
n'a  fait  qu'une  seule  Hymne  des  quarante-cinq 
strophes  de  ce  délicieux  cantique.  Sa  forme  his- 
torique nous  dispensera  d'emprunter  au  Propre 
des  Eglises  d'Espagne  la  Légende  de  la  sainte 
Martyre. 


HYMNE. 


GERMiNE  nobilis  Eula- 
lia, 
Mortis  et  indole  nobi- 
lior, 


EULALIE,  vierge  sacrée, 
noble  de  race,  plus  no- 
ble encore  dans  son  coura- 
geux trépas,  favorise  de  sa 
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protection  Mérida  qui  lui 
donna  le  jour,  et  qui  garde 
son  tombeau. 


C'est  aux  régions  où  le 
soleil  secouche  qu'est  située 
la  ville  qui  a  produit  cette 
illustre  héroïne;  cité  puis- 
sante et  habitée  par  un  peu- 
ple nombreux,  mais  plus 
fière  encore  du  sang  de  la 
martyre  et  du  sépulcre  de 
la  vierge. 


La  jeune  fille  ne  comptait 
encore  que  douze  années, 
lorsqu'on  la  vit  effrayer  par 
son  courage  les  bourreaux 
tremblants,  braver  la 
flamme  pétillante  du  bûcher 
et  mettre  sa  joie  dans  le  sup- 
plice. 


Déjà  on  l'avait  vue  prendre 
son  essor  vers  la  patrie  où 
règne  le  Père  céleste  ;  renon- 
çant à  l'hymen  terrestre, 
elle  avait  repoussé  les  joies 
et  les  amusements  du  jeune 
âge. 


Les  parfums,  les  roses,  les 
riches  parures,  n'obtinrent 
que  son  mépris  ;  grave  dans 
ses  traits,  modeste  dans  sa 
démarche,  dès  l'âge  le  plus 
tendre  on  trouvait  en  elle 
cette  sagesse  que  la  vieil- 


sacra    virgo 


Emeritam 

suam, 
Cujus  ab   ubere  proge- 

nita  est, 
Ossibus     ornât,     amore 

colit. 

Proximus  occiduo  lo- 

cus  est, 
Qui  tulit  hoc  decus  egre- 

gium, 
Urbe  potens,  populis  lo- 

cuples  : 
Sed  maçe  sanguine  mar- 

tyrii, 
Virgmeoquô    potens   ti- 

tulo. 

Curriculis    tribus    at- 

que  novem, 
Très  hyemes  quater  at- 

tigerat, 
Cum     crépitante     pyra 

trepidos 
Terruit  aspera  carnifîces, 
Supplicium    sibi    dulce 

rata. 

Jam  dederat  prius  in- 

dicium 
Tendere  se  Patris  ad  so- 

lium, 
Nec  sua  membra  dicata 

toro, 
Ipsa    crepundia   repule- 

rat, 
Ludere   nescia    pusiola. 

Spernere  succina,  fia- 

re  rosas, 
Fulva  monilia  respuere  : 
Ore  severa,  modesta  gra- 

du, 
Moribus  et  nimium  te- 

neris 


14 
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meditata    se- 


Ast  ubi  se  furiata  lues 

Excitât  in  fatnulos  Do- 
mini, 

Christicolasque  cruenta 
jubet 

Thura  cremare,  jecur 
pecudis 

Mortiferis  adolere  deis; 

Infremuil  sacer  Eula- 

liae 
Spiritus,  ingeniique  ferox 
Turbida   frangere    bella 

parai, 
Et,  rude  pectus  anhela 

Deo, 
Femina   provocat  arma 

virum. 

Sed  pia   cura  parentis 

Virgo  animosa  domi  ut 

lateat, 
Abdita  rure,  et  ab  urbe 

procul : 
Ne  fera  sanguinisinpre* 

tium 
Mortis      amore     puella 

ruât. 

111a      perosa     quietis 

opem 
Degeneri  tolerare  mora, 
Nocte    fores   sine    teste 

movet, 
Septaque  claustra  fugax 

aperit, 
Inde    per    invia    carpit 

iter. 

Ingreditur  pedibus  la- 
ceris 


lesse  seule  peut  donner. 


Tout  à  coup  une  fureur 
impie  s*anime  contre  les 
serviteurs  de  Dieu  ;  on  or- 
donne aux  chrétiens  de  brû- 
ler un  sacrilège  encens,  avec 
le  foie  des  victimes,  devant 
des  dieux  qui  ne  donnent 
que  la  mort. 

L*âme  sainte  d'Eulalie  en 
frémit;  sa  noble  fierté  se 
prépare  à  repousser  un  tel 
assaut  :  son  cœur  intrépide, 
épris  de  l'amour  d'un  Dieu, 
sollicite  la  jeune  fille  à  bra- 
ver le  glaive  des  tyrans. 


En  vain  la  tendre  sollici- 
tude d'une  mère  veille  à  re- 
tenir la  vierge  généreuse 
dans  le  secret  de  la  maison^ 
à  la  campagne  et  loin  de  la 
ville,  de  peur  que  l'amour 
d'un  trépas  glorieux  ne  l'en- 
traîne à  sacrifier  son  sang. 


Elle,  dédaignant  un  repos 
qui  lui  semble  une  lâcheté, 
fatiguée  d'un  retard  qui  la 
déshonore,  force  les  portes, 
la  nuit^  sans  témoins  :  dans 
sa  fuite  elle  ouvre  les  bar- 
rières qui  la  retenaient,  et 
bientôt  elle  prend  sa  route 
par  des  sentiers  détournés. 

De  ses  pieds  déchirés,  elle 
franchit  des  lieux  couverts 
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de  ronces  et  d*épines  ;  mais 
un  chœur  d*anges  raccom- 
pagne ;  la  sombre  nuit  l'en- 
vironne de  son  silence  ;  mais 
une  lumière  céleste  la  guide. 


Telle  on  vit  la  troupe  cou- 
rageuse des  Hébreux,  nos 
Î)ères,  marcher  à  la  suite  de 
a  colonne  lumineuse  qui 
brisait  les  ombres  de  la  nuit, 
et  traçant  par  ses  feux  une 
voie  éclatante,  anéantissait 
Tobscurité. 


Ainsi  la  vierge  pieuse  , 
suivant  sa  voie  durant  la 
nuit,  obtint  du  ciel  la  clarté 
du  jour,et  n'eut  point  à  lutter 
avec  les  ténèbres,  à  cette 
heure  où  elle  fuyait  aussi 
l'Egypte,  et  commençait  une 
route  qui  devait  la  conduire 
bien  au-delà  des  astres. 


D'un  pas  hardi  et  prompt, 
elle  a  su  franchir  plusieurs 
milles,  avant  que  l'aurore 
vienne  illuminer  le  ciel  :  dès 
le  matin  elle  est  rendue  au 
pied  du  tribunal,  et,  dans 
une  sainte  fierté,  elle  vient 
se  placer  au  milieu  des 
faisceaux. 


«  Quelle  fureur  vous  ani- 
«  me  ?  s'écrie-t-elle.  Pour- 
€  quoi  perdre  vos  âmes  im- 
«  prudentes,  en  les  abais- 


Per  loca   senta   situ   et 

vepribus, 
Angelico  comitata  choro: 
Et  licet  horrida  nox  si- 

leat, 
Lucis  habet   tamen  illa 

ducem. 

Sic  habuit  generosa 
patrum 

Turba  columniferum  ra- 
dium : 

Scindere  qui  tenebrosa 
potens, 

Nocte  viam  face  perspi- 
cua 

Praestitit,  intereunte 
chao. 

Non  aliter  pia   virgo, 

viam 
Nocte  secuta,  diem  me- 

ruit, 
Nec   tenebris    adoperta 

fuit, 
Régna   canopica    quum 

fugeret. 
Et   super   astra  pararet 

iter. 

Illa  çradu  cita  pervi- 
gili, 
Millia  multa  prius  pera- 

Quam  plaga  pandat  eoa 

polum  : 
Mane   superba   tribunal 

adit, 
Fascibus  adstat  et  in  me- 

diis. 

Vociferans    :     Rogo  , 
quis  furor  est 
Perdere  praecipites  ani- 
mas, 


Digitized  by 


Google 


472                      r^lDent.                             I 

Et  maie  prodiga  corda  sui 

«  sant   devant  des   pierres 

Sternere    rasilibus  sco- 

«  taillées   par  le    ciseau   ? 

pulis, 

a  Pourquoi  renier  le  Dieu 
«  père  de  tous  ? 

Omnipatremque   negare 

Deum  ? 

Quaeritis,  o  miseranda 

«  Infortunés,  vons  pour- 

manus, 

«  suivez  les  chrétiens  ;  moi 

Christicolum  genus?En 

«  aussi  je  suis  une  ennemie 

ego  sutn 

«  du  culte  des  démons,  je 

Daemonicis   inimica  sa- 

«  foule  sous  mes  pieds  les 

cris; 

«  idoles  ;  de  mon  cœur  et 

Idola  protero  sub  pedi- 

«  de  ma  bouche  je  confesse 

bus  : 

«  Dieu. 

Pectore  et  ore  Deum  fa- 

teor. 

Isis,  Apollo,  Venus  ni- 

«  Isis,  Apollon,  Vénus  ne 

hil  est. 

«  sont     rien    ;     Maximien 

Maximianus  et  ipse  nihil  : 

«  aussi   n'est  que    néant    : 

Illa   nihil  ,    quia    facta 

«  vos  idoles,  parce  qu'elles 
«  sont  faites  de  la  main  des 

manu  ; 

Hic,  manuum  quia  facta 

«  hommes  ;  lui,  parce  qu'il 

colit  : 

«  les  adore  :  tout  cela   est 

Frivola  utraque,  et  utra- 

«  nul  et  doit  être  compté 

que  nihil. 

«  pour  rien. 

Maximianus  opum  do- 

ff  Que  Maximien,  ceprin- 

minus, 

<L  ce   opulent,  et   pourtant 

Et  tamen  ipse  cliens  la- 

<L  rhumble  serviteur  de  ces 

pidum, 

«  pierres,  dévoue  et  sacrifie 

Prostituât ,     voveatque 

a  jusqu'à  sa  tête  à  de  telles 

suis 

«  divinités;  mais  pourquoi 

Numinibus   caput    ipse 

«  persécute-t-il  des  cœurs 

suum  : 

«  généreux  ? 

Pectora    cur     generosa 

quatit  ? 

Dux   bonus  ,     arbiter 

«  Cet  empereur  plein  de 

egregius 

«  bonté,  ce  maître  excellent, 

Sanguine  pascitur  inno- 

«  il  lui  faut  du  sang  inno- 

cuo  : 

«  cent  pour  se  nourrir.  Dans 

Corporibusque  piis    in- 

«  sa  faim  il  déchire  les  corps 

hians 

a  des  saints  et  jusqu'à  leurs 

Viscera  sobria  dilacerat, 

«  entrailles  accoutumées  au 
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«  jeûne  ;  son  bonheur  est  de 
«  torturer  jusqu'à  leur  foi. 

«  Allons,  bourreau,  em- 
«  ploie  le  fer  et  le  feu  ;  di- 
«  vise  ces  membres  sortis 
«  du  limon  de  la  terre  ;  il 
«  est  aisé  de  détruire  une 
«  chose  si  fragile  ;  mais  au 
«  dedans  vit  une  âme  que 
«  la  douleur  n'abattra  pas.  d 


Un  tel  discours  fait  mon- 
ter au  comble  la  colère  du 
Préteur  :  «  Licteur^  s'écrie- 
«  t-il,  saisis  cette  furieuse, 
«  et  dompte-la  par  les  tor- 
«  tures.  Fais-lui  sentir  ce 
«  Que  c'est  que  les  dieux 
«  de  la  patrie,  et  qu'on  ne 
«  méprise  pas  en  vain  les 
«  édits  du  prince. 

«  Jeune  fille  égarée,  plu- 
«  tôt  que  de  t' envoyer  à  la 
«  mort,  je  voudrais,  s'il  est 
«  possible,  t'arracher  à  tes 
«  erreurs  perverses.  Vois 
«  donc  Quel  bonheur  cette 
«  vie  te  destine,  quel  hono- 
«  rable  hymen  t'est  pré- 
c  paré. 


€  Ta  famille  dans  les  lar- 
«  mes  te  recherche  en  ce 
«  moment;  cette  famille 
«  d'une  si  illustre  noblesse 
«  se  désole  de  te  voir  périr 
€  à  la  fleur  de  tes  ans,  à  la 
«  veille  des  pompes  nup- 
«  tiales. 


Gaudet  et  excruciare 
fidem. 

Ergo  âge,  tortor,  adu- 
re,  seca, 

Divide  membra  coacta 
luto. 

Solvere  rem  fragilem  fa- 
cile est  : 

Non  penetrabitur  inte- 
rior 

Exagitante  dolore  ani- 
mus. 

Talibus  excitus  in  fu- 

rias 
Praetor,  ait  :  Râpe  praeci- 

pitem, 
Lictor,  et  obrue  suppli- 

ciis  : 
Sentiat  esse  deos  patrios, 
Nec  levé  principis  impe- 

rium. 


Quam  cuperem  tamen 

ante  necem, 
Si   potis   est ,   revocare 

tuam, 
Torva   puellula,    nequi- 

tiam  ! 
Respice   gaudia   quanta 

metas, 
Quae   tibi    fert   genialis 

honor. 

Te  lacrymis  labefacta 

domus 
Prosequitur,  generisque 

tui 
Ingemit  anxia  nobilitas, 
Flore    quod   occidis    in 

tenero, 
Proxima  dotibus  et  tha- 

lamo 
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Non  movet  aurea  pom- 
pa tori, 

Non  pietas  veneranda  se- 
num, 

Quos  temeraria  débili- 
tas ? 

Ecce   parata   ministeria 

Excruciabilis  exitii. 

Aut  gladio  feriere   ca- 

put, 
Aut   laniabere    membra 

feris, 
Aut  facibus    data    fumi- 

fîcis, 
Flebiliterque     ululanda 

tuis 
In  cineres  resoluta  flues. 


Haec,  rogo,  quis  labor 

est  fugere  ? 
Si  modicum  salis  eminu- 

lis 
Thuris  et  exiguum  digitis 
Tangere,  virgo,  benigna 

velis, 
Pœna  gravis  procul  ab- 

fuerit. 

Martyr  ad  ista   nihil  : 

sea  enim 
Infremit,  inque  tyranni 

oculos 
Sputa   jacit.    Simulacra 

dehinc 
Dissipât,  impositamque 

molam 
Thuribulis  pede  prosu- 

bigit. 

Nec  mora,    carnifices 
gemini 
Juncea    pectora   dilace- 
rant, 


«  La  splendeur  d'un  hymé- 
«  née  opulent  n*est-elle  donc 
«  rien  pour  toi  ?  Dans  ta 
«  présomption,veux-tudonc 
«  ébranler  la  piété  filiale  ? 
«  Eh  bien  1  considère  ces 
«  instruments  d'un  cruel 
«  trépas. 

«  Ou  ta  tête  tombera  sous 
«  le  glaive,  ou  tes  membres 
«  seront  déchirés  par  la 
«  dent  des  bêtes  féroces,  ou 
«  les  torches  embrasées  les 
«  consumeront  à  petit  feu, 
«  ou  le  bûcher  te  réduira 
a  en  cendres  au  milieu  des 
«  cris  et  des  larmes  de  tes 
«  parents. 

«  Et  quel  si  grand  effort 
«  as-tu  à  faire  pour  éviter 
a  un  sort  si  affreux  ?  Daigne 
«  seulement  ,  jeune  fille  , 
«  toucher  du  bout  de  tes 
«  doigts  un  peu  de  sel  et 
«  quelques  grains  d'encens  ; 
«  et  ces  supplices  terribles 
«  ne  te  regardent  plus.  » 

La  martyre  garde  le  si- 
lence, mais  elle  frémit  à  un 
tel  discours  ;  dans  son  indi- 
gnation ,  elle  crache  aux 
yeux  du  tyran  ,  renverse 
d'un  coup  de  pied  les  idoles, 
les  gâteaux  sacrés  et  l'en- 
cens. 


Aussitôt  deux  bourreaux 
déchirent  la  chair  délicate 
de  la  vierge  ;  ses  flancs  sont 
sillonnés  jusqu'aux  os   par 
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les  ongles  de  fer;  Eulalie 
compte  ses  glorieuses  bles- 
sures. 


«  C'est  votre  Nom,  Sei- 
«  gneur,  que  l'on  trace  sur 
0:  mon  corps  ;  que  j'aime  à 
«  lire  ces  caractères  qui  ra- 
«  content  vos  victoires,  ô 
«  Christ  !  La  pourpre  de 
«  mon  sang  sert  à  écrire 
«  votre  Nom  sacré.  » 


il  au 

dans  sa  joie,  la  vierge  intré- 
pide ;  pas  une  larme,  pas  un 
soupir  ;  de  si  cruelles  souf- 
frances sont  pour  elle  com- 
me si  elles  n'étaient  pas  ;  et 
cependant  ses  membres  sont 
arrosés  à  chaque  instant  par 
un  nouveau  jet  de  son  sang 
qui  jaillit  tiède  sous  les  on- 
gles de  fer. 

Mais  ce  n'est  pas  la  der- 
nière de  ses  tortures  ;  il  ne 
leur  suffit  pas  d'avoir  la- 
bouré tout  son  corps  de 
sillons  cruels  ;  c'est  mainte- 
nant le  tour  de  la  flamme  ; 
des  torches  ardentes  par- 
courent avec  fureur  ses 
flancs  et  sa  poitrine. 


La  chevelure  embaumée 
d'Eulalie  s'était  détachée; 
flottant  sur  les  épaules,  elle 
était  venue  descendre  com- 


Et  latus  ungula  virgi- 
neum 

Puisât  utrinque,  et  ad 
ossa  secat, 

Eulalia  numerante  no- 
tas. 

Scriberis   ecce   mihi , 

Domine, 
Quam  juvat   hos  apices 

légère, 
Qui  tua,  Christe,  trophea 

notant  ! 
Nomen  et  ipsa  sacrum 

loquitur 
Purpura    sanguinis   eli- 

ciii. 

Haec    sine   fletibus  et 

gemitu 
Laeta  canebat  et  intrepi- 

da. 
Dirus  abest  dolor  ex  ani- 

mo, 
Membraque  picta  cruore 

novo 
Fonte   cutem    recalente 

lavant. 


Ultima  carnificina  de- 

hinc, 
Non     laceratio     vulni- 

fica, 
Crate    tenus   nec   arata 

cutis  : 
Flamma     sed     undique 

lampadibus 
In  latera,  stomachumque 

ftarit. 

Crinis  odorus  et  in  ju- 
gulos 
Fluxerat,  involitans  hu- 
meris, 
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Quo  pudibunda  pudici- 

tia, 
Virgineusque  lateret  ho- 

nos, 
Tegmine  verticis  oppo- 

sito. 

Flamma  crepans  volât 

in  faciem, 
Perque  comas  vegetata, 

caput 
Occupât ,   exsuperatque 

apicem  : 
Virgo,     citum     cupiens 

obitum, 
Appétit,  et  bibit  ore  ro- 

gum. 

Emicat  inde  columba 

repens, 
Martyris  os  nive  candi- 

dior 
Visa  relinquere,  et  astra 

sequi  : 
Spiritus  hic  erat  Eula- 

liae 
Lacteolus,    celer,    inno- 

cuus. 

Colla  fluunt,  abeunte 

anima. 
Et  rogus  igneus  emori- 

tur; 
Pax  datur  artubus  exani- 

mis, 
Flatus  in  aethere  plaudit 

ovans, 
Templaque    celsa   petit 

volucer. 


Vidit   et  ipse 
avem 
Feminae    ab    ore 
palam. 


satelles 


meare 


me  un  voile  appelé  à  proté- 
ger la  pudeur  de  la  vierge. 


Mais  la  flamme  pétillante 
des  torches  est  montée  jus- 
qu'au visage  ;  en  un  instant, 
elle  prend  à  la  chevelure, 
elle  parcourt  la  tête  et  s'é- 
lève au-dessus  du  visage.  La 
vierge ,  avide  de  mourir, 
ouvre  ses  lèvres,  et  aspire 
ce  feu  qui  l'environne. 


On  vit  soudain  une  colom- 
be plus  blanche  que  la  neige 
s'élancer  de  la  bouche  ae 
la  martyre,  et  monter  vers 
les  cieux  :  c'était  Tâme  d'Eu- 
lalie,  toute  pure,  toute  vive, 
toute  innocente. 


La  tête  s'incline  au  mo- 
ment où  l'âme  s'est  enfuie  ; 
le  feu  des  torches  s'éteint 
tout  à  coup  ;  les  membres 
endoloris  ont  cessé  de  souf- 
frir ;  le  souffle  qui  animait 
la  vierge^  monte  joyeux  à 
travers  les  airs  et  se  dirige, 
semblable  à  l'innocent  oi- 
seau, vers  les  temples  du 
ciel. 

Le  bourreau  l'a  vu  s'élan- 
cer de  la  bouche  de  la  jeune 
fille  ;  saisi  de  terreur,  il 
s'est  enfui   loin  du  théâtre 
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de  sa  barbarie  ;  le  licteur 
lui-même  a  disparu  trem- 
blant. 


Tout  à  coup  une  neige 
inattendue  se  forme  dans 
l'air  glacial  et  descend  sur 
le  forum  ;  comme  un  blanc 
linceul,  elle  vient  couvrir 
lé  corps  d'Eulalie  qui  de- 
meurait exposé  aux  injures 
de  la  saison. 

Les  larmes  humaines  ac- 
compagnent les  funérailles 
d*un  être  chéri  ;  ici,  ces  té- 
moignages de  regret  sont 
dépassés  ;  les  éléments  eux- 
mêmes,  ô  vierge,  ont  reçu 
de  Dieu  Tordre  d'accomplir 
envers  toi  les  devoirs  su- 
prêmes. 

Aujourd'hui,  Mérida,  ville 
célèbre  de  la  Vettonie,  s'ho- 
nore de  posséder  son  sé- 
pulcre ;  cité  florissante  que 
parcourt  le  fleuve  Ana  qui, 
dans  son  cours  rapide  et 
ombragé  d'arbres  toujours 
verts,  vient  baigner  son 
élégante  enceinte. 

C'est  là  Que,  dans  un  sanc- 
tuaire où  la  lumière  est  ré- 
fléchie par  l'éclat  des  mar- 
bres étrangers  et  indigènes, 
un  tombeau  digne  de  tout 
respect  garde  les  cendres 
sacrées  a'Eulalie. 


Obstupefactus  et  attoni- 

tus 
Prosilit  et  sua  gesta  fu- 

Lictor  et  ipse  fugit  pavi- 
dus. 

Ecce  nivem  glacialis 
hyems 

Ingerit,  et  tegit  omne  fo- 
rum : 

Membra  tegit  simul  Eu- 
laliae, 

Axe  jacentia  sub  gelido, 

Pallioli  vice  linteoli. 

Cedat  amorlacryman- 
tum  hominum, 

Qui  celebrare  suprema 
soient, 

Flebile  cedat  et  officium: 

Ipsa  elementa,  jubente 
Deo, 

Exsequiastibi,  virgo,  fé- 
ru nt. 

Nunc   locus    Emerita 

est  tumulo 
Clara  colonia  Vettoniae  : 
Quam  memorabilis  am- 

nis  Ana 
Prseterit,  et  viridante  ra- 

pax 
Gurgite  mœnia  pulchra 

la  vit. 

Hic,  ubi  marmore  per- 

spicuo 
Atria  luminat  aima  nitor 
Et   peregrinus,  et   indi- 

gena, 
Relliquias ,     cineresque 

sacros 
Servat  humus  veneranda 

sinu. 


14* 
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rouent. 


Tecta  corusca  super 
rutilant 

De  laquearibus  aureolis, 

Saxaque  csesa  solum  va- 
riant, 

Floribus  ut  rosulenta 
putes 

Prata  rubescere  multi- 
modis. 

Carpite  purpureas  vio- 
las, 

Sanguineosque  crocos 
metite  : 

Non  caret  his  genialis 
hyems, 

Laxat  et  arva  tepens 
glacies, 

Floribus  ut  cumulet  ca- 
lathos. 

Ista  comantibus  e  foliis 
Munera,  virgo,  puerque, 

date  : 
Ast  ego   serta  choro    in 

medio 
Texta  feram  pede  dacty- 

lico, 
Vilia,  marcida,  festa  ta- 

men. 


Sic  venerarier  ossa  11- 

bet, 
Ossibus  altar  et  imposi- 

tum  : 
nia  Dei  sita  sub  pedibus 
Prospicit  haec,   populos- 

que  suos 
Carminé    propitiata  fo- 

vet. 


Au-dessus  étincelle  un 
lambris  tout  resplendissant 
d'or;  le  pavé  du  temple, 
formé  de  pierres  délicate- 
ment taillées,  semble  un 
jardin  émaillé  de  fleurs  et 
des  roses  les  plus  vermeilles. 


Cueillez  la  violette  pour- 
prée, moissonnez  des  fleurs 
éclatantes  ;  l'hiver,  malgré 
sa  rigueur,  en  produit  en- 
core j  le  sol  glacé  qu'é- 
chauffe le  soleil  en  fournira 
de  quoi  remplir  vos  cor- 
beilles. 


Jeunes  filles,  jeunes  hom- 
mes, en  présentant  cette 
offrande,  n'oubliez  pas  de 
l'entourer  d'un  épais  Feuilla- 
ge ;  ma  guirlande  à  moi 
sera  ces  vers  dactyliques 
que  j'offre  pour  les  chœurs  ; 
ils  sont  humbles,  ils  se  res- 
sentent de  ma  vieillesse  ; 
cependant  ils  conviennent 
à  la  fête. 

C'est  ainsi  que  nous  of- 
frirons nos  hommages  aux 
restes  sacrés  de  la  martyre, 
et  à  Tautel  qui  couvre  son 
tombeau:  du  ciel  où  elle  re- 
pose aux  pieds  de  Dieu,  elle 
agrée  Tonrande,  et  rendue 
propice  par  nos  chants,  elle 
répand  sa  protection  sur  un 
peuple  qui  est  le  sien. 


Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  qu'une 
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faible  idée  des  richesses  liturgiques  que  nous 
ofifrent  le  Bréviaire  et  le  Missel  Mozarabes,  sur 
sainte  Eulalie.  Rien  n'est  plus  magnifique  que  les 
éloges  consacrés  à  sa  mémoire  par  l'ancienne 
Eglise  d'Espagne.  Nous  prenons,  presque  au  ha- 
sard, dans  le  Missel,  les  deux  belles  pièces  qui 
suivent,  que  nous  avons  choisies  sur  vingt  autres 
qui  auraient  presque  un  droit  égal  à  être  citées 
ici  : 


ORAISON. 

QUE  la  virginité  se  ré- 
jouisse en  vous,  Sei- 
gneur, et  que  la  continence, 
sœur  de  la  virginité,  prenne 
une  part  à  sa  joie.  Voici 
une  guerre  dans  laquelle 
il  ne  s'agit  plus  du  sexe, 
mais  du  courage  ;  la  défense 
n'est  plus  dans  le  glaive, 
mais  dans  la  pudeur  ;  le 
combat  n'est  pas  entre  les 
personnes,  mais  entre  les 
causes.  Une  conscience  in- 
nocente traverse,  sans  bles- 
sure, des  bataillons  armés  ; 
elle  a  vaincu  l'ardeur  des 
sens,  elle  triomphera  du 
fer.  Il  vaincra  facilement 
les  autres,  celui  qui  s'est 
vaincu  lui-même  ;  mais  si 
la  vertu  est  louable  dans 
l'homme,  la  vierge  qui  dé- 
ploie un  courage  viril  est 
digne  encore  de  plus  grands 
éloges.  Voici  qu  une  vierge 
sacrée  pénètre  dans  une 
assemblée  profane,  et,  por- 
tant Dieu  seul  dans  son 
cœur,  elle  triomphe  des 
supplices.  Cependant  il  y  a 
là  un  licteur  non  moms 
impudent   que   cruel,    qui,  I 


ORATIO. 

LiETETUR  in  te,  Domi- 
ne, quaeso,  virginitas  : 
et  huic  proxima  congau- 
deat  continentia.  Non 
sexum  quaerunt  hujus 
modi  bella,  sed  animum. 
Non  mucronis  confiden- 
tiam,  sed  pudoris.  Non 
etiam  personas  discus- 
suras,  sed  causas.  Im- 
pune  inter  armatas  tran- 
sit acies  innocens  con- 
scientia  ;  quse  superavit 
crimina,  superat  et  me- 
talla.  Facile  vincit  alios 
quisquis  se  vicerit  ;  et 
cum  laudabile  sit  viro 
fecisse  virtutem,  majoris 
tamen  praeconii  est  fe- 
cisse virginem  rem  viri- 
lem.  Prophanum  sacra 
ingreditur  puella  conci- 
lium  :  et  soium  Deum  in 
pectore  gestans  infert 
violentiam  passion!.  Nec 
deest  lictor  tam  impu- 
dens  quam  crudelis  :  qui 
sponsam  (secure  dixe- 
rim)  Christi ,  fornican- 
tium  verberibus  oculo- 
rum,  suppliciolibidinan- 
te  torqueret  ;  ut  quae  pœ- 
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rauent. 


nas  in  adulterio  non  lue- 
bat,  saltem  pœnas  adul- 
téras sustineret.  Dudum 
quod  gravius  carnifex 
putat,  exspectantium 
oculis  corpus  exponit, 
et  per  divaricatas  visce- 
rum  partes,  ictuum  sul- 
cos  cursus  fusi  sanguinis 
antecedit .  Periit  tune 
tortoris  iniqui  commen- 
tum  :  sola  patiuntur  tor- 
menta  ludibrium.  Habet 
quidem  virginem  nos- 
tram  nuditas,  sed  pudi- 
cam.  Discat  ergo,  discat 
uterque  sexus  ex  virgine, 
non  pulchritudinem  co- 
lère, sedvirtutem  :  fidem 
amare,  nonformam.  Pla- 
cirurus  Domino  :  non 
decoris  exspectare  judi- 
cium,  sed  pudoris.  Sed 
quia  tuum  est,  Christe, 
totum  quod  meruit  : 
tuum  etiam  quod  pere- 
git.  Nec  enim  tela  repel- 
limus  adversantium,  nisi 
tuae  divinitatis  beneficio 
sublevemur.  Nunc  prae- 
sta  nobis,  ut  sicut  haec 
beatissima  Martyr  tua 
pugnando  praemium  a- 
depta  est  castitatis  :  ita 
nos  commissorum  nos- 
trorum  ad  te  dimissis 
contaçiis  ,  adipiscamur 
praemia  tuse  promissio- 
nis. 


lançant  les  traits  impudi- 
ques de  ses  regards,  torture 
par  un  infâme  supplice  celle 
qu'on  peut  appeler  Tépo use 
du  Christ  :  en  sorte  que 
celle  qui  est  e'trangère  à 
Tadultère  ait  du  moins  à 
subir  une  peine  adultère. 
Bientôt  le  bourreau,  pour 
la  soumettre  à  une  plus 
rude  épreuve,  expose  le 
corps  de  la  vierge  aux  yeux 
des  spectateurs  ;  et  le  long 
de  ses  flancs  déchirés  le 
sang  coule  en  ruisseaux, 
plus  rapides  que  n'est  la 
main  du  licteur  à  ouvrir  de 
nouvelles  blessures.  L'in- 
tention sacrilège  du  juge 
est  confondue  :  il  n'y  a  ici 
d'autre  jouet  que  ses'  tour- 
ments. Sans  doute  notre 
vierge  est  nue  ;  mais  sa  nu- 
dité est  pudique.  Que  Tun 
et  l'autre  sexe  apprennent 
donc  de  cette  vierge  à  re- 
chercher non  la*  beauté, 
mais  la  vertu,  à  aimer  la 
foi,  non  les  grâces  du  corps. 
Que  celui  qui  veut  plaire 
au  Seigneur ,  s'attende  à 
être  jugé,  non  sur  les  agré- 
ments du  visage,  mais  sur 
la  pudeur.  Maintenant,  ô 
Christ!  puisque  c'est  par 
vous  que  cette  vierge  a 
vaincu,  par  vous  qu'elle  a 
mérité,  par  vous  aussi 
qu'elle  a  accompli  sa  tâche 


(car  nous  ne  saurions  repousser  les  traits  de  nos 
ennemis,  si  nous  n'étions  soutenus  par  le  secours  de 
votre  Divinité),  daignez  donc,  de  même  que  votre 
bienheureuse  Martyre  a  gagné  par  son  combat  le  prix 
de  la  chasteté,nous  pardonner  l'impureté  de  nos  méfaits, 
nousfaireobtenirla  récompense  que  vous  avez  promise. 
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ILLATION. 

L  est  digne  et  juste,  Sei- 
gneur Dieu,  que  nous 
vous  rendions  grâces,  à  vous 
qui  avez  établi  dans  une 
gloire  sublime  cette  vierge 
prudente,  fidèle  disciple  de 
la  foi  ;  à  vous  qui,  ayant 
fait  que  Marie  devint  mère, 
avez  fait  aussi  qu'Eulalie 
fût  martyre  :  l'une  heureuse 
d'enfanter,  l'autre  heureuse 
de  mourir  ;  l'une  accom- 
plissant le  ministère  de  l'In- 
carnation du  Verbe,  l'autre 
s'appropriant  l'imitation  de 
ses  souffrances.  L*une  crut 
à  l'Ange,  l'autre  résista  à 
l'ennemi  ;  l'une  élue  pour 
que  le  Christ  naquît  d'elle, 
rautre  choisie  pour  que  le 
diable  fût  vaincu  par  elle. 
Elle  fut  vraiment  digne  de 
plaire  à  son  Seigneur,  Eu- 
lalie,  la  Martyre  et  la  Vierge 
qui,  protégée  par  TEsprit- 
Saint,  soutint  un  combat 
rude  à  la  délicatesse  de  son 
sexe.  On  la  vit,  dépassant 
toutes  les  forces  humaines, 
s'offrir  aux  tortures  par  le 
zèle  de  votre  amour  ;  quand, 
pour  l'honneur  de  votre 
cher  Fils  unique,  elle  versa 
son  sang  dans  le  témoignage 
d'une  confession  généreuse, 
et  livra  aux  flammes  ses 
chastes  flancs,  comme  un 
encens  de  très  suave  odeur. 
Sans  être  appelée,  elle  se 
présente  au  tribunal  d'un 
gouverneur  sanguinaire.  Là, 
son  âme  se  montre  aussi  in- 1 


ILLATIO. 

DiGNUM  et  justum  est. 
Domine  Deus,  qui 
tam  prudentem  virginem 
fldei  sociatam  apice  glo- 
riae  consecrasti,  tibi  gra- 
tias  agere  :  Ut  per  quem 
facta  est  mater  Maria, 
fieret  Martyr  Eulalia  :  illa 
pariendi  affectu  felix,  ista 
moriendi.  Illa  imj)lens 
Incarnationis  offîcium, 
ista  rapiens  passionis 
exemplum  :  illa  credidit 
Angelo,  ista  resistit  ini- 
mico.  Illa  electa  per 
quam  Christus  nascere- 
tur  :  ista  assumpta  per 
quam  diabolus  vincere- 
tur.  Digna  re  Eulalia 
Martyr  et  Virgoplacitura 
Domino  suo  :  quas,  Spi- 
ritu  Sancto  protegente, 
tenero  sexu  bellum  forte 
sudaverit  ;  et  ultra  opi- 
nionem  humanas  virtu- 
tis  ad  tolerantiam  pœna- 
rum  zelo  tui  amoris  se 
obtulerit:  cum  in  spe- 
cie  pretiosi  Unigeniti  tui 
sanguinem  suum  sub  te- 
stimonio  bonae  confes- 
sionis  effuderit  :  et  in- 
corrupta  flammis  viscera 
in  oaorem  suavissimi 
thymiamatis  adoleverit. 
Vadit  ad  tribunal  cruenti 

Ï)raesidis,  non  quassita. 
11  qua  tam  solum  fuit 
animus  incontinens  ad 
secretum,  quam  locus 
competens  ad  trium- 
phum.      Lucratura     re- 
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gnum,  contemptura  sup- 
plicium,  inventura  quae- 
siium,  visura  confessum. 
Non  trépida  de  pœna, 
non  ambigua  de  corona, 
non  defessa  de  equuleo, 
non  diffisa  de  praemio. 
Interrogatur,  confitetur: 
occîditur,  coronatur.  In- 
gentique  miraculo  ma- 
]  estas  tua  exhalatum 
virginis  spiritum,  quem 
assumpsit  per  flammam, 
suscepit  per  columbam. 
Ut  hoc  prodigio  in  cœlis 
Martyr  ascenderet,  quo 
in  terris  Filium  Pater 
ostenderat.  Siquidem 
nec  inhonorum  patiuntur 
elementa  corpusculum  , 
quod  deciduis  nix  as- 
persa  velleribus,  et  vir- 
tutis  rigorem  et  virgini- 
tatis  tecta  candorem  elu- 
ceret,  vestiret,  absconde- 
ret.  Superni  velaminis 
operimento,  cœlum  fu- 
neri  praestat  exsequias,  et 
per  mîsericordiam  Re- 
demptoris  daret  animae 
sedem  ,  pro  sepultura 
redderet  dlgnitatem. 


capable  de  dissimulation 
que  le  lieu  même  était  pro- 
pre à  un  triomphe.  Elle  veut 
gagner  un  royaume,  mé- 
priser les  supplices,  trouver 
Celui  qu'elle  cherche,  voir 
enfin  Celui  qu'elle  aura  con- 
fessé. La  peine  ne  Témeut 
pas  :  elle  ne  doute  pas  de  sa 
couronne  ;  le  chevalet  ne 
la  pas  lassée:  elle  est  sans 
inquiétude  sur  la  récom- 
pense. On  l'interroge,  elle 
confesse  ;  on  l'immole,  elle 
est  couronnée.  Par  un  pro- 
dige étonnant,  l'esprit  de  la 
vierge  montant  vers  vous 
par  la  flamme,  votre  Majesté 
le  reçoit  sous  la  forme  d'une 
colombe  ;  en  sorte  que  la 
Martyre  s'élève  au  ciel  sous 
le  symbole  merveilleux  par 
lequel,  ô  Père  céleste  !  vous 
avez  désigné  votre  Fils  à  la 
terre.  Mais  les  éléments 
eux-mêmes  ne  peuvent  souf- 
frir que  le  corps  de  la  Mar- 
tyre demeure  plus  long- 
temps sans  honneur:  une 
neige  tombant  du  ciel 
comme  une  blanche  toison 
vient    embellir,    couvrir  et 


voiler  ces  restes  dans  lesquels  respirent  l'austérité  de 
la  vertu,  la  candeur  de  la  virginité.  Le  ciel  lui-même 
prête  la  pompe  de  son  linceul  à  de  si  augustes  funé- 
railles ;  enfin,  par  la  miséricorde  du  Rédempteur,  l'âme 
de  la  vierge  est  établie  dans  la  demeure  céleste,  et  les 
honneurs  d'en  haut  compensent  la  sépulture  terrestre 
dont  son  corps  est  privé. 

LAissEz-Nors,  glorieuse  Martyre ,  mêler  notre 
admiration  à  celle  de  l'Eglise,  notre  voix  aux 
cantiques  sublimes  qu'elle  entonne  en  votre  hon- 
neur.   L'amour  du   Christ,    ô   vierge   héroïque, 
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avait  transporté  votre  cœur,  et  vous  ne  sentiez 
plus  les  tourments;  ou  plutôt  la  douleur  était 
raliment  de  votre  amour,  en  l'absence  de  cet 
Epoux  qui,  seul,  pouvait  répondre  à  vos  désirs. 
Cependant,  avec  cette  ardeur  invincible,  avec  cette 
audace  magnanime  qui  vous  faisait  afifronter  les 
tyrans  et  la  fureur  du  peuple,  rien  de  plus  doux 
que  votre  sourire,  de  plus  tendre  que  vos  paroles. 
Obtenez-nQus,  ô  Epouse  du  Christ  1  une  part  à  ce 
courage  qui  ne  défaille  jamais  devant  l'ennemi,  à 
cette  tendresse  pour  le  Seigneur  Jésus,  qui  seule 
sauve  les  âmes  de  la  sécheresse  et  de  l'orgueil. 

O  vous,  la  gloire  de  l'Ibérie  !  colombe  paci- 
fique !  ayez  pitié  de  cette  terre  catholique  qui  vous 
a  nourrie  pour  le  ciel.  Ne  souffrez  pas  que  l'anti- 
que foi  pâlisse  dans  une  Eglise  qui  brilla  si  long- 
temps entre  toutes  les  autres  d'un  éclat  non  pareil. 
Priez  pour  que  les  jours  de  la  tribulation  soient 
abrégés  ;  que  Dieu,  fléchi  par  vos  prières,  con- 
fonde la  sacrilège  audace  des  impies  qui  ont  résolu 
d'anéantir  le  royaume  de  Dieu  sur  la  terre  ;  qu'il 
inspire  au  clergé  la  force  et  l'énergie  des  anciens 
jours;  qu'il  rende  fécond  le  sang  des  martyrs  qui 
a  déjà  coulé  ;  qu'il  arrête  le  scandale  dont  les 
simples  et  les  faibles  sont  si  aisément  les  vic- 
times ;  qu'il  daigne  enfin  ne  pas  effacer  l'Espagne 
du  nombre  des  nations  catholiques,  et  pardonner 
aux  fils  dégénérés,  en  souvenir  de  leurs  pères  ! 


RÉPONS    DE    l'aVENT. 

{Au   Bréviaire    Ambrosien  ,    /F«  Dimanche 
VAvent,) 


de 


X    r>AR   la    bouche     de 

^-    1       l'Ange     Gabriel, 

une  nouvelle  a  été  annoncée 


X    "pER  Gabrielis 

^'   r    Angeli  os,  niin- 
tiatum  est  Virgini  Ma- 
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riae,  et  Verbum  concepit 
e  cœlo:  *  Et  illum  sus- 
cepit  modicus  utérus, 
cui  parvus  fuerat  mun- 
dus.  f^.  Spiritus  Sanctus 
in  te  ingredietur,  et  vir- 
tus  Altissimi  obumbra- 
bittibi.  *  Et  illum  su sce- 
pit  modicus  utérus,  cui 
parvus    fuerat  mundus. 


à  Marie,  et  elle  a  conçu  le 
Verbe  descendu  du  ciel  :  * 
Et  le  sein  d'une  femme  re- 
çoit Celui  pour  qui  le  moiide 
était  petit,  f.  L'Esprit- 
Saint  entrera  en  vous,  et  la 
vertu  du  Très-Haut  vous 
couvrira  de  son  ombre.  * 
Et  le  sein  d'une  femme  re- 
çoit Celui  pour  qui  le  monde 
était  petit. 
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XI    DÉCEMBRE. 

SAINT  DAMASE,  PAPE  ET  CONFESSEUR. 

[e  grand  Pontife  apparaît  au  Cycle,  non 
plus  pour  annoncer  la  Paix  comme 
saint  Melchiade,  mais  comme  un  des 
plus  illustres  défenseurs  du  grand  Mys- 
tère de  l'Incarnation.  Il  venge  la  foi  des  Eglises 
dans  la  divinité  du  Verbe,  en  condamnant,  comme 
son  prédécesseur  Libère,  les  actes  et  les  fauteurs 
du  trop  fameux  concile  de  Rimini  ;  il  atteste  par 
sa  souveraine  autorité  l'Humanité  complète  du 
Fils  de  Dieu  incarné,  en  proscrivant  l'hérésie 
d'Apollinaire.  Enfin,  nous  pouvons  considérer 
comme  un  nouvel  et  éclatant  témoignage  de  sa  foi 
et  de  son  amour  envers  l'Homme-Dieu,  la  charge 
qu'il  donna  à  saint  Jérôme  de  travailler  à  une 
nouvelle  version  du  Nouveau  Testament  sur 
l'original  grec,  pour  l'usage  de  l'Eglise  Romaine. 
Honorons  un  si  grand  Pontife  que  le  Concile  de 
Chalcédoine  appelle  Vornement  et  la  force  de 
Rome  par  sa  piété ,  et  que  son  illustre  ami  et  pro- 
tégé saint  Jérôme  qualifie  d^homme  excellent,  in- 
comparable^ savant  dans  les  Ecritures,  Docteur 
vierge  d'aune  Eglise  vierge,  La  Légende  du  Bré- 
viaire nous  raconte  une  partie  de  ses  mérites  : 


DAMASE,  Espagnol,  homme 
excellent  et  savant  dans 
les  Ecritures,  ayant  convo- 
qué le  premier  Concile  de 
tonstantinople,   étouffa  la 


DAMAsus  Hispanus,  vir 
egregius  et  eruditus 
in  Scripturis,  indicto 
primo  Constantinopoli- 
tano  Concilio,  nefariam 
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Eunomii  et  Macedonii 
haeresim  exstinxit.  Idem 
Ariminensem  conven- 
tum  a  Liberio  jam  ante 
rejectum,  iterum  con- 
demnavit  :  in  quo,  ut 
scribit  sanctus  Hierony- 
mus,  Valentis  potissi- 
mum  et  Ursacii  fraudi- 
bus  damnatio  Nicenœ 
fîdei  conclamata  fuit,  et 
ingemiscens  orbis  terra- 
rum  se  Arianum  esse 
miratus  est. 

BAsiLicAs  duas  sedifi- 
cavit;  alteram  sancti 
Laurentii  nomine  ad 
theatrum  Pompeii,  quam 
maximis  muneribus 
auxit,  eique  domos,  et 
prsedia  attribuit  :  alte- 
ram via  Ardeatina  ad  Ga- 
tacumbas.  Platoniam 
etiam,  ubi  corpora  san- 
ctorum  Pétri  et  Pauli 
aliquamdiu  jacuerunt, 
dedicavit,  et  exornavit 
elegantibus  versibus. 
Idemque  prosa  et  versu 
scripsit  de  Virginitate, 
multaque  alia  métro  edi- 
dit. 

PcENAM  talionis  constî- 
tuit  lis,  c|ui  alterum 
falsi  criminis  accusas- 
sent. Statuit,  ut  quod 
pluribus  jam  locis  erat  in 
usu,  Psalmi  per  omnes 
Ecclesias  die  noctuque 
ab  alternis  canerentur; 
et  in  fine  cujusque  Psal- 
mi diceretur  :  Gloria  Pa- 
tri,  et  Filio,  et  Spiritui 


criminelle  hérésie  d'Euno- 
mius  et  de  Macédonius.  Il 
condamna  derechef  l'assem- 
blée de  Rimini,  déjà  rejetée 
par  Libère,  et  dans  laquelle, 
comme  Fécrit  saint  Jérôme, 
les  artifices  de  Valens  et 
d'Ursace  firent  proclamer  la 
condamnation  de  la  foi  de 
Nicée,  en  sorte  que  le 
monde  gémissant  s  étonna 
d'être  Arien. 


IL  édifia  deux  Basiliques: 
Tune  sous  le  nom  de  Saint- 
Laurent,  près  le  théâtre  de 
Pompée,  à  laquelle  il  fit  de 
très  grands  présents  et 
donna  des  maisons  et  des 
terres  ;  l'autre  sur  la  voie 
Ardéatine,  aux  Catacombes. 
Il  dédia  le  lieu  embelli  de 
marbres  où  les  corps  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
avaient  reposé  quelque 
temps,  et  il  Torna  de  vers 
composés  avec  élégance. 
Il  écrivit  aussi  sur  la  Virgi- 
nité en  vers  et  en  prose,  et 
composa  beaucoup  d'autres 
poésies. 

IL  établit  la  peine  du  talion 
pour  ceux  qui  auraient 
accusé  quelqu'un  fausse- 
ment. Il  ordonna  que,  selon 
Tusage  déjà  reçu  en  plu- 
sieurs lieux,  on  chanterait 
jour  et  nuit  dans  toutes  les 
églises  les  Psaumes  à  deux 
chœurs,  et  qu'on  ajouterait 
à  la  fin  de  chaque  Psaume  : 
Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et 
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Sancto.  Ejus  jussu  san- 
ctus  Hieronymus  novum 
Testamentum  Graecae  û- 
dei  reddidit.  Cum  Ec- 
clesiam  rexisset  annos 
decem  et  septem,  menses 
duos,  dies  viginti  sex, 
et  habuisset  Ordinatio- 
nes  quinque  mense  de- 
cembri,  quibus  creavit 
Presbytères  triginta 
unum,  Diaconos  unde- 
cim,  Episcopos  per  di- 
versa  loca  sexaginta 
duos;  virtute,  doctrina, 
ac  prudentia  clarus,  pro- 
pe  octogenarius,  Theo- 
dosio  seniore  imperante, 
obdormivit  in  Domino, 
et  via  Ardeatina  una 
cum  matre  et  sorore  se- 
pultus  est  in  Basilica 
quam  ipse  aedificaverat. 
Iliius  reliquiae  postea 
translatas  sunt  in  eccle- 
siam  sancti  Laurentii, 
ab  ejus  nomine  in  Da- 
maso  vocatam. 

SAINT  Pontife  Damase  !  vous  avez  été  durant  votre 
vie  le  flambeau  des  enfants  dei'Eglise  ;  car 
vous  leur  avez  fait  connaître  le  Verbe  incarné, 
vous  les  avez  prémunis  contre  les  doctrines  per- 
fides au  moyen  desquelles  l'Enfer  cherchera  tou- 
jours à  dissoudre  ce  Symbole  glorieux,  dans  le- 
quel sont  écrites  la  souveraine  miséricorde  d*un 
Dieu  pour  l'œuvre  de  ses  mains,  et  la  dignité  su- 
blime de  rhomme  racheté.  Du  haut  de  la  Chaire 
de  Pierre,  vous  avez  confirmé  vos  frères,  et  votre 
foi  n*a  point  défailli  ;  car  le  Christ  avait  prié  pour 
vous.  Nous  nous  réjouissons  de  la  récompense 
infinie  que   le  Prince  des  Pasteurs  a  octroyée  à 


au  Saint-Esprit,  Il  chargea 
saint  Jérôme  de  traduire  le 
Nouveau  Testament,  selon 
la  pureté  du  texte  grec.  Il 
gouverna  l'Eglise  dix-sept 
ans,  deux  mois  et  vingt-six 
jours,  et  fit  cinq  Ordinations 
au  mois  de  décembre,  dans 
lesquelles  il  créa  trente- 
un  Prêtres,  onze  Diacres, 
et  soixante-deux  Evêques 
pour  divers  lieux.  Après 
avoir  éclaté  en  vertu,  en 
science  et  en  sagesse^  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur, 
sous  l'empire  du  grand 
Théodose,  étant  presque  oc- 
togénaire, et  il  fut  enseveli 
sur  la  voie  Ardéatine,  avec 
sa  mère  et  sa  sœur,  dans  la 
Basiliaue  qu'il  avait  édifiée. 
Ses  reliques  ont  été   trans- 

Sortées  depuis  dans  l'église 
e  Saint-Laurent,  qui  s'ap- 
pelle de  son  nom,  in  Da- 
maso. 
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votre  intégrité,  ô  Docteur  vierge  de  TEglise 
vierge  !  Du  haut  du  ciel,  faites  descendre  jusqu'à 
nous  un  rayon  de  cette  lumière  dans  laquelle  le 
Seigneur  Jésus  se  fait  voir  à  vous  en  sa  gloire  ; 
afin  que  nous  puissions  aussi  le  voir,  le  recon- 
naître, le  goûter  dans  l'humilité  sous  laquelle  il  va 
bientôt  se  montrer  à  nous.  Obtenez-nous  et  Fin- 
telligence  des  saintes  Ecritures,  dans  la  science 
desquelles  vous  fûtes  un  si  grand  Docteur,  et  la 
docilité  aux  enseignements  du  Pontife  romain, 
auquel  il  a  été  dit,  en  la  personne  du  Prince  des 
Apôtres  :  Duc  in  altum  :  avance^  dans  la  haute 
mer. 

Faites,  ô  puissant  successeur  de  ce  pêcheur 
d'hommes,  que  tous  les  Chrétiens  soient  animés 
des  mêmes  sentiments  que  Jérôme,  lorsque,  s'a- 
dressant  à  votre  Apostolat,  dans  une  célèbre 
Epître,  il  disait  :  a  C'est  la  Chaire  de  Pierre 
c(  que  je  veux  consulter  ;  je  veux  que  d'elle  me 
«  vienne  la  foi,  nourriture  de  mon  âme.  La  vaste 
«  étendue  des  mers,  la  distance  des  terres,  ne 
ce  m'arrêteront  point  dans  la  recherche  de  cette 
«  perle  précieuse  :  là  où  se  trouve  le  corps,  il  est 
c(  juste  que  les  aigles  s'y  rassemblent.  C'est  à 
«  l'Occident  que  maintenant  se  lève  le  Soleil  de 
«  justice  :  c'est  pourquoi  je  demande  au  Pontife 
a  la  Victime  du  salut  ;  du  Pasteur,  moi  brebis, 
a  j'implore  le  secours.  Sur  la  Chaire  de  Pierre 
f  est  bâtie  l'Eglise  :  quiconque  mange  l'Agneau 
(c  hors  de  cette  Maison  est  un  profane  ;  qui- 
«  conque  ne  sera  pas  dans  l'Arche  de  Noé,  périra 
«  dans  leseauxdu  déluge.  Je  ne  connais  pas  Vital  ; 
«  je  n'ai  rien  de  commun  avec  Mélèce  ;  Paulin 
«  m'est  inconnu  :  quiconque  ne  recueille  pas  avec 
c(  vous,  ô  Damase,  dissipe  ce  qu'il  a  amassé  ;  car 
«  celui  qui  n'est  pas  au  Christ  est  à  l'Antéchrist.  » 
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CONSIDÉRONS  notre  divin  Sauveur  au  sein  de  la 
très  pure  Marie  sa  Mère  ;  et  adorons,  avec  les 
saints  Anges,  le  profond  anéantissement  auquel  il 
s'est  réduit  pour  notre  amour.  Contemplons-le 
s'offrant  à  son  Père  pour  la  rédemption  du  genre 
humain,  et  commençant  dès  lors  à  remplir  Tof- 
fice  de  Médiateur  dont  il  a  daigné  se  charger. 
Admirons  avec  attendrissement  cet  amour  infini, 
qui  n'est  pas  satisfait  de  ce  premier  acte  d'abais- 
sement dont  le  mérite  est  si  grand  qu'il  eût 
suffi  pour  racheter  des  millions  de  mondes.  Le 
Fils  de  Dieu  veut  accomplir,  comme  les  autres 
enfants,  le  séjour  de  neuf  mois  au  sein  de  sa 
Mère,  naître  ensuite  dans  l'humiliation,  vivre 
dans  le  travail  et  la  souffrapce,  et  se  faire  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la  Croix.  O 
Jésus  !  soyez  béni,  soyez  aimé  pour  un  si  grand 
amour.  Vous  voici  donc  descendu  du  ciel,  pour 
être  l'Hostie  qui  remplacera  tant  d'autres  hosties 
stériles,  par  lesquelles  n'a  pu  être  effacée  la  faute 
de  l'homme.  La  terre  porte  maintenant  son  Sau- 
veur, bien  qu'elle  ne  l'ait  pas  contemplé  encore. 
Dieu  ne  la  maudira  pas,  cette  terre  ingrate,  enri- 
chie qu'elle  est  d'un  tel  trésor.  Mais  reposez 
encore,  ô  Jésus,  dans  les  chastes  entrailles  de 
Marie,  dans  cette  Arche  vivante,  au  sein  de  la- 
quelle vous  êtes  la  véritable  Manne  destinée  à  la 
nourriture  des  enfants  de  Dieu.  Toutefois,  ô  Sau- 
veur !  l'heure  approche  où  il  vous  faudra  sortir  de 
ce  sanctuaire.  Au  lieu  de  la  tendresse  de  Marie, 
il  vous  faudra  connaître  la  malice  des  hommes  ; 
et  cependant,  nous  vous  en  supplions,  nous  osons 
vous  le  rappeler,  il  est  nécessaire  que  vous  nais- 
siez au  jour  marqué  :  c'est  la  volonté  de  votre 
Père  ;  c'est  l'attente  du  monde,  c'est  le  salut  de 
ceux  qui  vous  auront  aimé. 
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PROSE   EN   L  HONNEUR   DE    LA    SAINTE   VIERGE. 

{Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  i523.) 


AVE,  mundi  gloria, 
Virgo  mater  Maria, 
Ave,  benignissima. 

Ave,  plena  gratia, 
Angelorum  domina, 
Ave,  praeclarissima. 

Ave,  decus  Virginum, 
Ave,  salus  hominum, 
Ave,  potentissima. 


Ave,  Mater  Domini,  » 
Genitrix  Altissimi, 
Ave,  prudentissima. 

Ave,  mater  gloriae. 
Mater  indulgentiae, 
Ave,  beatissima. 

Ave,  vena  veniae, 
Fons  misericordiae, 
Ave,  clementissima. 

Ave,  mater  luminis, 
Ave,  honor  aetheris, 
Ave,  porta  cœlica, 
Ave,  serenissima. 

Ave,  candens    lilium, 
Ave,  opobalsamum, 
Ave,  fumi  virgula, 
Ave,  splendidissima. 

Ave,  mitis, 
Ave,  dulcis, 
Ave,  pia, 
Ave,  laeta, 
Ave,  lucidissima. 


SALUT,  gloire  du   monde, 
Vierge  Mère,    ô    Marie 
très  débonnaire,  salut  I 

Salut,  pleine  grâce,  sou- 
veraine des  Anges,  très  glo- 
rieuse, salut! 

Salut,  honneur  des  Vier- 
ges ;  salut,  protectrice  des 
hommes  ;  très  puissante, 
salut  ! 

Salut,  Mère  du  Seigneur, 
qui  avez  enfanté  le  Très- 
Haut;  salut,  ô  très  prudente! 

Salut,  mère  de  gloire, 
mère  de  clémence  ;  salut,  ô 
très  heureuse  ! 

Saliat,  source  de  pardon, 
fontaine  de  miséricorde  ; 
salut,  ô  très  clémente  ! 

Salut,  mère  de  lumière  ; 
salut,  honneur  du  firma- 
ment !  salut,  porte  du  ciel  ; 
salut,  ô  très  sereine! 

Salut,  blanc  lis;  salut, 
parfum  balsamique;  salut, 
flocon  léger  d*encens  ;  salut, 
ô  très  resplendissante  ! 

Salut,  ô  pacifique  !  salut, 
ô  douce  !  salut,  ô  miséricor- 
dieuse !  salut,  ô  gracieuse  ! 
salut,  ô  très  lumineuse  ! 
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Salut,  porte  céleste;  salut, 
verge  prophétique;  salut, 
buisson  enflammé  ;  salut, 
toison  mystique  ;  salut,  ô 
très  fortunée  ! 

Salut,  radieuse  perle  des 
cieux  ;  salut,  féconde  de- 
meure du  Cnrist  ;  salut,  ô 
très  belle  ! 

Salut,  branche  nouvelle  de 
Jessé  ;  salut,  échelle  qui 
touche  au  ciel;  salut,  ô  très 
noble  1 

Salut,  fille  de  race  géné- 
reuse ;  salut,  mère  au  glo- 
rieux Fils;  salut,  sein  fécond 
en  joie  ;  salut,  ô  très  excel- 
lente ! 

Salut,  Vierge  singulière  ; 
salut,  aimable  source  de 
bonheur;  salut,  ô  digne 
d'admiration;  salut,  ô  très 
admirable  ! 

Salut,  ô  tourterelle  pure 
en  chasteté,  mais  féconde  en 
charité  ;  colombe  très  pu- 
dique, salut! 

Salut,  impératrice  du 
monde  ;  salut,  notre  média- 
trice; salut,  protectrice  du 
monde;  salut,  ô  notre  joie  ! 

Amen. 


Ave,  porta, 
Ave,  virga, 
Ave,  rubus, 
Ave,  vellus, 
Ave,  felicissima. 

Ave,  clara  cœli  çemma, 
Ave,  aima  Christi  cella, 
Ave,  venustissima. 


Ave,  virga  Jesse  data, 
Ave,  scala  cœli  facta, 
Ave,  nobilissima. 


Ave,  stirpe  çenerosa, 
Ave,  proie  gloriosa, 
Ave,  fœtu  gaudiosa, 
Ave,  €xcellentissima. 


Ave,  Virgo  singularis, 
Ave,  dulce  salutaris, 
Ave,  digna  admirari, 
Ave,  admirandissima. 


Ave,    turtur,    tu   quae 
munda 
Castitate,    sed  fœcunda 
Charitate,    tu    columba, 
Ave,  pudicissima. 

Ave,    mundi    impera- 

trix, 

Ave,    nostra    mediatrix, 

Ave,  mundi  sublevatrix, 

Ave,  nostrum  gaudium. 

Amen. 
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PRIÈRE    POUR   LE    TEMPS   DE    l'aVENT. 

{Bréviaire  Moiarabe^  Lundi  de  la  /"  Semaine  de 
VAvent.) 


ORATIO. 

NUNTiATAM  ecce  vocem 
jucunditatis  et  laeti- 
tiae,  quam  de  tua,  Chri- 
ste,  Incarnatione  audi- 
vimus  :  ut  in  nobis  dul- 
ciori  efficiamurcharitate 
fruentiores,  imploramus 
tuae  magnitudinis  exspec- 
tantes  potentiam  ;  ut  ita 
in  nobis  vocis  hujus 
effectus  usquequaque 
praepoUeat,  ut  non  con- 
lundamur  in  ea  ,  cum 
manifestata  nobis  fuerit 
gloria  tua.  Amen. 


ORAISON. 

LA  joyeuse  et  agréable  nou- 
velle de  votre  Incarna- 
tion, ô  Christ,  frappe  nos 
oreilles  ;  daignez,  nous  vous 
en  supplions,  nous  remplir 
avec  abondance  des  dou- 
ceurs de  la  charité,  nous 
qui  vivons  dans  Tattente  de 
la  manifestation  de  votre 
puissance  et  de  votre  gran- 
deur; afin  que  l'heureux 
effet  de  cette  nouvelle  se 
reproduisant  en  nous  et  s'y 
dévelpppant,nous  ne  sojron's 
point  confondus,  au  jour 
où  apparaîtra  votre  gloire. 
Amen. 
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XII    DECEMBRE. 
CINQUIÈME   JOUR   DANS    l'oCTAVE 

DE  L'IMMACULEE  CONCEPTION. 

ikONsiDÉRONslatrèspure  Marie  ayant  conçu 
dans  son  sein  le  Verbe  de  Vie,  et  toute 
remplie  des  sentiments  que  lui  inspirent 
sa  religion  profonde  envers  le  souverain 
Seigneur,  et  son  ineffable  tendresse  de  mère  en- 
vers un  tel  fils.  Admirons  une  si  haute  dignité, 
rendons-lui  hommage,  et  glorifions  la  Mère  d'un 
Dieu.  En  elle  s'accomplissent  et  la  prophétie 
d'Isaie:  Une  Vierge  concevra  et  enfantera  un 
Fils  ;  et  celle  de  Jérémie  :  Le  Seigneur  a  créé 
quelque  chose  de  nouveau  sur  la  terre:  une  Femme 
environnera^  un  Homme  ;  oracles  que  les  Gentils 
eux-mêmes  avaient  mystérieusement  recueillis  : 
en  sorte  que  la  gloire  de  la  cité  des  Carnutes 
d'avoir  dédié  un  autel  à  la  vierge  qui  devait  en- 
fanter, Virgini  pariturœ,  loin  d'être  douteuse, 
comme  elle  le  parut  aux  yeux  d'un  siècle  plus 
ignorant  encore  que  rationaliste,  doit  être  égale- 
ment attribuée  à  plusieurs  autres  villes  de  l'Occi- 
dent. Mais  qui  pourrait  raconter  la  dignité  de 
cette  Vierge  qui  porte  en  ses  flancs  bénis  le  Salut 
du  Monde  ?  Si  Moïse,  sortant  d'un  simple  entre- 
tien avec  Dieu,  reparut  aux  yeux  du  peuple  d'Is- 
raël la  tête  encore  environnée  des  rayons  de  la 
majesté  de  Jéhovah,  quelle  auréole  devait  entou- 
rer Marie,  renfermant  en   elle,   comme  un  ciel 
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vivant,  le  souverain  Seigneur  lui-même  ?  Mais  la 
divine  Sagesse  tempérait  cet  éclat  aux  yeux  des 
hommes,  afin  que  Thumilité  que  le  Fils  de  Dieu 
avait  choisie  comme  le  moyen  de  se  manifester  à 
eux,  ne  fût  pas  dès  Tabord  anéantie  par  la  gloire 
prématurée  qui  eût  éclaté  dans  sa  Mère. 

Les  sentiments  du  Cœur  de  Marie  durant  ces 
neuf  mois  de  son  union  ineffable  avec  le  Verbe 
divin,  nous  sont  retracés  au  sacré  Cantique,  lors- 
que l'Epouse  dit  dans  son  ivresse  :  «  Me  voici 
«  établie  à  Tombre  de  celui  que  je  désirais,  et  son 
t  fruit  est  doux  à  ma  bouche  ;  si  je  dors,  mon 
«  cœur  veille.  Mon  âme  se  fond  au  bruit  de  la 
tt  voix  de  mon  Bien-Aimé  ;  je  suis  à  lui  et  il  est  à 
«  moi,  celui  qui  paît  entre  les  lis  de  ma  virginité, 
«  jusqu'à  ce  que  le  jour  de  sa  Nativité  se  lève,  et 
a  que  les  ombres  du  péché  disparaissent  enfin.  » 
Mais  souvent  aussi,  trop  faible  dans  sa  mortalité 
pour  soutenir  Tamour  qui  l'oppresse,  elle  s'écrie 
aux  âmes  pieuses,  ses  compagnes  :  «  O  filles  de 
«  Jérusalem  !  couvrez-moi  de  fleurs,  environnez- 
«  moi  de  fruits  odorants  ;  car  je  languis  d'a- 
«  mour.  »  —  a  Cette  douce  parole,  dit  le  véné- 
«  rable  Pierre  de  Celles  dans  son  Sermon  pour 
«  la  Vigile  de  Noël,  cette  douce  parole  est  celle 
a  de  TEpouse  qui  habite  dans  les  jardins^  et  qui 
a  voit  approcher  le  temps  de  son  enfantement 
*  divin.  Quoi  de  plus  aimable  entre  toutes  les 
a  créatures  que  cette  Vierge,  l'amante  du  Sei- 
«  gneur,  mais  premièrement  aimée  de  lui  ?  C'est 
«  elle  qui,  dans  le  Cantique,  est  appelée  la  biche  à 
i<  jamais  chérie.  Quoi  dç  plus  aimable  aussi  que 
a  ce  Fils  de  Dieu,  né  éternellement,  et  éternelle- 
«  ment  aimé  ;  formé,  comme  dit  l'Apôtre,  à  la 
«  fin  des  temps,  au  sein  de  labien-aimée,  et  devenu, 
«  suivant  l'expression  du  Cantique,  le  faon,  objet 
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«  de  sa  tendresse  ?  Cueillons  donc,  et  préparons 
«  nos  fleurs,  pour  les  ofifrir  au  fils  et  à  la  mère, 
a  Mais  voici  les  fleurs  que  nous  présenterons  en 
0  particulier  à  Notre-Dame.  Purifions  et  renon- 
ce vêlons  nos  corps  par  Jésus,  qui  dit  être  la  Fleur 
«  des  champs  et  le  Lis  des  vallons,  et  efforçons- 
«  nous  d^approcher  de  lui  par  la  chasteté.  Puis, 
«  défendons  la  fleur  de  pureté  de  tout  contact 
a  étranger  ;  car  elle  se  fane,  et  s'efifeuille  en  un  ins- 
«  tant,  si  on  l'expose  au  moindre  souffle.  Lavons 
a  nos  mains  pour  Toffrir  dans  l'innocence  ;  et 
«  d'un  cœur  pur,  d'un  corps  chaste,  d'une  bouche 
a  sanctifiée,  d'une  âme  intacte,  cueillons  au  jardin 
a  du  Seigneur  les  fleurs  nouvelles,  pour  la  nou- 
«  velle  Nativité  du  nouveau  Roi  ;  environnons 
f  de  ces  fleurs  la  Sainte  des  Saintes,  la  Vierge  des 
«  Vierges,  la  Reine  des  Reines,  la  Dame  des 
«  Dames,  pour  mériter  d'avoir  notre  part  en  son 
a  Enfantement.  » 

SÉQUENCE  EN   l'hONNEUR    DE    LA   SAINTE   VIERGE. 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Franqais.) 


SALUT,  Vierge  gracieuse, 
Vierge-Mère  clorieuse, 
Mère  du  Roi  de  gloire  I 

Salut,  perle  éclatante,  par 
qui  nous  vint  la  vie  du  mon- 
de, le  Christ,  Soleil  de  jus- 
tice ! 

Branche  d'olivier  chargée 
de  fruits  !  les  entrailles  de 
votre  tendresse  ne  sont  fer- 
mées à  aucun  mortel. 

Dans  notre  exil,  vous  nous 


AVE,  Virgo  cratiosa, 
Virgo     Mater    glo- 
riosa. 
Mater  Régis  gloriae. 

Ave,  fulgens  margarita 
Fer   quam  venit  mundi 

vita, 
Ghristus  sol  justitiae. 

O  oliva  fructifera, 
Tu  pietatis  viscera 
Nulli  claudis  hominum. 


Nos  exsuies  laetificas, 


Digitized  by 


Google 


496 


r^luent. 


Ut  vitis,  dum  fructificas 
Salvatorem  Dominum. 


Ave,  Virgo  Mater  Dei, 
Tu  superni  Sol  diei, 
Et  mundi  noctis  Luiïa. 


Clementior  prae  caete- 
ris, 
Succurre  nobis  miseris, 
Mortalium  spes  unica. 


Ave,  decus  virginale, 
Templum  Dei  spéciale  ! 
Par  te  fiât  veniale 
Omne    quod    committi- 

mus. 

Tu  nobis  es singularis  ; 
Tu  nos  ducas,  Stella  ma- 
ris; 
Tu  nos  semper  tuearis  : 
En  ad  te  confugimus. 

Ad  te,  pia,  suspiramus, 
Si  non  ducis,  deviamus  : 
Ergo     doce    quid   aga- 

mus  ; 
Post  hune   finem  ut  vi~ 

vamus 
Cum  Sanctis  perenniter. 

Jesu  Christe,  Fili  Dei, 
Tota  salus  nostras  spei  j 
Tuae  Matris  interventu, 
Angelorum  nos  conventu 
Fac  gaudere  jugiter. 

Amen. 


réjouissez,  lorsque,  vigne 
féconde,  vous  produisez 
pour  fruit  le  Sauveur,  le 
Seigneur- 

Salut,  Vierge  Mère  d'un 
Dieu  !  Soleil  du  jour  cé- 
leste, Lune  dans  la  nuit  de 
ce  monde  ! 

Clémente  par-dessus  tou- 
tes les  mères,  secourez- 
nous,  malheureux  que  nous 
sommes,  ô  unique  espé- 
rance des  mortels  ! 

Salut,  honneur  de  virgi- 
nité, temple  à  Dieu  seul 
réservé  !  rendez  pardonna- 
bles toutes  nos  offenses. 


Vous  Stes  toute  à  nous  ; 
guidez-nous,  Etoile  de  la 
mer  !  et  nous  protégez  tou- 
jours :  nous  voici  dans  vos 
bras. 

Vers  vous,  clémente,  nous 
soupirons;  si  vous  ne  nous 
conduisez,  nous  nous  éga- 
rons ;  donc,  enseignez-nous 
ce  qu'il  faut  faire,  pour  vivre, 
au  terme  de  ces  jours,  éter- 
nellement avec  les   Saints. 

Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
tout  le  fondement  de  notre 
espérance,  par  la  médiation 
de  votre  Mère,  donnez-nous 
part,  avec  l'assemblée  des 
Anges,  à  Téternelle  réjouis- 
sance. 

Amen. 
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PRIÈRE   POUR  LE   TEMPS   DE   l'aVENT. 

(Bréviaire  Mozarabe,  au  /•'  Dimanche  de  VAvent,) 


ORAISON. 


Nous  avons  appris ,  ô 
Christ,  nous  confessons 
et  nous  croyons  que,  sor- 
tant du  sein  du  Père,  vous 
viendrez  revêtir  le  voile  de 
notre  chair,  pour  délivrer, 
par  le  mystère  de  l'Incarna- 
tion, ce  qui  avait  péri  par 
la  contagion  d'une  nature 
viciée.  Faites  que  nous  rece- 
vions, avec  une  ardente  et 
vigilante  dévotion,  la  nou- 
velle joyeuse  de  votre  Avè- 
nement ;  afin  que,tandis  que, 
parti  du  sein  mystérieux  de 
votre  Père  ,  vous  paraîtrez 
au  dehors  sous  la  forme  hu- 
maine, pour  sauver  les  hom- 
mes :  nous,  sortant  enfin  de 
l'omore  de  nos  péchés,  nous 
nous  hâtions  d'accourir,  pu- 
rifiés, à  la  rencontre  de  vo- 
tre Divinité.  Alors,  la  fin  de 
notre  vie  ne  sera  point  en 
butte  à  votre  colère,  et  la 
terreur  de  votre  justice  nous 
aura  mis  à  même  d'être  jus- 
tifiés par  cette  incessante 
miséricorde  qui  est  en  vous. 
Amen. 


AUDiviMus  ,  Christe  ; 
confitemur,  et  credi- 
mus,  quod  de  sinu  Pa- 
tris  egrediens  veneris,  ut 
carnis  nostrae  vestibulo 
cinjçereris,  liberaturus  , 
scificet  susceptae  Incar- 
nationis  mysterio,  quod 
perierat  naturse  vitiatae 
contagio.  Fac  nos,  prse- 
nuntiata  Adventus  tui 
gaudia  ,  promptissima 
surrectionis  devotione 
excipere  :  ut,  quia  tu  e 
loco  patrio  secretoque 
progrediens,  salvaturus 
nomines,  humanituspro- 
perasti  ad  publicum  ;  nos 
e  loco  criminis  exeuntes, 
munditiores  concitum 
Divinitatis  tuae  prospec- 
temus  excursum  :  ut 
extrema  vitse  nostrae, 
nullius  discriminis  con- 
culcatione  involvens  ;  sic 
provoces  terrore  ju  stitiae, 
ut  solita  justifiées  pietate. 
Amen. 
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XÏII    DÉCEMBRE. 

SAINTE   LUCIE,   VIERGE  ET  MARTYRE. 

*oici  la  quatrième  de  nos  Vierges  sages, 
la  vaillante  Lucie.  Son  nom  glorieux 
étincelle  au  sacré  Diptyque  du  Canon 
de  la  Messe,  à  côté  de  ceux  d'Agathe, 
d'Agnès  et  de  Cécile  ;  mais^  dans  les  jours  de 
FAvent,  le  nom  de  Lucie  annonce  la  Lumière  qui 
approche,  et  console  merveilleusement  l'Eglise. 
Lucie  est  aussi  une  des  trois  gloires  de  la  Sicile 
chrétienne  ;  elle  triomphe  à  Syracuse,  comme 
Agathe  brille  à  Catane,  comme  Rosalie  embaume 
Palerme  de  ses  parfums.  Fêtons-la  donc  avec 
amour,  afin  qu'elle  nous  soit  en  aide  en  ce  saint 
temps,  et  nous  Introduise  auprès  de  Celui  dont 
l'amour  l'a  rendue  victorieuse  du  monde.  Com- 
prenons encore  que  si  le  Seigneur  a  voulu  que  le 
berceau  de  son  Fils  parût  ainsi  entouré  d'une  élite 
de  Vierges,  et  s'il  ne  s'est  pas  contenté  d'y  faire 
paraître  des  Apôtres,  des  Martyrs  et  des  Pontifes, 
c'est  afin  qu'au  milieu  de  la  joie  d'un  tel  Avène- 
ment, les  enfants  de  l'Eglise  n'oublient  pas  d'ap- 
porter à  la  crèche  du  Messie,  avec  la  foi  qui  l'ho- 
nore comme  le  souverain  Seigneur,  cette  pureté 
du  cœur  et  des  sens  que  rien  ne  saurait  remplacer 
dans  ceux  qui  veulent  approcher  de  Dieu.  Lisons 
maintenant  les  Actes  glorieux  de  la  Vierge  Lucie. 

LuciA,     virgo    Syracu- 1  y  u  c  i  e,   vierge    de    Syra- 
sana,  génère  et  chri-  |  Lr  cuse,  illustre  par  sa  nais- 
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sance  et  par  la  foi  chrétienne 
qu'elle  professa  dès  l'en- 
fance, vint  à  Catane,  avec 
sa  mère  Eutychia  malade 
d'un  flux  de  sang,  cour  véné- 
rer le  corps  de  sainte  Aga- 
the. Ayant  fait  ses  prières 
au  tombeau  de  la  Sainte, 
elle  obtint,  par  son  interces- 
sion, la  santé  de  sa  mère. 
Aussitôt  elle  supplia  celle- 
ci  de  souffrir  qu  elle  distri- 
buât aux  pauvres  de  Jésus- 
Christ  la  dot  qu'elle  lui  pré- 
parait. C'est  pourquoi  Lu- 
cie, étant  de  retour  à  Syra- 
cuse, vendit  tous  ses  biens, 
et  en  distribua  l'argent  aux 
pauvres. 

CELUI  à  qui  ses  parents 
l'avaient  fiancée  contre 
sa  volonté  ayant  appris  ceci, 
alla  trouver  le  Préfet  Pas- 
chasius  ,  et  accusa  Lucie 
d'être  chrétienne.  Ce  magis- 
trat ne  pouvant,  ni  par  priè- 
res, ni  par  menaces,  amener 
Lucie  au  culte  des  idoles, 
voyant  au  contraire  que 
plus  il  s'efforçait  de  lui  faire 
changer  de  sentiments,  plus 
elle  semblait  enflammée  à 
célébrer  les  louanges  de  la 
foi  chrétienne  :  Tu  ne  par- 
leras plus  autant,  lui  dit-il, 
quand  on  en  sera  venu  aux 
coups.  La  parole  ne  peut 
manquer  aux  serviteurs  de 
Dieu,  reprit  la  vierge  : 
puisque  le  Seigneur  Christ 
a  dit  ;  Quand  vous  serez 
devant  les  rois  et  les  gou- 
verneurs ,  ne  vous  mettez 
pas  en  peine  de  la  manière 


stiana  flde  ab  infantia 
nobilis,  una  cum  matre 
Eutychia,  quae  sanguinis 
fluxu  laborabat,  Catanam 
ad  venerandum  corpus 
beatae  Agathae  venit.  Quae 
ad  ejus  sepulcrum  cum 
suppliciter  orasset,  Aga- 
thae intercessione,  matris 
sanitatem  impetravit. 
Statim  vero  mairem  exo- 
ravit  ,  ut  quam  dotem 
sibi  datura  esset,  Christi 
pauperibus  tribui  pate- 
retur.  Ut  igitur  Syracu- 
sas  rediit,  omnem  pecu- 
niam,  quam  ex  faculta- 
tibus  venditis  redegerat, 
pauperibus  distribuit. 

QuoD  ubi  rescivisset 
^is  cui  eam  parentes 
contra  virginis  volunta- 
tem  desponderant,  apud 
Paschasium  Praefectum, 
Luciam,  quod  christiana 
esset  accusavit.  Quam 
ille  cum  nec  precibus, 
née  minis  ad  cultum  ido- 
lorum  possetperducere; 
immo  tanto  magis  incen- 
sam  videret  ad  celebran- 
das  christianae  fldei  lau- 
des, quanto  magis  ipse 
eam  a  sententia  avertere 
conabatur  :  Cessabunt, 
inquit,  verba,  cum  ven- 
tum  erit  ad  verbera.  Cui 
virgo  :  Dei  servis  verba 
déesse  non  possunt,  qui- 
bus  a  Christo  Domino 
dictum  est  :  Cum  stete- 
ritis  ante  reges  et  prae- 
sides,  nolite  cogitare 
quomodo  aut  quid  loqua- 
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mini  ;  dabitur  enim  vobis 
in  illa  hora  cjuid  loqua- 
mini;  nonenim  vos  estis 
qui  loquimini,  sed  Spi- 
ritus  Sanctus  qui  loqui- 
tur  in  vobis. 


QuAM  cum  Pascha- 
sius  interrogasset  : 
Estne  in  te  Spiritus  San- 
ctus ?  Respondit  :  Caste 
et  pie  viventes  templum 
sunt  Spiritus  Sancti.  At 
ille  :  Jubebo  te  ad  lupa- 
nar ducî,  ut  te  Spiritus 
Sanctus  deserat.  Gui 
virgo  :  Si  invitam  jus- 
sens  violari,  castitas 
mihi  duplicabitur  ad  co- 
ronam.  Quare  Pascha- 
sius  ira  inflammatus  Lu- 
ciam  eo  trahi  jussit»  ubi 
ejus  virginitas  violare- 
tur  :  sed  divinitus  ^  fa- 
ctura est,  ut  firma  virgo 
ita  consisteret,  ut  nulla 
vi  de  loco  dimoveri  pos- 
set.  Quamobrem  Praefe- 
ctus  circum  ipsam  pice, 
résina,  ac  ferventi  oko 
perfusam,  ignem  accendi 
imperavit  ;  sed  cum  ne 
flamma  quidem  eam  lae- 
deret,  multis  tormentis 
excruciata»  guttur  gladio 
transfigitur.  Quo  vul- 
nere  accepto,  Lucia  prae- 
dicens  Ecclesiae  tranquil- 
litatem,  quae  futura  erat 
Diocletiano  et  Maximia- 
no  mortuis,  idibus  de- 
cembris,  spiritum  Deo 
reddidit.  Cujus  corpus 
Syracusis    sepultum, 


dont  vous  parlerez,  ou  de 
ce  que  vous  direz  ;  car  ce 
que  vous  aurez  à  dire  vous 
sera  donné  à  l'heure  même  ; 
parce  que  ce  n'est  pas  vous 
ui  parlez,  mais  l'Esprit- 
aint  qui  parle  en  vous. 


i; 


PAscHAsius  lui  ayant  dit 
sur  cela  :  Le  Saint-Es- 
prit est-il  donc  en  toi  ?  Elle 
répondit  :  Ceux  qui  vivent 
avec  chasteté  et  pieté  sont  le 
temple  de  TEsprit-Saint. 
Le  Préfet  repartit  :  Je  vais 
donc  te  faire  conduire  en 
un  lieu  de  prostitution,  afin 
que  le  Saint-Esprit  t'aban- 
donne. La  vierge  répondit  : 
Si  on  me  fait  violence  mal- 
gré moi,  j'aurai  double  cou- 
ronne de  chasteté.  A  ces 
mots  Paschasius,  enflammé 
de  colère,  ordonna  qu'on 
traînât  Lucie  dans  un  lieu 
où  on  lui  fît  perdre  sa  vir- 
ginité; mais  il  arriva,  par 
la  puissance  divine,  que  la 
vierge  demeura  immobile 
au  même  lieu,  sans  qu'au- 
cune violence  l'en  pût  arra- 
cher. C'est  pourquoi  le  gou- 
verneur, l'ayant  fait  envi- 
ronner de  poix,  de  résine 
et  d'huile  bouillante,  com- 
manda qu'on  allumât  du 
feu  autour  d'elle  ;  mais 
comme  la  flamme  ne  lui 
faisait  aucun  mal,  après 
qu'on  l'eût  tourmentée  en 
plusieurs  manières,  on  lui 
perça  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Lucie,  ayant  reçu 
le  coup,  prédit  la  tranquil- 
lité   dont    l'Eglise    devait 
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deinde  Constantinopo- 
lim,  postremo  Venetias 
translatum  est. 


jouir  après  la  mort  de  Dio- 
clétien  et  de  Maximien,  et 
rendit  son  esprit  à  Dieu, 
aux  ides  de  décembre.  Son 
corps,  enseveli  à  Syracuse, 
fut  ensuite  transféré  à  Gons- 
tantinople,  et  enfin  à  Venise. 

Nous  prenons  dans  rOfBce  de  la  Sainte  quel- 
ques Antiennes,  dont  l'ensemble  forme  une  œuvre 
lyrique   pleine  de  grâce  et  de  fraîcheur  : 


SAINTE  Lucie  étant  en 
prières,  la  bienheureuse 
Agathe  lui  apparut,  et  con- 
solait la  servante  du  Christ. 

Vierge  Lucie,  lui  dit-elle, 
pourquoi  me  demandes-tu 
pour  ta  mère  un  secours  que 
toi-même  lui  peux  procurer? 

A  cause  de  toi,  Vierge 
Lucie,  la  ville  de  S)rracuse 
sera  comblée  de  gloire  par 
le  Seigneur  Jésus-Christ. 

Voix  de  Lucie  :  Je  vous 
bénis,  ô  Père  de  mon  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  de  ce 
que,  par  votre  Fils,  le  feu 
^ui  m'environnait  a  été 
éteint. 

Dans  ta  patience,  tu  as 
possédé  ton  âme,  ô  Lucie, 
Epouse  du  Christ  !  tu  as 
haï  les  choses  du  monde^  et 
tu  brilles  avec  les  Anges  : 
par  ton  propre  sang,  tu  as 
vaincu  l'ennemi. 


ORANTE  sancta  Lucia, 
apparuit  ei  beata 
Agatha,  et  consolabatur 
ancillam  Christi. 

Lucia  Virgo,  quid  a 
me  petis,  quod  ipsa  pote- 
ris  praestare  continuo 
matri  tuae  ? 

Per  te,  Lucia  Virgo, 
civitas  Syracusana  deco- 
rabitur  a  Domino  Jesu 
Christo. 

Benedico  te,  Pater 
Domini  mei  Jesu  Chri- 
sti, quia  per  Filium  tuum 
ignis  exstinctus  est  a  la- 
tere  meo. 

In  tua  patientia  posse- 
disti  animam  tuam,  Lu- 
cia sponsa  Christi  :  odisti 
quae  in  mundo  sunt,  et 
coruscas  cum  Angelis  : 
sanguine  proprio  mimi- 
cum  vicisti. 


Nous  nous  adressons  à  vous,  ô  Vierge  Lucie, 
pour  obtenir  la  grâce  de  voir  dans  son  humilité 
Celui  que  vous  contemplez  présentement  dans  la 
gloire  :  daignez  nous  accepter  sous  votre  puissant 
patronage.  Le  nom  que  vous  avez  reçu   signifie 
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Lumière  :  soyez  notre  flambeau  dans  la  nuit  qui 
nous  environne.  O  Lampe  toujours  brillante  de  la 
splendeur  de  virginité,  illuminez  nos  yeux  ;  gué- 
rissez les  blessures  que  leur  a  faites  la  concupis- 
cence, afin  qu'ils  s'élèvent,  au-dessus  de  la  créa- 
ture, jusqu'à  cette  Lumière  véritable  qui  luit  dans 
les  ténèbres,  et  que  les  ténèbres  ne  comprennent 
point.  Obtenez  que  notre  œil  purifié  voie  et  con- 
naisse, dans  TEnfant  qui  va  naître,  l'Homme 
nouveau,  le  second  Adam,  l'exemplaire  de  notre 
vie  régénérée.  Souvenez-vous  aussi,  Vierge  Lucie, 
de  la  sainte  Eglise  Romaine  et  de  toutes  celles 
qui  empruntent  d'elle  la  forme  du  Sacrifice  :  car 
elles  prononcent  chaque  jour  votre  doux  nom  à 
l'autel,  en  présence  de  l'Agneau  votre  Epoux,  à 
qui  il  est  agréable  de  l'entendre.  Répandez  vos 
bénédictions  particulières  sur  l'île  fortunée  qui 
vous  donna  le  jour  terrestre  et  la  palme  de  l'éter- 
nité. Maintenez-y  l'intégrité  de  la  foi,  la  pureté 
des  mœurs,  la  prospérité  temporelle,  et  guérissez 
les  maux  que  vous  connaissez. 
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LE   MÊME    JOUR. 

SAINTE  ODILE,  VIERGE  ET  ABBESSE. 

DiLE  est  la  cinquième  des  Vierges  sages 
qui  nous  conduiront,  à  la  lueur  de 
leurs  lampes,  au  berceau  de  l'Agneau, 
leur  Epoux.  Elle  n'a  pas  donné  son 
sang  pour  lui,  comme  Bibiane,  Barbe,  Eulalie  et 
Lucie  ;  elle  ne  lui  a  offert  que  ses  larmes  et  son 
amour  ;  mais  la  blancheur  de  sa  couronne  de  lis 
se  marie  agréablement  à  la  pourpre  des  roses  qui 
ceignent  le  front  de  ses  compagnes.  Son  nom  est 
grand  dans  la  France  orientale  :  au  delà  du  Rhin, 
sa  mémoire  est  demeurée  chère  au  peuple  fidèle  ; 
et  mille  ans  écoulés  sur  son  glorieux  tombeau 
n'ont  point  attiédi  la  tendre  vénération  dont  il  est 
l'objet,  ni  diminué  le  nombre  des  pieux  pèlerins 
qui,  chaque  année,  se  pressent  sur  les  sommets  de 
la  sainte  montagne  où  il  repose.  Le  sang  illustrç 
de  cette  vierge  est  celui  même  de  la  race  des  Capé- 
tiens, celui  de  la  famille  impériale  des  Habsbourg; 
tant  de  rois  et  d'empereurs  sont  les  descendants 
du  vaillant  duc  d'Alsace  Adalric,  ou  Eutichon, 
père  de  la  douce  Odile. 

Elle  vint  en  ce  monde  privée  de  la  lumière  des 
yeux.  Le  père  repoussa  loin  de  lui  cette  enfant 
que  la  nature  sembla  n'avoir  disgraciée  que  pour 
faire  éclater  plus  merveilleusement  en  elle  le  pou- 
voir de  la  grâce  divine.  Un  cloître  reçut  la  petite 
exilée  que  l'on  avait  arrachée  des  bras  de  sa  mère  ; 
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mais  Dieu,  qui  voulait  signaler  en  elle  la  vertu  du 
divin  sacrement  de  la  régénération,  permit  que  le 
baptême  lui  fût  différé  jusqu'à  l'âge  de  treize  ans. 
Le  moment  enfin  arriva  où  Odile  allait  recevoir 
le  sceau  des  enfants  de  Dieu.  Mais,  ô  merveille! 
la  jeune  fille  obtint  tout  à  coup  la  vue  du  corps, 
au  sortir  de  la  fontaine  baptismale  ;  et  ce  don  n'é- 
tait qu'une  faible  image  de  la  lumière  que  la  foi 
avait  à  ce  moment  allumée  dans  son  âme.  Ce 
prodige  rendit  Odile  à  son  père  et  au  monde  ; 
elle  dut  alors  soutenir  mille  combats  pour  proté- 
ger sa  virginité  qu'elle  avait  vouée  à  l'Epoux 
céleste.  Les  grâces  de  sa  personne  et  la  puissance 
de  son  père  attirèrent  autour  d'elle  les  plus  illus- 
tres prétendants.  Elle  triompha  ;  et  l'on  vit  Adal- 
ric  lui-même  élever,  sur  les  rochers  de  Hohen- 
bourg,  le  monastère  où  Odile  devait  servir  le  Sei- 
gneur, présider  un  nombreux  essaim  de  vierges 
sacrées,  et  soulager  toutes  les  misères  humaines. 
Après  une  longue  vie  consacrée  tout  entière  à  la 
prière,  à  la  pénitence  et  aux  œuvres  de  miséri- 
corde, la  vierge  arriva  au  moment  de  cueillir  la 
palme.  C'était  aujourd'hui  même,  treize  Décem- 
bre, en  la  fête  de  la  vierge  Lucie.  Les  sœurs  de 
Hohenbourg  se  pressaient  autour  de  leur  sainte 
Abbesse,  avides  de  recueillir  ses  dernières  paroles. 
Une  extase  l'avait  enlevée  au  sentiment  des  choses 
d'ici-bas.  Craignant  qu'elle  n'allât  à  son  Epoux 
céleste  avant  d'avoir  reçu  le  divin  Viatique  qui 
doit  nous  introduire  dans  la  possession  de  Celui 
qui  est  notre  dernière  fin,  les  filles  crurent  devoir 
enlever  leur  mère  à  ce  sommeil  mystique  qui 
semblait  la  rendre  insensible  aux  devoirs  du  mo- 
ment. Odile  revint  à  elle,  et  leur  dit  avec  ten- 
dresse :  «  Chères  mères  et  chères  sœurs,  pourquoi 
«  m'avez-vous  troublée  ?  pourquoi   imposer   de 
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«  nouveau  à  mon  âme  le  poids  du  corps  qu'elle 
«  avait  quitté  ?  Par  la  faveur  divine,  j'étais  en  la 
«  compagnie  de  la  vierge  Lucie,  et  les  délices 
«  dont  je  jouissais  étaient  si  grandes  que  ni  la 
^c  langue  ne  les  saurait  raconter,  ni  l'oreille  les 
a  entendre,  ni  Fœil  humain  les  contempler.  »  On 
se  hâta  de  donner  à  la  compagne  de  Lucie  le  pain 
dévie  et  le  breuvage  sacré.  Aussitôt  qu'elle  les  eut 
reçus,  elle  s'envola  vers  sa  céleste  sœur  ;  et  le  treize 
Décembre  réunit  pour  jamais  la  mémoire  de  l'Ab- 
besse  de  Hohenbourg  à  celle  de  la  Martyre  de 
Syracuse. 

L'Eglise  de  Strasbourg,  dont  Odile  est  une  des 
premières  gloires,  lui  consacre  le  récit  suivant 
dans  le  Propre  diocésain.  En  insérant  ici  cette 
Légende,  nous  faisons  nos  réserves  sur  ce  qu'elle 
contient  au  sujet  de  la  Règle  qui  fut  suivie  dans  le 
monastère  de  Hohenbourg.  Mabillon,  qui  reven- 
dique sainte  Odile  pour  la  Règle  de  saint  Benoît,ob- 
serve  avec  raison  qu'il  n'existait  pas  alors  de  Règle 
qui  fût  désignée  sous  le  nom  de  Règle  canoniale. 

ODILE,  rhonneur  et  la 
protection  de  sa  patrie, 
fut  le  premier  enfant  d'A- 
dalriCj  duc  d'Alsace,  et  de 
Bérésinde  son  épouse. 
Gomme  elle  était  venue  au 
monde  privée  de  la  vue,  son 
père  la  repoussa  ;  mais  sa 
mère,  dans  un  sentiment 
plus  tendre,  la  confia  secrè- 
tement à  une  nourrice.  Elle 
fut  ensuite  élevée  dans  le 
monastère  de  Baume,  non 
loin  de  Besançon.  On  lui 
enseigna  dans  cet  asile  les 
saintes  lettres,  et  elle  crois- 
sait en  â^e  et  en  sagesse. 
Déjà  elle  était  arrivée  a  l'âge 


ODiLiA,  suae  decus  et 
praesidium  patriae, 
Attici  Alsatiae  ducis  et 
Beresindae  primogenita 
soboles  fuit;  sed  quod 
csecis  oculis  nata  esset,  a 
pâtre  repudiatam,  mater 
numanior  clam  nutrici 
alendam  tradidit.  Post 
in  Balmensi  parthenio 
haud  procul  Vesontione 
educata,  divinisque  eru- 
dita  litteris,  crevit  aeta- 
te  et  sapientia.  Jam  adul- 
ta,  dum  a  Beato  Erhar- 
do  Praesule  baptizatur, 
visum  miraculo  acce- 
I  pit.     Interjectis   aliquot 
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annis,  paternam  in  do- 
mum  et  gratiam  reduci- 
tur.  Ibi  quidquid  mun- 
dus  amat  despiciens, 
inter  amplissimas  opes 
paupertatis  amorem,  in 
medio  aulae  tumultu  so- 
litudinem  anachoreta- 
rum  retinebat  ;  nuptias- 
que  constanter  aversata, 
post  longum  et  acre  cer- 
tamen  a  patre  obtinuit, 
ut  sibi  liceret  cum  aliis 
virginibus  Deo  se  in 
perpetuum  consecrare. 
QuareAtticus  in  vertice 
excelsi  montis  sacram 
sedem  et  monasterium 
aère  suo  excitavit,  latos 
eidem  fundos  et  praedia 
concessit ,  Odiliamque 
ei  regendo  praiposuit. 


adulte,  quand  elle  fut  bap- 
tisée par  le  bienheureux 
éveqme  Erhard  ;  et,  à  ce  mo- 
ment, elle  recouvra  miracu- 
leusement la  vue.  Quelques 
années  après,  elle  rentra 
dans  la  maison  et  dans  les 
bonnes  grâces  de  son  père. 
Dans  ce  palais,  on  la  vit 
mépriser  tout  ce  que  le 
monde  recherche,  cultiver 
Tamour  de  la  pauvreté  au 
milieu  de  l'opulence,  garder 
la  solitude  d'une  anacho- 
rète au  sein  même  d'une 
cour  bruyante.  Elle  re- 
poussa avec  constance  les 
alliances  qui  lui  furent  of- 
fertes, et  ce  ne  fut  qu'après 
de  longs  et  rudes  combats 
qu'elle  obtint  enfin  de  son 
la   permission   de    se 


père 
consacrer  à'  Dieu  avec  ci  autres  vierges.  Adalric  fit 
bâtir  à  ses  frais  sur  le  sommet  d'une  haute  montagne 
une  église  et  un  monastère  auquel  il  attacha  de  riches 
domaines,  et  il  y  installa  Odile  pour  le  gouverner. 


rixDUM  patuerat  hoc 
sanctitatis  asylum, 
cum  ingens  eo  affluxit 
virginum  multitudo; 
centum  triginta  fuisse 
traditum  est.  Hse  pri- 
mum  nullis  religiosae 
vitse  legibus  adscriptse 
erant  ;  Odiliam  imitari 
pro  legibus  habebatur. 
Deliberantibus  postmo- 
do  cuinam  se  regulae  ad- 
dicerent,  monasticae  an 
canonicae  ;  sapientissima 
praeses,  suadente  loci  na- 
tura,  hanc  alteri  praetulit. 


VixDUM  patuerat  hoc  >^-> et  asile  de  sainteté  était 
sanctitatis  asvlum,  V_>  à  peine  ouvert  que  l'on 
vit  un  grand  nombre  de 
vierges  y  affluer  :  la  tradi- 
tion en  porte  le  nombre  à 
cent  trente.  Elles  vécurent 
d'abord  en  ce  lieu  sans  au- 
cune règle  déterminée  ; 
imiter  Odile  était  toute  leur 
loi.  Plus  tard,  les  sœurs 
délibérèrent  sur  le  choix 
qu'elles  avaient  à  faire  entre 
la  règle  monastique  et  la 
règle  canoniale  ;  la  très  sage 
Abbesse  décida  la  question 
en  faveur  de  cette  dernière, 
étant  mue  à  cetfe  résolution  par  les  conditions  par- 
ticulières du  lieu. 
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TNDULGENTE  CnVCrS    tOUtCS, 

pain  d'orge  et  de  Teau,  avec 


Odile  n'était  dure  au*à 
l'éçard  d*elle-même.  b  u 
pain  d'oree  et  de  l'eai 


quelques  légumes,  c'était 
toute  la  sustentation  de  sa 
vie.  La  contemplation  des 
choses  divines  l'attirait  con- 
tinuellement ;  elle  y  consa- 
crait la  plus  grande  partie 
de  la  nuit;  le  reste  était 
donné  au  sommeil.  Une 
peau  d*ours  lui  servait  de 
lit,  une  pierre  d'oreiller. 

ANIMÉE  d'une  tendresse 
maternelle  envers  les 
pauvres  et  les  malades,  elle 
construisit  un  second  mo- 
nastère et  un  vaste  hospice 
vers  le  bas  de  la  montagne, 
afin  d'y  ménager  à  leur  mi- 
sère un  asile  plus  commode. 
Et  non  seulement  elle  éta- 
blit en  cet  endroit  une  com- 
munauté de  vierges  sacrées 
qui  devaient  donner  leurs 
soins  à  ces  infortunés  ;  mais 
elle-même  les  visitait  cha- 
que jour,  leur  servait  à 
manger  et  leur  prodiguait 
ses  consolations,  pansant 
même,  sans  dégoût,  de  ses 
propres  mains,  les  ulcères 
des  lépreux.  Enfin,  pleine 
de  mérites  et  d'années,  et 
sentant  sa  mort  approcher, 
elle  convoqua  ses  religieu- 
ses dans  la  chapelle  de  saint 
Jean- Baptiste,  et  les  exhorta 
à  demeurer  fidèles  à  leurs 
saints  engagements,  et  à  ne 
jamais  abandonner  la  voie 
qui  conduit  au  ciel.  Enfin, 
ayant  reçu    dans  ce    saint 


CUM  vero  esset  in  om- 
nes  lenis,  se  solam 
durius  arctabat  :  pane 
hordeaceo  et  aqua,  sub- 
inde  modico  legumine, 
tolerabat  vitam.  In  re- 
rum  divinarum  contem- 
platione  defixa,  vigilabat 
majorera  noctis  partem  ; 
quod  supererat,  quieti 
datum  :  pellis  hirsuta  pro 
lecto,  saxum  pro  pulvi- 
nari  erat. 


INTER  haec,  materno  er- 
ga  pauperes  et  infir- 
mos  amore,  aliud  mo- 
nasterium  amplumque 
xenodochium  in  infimo 
clivo  exstruxit,  quo  faci- 
lius  afïlictae  suae  fortunae 
perfugium  invenirent. 
lllic  non  solum  sacras 
virgines  coilocavit,  quse 
op>eram  suam  navarent 
miseris  ;  sed  etiam  ipsa 
quotidie  eos  invisebat, 
cibis,  solatiis  refocilla- 
bat,  neque  pavebat  le- 
prosorum  ulcéra  suis  ma- 
nibus  fovere.  Tandem 
meritis  annisque  gravis, 
cum  se  morti  vicinam 
intelligeret,  suas  soda- 
les  in  sacellum  sancti 
Johannis  Baptistae  con- 
vocat  :  hortatur,  ut  pii 
propositi  tenaces  arctio- 
rem  cœli  viam  nunquam 
deserant.  Accepto  dein- 
de  ibidem  corporis  et 
sanguinis  Christi  Viati- 
00,  vita  cessit  idibus  de- 
cembris,  anno,  ut   pro- 
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babilius  traditur,  septin- 
gentesimo  vigesimo. 
Corpus  virginis  in  eo- 
dem  Sacello  conditum 
est,  statimque  sepulcrum 
ejus  maxima  veneratione 
coli  ac  miraculis  clarere 
cœpit. 

e  r 

iça 

esplendit 


lieu  le  Viatique  du  corps  et 
du  sang  de  Je'sus-Christ, 
elle  sortit  de  cette  vie,  le 
jour  des  ides  de  décembre, 
et,  selon  le  calcul  le  plus 
probable,  en  Tannée  sept 
cent  vingt.  Le  corps  de  la 
vierge    mt     enseveli    dans 


cette  même  chapelle  ;  et  dès  lors  son  tombeau  com- 
mença d'être  entouré  de  la  plus  grande  vénération, 
et  resplendit  de  Téclat  des  miracles. 


LES  voies  du  Seigneur  furent  admirables  sur 
vous,  ô  Odile,  et  il  daigna  montrer  en  votre  per- 
sonne toute  la  richesse  des  moyens  de  sa  grâce. 
En  vous  privant  de  la  vue  du  corps  qu'il  devait 
plus  tard  vous  rendre,  il  accoutuma  Pœil  de  votre 
âme  à  ne  s'attacher  qu'aux  beautés  divines  ;  et 
lorsque  la  lumière  sensible  vous  fut  donnée,  déjà 
vous  aviez  fait  choix  de  la  meilleure  part.  La 
dureté  d'un  père  vous  refusa  les  innocentes  dou- 
ceurs de  la  famille  ;  mais  vous  étiez  appelée  à 
devenir  la  mère  spirituelle  de  tant  de  nobles  filles 
qui,  à  votre  exemple,  foulèrent  aux  pieds  le  monde 
et  ses  grandeurs.  Votre  vie  fut  humble,  parce  que 
vous  aviez  compris  les  abaissements  de  votre 
Epoux  céleste  ;  votre  amojur  pour  les  pauvres  et 
les  infirmes  vous  rendit  semblable  à  notre  divin 
Libérateur,  qui  vient  prendre  sur  lui  toutes  nos 
misères.  Ne  vous  vit-on  pas  retracer  les  traits  sous 
lesquels  il  va  bientôt  se  montrer  à  nous,  lorsqu'un 
pauvre  lépreux  repoussé  de  tous  fut  accueilli  par 
vous  avec  une  si  touchante  compassion  ?  On  vous 
vit  le  serrer  dans  vos  bras,  porter  avec  le  courage 
d'une  mère  la  nourriture  à  sa  bouche  défigurée  ; 
n'est-ce  pas  là  ce  que  vient  faire  ici-bas  notre  Em- 
manuel, descendu  pour  guérir  nos  plaies  dans  ses 
fraternels  embrassements,  pour  nous  faire  part  de 
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la  nourriture  divine  qu'il  nous  prépare  à  Béthlé- 
hem  ?  Pendant  qu'il  recevait  les  caresses  de  votre 
charité,  le  lépreux  tout  à  coup  sentit  disparaître 
Taffreuse  maladie  qui  le  séquestrait  du  reste  des 
humains.  A  la  place  de  cette  horrible  puanteur 
qu'il  exhalait,  une  odeur  délicieuse  s'échappe  de 
de  ses  membres  renouvelés  :  n'est-ce  pas  là  encore 
ce  que  Jésus  vient  opérer  à  notre  égard  ?  La 
lèpre  du  péché  nous  couvrait  ;  elle  se  dissout  par 
la  grâce  qu'il  nous  apporte,  et  l'homme  régénéré 
répand  autour  de  lui  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ. 

Au  sein  des  joies  que  vous  partagez  avec  Lucie, 
souvenez-vous  de  nous,  ô  Odile  !  Nous  savons 
combien  votre  cœur  est  compatissant.  Nous  n'a- 
vons point  oublié  la  puissanee  de  ces  larmes  qui 
retirèrent  votre  père  du  lieu  des  expiations,  et 
ouvrirent  les  portes  de  la  patrie  céleste  à  celui  qui 
vous  avait  exilée  de  la  famille  terrestre.  Mainte- 
nant vous  n'avez  plus  de  larmes  à  répandre  ;  vos 
yeux  ouverts  à  la  lumière  du  Ciel  contemplent 
l'Epoux  dans  sa  gloire,  et  vous  êtes  plus  puissante 
encore  sur  son  cœur.  Souvenez-vous  de  nous  qui 
sommes  pauvres  et  infirmes  ;  obtenez  la  guérison 
de  nos  maladies.  L'Emmanuel  qui  vient  à  nous 
se  présente  comme  le  médecin  de  nos  âmes.  Il 
nous  rassure  en  nous  disant  que  sa  «  mission  n'est 
a  pas  pour  ceux  qui  se  portent  bien,  mais  pour 
«  ceux  qui  sont  malades.  »  Priez-le  de  nous  affran- 
chir de  la  lèpre  du  péché,  et  de  nous  rendre  sem- 
blables àlui.  O  vous  dont  le  sang  illustre  a  coulé 
dans  les  veines  de  tant  de  rois  et  d'empereurs, 
Jetez  un  regard  sur  la  France,  et  protégez-la; 
aidez-la  à  recouvrer  avec  l'antique  foi  sa  grandeur 
première.  Veillez  sur  les  débris  du  Saint  Empire 
romain  ;  l'hérésie  a  dispersé  les   membres  de  ce 
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grand  corps  ;  mais  il  revivra,  si  le  Seigneur,  fléchi 
par  vos  prières,  daigne  ramener  dans  la  Germanie 
l'unité  de  croyance  et  la  soumission  à  la  sainte 
Eglise.  Priez  afin  que  ces  merveilles  s'opèrent  à  la 
gloire  de  votre  Epoux,  et  que  les  peuples,  las  enfin 
de  Terreur  et  de  la  division,  s'unissent  pour  pro- 
clamer le  règne  de  Dieu  çur  la  terre. 


CONSIDÉRONS  la  très  pure  Vierge  sortant  de  son 
humble  retraite  pour  aller  visiter  sainte  Elisa- 
beth, sa  cousine.  L'Eglise  honore  ce  Mystère  le 
Vendredi  des  Quatre-Temps  de l'Avent,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  ci-dessus,  à  ce  jour,  dans  le  Propre 
du  Temps,  Nous  emprunterons  encore  à  saint 
Bonaventure  le  récit  de  cette  scène  sublime,  per- 
suadé que  rien  ne  sera  plus  agréable  à  nos  lec- 
teurs, que  d'entendre  de  nouveau  la  voix  du  Doc- 
teur Séraphique,  à  qui  il  appartient  mieux  qu'à 
nous  de  révéler  aux  âmes  pieuses  ces  admirables 
préludes  à  la  Naissance  du  Sauveur. 

«  Par  après,  Notre-Dame  repensant  aux  paroles 
«  de  l'Ange,  lesquelles  il  lui  a  dites  concernant  sa 
a  cousine  Elisabeth,  propose  de  l'aller  visiter 
«  pour  la  congratuler,  et  d'abondant  servir  à 
«  icelle.  Elle  partit  donc  de  Nazareth,  et  s'en  fut 
«  de  compagnie  avec  Joseph  son  époux,  à  la  mai- 
«  son  de  cette  pieuse  Dame,  qui  demeurait  à  dis- 
«  tance  de  quatorze  ou  quinze  milles,  ou  environ, 
«  d'Hiérusalem.  Ni  l'âpreté,  ni  la  longueur  du 
«  chemin,  rien  ne  la  retarde  ;  mais  elle  s'en  va 
«  grand  train,  parce  qu'elle  ne  voulait  paraître 
«  longtemps  en  public  ;  et  par  ainsi  n'était-elle 
ff  aucunement  aggravée  par  suite  de  la  conception 
a  de  son  Fils,  comme  il  échet  aux  autres  femmes  ; 
«  d'autant  que  le  Seigneur  Jésus  ne   fut  oncques 
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a  onéreux  à  sa  Mère.  Considérez  comme  elle  va 
a  seule  avec  son  époux,  la  Reine  de  ciel  et  terre  ; 
«  étant  non  point  à  cheval,  ains  à  pied.  Point  ne 
a  mène  escorte  de  soldats  ou  barons  ;  point  ne 
t  se  fait  accompagner  de  camérières,  ni  damoi- 
t  selles  d'honneur  ;  mais  avec  icelle  marchent  la 
«  pauvreté,  l'humilité,  la  modestie,  et  ensemble 
«  l'honnêteté  de  toutes  vertus.  Elle  a  davantage 
«  quant  et  soi  le  Seigneur,  lequel  a  pour  son  cor- 
t  tège  une  grande  et  honorable  compagnie,  mais 
«  non  la  vaine  et  pompeuse  du  siècle. 

«  Or,  comme  elle  fut  entrée  dans  la  maison 
«  d'Elisabeth,  elle  salua  cette  sainte  Dame,  di- 
«  sant  :  Salut ^  ma  sœur  Elisabeth  !  Lors  icelle 
f  tressautant  de  joie  et  toute  transportée  d'allé- 
«  gresse,  et  embrasée  de  l'Esprit-Saint,  se  lève  et 
«  embrasse  Notre-Da.me  moult  tendrement  ;  puis 
«  après,  exclamant  en  l'excès  de  sa  liesse,  elle 
«  dit  :  Bénie  êtes-vous  entre  toutes  les  femmes^  et 
«  béni  le  fruit  de  votre  ventre  !  Et  (Toii  me  vient 
«  cette  chance  que  la  Mère  de  mon  Seigneur 
«  vienne  à  moi  ?  C'est  que  du  moment  que  la 
€  Vierge  eut  salué  Elisabeth,  Jehan  fut,  au  sein 
t  de  sa  mère,  rempli  du  Saint-Esprit,  et  que,  par 
«  ensemble,  sa  mère  en  fut  aussi  remplie.  La 
a  mère  n'est  pas  plutôt  comblée  de  cette  céleste 
«  infusion  que  le  fils,  mais  oui  bien  le  fils  enrichi 
«  de  ce  don  suprême,  en  communique  la  pléni- 
«  tude  à  sa  mère  ;  non  toutefois  effectuant  chose 
«  aucune  en  l'âme  de  cette-cy  ;  ains  en  méritant, 
«  par  l'Esprit-Saint,  qu'il  opère  quelque  chose 
«  en  icelle,  d'autant  que  c'était  en  lui-même  que 
€  reluisait  avec  plus  d'affluence  la  grâce  de  l'Es- 
«  prit-Saint,  et  qu'il  fut  le  premier  qui  ressentit 
«  cette  grâce.  Tout  ainsi  comme  la  cousine  sentit 
«  la  venue  de  Marie,  mêmement  le  petit  sentit  la 
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«  venue  du  Seigneur.  Et  partant  il  bondit  ;  et  elle 
«  de  parler  prophétiquement.  Vois  combien 
«  grande  est  la  vertu  des  paroles  de  Notre-Dame  ; 
t  puisqu'à  leur  prononcé  est  conféré  TEsprit- 
«  Saint.  Et,  de  vrai,  tant  abondamment  en  était- 
t  elle  pleine,  que  des  mérites  d'icelle  TEsprit- 
«  Saint  remplissait  encore  les  autres.  Or,  Marie 
a  répondit  à  Elisabeth,  disant  :  Mon  dme  magnifie 
«  le  Seigneur^  et  mon  esprit  tressaille  en  Dieu 
«  mon  Sauveur  !  » 


SÉQUENCE  EN    l'hONNEUR    DE    LA   SAINTE    VIERGE. 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français,) 


HoDiERNiE  lux  dlei 
Celebris  in  Matris 
Dei 
Agitur  memoria. 

Decantemus  in  hac  die 
Semper  Virginis  Marias 
Laudes  et  prseconia. 

Omnis    homo ,    omni 
hora, 
Ipsam  ora  et  implora 
£)us  patrocinia. 

Psalle,      psalle,    nisu 
toto, 
Cordis,  cris,  voce,  veto  : 
Ave,  plena  gratia  I 


Ave,     Domina   cœlo- 
rum, 
Inexperta  viri  torum, 
Parens  paris  nescia. 

P'œcundata  sine  vire, 
Genuisti  more  mire 


CETTE  journée  est  solen- 
nelle ;  on  y  célèbre  la 
mémoire  de  la  Mère  d  e 
Dieu. 

En  ce  jour,  chantons  les 
louanges  et  les  gloires  de 
Marie  toujours  Vierge. 

Tous,  à  toute  heure,  invo- 
quez-la ,  et  implorez  son 
patronage. 


Chantez,  chantez  de  tout 
effort,  de  cœur,  de  bouche, 
de  la  voix  et  par  tous  les 
vœux  :  Salut,  pleine  de 
grâce  ! 

Salut,  Dame  des  cieux  ! 
sans  connaître  d'alliance  hu- 
maine, incomparable  Mère, 
vous  enfantez  le  Sauveur. 

Féconde  sans  le  concours 
de  rhomme,  vous  avez  en- 
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gendre,  ô  prodige  I    votre 
père,  vous  sa  fille. 

Jardin  fleuri  sous  le  souf- 
fle de  TAuster  :  porte  close 
avant  et  depuis  :  voie  inac- 
cessible à  rhomme. 


Terre  baignée  des  ondes 
du  ciel  :  Toison  de  Gédéon 
baignée  de  la  rosée  divine. 

Splendeur  du  firmament, 
salut  !  illuminez  d'en  haut 
les  ténébreuses  profondeurs 
de  notre  âme. 

Etoile  de  la  mer,  calmez 
ses  flots  ;  que  l'orage  ne 
nous  enlève  pas,  ni  la  tem- 
pête qui  s'approche.  Amen. 


Genitorem  filia. 


Florens  hortus  Austro 

fiante, 
Porta    clausa     post     et 

ante, 
Via  viris  invia. 

p-usa  cœli  rore  tellus, 
Fusum  Gedeonis  vellus 
Deitatis  pluvia. 

Salve,  splendor  firma- 
ment! : 
Tu  caliginosae  menti 
Desuper  irradia. 

Plaça    mare ,    maris 
Stella, 
Ne  involvat  nos  procella 
Et  tempestas  obvia. 

Amen. 


INTROÏT    DE    L'AVENT. 


[Missel  Ambrosien^  au  F/«  Dimanche^  Ingressa.) 


PEUPLE,  voyez-vous  Elisa- 
beth dans  sa  dispute 
d'humilité  avec  Marie  Mère 
de  Dieu  :  Pourquoi  êtes- 
vous  venue  à  moi,  ô  Mère 
de  mon  Seigneur  ?  Certes, 
si  je  l'eusse  connu,  je  serais 
venue  à  votre  rencontre. 
Car  vous  portez  le  Roi,  et 
moi  le  Prophète  :  le  Légis- 
lateur, et  moi  celui  qui  re- 
çoit la  Loi  :  le  Verbe,  et 
moi  seulement  la  Voix  qui 
proclame  l'Avènement  du 
Sauveur. 


ViDESNE  Elisabeth  cum 
Dei  Génitrice  Maria 
dîsputantem  :  Quid  ad 
me  venisti,  Mater  Domi- 
ni  mei  ?  Si  enim  scirem, 
in  tuum  venirem  occur- 
sum.  Tu  enim  Regnato- 
torem  portas,  et  ego 
Prophetam  :  tu  legem 
dantem,  et  ego  legem 
accipientem  :  tu  Ver- 
bum,  et  ego  Vocem  pro- 
clamantis  Adventum 
Salvatoris. 


^•SS^ 
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XIV   DÉCEMBRE. 
SEPTIÈME    JOUR    DANS   l'OCTAVE 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 

[oNsiDÉRONS  la  très  pure  Marie,  dans  la 
maison  de  sainte  Elisabeth,  rendantavec 
une  ineffable  charité  toute  sorte  de 
service  à  sa  bienheureuse  cousine,  la 
favorisant  de  ses  doux  entretiens,  assistant  à  la 
glorieuse  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  et  enfin 
retournant,  après  son  ministère  rempli,  dans  son 
humble  demeure  de  Nazareth.  Mais  pour  mieux 
pénétrer  tous  ces  divins  mystères,  empruntons 
encore  le  secours  du  Docteur  Séraphique  : 

f  Adoncques,  son  terme  arrivant,  Elisabeth 
«  accoucha  d'un  fils,  lequel  Notre-Dame  leva  de 
a  terre  et  apprêta  soigneusement,  pour  autant 
«  qu'il  était  expédient.  Or,  le  petit  regardait 
«  icelle,  comme  s'il  eût  eu  Jà  de  l'entendement  ;  et 
t  quand  elle  voulait  le  donner  à  sa  mère,  il  se 
«  détournait  la  tête  devers  notredite  Dame,  et  ne 
«  se  plaisait  que  sur  elle  ;  et  elle,  de  son  côté,  se 
t  Jouait  gaiement  avecque  lui,  l'embrassait  et 
«  baisait  joyeusement.  Considérez  la  magnificence 
a  de  Jehan  :  jamais  oncques  nul  poupon  n'eut 
«  telle  porteuse.  L'on  compte  maints  autres  prîvî- 
«  lèges  d'icelui,  sur  lesquels  je  n'insiste  pas  pour 
a  le  présent. 

a  Or,  le  jour  huitième,  fut  circoncis  Tenfant,  et 
«  fut  nommé  Jehan.   Pour  lors,    fut  ouverte  la 
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«  bouche  de  Zacharie,  et  il  prophétisa,  disant  ; 
«  Béni  le  Seigneur  Dieu  d'Israël!  et  c'est  ainsi 
«  qu'en  icelle  maison  furent  faits  ces  deux  très 
t  beaux  Cantiques  ;  à  savoir,  le  Magnificat  et  le 
«  Benedictus.  Cependant  Notre-Dame  se  tenant 
«  derrière  une  courtine,  à  ce  qu'elle  ne  fût  vue 
«  des  hommes  qui  s'étaient  assemblés  pour  la  cir- 
«  concision  de  Jehan,  écoutait  attentivement  le 
«  présent  Cantique,  en  lequel  était  mention  de 
«  son  Fils,  et  recueillait  toutes  choses  en  son 
t  cœur,  moult  sagement.  Finalement,  disant 
«  adieu  à  Elisabeth,  à  Zacharie,  et  puis,  bénis- 
«  sant  Jehan,  elle  s'en  retourna  avecque  son 
«  époux  à  la  maison  de  son  habitation,  en  Naza- 
«  reth.  En  cette  présente  réversion,  rappelle  en 
0  ton  esprit  la  pauvreté  d'icelle.  Elle  s'en  retourne, 
a  en  effet,  vers  une  maison  où  elle  ne  va  trou- 
«  ver  ni  pain,  ni  vin,  ni  autres  nécessaires  ;  joint 
«  à  cela,  qu'elle  n'avait  ni  chevance,  ni  pécune. 
«  Or,  elle  a  demeuré  ces  trois  mois  durant  chez  les 
«  honnêtes  personnes  que  nous  venons  de  dire, 
«  lesquelles,  peut-être  bien,  étaient  riches  ;  mais 
«  à  cette  heure  la  voilà  qui  revient  à  sa  pauvreté, 
«  et  qui,  pour  se  procurer  le  vivre,  s'en  va  travail- 
a  1er  de  ses  propres  mains.  Compatis  à  icelle,  en- 
«  flamme-toi  en  l'amour  de  pauvreté.  » 

SÉQUENCE  EN    l'hONNEUR  DE    LA   SAINTE    VIERGE. 

[Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.) 

SALUT,    Vierge  glorieuse , 
reflet  du  Ciel,  Rose  du 
monde,  Lis  de  virginité  ! 


Salut,  Perle  précieuse, 
plus  splendide  que  le  soleil  ; 
joie  des  cœurs  purs  ! 


AVE,  Virgo  gloriosa, 
Cœli  jubar,  mundi 
rosa, 
Cœlibatus  lilium. 

Ave,  gemma  pretiosa. 
Super  solem  speciosa, 
Virginale  gaudium. 
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ripent. 


Spes  reorum,  o  Maria, 
Redçmptoris  Mater  pia, 
Redemptorum  gloria. 


Finis  lethi,   vit»  via  ; 
Tibi  triplex  Hierarchia 
Digna  dat  prœconia. 


Virga  Jesse  florida, 
Stella  maris  lucida, 
Sidus  verse  lucis. 

Fructum    vitae    profe- 
rens, 
Et  ad  portum  transferens 
Salutis,  quod  ducis. 

Florens  hortus,  segris 
gratus, 
Puritatis  fons  signatus, 
Dans  fluenta  gratise. 

Thronus  veri  Salomo- 
nis, 
Quem  prœclaris  cœli  do- 

nis 
Ornavit  Rex  gloriae. 

O  regina  pietatis, 
Et  totius  sanctitatis 
Flumen  indeficiens. 

In  te  salva  confidentes^ 
Salutari  sitientes 
Potu  nos  reficiens. 

Ad  te  flentes  suspira- 
mus, 
Rege  mentes,  invocamus, 
Evae  proies  misera. 

Statum  nostrae  pauper- 
tatis, 


Vous  êtesTespoir  des  pé- 
cheurs, Marie  !  la  tendre 
Mère  du  Rédempteur ,  la 
gloire  des  âmes  rachetées. 

A  vous  finit  la  mort^  com- 
mence la  vie  ;  à  vous,  les 
trois  Hiérarchies  offrent  de 
dignes  hommages. 

Branche  fleurie  de  Jessé, 
radieuse  Etoile  de  la  mer, 
astre  de  vraie  lumière  ! 

Vous  portez  le  Fruit  de 
vie  ;  et  tout  ce  que  votre 
main  conduit,  arrive  au 
port  dii  salut. 

Jardin  fleuri,  doux  aux 
malades,  Fontaine  de  pureté 
toujours  scellée,  d'où  jaillis- 
sent les  eaux  de  la  grâce  ! 

Trône  du  vrai  Salomon, 
que  le  Roi  de  gloire  a  enri- 
chi des  plus  magnifiques 
dons  du  ciel  1 


O  reine  de  piété  et  de 
toute  sainteté  ;  neuve  inta- 
rissable 1 

Sauvez  ceux  qui  se  con- 
fient en  vous,et  du  breuvage 
du  salut  étanchez  notre  soif. 

Vers  vous,  pleurant,  nous 
soupirons;  guidez  nos  âmes, 
nous  vous  supplions,  nous, 
malheureux  enfants  d'Eve. 

Considérez  avec  clé- 
mence,   de   Toeil    de   votre 
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bonté,  l'état  de  notre  misère. 


Vase  embaumé  de  tous  les 
parfums  ;  Trésor  de  toutes 
les  grâces  du  salut  ! 


Exhalez  en  nous  vos  sua- 
vités, et  répandez  sur  nous 
la  grâce  qui  vous  enrichit. 


Bonne  Mère  du  doux  Jé- 
sus, Salut  du  monde,  Dame 
des  célestes  habitants. 


Donnez-nous  une  paix 
sans  fin,  ettransportez-nous 
dans  les  clartés  d'en  haut 
après  ce  sombre  exil.  Amen. 


Vultu  tuae  bonitatis, 
Clementer   considéra. 

Cella  fragrans  aroma- 
tum, 
Apotheca    charismatum 
Salutaris. 

Tuam  nobis  fragran- 
tiam 
Spirans,  infundegratiam 
Qua  ditaris. 

Dulcis  Jesu  Mater  bo- 
na, 
Mundi  salus,  et  Matrona 
Supernorum  civium. 

Pacem  confer  sempi- 
ternam, 
Et  ad  lucem  nos  super- 

nam, 
Transfer  post  exsilium. 
Amen. 


PRIERE    POUR   LE    TEMPS    DE    L'AVENT. 

(Bréviaire  Mo:{arabe,  au  Vendredi  de  la  //•  se- 
maine de  VAvent^  Capitula.) 


ROI  désirable,  Seigneur 
Jésus-Christ,  purifiez- 
nous,  comme  un  feu  ardent, 
des  scories  de  nos  péchés  ; 
rendez-nous  comme  un  or 
épuré,  comme  un  argent  dé- 
gagé de  tout  alliage;  par 
vos  inspirations^  enflammez 
nos  cœurs  à  vous  chercher 
sans  cesse,  afin  que  nos  dé- 
sirs s'élèvent  vers  vous  avec 
ardeur,  et  que  nos  âmes 
soient  avides  d'être  unies  à 
vous.  Amen. 


DoMiNATOR  desidera- 
bilis,  Domine  Jesu 
Christe,  quasi  ignis  con- 
flans  ab  scoriis  peccami- 
num  nos  absterge:  et 
quasi  aurum  purum  ar- 
gentumque  purgatum, 
nos  effice  ;  tuoque  inspi- 
ramine,  ad  quaerendum 
te  jugiter,  corda  nostra 
succende  :  ut  ad  te  ar- 
denter  nostra  desideria 
anhelent,  tibi(^ue  con- 
jungi  tota  aviditate  festi- 
nent.  Amen. 
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XV  DÉCEMBRE. 
OCTAVE 

DE  L'IMMACULEE  CONCEPTION 

DE    LA    SAINTE    VIERGE. 


[e  jour  qui  est  le  huitième  à  partir  de 
celui  où  nous  avons  célébré  Tlmma- 
culée  Conception  de  Marie,  s'appelle 
proprement  V Octave  ;  tandis  que  les 
jours  précédents  étaient  désignés  simplement  sous 
le  nom  de  jours  dans  V Octave.  L'usage  de  célé- 
brer durant  une  semaine  entière  les  principales 
Fêtes,  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  passé  de  la 
Synagogue  dans  l'Eglise  chrétienne.  Le  Seigneur 
avait  dit  dans  le  Lévitique  :  «  Le  premier  jour  de 
a  la  fête  sera  le  plus  solennel  et  le  plus  saint  ; 
«  vous  n'y  ferez  aucune  œuvre  servile.  Le  hui- 
a  tième  jour  sera  aussi  très  solennel  et  très  saint  ; 
«  vous  y  offrirez  un  holocauste  au  Seigneur  ;  ce 
t  sera  un  jour  d'assemblée,  et  vous  n'y  ferez  point 
«  non  plus  d'œuvre  servile.  »  Nous  lisons  pareil- 
lement dans  les  Livres  des  Rois,  que  Salomon 
ayant  convoqué  tout  Israël  à  Jérusalem,  pour  la 
Dédicace  du  Temple,  ne  renvoya  le  peuple  qu'au 
huitième  jour. 

Les  livres  du  Nouveau  Testament  nous  ap- 
prennent que  cette  coutume  était  encore  observée 
au  temps  de  notre  Seigneur,  qui  autorisa  par  son 
exemple  ce  genre  de  solennité.  En  effet,  il  est  dit 
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dans  saint  Jean  que  Jésus  vînt  une  fois  prendre 
part  à  quelqu'une  des  Fêtes  de  la  Loi,  seulement 
au  milieu  de  r Octave;  et  le  même  Evangéliste 
remarque,  en  un  autre  endroit,  que  lorsqu'on 
entendit  le  Sauveur,  dans  la  Fête  de  Pâques, 
crier  au  peuple  :  Que  celui  qui  a  soif  vienne  à 
moi  y  et  Use  désaltérera,  ce  jour  était  le  dernier 
jour  de  la  fête,  le  jour  de  V Octave, 

Dans  TEglise  chrétienne,  on  solennise  deux 
sortes  d^Octaves:  les  Octaves  privilégiées  y  ex  \qs 
Octaves  non  privilégiées.  Les  premières  sont  si 
solennelles,  qu'il  n'est  pas  permis  d'y  célébrer  les 
Fêtes  des  Saints  qui  viendraient  à  s'y  rencontrer  ; 
on  en  fait  une  simple  mémoire^  ou. on  les  transfère 
après  V  Octave,  Il  est  défendu  pareillement  d'y 
dire  la  Messe  des  Morts,  si  ce  n'est  en  présence  du 
corps  d'un  défunt  qu'il  faut  inhumer.  Les  Octa  - 
ves  non  privilégiées  admettent  les  fêtes  qui  se 
rencontrent,  pourvu  qu'elles  soient  du  degré 
semi-double  et  au-dessus  ;  mais,  dans  ce  cas,  on 
fait  toujours  mémoire  de  l'Octave  dans  l'Office 
et  à  la  Messe  de  la  Fête  qui  s'est  trouvée  l'empor- 
ter sur  l'Octave,  à  moins  que  la  Fête  ne  fût  elle- 
même  d'un  degré  tout  à  fait  supérieur, 

L'Octave  de  l'Immaculée  Conception,  la  pre- 
mière des  Octaves  qui  se  rencontre  sur  le  Cycle, 
n'est  Y^diS  privilégiée.  Elle  cède,  non  seulement  au 
Dimanche,  mais  aux  fêtes  de  saint  Damase  et  de 
sainte  Lucie,  et  aux  diverses  fêtes  locales  du  même 
degré. 

Saluons  encore  une  fois  le  haut  Mystère  de 
Marie  conçue  sans  péché  ;  notre  Emmanuel  aime 
à  voir  glorifier  sa  Mère.  N'est-ce  pas  pour  lui  qu'elle 
a  été  créée,  pour  lui  que  le  lever  radieux  de  cet 
astre  si  pur  a  été  préparé  de  toute  éternité  ?  Quand 
nous  exaltons  la  Conception  immaculée  de  Marie, 
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nous  rendons  honneur  à  la  divine  Incarnation. 
Jésus  et  Marie  sont  inséparables  ;  Isaïe  nous  Ta 
dit  :  elle  est  la  branche,  il  est  la  fleur. 

Grâces  vous  soient  donc  rendues,  ô  Emmanuel, 
qui  avez  daigné  placer  notre  existence  dans  les 
jours  où  fut  proclamé,  sur  la  terre,  le  privilège 
dont  vous  avez  embelli  le  premier  instant  de  la 
vie  de  celle  à  qui  vous  deviez  emprunter  la  nature 
humaine  !  Votre  sainteté  infinie  a  brillé  d'un  nou- 
vel éclat  à  nos  regards  ;  et  nous  avons  mieux 
compris  l'harmonie  de  vos  mystères.  En  même 
temps,  nousavons  senti  qu'appelés  nous-mêmes  à 
contracter  avec  vous  les  liens  les  plus  intimes  en 
cette  vie,  et  à  vous  contempler  en  Tautre  face  à 
face,  nous  devions  tendre  à  nous  purifier  de  plus 
en  plus  de  nos  moindres  taches.  Vous  avez  dit  : 
«  Heureux  ceux  dont  le  cœur  est  pur  ;  car  ils  ver- 
«  ront  Dieu  »  ;  la  Conception  immaculée  de  votre 
Mère  nous  révèle  à  son  tour  les  exigences  de  votre 
souveraine  sainteté.  Daignez,  ô  Emmanuel,  par 
Tamour  qui  vous  a  porté  à  la  préserver  du  souffle 
de  Tennemi,  prendre  en  pitié  ceux  dont  elle  est 
aussi  la  mère.  Voici  que  vous  venez  à  eux  ;  dans 
quelques  jours  ils  oseront  aborder  votre  berceau. 
Les  suites  du  péché  d'origine  sont  encore  visibles 
en  eux,  et  pour  comble  de  malheur,  ils  ont  ajouté 
leurs  propres  fautes  à  la  prévarication  de  leur  pre- 
mier père  ;  purifiez,  ô  Jésus,  leurs  cœurs  et  leurs 
sens,  afin  qu'ils  puissent  paraître  devant  vous.  Ils 
savent  que  nulle  créature  n'atteindra  jamais  à  la 
sainteté  de  votre  mère  ;  mais  ils  vous  demandent  le 
pardon,  le  retour  de  votre  grâce,  Taversion  pour 
le  monde  et  pour  ses  maximes,  la  persévérance 
dans  votre  amour. 

O  vous  qui  êtes  le  Miroir  créé  de  la  Justice 
divine,  plus  pure  que  les    Chérubins  et  les  Sera- 
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phins,  en  retour  des  hommages  que  notre  géné- 
ration vous  a  offerts  au  jour  fortuné  où  la  gloire 
de  votre  Conception  immaculée  a  été  proclamée 
aux  applaudissements  de  toute  la  terre,  daignez 
épancher  sur  nous  ce  trésor  de  tendresse  et  de  pro- 
tection que  vous  teniez  en  réserve  pour  cette  heure 
si  longtemps  attendue.  Le  monde  ébranlé  jus- 
qu'en ses  fondements  appelle,  pour  se  raffermir, 
le  secours  de  votre  main  maternelle.  L'enfer  a 
déchaîné  sur  la  race  humaine  les  plus  redoutables 
de  ces  esprits  de  malice  qui  ne  respirent  que  blas- 
phème et  destruction  ;  mais  en  même  temps  TE- 
glise  de  votre  Fils  ressent  en  elle  une  jeunesse  nou- 
velle, et  la  semence  de  la  parole  divine  se  répand 
et  germe  en  mille  endroits.  Une  lutte  formidable 
est  ouverte  ;  et  souvent  nous  serions  tentés  de 
nous  demander  qui  devra  l'emporter,  et  si  le  der- 
nier jour  du  monde  n'est  pas  sur  le  point  de  se 
lever  ! 

O  Reine  des  hommes,  l'astre  de  votre  Concep- 
tion immaculée  n'aurait-il  brillé  au  ciel  que  pour 
éclairer  des  ruines  ?  Le  signe  annoncé  par  Jean 
le  Bien-Aimé,  la  Femme  qui  paraît  au  ciel  revêtue 
du  soleil,  le  front  ceint  d'un  diadème  de  douze 
étoiles,  et  foulant  le  croissant  sous  ses  pieds,  ce 
signe  n'a-t-il  pas  plus  d'éclat,  plus  de  puissance, 
que  l'arc  qui  se  dessina  sur  le  ciel  pour  annoncer 
l'apaisement  de  la  colère  divine,  aux  jours  du 
déluge  ?  C'est  une  Mère  qui  luit  sur  nous,  qui  des- 
cend vers  nous  pour  consoler  et  pour  guérir.  C'est 
le  sourire  du  ciel  miséricordieux  à  la  terre  mal- 
heureuse et  coupable.  Nous  avons  mérité  le  châ- 
timent; la  divine  justice  nous  a  éprouvés,  elle  a 
le  droit  d'exiger  d'autres  expiations  encore  ;  mais 
elle  se  laissera  fléchir.  La  nouvelle  effusion  de 
grâces  que  le  Seigneur  a  répandue  sur  le  monde. 
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au  grand  jour  dont  nous  célébrons  la  mémoire, 
ne  demeurera  pas  stérile  ;  nous  entrons  dès  lors 
dans  une  autre  période.  Marie,  que  l'hérésie  blas- 
phémait depuis  plus  de  trois  siècles,  descend  vers 
nous  pour  régner  ;  elle  vient  porter  le  dernier 
coup  aux  erreurs  dont  les  nations  ont  été  trop 
longtemps  séduites  ;  elle  fera  sentir  son  pied  vain- 
queur au  dragon  qui  s'agite  avec  tant  de  rage,  et 
le  divin  Soleil  de  justice  dont  elle  est  revêtue  ver- 
sera sur  le  monde  renouvelé  les  flots  d'une  lumière 
plus  brillante  et  plus  pure  que  jamais.  Nos  yeux 
ne  verront  pas  encore  ce  jour  ;  mais  déjà  nous  en 
pouvons  saluer  Taurore. 

Au  siècle  dernier,  un  serviteur  de  Dieu  que 
l'Eglise  a  depuis  placé  sur  les  autels,  votre  dévot 
serviteur,  ô  Marie,  Léonard  de  Port-Maurice 
semble  avoir  désigné  l'époque  de  votre  triomphe 
futur  comme  celle  où  le  monde  devait  recouvrer 
la  paix.  Les  agitations  au  milieu  desquelles  s'é- 
coule notre  existence  sont,  nous  voudrions  le 
croire,  le  prélude  de  cette  heureuse  paix,  au  sein 
de  laquelle  la  divine  parole  pourra  parcourir  le 
monde  sans  entraves,  et  l'Eglise  de  la  terre  cueillir 
sa  moisson  pour  l'Eglise  du  ciel.  O  Mère  de  Dieu, 
le  monde  fut  agité  aussi  dans  les  temps  qui  précé- 
dèrent votre  enfantement  divin  ;  mais  la  paix 
régnait  par  toute  la  terre,  lorsque,  dans  Bethlé- 
hem,  vous  lui  donnâtes  son  Sauveur.  En  atten- 
dant l'heure  où  vous  déploierez  la  force  de  votre 
bras,  assistez-nous,  dans  les  touchants  anniver- 
saires qui  se  préparent  ;  rendez-nous  purs  et  sans 
aucune  tache,  en  cette  nuit  glorieuse  au  sein  de 
laquelle  va  sortir  de  vous  Jésus-Christ,  Fils  de 
Dieu,  Lumière  éternelle. 
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PROSE    EN    L  HONNEUR    DE    LA    SAINTE    VIERGE. 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.) 


ELEVEZ-VOUS,  cœurs  pieux, 
pour  célébrer  dévote- 
ment la  Conception  de  la 
Vierge. 

Que  d'amour  Tâme  s'em- 
brase ,  et  qu'à  l'amour  s'u- 
nissent louange  et  jubila- 
tion. 

En  sa  merveilleuse  Con- 
ception, elle  est  comme  la 
rose  en  son  éclat  ;  elle  est 
comme  le  lis  en  sa  blan- 
cheur. 

Comme  le  fruit  sort  de  la 
fleur,  elle  apparaît  avec  pu- 
deur ;  son  Fils  l'a  devancée 
de  sa  grâce. 

Comme  de  la  terre  s'élève 
la  rosée,  sans  être  souillée 
par  la  poudre  grossière  ; 


Ainsi,  dans  le  sein  mater- 
nel, la  Vierge  est  conçue 
sans  être  flétrie  de  l'origi- 
nelle souillure. 


Donc,  en  des  hymnes 
suaves,  chantons,  en  cette 
Vierge,une  Conception  sans 
nuage. 

Formée  comme  les  autres 
mortels,  mais  pure  dès  son 


COR  devotum  elevetur, 
Ut   dévote  celebre- 
tur 
Virginis  Conceptio. 

Mens    amore   inflam- 
metur, 
Et  amori  copuletur 
Laus  et  jubilatio. 

Haec    concepta    miro 
more 
Est  ut  rosa  cum  nitore, 
Est  ut  candens  lilium. 


Ut  fructus  exit  a  flore, 
Est  producta  cum  pudo- 

re, 
Praeventa  per  Filium. 

Sicut  ros  non  corrum- 
pitur, 
Quando  in  terra  gignitur, 
Elementi  rubigine; 

Sic  Virgo  non  infici- 

tur, 
Cum    in    matre    conci- 

pitur, 
Origmali  crimine. 

Nos    ergo  dulci    car- 
mine, 
Laudemus  in  hac  Virgi- 

ne 
Conceptum  sine  nubilo. 

Hanc  conceptam  ex  se- 
mine. 
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Et  mundam  ab  origine, 
Laudet   chorus  cum  ju- 
bilo. 

Ut  mota  dulci  modulo, 
Nos  servet  in  hoc  saeculo, 
Mundos    ab   omni    cri- 
mine. 

Et  in  mortis  articulo, 
Liberet  a  periculo 
Et  inferni  voragine. 

Amen. 


origine,  chœurs,  chantez-la 
dans  votre  joie  ; 


Afin  qu'émue  de  nos  doux 
accents,  elle  nous  garde,  en 
ce  siècle,  exempts  de  tout 
péché  ; 

Et  qu'à  l'article  du  tré- 
pas, elle  nous  délivre  du  pé- 
ril et  des  gouffres  de  l'enter. 

Amen. 


PRIERE    POUR   LE    TEMPS   DE    L'AVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe ^  IV*  Dimanche  de  VAvent^ 
Oraison.) 


K 


rovA  et  inaudita  sunt, 
Domine,  quae  pro- 
pheticus  sermo  intonuit 
muudo  :  quod  novo  Vir- 
ginis  partu  salvatio  exo- 
rietur  creaturarum  ;  cu- 
jus  admirabile  incarna- 
tionis  mysterium  quia 
devota  cordium  susce- 
ptione  Ecclesia  suscipit 
laetabunda  :  quaesumus, 
ut  in  laudem  ejus  et  no- 
va illi  cantica  déférât  et 
accepta  :  ut  cujus  laus  ab 
extremis  terrae  concini- 
tur,  ejus  voluntas  in  toto 
mundo  a  fidelibus  im- 
pleatur.  Amen. 


SEIGNEUR,  la  parole  du 
Prophète  a  fait  entendre 
au  monde  des  choses  nou- 
velles et  inouïes  :  elle  a  an- 
noncé que  le  salut  des  créa- 
tures aurait  lieu  au  moyen 
du  prodigieux  enfantement 
d'une  Vierge.  Maintenant 
donc  que  l'Eglise,  remplie 
de  joie,  s'apprête  à  recevoir 
dans  la  dévotion  de  son  cœur 
l'admirable  mystère  de  l'In- 
carnation, nous  vous  prions 
de  lui  faire  la  grâce  de  célé- 
brer la  louange  du  Verbe 
incarné  dans  un  cantique 
nouveau  et  qui  soit  accepté  ; 
afin  que  Celui  dont  la  gloire 
est  chantée  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre,  voie  aussi 
sa  volonté  accomplie  par  les 
fidèles,  dans  le  monde  en- 
tier. Amen. 
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SAINT   EUSÈBE,    ÉVÊQUE  DE  VERCEIL 


ET   MARTYR. 


ux  glorieux  noms  des  défenseurs  de  la 
divinité  du  Verbe  dont  l'Eglise  honore 
la  mémoire  au  temps  de  l'Avent,  vient 
s'associer  de  lui-même  le  nom  de  l'in- 
trépide Eusèbe  de  Verceil.  La  foi  catholique, 
ébranlée  dans  ses  fondements  au  iv®  siècle  par 
l'hérésie  arienne,  se  maintint  debout  par  les  tra- 
vaux de  quatre  souverains  Pontifes  :  Silvestre, 
qui  confirma  le  Concile  de  Nicée  ;  Jules,  qui  fut 
l'appui  de  saint  Athanase  ;  Libère,  dont  la  foi  ne 
défaillit  pas,  et  qui,  rendu  à  la  liberté,  confondit 
les  Ariens;  et  Damase,  qui  acheva  de  ruiner  leurs 
espérances.  L'un  de  ces  quatre  Pontifes  brille  sur 
le  Cycle,  au  temps  de  TAvent  :  c'est  Damase,  dont 
nous  venons  de  célébrer  la  mémoire,  A  côté  des 
Pontifes  romains,  combattent  pour  la  divinité  du 
Verbe  quatre  grands  Evéques,  desquels  on  peut 
affirmer  que  leur  cause  personnelle  était  en  même 
temps  celle  du  Fils  de  Dieu  Consubstantiel  :  en 
sorte  que  leur  dire  anathème  était  dire  anaihème 
au  Christ  lui-même  ;  tous  quatre  puissants  en 
œuvres  et  en  paroles,  la  lumière  des  Eglises,  l'a- 
mour du  peuple  fidèle,  les  invincibles  témoins  du 
Christ.  Le  premier  et  le  plus  grand  des  quatre  est 
l'Evêque  du  second  Siège  de  l'Eglise,  saint  Atha- 
nase, Patriarche   d'Alexandrie  ;  le  deuxième  est 
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saint  Ambroise  de  Milan,  que  nous  avons  fêté  il 
y  a  peu  de  jours;  le  troisième  est  la  gloire  des 
Gaules,  saint  Hilaire,  Evêque  de  Poitiers;  le  qua- 
trième est  l'ornement  de  l'Italie,  saint  Eusèbe, 
Evêque  de  VerceiL  C'est  ce  dernier  que  nous 
avons  à  honorer  aujourd'hui.  Hilaire  aura  son 
tour  et  confessera  bientôt  le  Verbe  éternel  auprès 
de  son  berceau  ;  pour  Athanase,  il  paraîtra  en 
son  temps,  et  célébrera  dans  sa  Résurrection 
triomphante  Celui  qu'il  proclama  avec  un  cou- 
rage magnanime,  en  ces  jours  de  ténèbres  où  la 
sagesse  humaine  eût  espéré  volontiers  que  le 
royaume  du  Christ,  après  avoir  triomphé  de  trois 
siècles  de  persécutions,  ne  survivrait  pas  à  cin- 
quante années  de  paix.  Saint  Eusèbe  a  donc  été 
élu  par  la  souveraine  Providence  de  Dieu  pour 
conduire  le  peuple  fidèle  à  la  Crèche,  et  lui  révé- 
ler le  Verbe  divin  sous  les  traits  de  notre  faible 
mortalité.  Les  souffrances  quMla  endurées  pour  la 
divinité  du  Christ  ont  été  si  grandes,  que  l'Eglise 
lui  a  décerné  les  honneurs  du  Martyre,  quoiqu'il 
n'ait  pas  répandu  son  sang  dans  les  supplices. 
Lisons  maintenant  ses  mérites  dans  l'admirable 
récit  que  leur  a  consacré  la  sainte   Église  : 


EusEBius,  natione  Sar- 
dus,  Romanae  urbis 
Lector,  post  Vercellen- 
sis  Episcopus,  ad  hanc 
regendam  Ecclesiam  me- 
rito  est  créditas  divino 
electus  judicio  :  nam 
quem  nunquamante  con- 
stituti  electores  cognove- 
rant,  posthabitis  civi- 
bus,  simul  ut  viderunt, 
et  probaverunt,  tantum- 
q  le  interfuit  ut  probare- 
tur,   quantum  ut  videre- 


EusÈBE,  né  en  Sardaigne, 
Lecteur  de  l'Eglise  Ro- 
maine, puis  Evêque  de  Ver- 
ceil,  fut  manifestement  ap- 
pelé par  le  jugement  de  Dieu 
à  gouverner  cette  Eglise  ; 
car  les  électeurs,  sans  l'avoir 
jamais  coonu,  à  l'exclusion 
de  tous  leurs  concitoyens, 
le  choisirent  aussitôt  qu'ils 
l'eurent  vu  ;  et  il  ne  leur  fal- 
lut pas  plus  de  temps  pour 
l'apprécier  que  pour  le  voir. 
Eusèbe   fut  le    premier  de 
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tous  les  évêques  d'Occident 
oui  établit  dans  son  Eglise 
des  Moines  faisant  les  onc- 
tions de  Clercs,  afin  de  réu- 
nir dans  les  mêmes  hommes 
le  détachement  des  richesses 
et  la  tenue  propre  aux  Lé- 
vites. C'était  l'époque  où  les 
impiétés  ariennes  envahis- 
saient de  toutes  parts  l'Oc- 
cident. Eusèbe  les  attaqua 
avic  vigueur  ;  et  son  invin- 
cible loi  consola  le  Pape 
Libère,  jusqu'à  lui  faire  sup- 
porter la  vie.  Ce  Pontire, 
reconnaissant  en  lui  la  fer- 
veur de  l'Esprit  de  Dieu,  le 
chargea  d'aller  avec  ses  Lé- 
gats plaider  devant  l'enipe- 
reur  la  cause  de  la  foi.  Eu- 
sèbe parvint  avec  eux  au- 
près de  Constance,  et  à 
force  de  zèle,  il  en  obtint 
tout  ce  qu'on  se  proposait 
dans  cette  légation,  savoir 
la  célébration  d'un  concile. 


CE  concile  fut  réuni  à  Mi- 
lan l'année  suivante  ; 
Eusèbe  y  fut  invité  par 
Constance  ;  et  les  Légats  de 
Libère  désirèrent  égale- 
ment et  réclamèrent  sa  pré- 
sence. Bien  loin  de  céder 
aux  trames  de  la  synago- 
gue arienne  et  de  se  rendre 
complice  de  ses  fureurs 
contre  saint  Athanase,  dès 
l'abord  il  déclara  haute- 
ment que  plusieurs  des 
membres  du  concile  lui 
étaient  connus  pour  héré- 


tur.  Primus  in  Occiden- 
tis  partibus  in  eadem 
Ecclesia  eosdem  Mona- 
chos  instituit  esse  quos 
Clericos,  ut  esset  in  ip- 
sis  viriset  contemptis  re- 
rum,  et  accuratio  Levi- 
tarum.  Arianis  impieta- 
tibus  ea  tempestate  per 
Occidentem  longe  late- 
que  traductis,  adyersus 
eas  viriliter  sic  dimica- 
vit,  ut  ejus  invicta  fides 
Liberium,  summum  Pon- 
tificem,  ad  vitse  sola- 
tium  erigeret.  Quare  hic 
sciens  in  ipso  fervere 
Spiritum  Dei,  cum  ei 
significasset  ut  pênes  Im- 
peratorem,  una  cum  suis 
legatis  patrocinium  Fi- 
dei  susciperet,  mox  cum 
illis  profectus  est  ad 
Constantium,  apud 
quem  enixius  agens, 
quidquid  legatione  pete- 
batur  obtinuit,  ut  Épis- 
coporum  nempe  cœtus 
celebraretur. 

CoLLECTUM  est  Medio- 
lani  anno  sequenti 
concilium ,  ad  quod  a 
Constantio  invitatum 
Eusebium,  concupitum- 
que  ac  vocatum  a  Libe- 
rii  legatis,  tantum  abest 
ut  malignantium  syna- 
goga  Arianorum  contra 
sanctum  Athanasium  fu- 
rentium  in  suas  partes 
adduceret,  ut  potius  di- 
serte statim  ipse  decla- 
rans,  e  praesentibus  quos- 
dam  sibi  compertos  hae- 
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retica  labe  pollutos,  Ni- 
caenam  imo  Fidem  pro- 
posuerit  iis  subscriben- 
dam,  antequam  caetera 
tractarentur.  Quod  Aria- 
nis  acerbe  iratis  negan- 
tibus,  nedum  in  Athana- 
sium  recusavit  ipse  sub- 
scribere  :  quin  sancti 
Dionysii  Martyris,  qui 
deceptus  abipsis  subscri- 
pserat,  captivatam  sim* 
plicitatem  ingeniosissi- 
me  liberavit.  Quamo- 
brem  illi  graviter  indi- 
gnantes, post  multas  illa- 
tas  injurias,exsilio  illum 
muictarunt  ;  sed  sanctus 
vir  excusso  puivere,  nec 
Gaesaris  minas  verirus  , 
nec  enses  obstrictos , 
exsilium  velutisuiminis- 
terii  officium  accepit, 
missusque  Scythopolim, 
famem,  sitim,  verbera, 
diversaque  supplicia  per- 
pessus,  pro  fide  strenue 
vitam  contemçsit,  mor- 
tem  non  metuit,  corpus 
carnificibus  tradidit. 


QUANTA  in  eum  tune 
Arianorum  crudeli- 
tas  fuerit  ac  effrons  inve- 
recundia,  ostendunt  gra- 
ves litterae  plenae  robo- 
ris,  pietatis  ac  reliçionis, 
quas  e  Scythopoli  scri- 
psit  ad  Vercellensem 
clerum  etpopulum,alios- 
que  fînitimos  ;  e  quibus 
etiam  est  exploratum  , 
ipsorum  nec  minis  inhu- 
manaque  saevitia  potuis- 


tiques,  et  proposa  de  leur 
faire  souscrire  la  Foi  de 
Nicée,  avant  de  passer  ou- 
tre. Les  Ariens  furieux  s'y 
étant  refusés,  il  refusa  pa- 
reillement de  souscrire  con- 
tre saint  Athanase,  et  même 
il  parvint  à  dégager  avec 
adresse  la  simplicité  de  saint 
Denys  le  Martyr  ,  qui  , 
trompé  par  les  hérétioues, 
avait  souscrit  cette  condam- 
nation. C'est  pourquoi  les 
Ariens,  vivement  irrités  con- 
tre Eusèbe,  après  un  grand 
nombre  de  mauvais  traite- 
ments, le  firent  condamner 
à  Texil;  mais  le  saint  Evê- 
que,  secouant  la  poussière 
de  ses  pieds,  sans  craindre 
ni  les  menaces  de  César,  ni 
le  tranchant  du  glaive,  ac- 
cepta Texil  comme  une  fonc- 
tion de  son  ministère.  En- 
voyé à  Scythopolis ,  il  y 
souffrit  la  faim,  la  soif,  les 
coups  et  divers  supplices, 
dédaigna  courageusement 
sa  propre  vie  pour  la  foi, 
brava  la  mort,  et  livra  son 
corps  aux  bourreaux. 

QUELLE  fut  envers  lui  la 
cruauté  et  l'insolence 
effrénée  des  Ariens,  c'est  ce 
que  font  voir  les  lettres  im- 
portantes, pleines  de  force, 
de  piété  et  de  religion,  qu'il 
écrivit  de  Scythopolis  au 
clergé  et  au  peuple  de  Ver- 
ceil,  et  à  quelques  personnes 
du  voisinage.  On  y  voit  en- 
core que  les  hérétiques  ne 
purent  jamais  ni  l'abattre 
par  les  menaces  et  les  traite- 
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ments  barbares,  ni  Tattirer  à 
leur  parti  au  moyen  de  leurs 
séduisantes  et  fallacieuses 
subtilités.  Déporté  ensuite 
en  Gappadoce,  et  enfin  dans 
la  Thébaïde  de  la  haute 
Egypte,  en  punition  de  sa 
fermeté,  il  supporta  les  ri- 
gueurs de  Texil  jusqu'à  la 
mort  de  Constance.  Il  lui 
fut  alors  permis  de  retour- 
ner à  son  troupeau  ;  mais 
il  ne  voulut  partir  qu'après 
avoir  assisté  au  concile  as- 
semblé à  Alexandrie  pour 
réparer  les  pertes  de  la  foi. 
Il  parcourut  ensuite  les 
provinces  de  TOrient  pour 
rendre  à  une  santé  parfaite, 
comme  un  habile  médecin, 
ceux  qui  étaient  infirmes 
dans  la  foi,  les  instruisant 
dans  la  doctrine  de  l'Eglise. 
Poursuivant  cette  mission 
salutaire,  il  passa  en  Illyrie, 
et  repassa  enfin  dans  Tltalie 
qui,  à  son  retour,  dépouilla 
ses  vêtements  de  deuil.  Ce 
fut  là  qu'il  publia,  après  les 
avoir  expurgés,  les  commen- 
taires d'Origène  et  d'Eusèbe 
de  Césarée  sur  les  Psaumes, 
qu'il  avait  traduits  du  grec 
en  latin.  Enfin,  illustré  par 
tant  d'actions  excellentes,  il 
mourut  à  Verceil,  sous  Va- 
lentinien  et  Valens,  et  alla 
recevoir  l'inflétrissable  cou- 
ronne de  gloiie  que  tant  de 
tribulations  lui  avaient  ac- 
quise. 


se  unquam  eum  deter- 
reri,  nec  serpentin  a 
blanda  subtilitate  ad  eo- 
rum  societatem  perduci. 
Hinc  in  Cappadociam  , 
postremoque  ad  supe- 
riores  iEgypti  Thebaidas 
prae  constantia  sua  de- 
portatus,  exsilii  rigores 
tulit  ad  mortem  usque 
Constantii  ;  post  quam 
ad  gregem  suum  reverti 
permissus,  non  prius  re- 
dire voluit,  quam  repa- 
randis  fidei  jacturis  ad 
Alexandrinam  Synodum 
sese  conferret;  postque^ 
medici  praestantis  instar 
peragrans  Orientis  pro- 
vincias,  in  fide  infirmos 
adintegram  valetudinem 
restitueret,eos  instituens 
in  Ecclesiae  doctrina. 
Inde  salubritate  pari  di- 
gresso  in  Illyricum,  tan- 
demque  in  Italiam  dela- 
to,  ad  ejus  reditum,  lu- 
gubres vestes  Italia  mu- 
tavit;  ubi  postquam 
Psalmorum  omnium  ex- 
purgatos  a  se  commen- 
tarios  Origenis  edidit , 
EusebiiqueCaesareensis, 
cjuos  verterat  de  Graeco 
in  Latinum  :  demum  tôt 
egregie  factis  illustris  ad 
immarcescibilem  gloriae 
coronam  tantis  aerumnis 
promeritam,  sub  Valen- 
tiniano  et  Valente,  Ver- 
cellis  migravit. 


ATHLETE  invincible  du  Christ  que  nousattendons, 
Eusèbe,  Martyr  et  Pontife,  que  vos  fatigues 
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et  vos  souffrances  pour  la  cause  de  ce  divin  Messie 
ont  été  grandes  !  Elles  vous  ont  cependant  paru 
légères,  en  comparaison  de  ce  qui  est  dû  à  ce  Verbe 
éternel  du  Père,  que  son  amour  a  porté  à  devenir, 
par  l'Incarnation, le  serviteur  de  sa  créature.  Nous 
avons,  envers  ce  divin  Sauveur,  les  mêmes  obli- 
gations que  vous.  C'est  pour  nous  qu'il  va  naître 
d'une  Vierge  aussi  bien  que  pour  vous  ;  priez 
donc,  afin  que  notre  cœur  lui  soit  toujours  fidèle 
dans  la  guerre  comme  dans  la  paix,  en  face  de  nos 
tentations  et  de  nos  penchants,  comme  s'il  s'agis- 
sait de  le  confesser  devant  les  puissances  du 
monde.  Fortifiez  les  Pontifes  de  la  sainte  Eglise, 
afin  que  nulle  erreur  ne  puisse  tromper  leur  vi- 
gilance, nulle  persécution  lasser  leur  courage. 
Qu'ils  soient  fidèles  imitateurs  du  souverain  Pas- 
teur qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis,  et  qu'ils 
paissent  toujours  le  troupeau  dans  l'unité  et  la 
charité  de  Jésus-Christ. 


CONSIDÉRONS  la  très  pure  Marie  de  retour  dans  sa 
maison  de  Nazareth,  et  se  réjouissant  de  sentir 
vivre  en  elle  Celui  qui  donne  la  vie  à  toute  créa- 
ture, et  dont  l'amour  inonde  toujours  son  cœur. 
Joseph,  le  fidèle  gardien  de  sa  virginité,  met 
toutes  ses  complaisances,  après  Dieu,  dans  celle 
qui  lui  a  été  donnée  pour  épouse,  et  bénit  le  Sei- 
gneur pour  un  si  riche  présent.  Les  saints  Anges 
se  pressent  dans  cette  heureuse  maison  qu'habi- 
tent leur  souverain  Seigneur  et  celle  qu'il  a  choisie 
pour  Mère.  Rien  n'égale  la  félicité  d'un  tel  sé- 
jour :  toutefois,  le  Seigneur  a  résolu  de  le  visiter 
par  la  tribulation,  afin  dV  faire  briller  d'un  nou- 
veau lustre  la  patience  de  celle  qu'il  a  glorifiée 
par-dessus  toutes  les  femmes,  et  l'admirable  dis- 
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crétion  de  son  saint  époux.  Nous  placerons  ici 
un  dernier  fragment  des  Méditations  de  saint 
Bonaventure,  dans  lequel  le  Séraphique  auteur 
nous  initie,  avec  sa  lumière  ordinaire,  à  toute  la 
plénitude  du  récit  évangélique  : 

0  Or,  comme  Notre-Dame  et  le  sien  époux 
«  Joseph  habitaient  par  ensemble,  à  même  temps 
a  que  Jésus  croissait  dans  le  sein  de  sa  mère,  ledit 
«  Joseph  se  vint  à  considérer  qu'elle  était  en- 
«  ceinte,  dont  il  se  chagrina  outre  mesure.  Prê- 
a  tes-y  bien  de  l'attention,  d'autant  que  tu  y 
c  pourras  apprendre  maintes  belles  choses.  Si 
«  tu  doutes  pourquoi  Notré-Seigneur  a  voulu  que 
«  sa  mère  eût  un  homme,  pour  bien  qu'il  lavou- 
«  lût  toujours  être  vierge  ;  à  cela  Ton  te  répond, 
«  pour  trois  causes,  savoir  :  Premièrement,  de 
«  peur  qu'étant  enceinte,  elle  ne  fût  diffamée  ; 
«  deuxièmement,  afin  qu'elle  jouît  du  service  et 
«  de  la  société  d'un  homme  ;  tiercement,  à  celle 
«  fin  que  l'enfantement  du  Fils  de  Dieu  fût  caché 
«  au  diable. 

«  Joseph  donc,  considérant  à  une  et  plusieurs 
a  fois  sa  conjoincte,  il  se  chagrinait  et  était  trou- 
«  blé  ;  partant,  il  lui  montrait  un  visage  troublé, 
«  et  détournait  les  yeux  d'elle,  comme  d'une  mé- 
«  chante,  la  soupçonnant  d'avoir  conçu  par  adul- 
«  tère.  Tu  vois  comme  Dieu  permet  que  les  siens 
«  soient  vexés  par  les  tribulations,  et  toutes  pour 
a  leur  couronne.  Or,  il  cuidait  la  congédier  en 
a  secret.  Véritablement,  l'on  peut  dire  d'icelui 
«  que  sa  louange  est  en  l'Evangile,  d'autant  qu'il 
a  y  est  dit  qu'il  était  homme  juste  :  et  par  le  fait, 
«  il  était  d'une  grande  vertu.  Car,  nonobstant 
0  que  l'on  dise  communément  que  l'adultère  de 
«  l'épouse  est  pour  son  homme  quasi  le  comble 
«  de  la  vergogne,  douleur  et   fureur,  néanmoins 
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«  il  se  modérait,  et  ne  voulait  pas  accuser  icelle. 
a  II  passait  patiemment  par-dessus  cette  grande 
«  injure,  ne  se  vengeant  point  ;  voire  même,  vou- 
o  lant  céder,  vaincu  qu'il  était  par  sa  piété  conju- 
«  gale,  il  la  voulait  renvoyer  sous  main.  Notre- 
«  Dame,  pour  sa  part,  ne  passa  pas  outre  sans 
«  tribulation,  d'autant  qu'elle  considérait  et  voyait 
«  troublé  icelui  dont  elle  était  quant  et  quant 
«  émoyée.  Ce  néanmoins,  elle  gardait  humble 
•  silence  et  cachait  le  don  de  Dieu.  Elle  aimait 
a  mieux  être  réputée  vile,  que  de  dévoiler  les  mys- 
«  tères  de  Dieu  même,  et  dire  de  soi  la  moindre 
«  chose  qui  eût  l'air  d'appartenir  à  jactance.  Si 
a  est-ce  qu'elle  priait  le  Seigneur,  qu'il  daignât 
a  par  lui-même  apporter  remède,  et  ôter  de  des- 
«  sus  elle  et  son  mari  la  présente  tribulation.  Tu 
«  vois  comme  preignante  tribulation  et  angoisse 
«  leur  était  ;  mais  le  Seigneur  prit  soin  de  ces 
i  deux  saintes  gens. 

a  Adoncques,  il  dépêcha  son  Ange,  qui  dit  à 
«  Joseph  en  songe,  que  la  sienne  épouse  d'icelui 
«  avait  conçu  de  TEsprit-Saint,  et  qu'il  eût  à  de- 
«  meurer  en  toute  confiance  et  liesse  avec  icelle. 
«  Par  quoi,  la  tribulation  cessant,  une  grande 
«  consolation  s'en  revint  les  éjouir.  Mêmement 
a  nous  échéerait-il  à  nous-mêmes,  si  en  nos  tri- 
«  bulations  nous  savions  prendre  patience  ;  vu 
a  que  Dieu  après  la  tempête  ramène  le  calme. 
«  D'abondant,  tu  ne  dois  pas  douter  que  jamais 
«  oncques  il  ne  permet  à  icelle  de  s'en  venir  frap- 
«  per  les  siens,  sinon  pour  leur  utilité.  Or  est-il 
«  que  Joseph  s'enquit  des  merveilles  de  ladite 
a  Conception,  lesquelles  Notre-Dame  lui  raconta 
«  de  point  en  point.  Joseph  reste  donc  et  demeure, 
«  bien  content  qu'il  est,  avec  sa  conjoincte  bénie, 
a  Davantage  il  la  chérit,  par  delà  tout  ce    qu'on 
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a  pourrait  dire,  d'un  chaste  amour,  et  prend  fidè- 

«  îement  soin  d^celle.  Notre-Dame,  pour  sa  part, 

«  demeure  confidemment  avec  lui  ;  bref,  ils  vivent 

«  gaiement  en  leur  pauvreté.  » 


PRIERE    POUR   LE    TEMPS   DE    LA  VENT. 

{Bréviaire  Mo^arabe^  Mercredi  de  la  /"  Semaine 
de  VAvent.  Capitula.) 

ODiEu  I  dont  la  terre  tout 
entière  fait  entendre  les 
louanges  avec  jubilation  ; 
dont  les  Psaumes  procla- 
ment la  gloire  avec  mélo- 
die, et  confessent  la  redou- 
table puissance  :  manifestez 
à  nos  yeux  le  Sauveur  que 
vous  nous  préparez.  Révé- 
lez votre  justice,  afin  que 
nous  puissions  vous  recon- 
naître pour  notre  créateur, 
et  souvenez-vous  de  votre 
miséricorde  qui  peut  nous 
faire  mériter  la  rémission 
de  nos  crimes.  Alors,  voyant 
Celui  qui  est  notre  Sauveur, 
nous  vous  chanterons  une 
hymne  d'allégresse  ;  dans 
notre  joie,  nous  ferons  ré- 
sonner le  Psaume,  et  nous 
deviendrons  dignes  de  jouir 
de  la  récompense  que  Ton 
goûte  au  sein  de  votre  béa- 
titude. Âmen. 


DEus,  cui  omnis  terra 
praeconans  jubilât 
laudem;  cujus  gloriam 
canora  Psalmi  concla- 
mant  voce  ;  cujusque  ter- 
ribilem  in  tuis  operibus 
fatentur  virtutem  :  notum 
facito  Salutare  tuum  in 
conspectu  omnium  nos- 
trum.  Révéla  justitiam 
tuam,  qua  possimus  te 
nostrum  agnoscere  crea- 
torem  :  et  esto  memor 
misericordise  tuse,  qua 
nostrorum  criminum 
mereamur  imvenire  re- 
missionem  :  ut  videntes 
Salutare  tuum,  jubile- 
mus  tibi  hymnum,  can- 
temus  in  exsultatione 
P  s  a  1  m  u  m,  et  perfrui 
mereamur  tuae  beatitu- 
dinis  praemio.  Amen. 


Avx^^^ 
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XVII     DÉCEMBRE. 
COMMENCEMENT 

DES  GRANDES  ANTIENNES. 

I  'Eglise  ouvre  aujourd'hui  la  série  septé- 
naire des  jours  qui  précèdent  la  Vigile 
de  Noël,  et  qui  sont  célèbres  dans  la  Li- 
turgie sous  le  nom  de  Fériés  majeures. 
L'Office  ordinaire  de  l'A  vent  prend  plus  de  solen- 
nité ;  les  Antiennes  des  Psaumes,  à  Laudes  et  aux 
Heuresxdu  jour,  sont  propres  au  temps  et  ont  un 
rapport  direct  avec  le  grand  Avènement.  Tous 
les  jours ,  à  Vêpres,  on  chante  une  Antienne 
solennelle  qui  est  un  cri  vers  le  Messie,  et  dans 
laquelle  on  lui  donne  chaque  jour  quelqu'un  des 
titres  qui  lui  sont  attribués  dans   l'Ecriture. 

Le  nombre  de  ces  Antiennes,  qu'on  appelle  vul- 
gairement les  O  de  l'Avent,  parce  qu'elles  com- 
mencent toutes  par  cette  exclamation,  est  de  sept 
dans  l'Eglise  romaine,  une  pour  chacune  des  sept 
Fériés  majeures^  et  elles  s'adressent  toutes  à 
Jésus-Christ.  D'autres  Eglises,  au  moyen  âge,  en 
ajoutèrent  deux  autres  :  une  à  la  Sainte  Vierge,  O 
Virgo  Virginum  t  et  une  à  l'Ange  Gabriel,  O  Ga- 
briel t  ou  encore  à  saint  Thomas,  dont  la  fête 
tombe  dans  le  cours  des  Fériés  majeures.  Cette 
dernière  commence  ainsi  :  O  Thomas  Didyme  *  / 

I.  Elle  est  plus  moderne;  mais  à  partir  du  xiii*  siècle 
elle  remplaça  presque  universellement  celle  :  O  Gabriel  ! 
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Il  y  eut  même  des  Eglises  qui  portèrent  jusqu'à 
douze  le  nombre  des  grandes  Antiennes,  en  ajou- 
tant aux  neuf  dont  nous  venons  de  parler,  trois 
autres,  savoir  :  une  au  Christ,  O  Rex  pacifiée  ! 
une  seconde  à  la  Sainte  Vierge,  O  mundi  Domi- 
na! et  enfin  une  dernière  en  manière  d'apostrophe 
à  Jérusalem,  O  Hierusalem  ! 

L'instant  choisi  pour  faire  entendre  ce  sublime 
appel  à  la  charité  du  Fils  de  Dieu,  est  l'heure  des 
Vêpres,  parce  que  c'est  sur  le  Soir  du  monde,  ver- 
gente  mundi  vespere,  que  le  Messie  est  venu.  On 
les  chante  à  Magnificat^  pour  marquer  que  le 
Sauveur  que  nous  attendons  nous  viendra  par 
Marie.  On  les  chante  deux  fois,  avant  et  après  le 
Cantique,  comme  dans  les  fêtes  Doubles^  en  signe 
de  plus  grande  solennité  ;  et  même  l'usage 
antique  de  plusieurs  Eglises  était  de  les  chan- 
ter trois  fois,  savoir  :  avant  le  Cantique  lui- 
même,  avant  Gloria  Patri^  et  après  Sicuterat, 
Enfin,  ces  admirables  Antiennes,  qui  contiennent 
toute  la  moelle  de  la  Liturgie  de  l'A  vent,  sont  or- 
nées d'un  chant  plein  de  gravité  et  de  mélodie  ;  et 
les  diverses  Eglises  ont  retenu  l'usage  de  les  ac- 
compagner d'une  pompe  toute  particulière,  dont 
les  démonstrations  toujours  expressives  varient 
suivant  les  lieux.  Entrons  dans  l'esprit  de  TEglise 
et  recueillons-nous,  afin  de  nous  unir,  dans  toute 
la  plénitude  de  notre  cœur,  à  la  sainte  Eglise, 
lorsqu'elle  fait  entendre  à  son  Epoux  ces  dernières 
et  tendres  invitations,  auxquelles  il  se  rend  enfin. 


PREMIERE    ANTIENNE. 


O  Sagesse,  qui  êtes  sor-    /^  Sapientia,    quee    ex 
tie    de   la    bouche   du    v^  ore    Altissimi  pio- 


Très-Haut  ,    qui   atteignez 


diisti,    attingens    a    Hne 
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usque  ad  finem  fortiter, 
suaviterque  disponens 
omnia  :  veni  ad  docen- 
dum  nos  viam  pruden- 
tiae. 


d'une  extrémité  à  l'autre,  et 
disposez  toutes  choses  avec 
force  et  douceur  :  venez  nous 
apprendre  les  voies  de  la 
prudence. 


O  Sagesse  incréée  qui  bientôt  allez  vous  rendre 
visible  au  monde,  qu'il  apparaît  bien  en  ce  mo- 
ment que  vous  disposez  toutes  choses  !  Voici  que, 
par  votre  divine  permission,  vient  d'émaner  un 
Edit  de  l'empereur  Auguste  pour  opérer  le  dé- 
nombrement de  l'univers.  Chacun  des  citoyens 
de  l'Empire  doit  se  faire  enregistrer  dans  sa  ville 
d'origine.  Le  prince  croit  dans  son  orgueil  avoir 
ébranlé  à  son  profit  l'espèce  humaine  tout  entière. 
Les  hommes  s'agitent  par  millions  sur  le  globe, 
et  traversent  en  tous  sens  l'immense  monde  ro- 
main ;  ils  pensent  obéir  à  un  homme,  et  c'est  à 
Dieu  qu'ils  obéissent.  Toute  cette  grande  agita- 
tion n'a  qu'un  but  :  c'est  d'amener  à  Bethléhem 
un  homme  et  une  femme  qui  ont  leur  humble 
demeure  dans  Nazareth  de  Galilée  ;  afin  que  cette 
femme  inconnue  des  hommes  et  chérie  du  ciel, 
étant  arrivée  au  terme  du  neuvième  mois  depuis 
la  conception  de  son  fils,  enfante  à  Bethléhem  ce 
fils  dont  le  Prophète  a  dit  :  «  Sa  sortie  est  dès  les 
a  jours  de  l'éternité  ;  ô  Bethléhem  !  tu  n'es  pas 
«  pas  la  moindre  entre  les  mille  cités  de  Judp  ; 
c<  car  il  sortira  aussi  de  toi.  »  O  Sagesse  divine  ! 
que  vous  êtes  forte^  pour  arriver  ainsi  à  vos  fins 
d'une  manière  invincible  quoique  cachée  aux 
hommes  !  que  vous  êtes  doucCy  pour  ne  faire 
néanmoins  aucune  violence  à  leur  liberté  !  mais 
aussi,  que  vous  êtes  paternelle  dans  votre  pré- 
'  voyance  pour  nos  besoins  !  Vous  choisissez  Beth- 
léhem pour  y  naître,  parce  que  Bethléhem  signifie 
la  Maison  du  Pain.  Vous  nous  montrez  par  là  que 
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vous  voulez  être  notre  Paîn^  notre  nourriture, 
notre  aliment  de  vie.  Nourris  d'un  Dieu,  nous  ne 
mourrons  plus  désormais.  O  Sagesse  du  Père, 
Pain  vivant  descendu  du  ciel,  venez  bientôt  en 
nous,  afin  que  nous  approchions  de  vous^  et  que 
nous  soyons  illuminés  de  votre  éclat  ;  et  donnez- 
nous  cette  prudence  qui  conduit  au  salut. 

PRIÈRE    POUR    LE    TEMPS   DE    l'aVENT. 

[Bréviaire  Mozarabe  y  IV^  Dimanche  de  VAvent^ 
Oraison.) 

CHRisTE,  Dei  Filius  , 
qui  in  mundo  par 
Virgmem  natus,  Nativi- 
tatis  tuae  terrore  et  régna 
concutis,  et  reges  admi- 
rari  compellis  :  praebe 
nobis  initium  Sapientiae, 
(juod  est  timor  tuus  ;  ut 
in  eo  fructificemur,  in 
eo  etiam  proficientes  , 
fructum  tibi  pacatissi- 
mum  offeramus  :  ut,  qui 
ad  gentium  vocationem, 
quasi  fluvius  violentus, 
accessisti  ;  nasciturus  in 
terris  ad  conversionem 
peccantium  ,  manifesta 
tuae  gratiae  dona  osten- 
das  :  quo,  repulso  terro- 
re formidinis,  casto  te 
semper  sequamur  amore 
intimae  charitatis.  Amen. 


O  Christ,  Fils  de  Dieu, 
né  d'une  Vierge  en  ce 
monde,  vous  qui  ébranlez 
les  royaumes  par  la  terreur 
de  votre  Nativité,  et  con- 
traignez les  rois  à  l'admira- 
tion :  donnez-nous  votre 
crainte  qui  est  le  commen- 
cement de  la  sagesse  ;  afin 
que  nous  y  puissions  fruc- 
tifier et  vous  présenter  en 
hommage  un  fruit  de  paix. 
Vous  qui.  pour  appeler  les 
nations,  êtes  arrive  avec  la 
rapidité  d'un  fleuve,  venant 
naître  sur  la  terre  pour  la 
conversion  des  pécheurs, 
montrez-nous  le  don  de  vo- 
tre grâce,  afin  que  toute 
frayeur  étant  bannie ,  nous 
vous  suivions  toujours  dans 
le  chaste  amour  d'une  in- 
time charité.  Amen. 
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II«   ANTIENNE. 


OAdonai,  et  dux  do- 
mus  Israël  ,  qui 
Moysi  in  igné  flammœ 
rubi  apparuisti,  et  ei  in 
Sina  legem  dedisti  :  veni 
ad  redimendum  nos  in 
brachio  extento. 


OAdonaï,  Seigneur,  chef 
de  la  maison  d'Israël, 
qui  avez  apparu  à  Moïse, 
dans  la  flamme  du  buisson 
ardent,  et  lui  avez  donné  la 
loi  sur  le  Sinaï;  venez  nous 
racheter  dans  la  force  de 
votre  bras. 


O  Seigneur  suprême  !  Adonait  venez  nous 
racheter,  non  plus  dans  votre  puissance,  mais 
dans  votre  humilité.  Autrefois  vous  vous  mani- 
festâtes à  Moïse,  votre  serviteur,  au  milieu  d'une 
flamme  divine  ;  vous  donnâtes  la  Loi  à  votre 
peuple  du  sein  des  foudres  et  des  éclairs  :  main- 
tenant il  ne  s'agit  plus  d'effrayer,  mais  de  sauver. 
C'est  pourquoi  votre  très  pure  Mère  Marie  ayant 
connu,  ainsi  que  son  époux  Joseph,  l'Edit  de 
l'Empereur  qui  va  les  obliger  d'entreprendre  le 
voyage  de  Bethléhem,  s'occupe  des  préparatifs  de 
votre  heureuse  naissance.  Elle  apprête  pour  vous, 
divin  Soleil,  les  humbles  langes  qui  couvriront 
votre  nudité,  et  vous  garantiront  de  la  froidure 
dans  ce  monde  que  vous  avez  fait,  à  l'heure  où 
vous  paraîtrez,  au  sein  de  la  nuit  et  du  silence. 
C'est  ainsi  que  vous  nous  délivrerez  de  la  servi- 
tude de  notre  orgueil,  et  que  votre  bras  se  fera 
sentir  plus  puissant,  alors  qu'il  semblera  plus 
faible  et  plus  immobile  aux  yeux  des  hommes. 
Tout  est  prêt,  ô  Jésus  !  vos  langes  vous  attendent  : 
partez  donc  bientôt  et  vene:[  en  Bethléhem,  nous 
racheter  des  mains  de  notre  ennemi. 
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LE   MÊME  JOUR. 

L'EXPECTATION 

DE    l'enfantement   DE    LA   SAINTE   VIERGE. 

^ETTE  Fête,  qui  se  célèbre  aujourd'hui, 
non  seulement  dans  toute  l'Espagne, 
mais  dans  presque  toutes  les  Eglises 
du  monde  catholique,  doit  son  origine 
aux  Evêques  du  dixième  Concile  de  Tolède,  en 
656.  Ces  Prélats  ayant  trouvé  quelque  inconvé- 
nient à  l'antique  usage  de  célébrer  la  fête  de  l'An- 
nonciation de  la  Sainte  Vierge  au  vingt-cinq  Mars, 
attendu  que  cette  solennité  joyeuse  se  rencontre 
assez  souvent  au  temps  où  l'Eglise  est  préoccupée 
des  douleurs  de  la  Passion,  et  qu'il  est  même 
nécessaire  quelquefois  de  la  transférer  dans  le 
Temps  Pascal,  où  elle  semble  présenter  une  con- 
tradiction d'un  autre  genre,  ils  décrétèrent  que 
désormais  on  célébrerait  dans  l'Egiise  d'Espagne, 
huit  jours  avant  Noël,  une  fête  solennelle  avec 
Octave,  en  mémoire  de  l'Annonciation,  et  pour 
servir  de  préparation  à  la  grande  solennité  de  la 
Nativité.  Dans  la  suite,  l'Egiise  d'Espagne  sentit 
le  besoin  de  revenir  à  la  pratique  de  l'Eglise  ro- 
maine, et  de  toutes  celles  du  monde  entier,  qui 
solennisent  le  vingt-cinq  Mars  comme  le  jour  à 
jamais  sacré  de  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge 
et  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ;  mais  telle 
avait  été  durant  plusieurs  siècles  la  dévotion  des 
peuples  pour  la  Fête  du  dix-huit  Décembre,  qu'on 
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jugea  nécessaire  d'en  retenir  un  vestige.  On  cessa 
donc  de  célébrer  en  ce  jour  TAnnonciation  de 
Marie  ;  mais  on  appliqua  la  piété  des  fidèles  à 
considérer  cette  divine  Mère  dans  les  jours  qui 
précèdent  immédiatement  son  merveilleux  enfan- 
tement. Une  nouvelle  Fête  fut  donc  créée  sous  le 
titre  de  VExpectation  de  V Enfantement  de  la 
Sainte  Vierge, 

Cette  Fête,  qui  est  appelée  Notre-Dame  deVO^ 
onlei  Fête  de  rO^  à  cause  des  grandes  Antiennes 
qu'on  chante  en  ces  jours,  et  surtout  de  celle  qui 
commence  O  Virgo  Virginum  !  (qu'on  a  retenue 
à  Vêpres  dans  l'Office  de  VExpectation^  sans  tou- 
tefois omettre  celle  du  jour,  O  Adonaï  I)  est  tou- 
jours célébrée  en  Espagne  avec  une  grande  dévo- 
tion. Pendant  les  huit  jours  qu'elle  dure,  on  célè- 
bre une  Messe  solennelle  de  grand  matin,  à  la- 
quelle toutes  les  femmes  enceintes,  de  quelque 
rang  qu'elles  soient,  se  font  un  devoir  d'assister, 
afin  d'honorer  Marie  dans  sa  divine  grossesse,  et 
de  solliciter  pour  elles-mêmes  son  secours.  11 
n'est  pas  étonnant  qu'une  dévotion  si  touchante  se 
soit  répandue,  avec  l'approbation  du  Siège  Apos- 
tolique, dans  la  plupart  des  autres  Provinces  de 
la  catholicité  ;  mais  antérieurement  aux  conces- 
sions qui  ont  été  faites  sur  cette  matière,  l'Eglise 
de  Milan  célébrait  déjà,  au  sixième  et  dernier 
Dimanche  de  l'Avent,  l'Office  de  V Annonciation 
de  la  Sainte  Vierge^  et  donnait  à  la  dernière  Se- 
maine de  ce  saint  temps  le  nom  de  Hebdomada 
de  Exceptato^  par  corruption  de  Expectato. 
Mais  ces  détails  appartiennent  à  l'archéologie 
liturgique  proprement  dite,  et  sortiraient  du  genre 
de  cet  ouvrage  ;  nous  revenons  donc  à  la  fête  de 
VExpectation  de  la  Sainte  Vierge^  que  l'Eglise  a 
établie  et  sanctionnée,  comme  un  moyen  de  plus 
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de  raviver  l'attention  des  fidèles  dans  ces  derniers 
jours  de  TAvent. 

Il  est  bien  juste,  en  effet,  ô  Vierge-Mère,  que 
nous  nous  unissions  à  Fardent  désir  que  vous  avez 
de  voir  de  vos  yeux  Celui  que  votre  chaste  sein 
renferme  depuis  près  de  neuf  mois,  de  connaître 
les  traits  de  ce  Fils  du  Père  céleste,  qui  est  aussi 
le  vôtre,  de  voir  enfin  s'opérer  l'heureuse  Nais- 
sance qui  va  donner  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut 
des  cieux,  et  sur  la  terre  Paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  O  Marie  !  les  heures  sont  comp- 
tées, et  elles  s'écoulent  vite,  quoique  trop  lente- 
ment encore  pour  vos  désirs  et  les  nôtres.  Rendez 
nos  cœurs  plus  attentifs  ;  achevez  de  les  purifier 
par  vos  maternels  suffrages,  afin  que  si  rien  ne 
peut  arrêter,  à  Tinstant  solennel,  la  course  de 
l'Emmanuel  sortant  de  votre  sein  virginal,  rien 
aussi  ne  retarde  son  entrée  dans  nos  cœurs, 
préparés  par  une  fidèle  attente. 

GRANDE   ANTIENNE    A    LA   SAINTE    VIERGE. 


O  Vierge  des  vierges! 
comment  cela  se  pour- 
ra-t-il  faire?  Nulle  autre 
n*a  jamais  été,  ni  ne  pourra 
jamais  être  semblable  à 
vous.  —  Pourquoi  vous 
étonnez-vous  de  moi,  filles 
de  Jérusalem  ?  Ce  que  vous 
voyez  est  un  mystère  divin. 


OViRGO  virginum , 
quomodo  fiet  istud? 
quia  nec  primam  similem 
visa  es,  nec  habere  se- 
quentem.  Filiœ  Jérusa- 
lem, quid  me  admirami- 
ni  ?  Divinum  est  myste- 
rium  hoc  quod  cernitis. 


♦!«■  4'  >   ^i» 
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XIX    DÉCEMBRE. 

III*  ANTIENNE. 


ORADix  Jesse,  qui  stas 
in  signum  populo- 
rum,  super  quem  conti- 
nebunt  reges  os  suum, 
quem  gentes  depreca- 
buntur  :  veni  ad  liberan- 
dum  nos,  jam  noli  tar- 
dare. 


O  REJETON  de  Jessé,  qui 
êtes  comme  un  éten- 
dard pour  les  peuples  ;  de- 
vant qui  les  rois  se  tien- 
dront dans  le  silence  ;  à  qui 
les  nations  offriront  leurs 
prières  :  venez  nous  déli- 
vrer ;  ne  tardez  plus. 


V 


ous  voici  donc  en  marche,  ô  Fils  de  Jessé,  vers 
la  ville  de  vos  aïeux.  L'Arche  du  Seigneur  s'est 
levée  et  s'avance,  avec  le  Seigneur  qui  est  en  elle, 
vers  le  lieu  de  son  repos.  «  Qu'ils  sont  beaux  vos 
a  pas,  ô  Fille  du  Roi,  dans  l'éclat  de  votre  chaus- 
«  sure  »  (Cant.  VII,  i),  lorsque  vous  venez  appor- 
ter leur  salut  aux  villes  de  Juda  !  Les  Anges  vous 
escortent,  votre  fidèle  Epoux  vous  environne  de 
toute  sa  tendresse,  le  ciel  se  complaît  en  vous,  et 
la  terre  tressaille  sous  l'heureux  poids  de  son 
Créateur  et  de  son  auguste  Reine.  Avancez,  ô 
Mère  de  Dieu  et  des  hommes,  Propitiatoire  tout- 
puissant  où  est  contenue  la  divine  Manne  qui 
garde  l'homme  delà  mort  !  Nos  cœurs  vous  sui- 
vent, vous  accompagnent,  et,  comme  votre  Royal 
ancêtre  ,  nous  jurons  a  de  ne  point  entrer 
«  dans  notre  maison,  de  ne  point  monter  sur 
«  notre  couche,  de  ne  point  clore  nos  paupières, 
a  de  ne  point  donner  le  repos  à  nos  tempes,  jus- 
«  qu'à  ce  que  nous  ayons  trouvé  dans  nos  cœurs 


Digitized  by 


Google 


jrijE  lDf«mbrf. 


543 


a  une  demeure  pour  le  Seigneur  que  vous  portez, 
a  une  lente  pour  le  Dieu  de  Jacob.  »  Venez  donc, 
ainsi  voilé  sous  les  flancs  très  purs  de  TArche  sa- 
crée, ô  rejeton  de  Jessé,  jusqu'à  ce  que  vous  en 
sortiez  pour  briller  aux  yeux  des  peuples,  comme 
un  étendard  de  victoire.  Alors  les  rois  vaincus  se 
tairont  devant  vous,  et  les  nations  vous  adresse- 
ront leurs  vœux.  Hâtez-vous,  ô  Messie  !  venez 
vaincre  tous  nos  ennemis,  et  délivre^-nous, 

RÉPONS  DE    l'aVENT. 

(Bréviaire  Ambrosien^  VI*  Dimanche  de  tAvent) 


T  TEUREux  le  sein  de 
^*  O  la  Vierge  Marie 
qui  porta  le  Dieu  mvisible  1 
(Jelui  que  sept  trônes  ne 
peuvent  contenir  a  daigné 
habiter  en  elle  ;  *  Et  elle  le 
portait  comme  un  léger  far- 
deau dans  son  sein.  t.  Le 
Seigneur  lui  a  donné  le 
trône  de  David  son  père  ; 
il  régnera  dans  la  maison  de 
de  Jacob  à  jamais  ;  son  rè- 
gne n'aura  pas  de  fin.  *  Et 
Marie  le  portait  comme  un 
léger  fardeau  dans  son  sein. 


T^EATUS   utérus 

^*     13  MariaeVirginis 

qui  portavit  invisibijem  : 

quem  septem  throni  ca- 

Eere  non  possunt  in  eo 
abitare  dignatus  est  : 
*  Et  portabat  levem  in 
sinu  suo.  t.  Dédit  illi 
Dominus  sedem  David 
patris  sui,  et  regnabit  in 
domo  Jacob  in  aeternum, 
cujus  regni  non  erit  fi- 
nis. *  Et  portabat  levem 
in  sinu  suo. 


4     I     + 
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XX    DÉCEMBRE. 


1V«   ANTIENNE. 


OC  LAVIS  David  e  t 
sceptrum  do  mu  s 
Israël,  qui  aperis,  et  ne- 
mo  claudit;  claudis,  et  ne- 
mo  aperit  :  veni,  et  educ 
vinctum  de  domo  carce- 
ris,  sedentem  in  tenebris, 
et  umbra  mortis. 


OClef  de  David,  ô  scep- 
tre de  la  maison  dl- 
sraël  !  qui  ouvrez,  et  nul  ne 
peut  fermer  ;  qui  fermez,  et 
nul  ne  peut  ouvrir  :  venez  et 
tirez  de  laprison  le  captif  qui 
est  assis  dans  les  ténèbres 
et  dans  Tombre  de  la  mort. 


OFiLS  de  David,  héritier  de  son  trône  et  de  sa 
puissance,  vous  parcourez,  dans  votre  mar- 
che triomphale,  une  terre  soumise  autrefois  à  votre 
aïeul,  aujourd'hui  asservie  par  les  Gentils.  Vous 
reconnaissez  de  toutes  parts,  sur  la  route,  tant  de 
lieux  témoins  des  merveilles  de  la  Justice  et  de  la 
miséricorde  de  Jéhovah  votre  Père  envers  son 
peuple,  au  temps  de  cette  ancienne  Alliance  qui 
tire  à  sa  fin.  Bientôt,  le  nuage  virginal  qui  vous 
couvre  étant  ôté,  vous  entreprendrez  de  nouveaux 
voyages  sur  cette  même  terre  ;  vous  y  passerez  en 
faisant  le  bien,  et  guérissant  toute  langueur  et 
toute  infirmité^  et  CQipevkàdiïit  n^ ayant  pas  oU  repo- 
ser  votre  tête.  Du  moins,  aujourd'hui,  le  sein  ma- 
ternel vous  offre  encore  un  asile  doux  et  tran- 
quille, où  vous  ne  recevez  que  les  témoignages  de 
l'amour  le  plus  tendre  et  le  plus  respectueux. 
Mais,  ô  Seigneur!  il  vous  faut  sortir  de  cette  heu- 
reuse retraite  ;  il  vous  faut,  Lumière  éternelle, 
luire  au  milieu  des  ténèbres  ;  car  le  captif  que 
vous  êtes  venu  délivrer  languit  dans  sa  prison.  Il 
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s'est  assis  dans  Tombre  de  la  mort,  et  il  y  va  périr, 
si  vous  ne  venez  promptement  en  ouvrir  les  por- 
tes avec  votre  C/e/ toute-puissante  !  Ce  captifs  6 
Jésus,  c'est  le  genre  humain,  esclave  de  ses  er- 
reurs et  de  ses  vices  :  venez  briser  le  joug  qui 
l'accable  et  le  dégrade  ;  ce  captifs  c'est  notre  cœur 
trop  souvent  asservi  à  des  penchants  qu'il  dés- 
avoue :  venez,  ô  divin  Libérateur,  affranchir  tout 
ce  que  vous  avez  daigné  faire  libre  par  votre  grâce, 
et  relever  en  nous  la  dignité  de  vos  frères. 


ANTIENNE    A   L  ANGE    GABRIEL. 


O  Gabriel  !  messager  des 
cieux,  qui  es  entré 
près  de  moi  les  portes  fer- 
mées, et  m'as  dit  cette  pa- 
role :  Vous  concevre!(  et  en- 
fanteresf  ;  on  l'appellera 
Emmanuel/ 


O  Gabriel  !  nuntius 
cœlorum,  qui  januis 
clausis  ad  me  intrasti,  et 
Verbum  nuntiasti  :  Con- 
cipies  et  paries  ;  Emma- 
nuel vocabitur. 


X^xJU 
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XXI    DÉCEMBRE. 

En  rOffice  des  Laudes,  la  voix  de  l'Eglise  fait 
retentir  aujourd'hui  cet  avis  solennel  : 


NOLiTE  timere  :  guinta 
enim  die  veniet  ad 
vos  Dominus  noster. 


NE  craignez  point  :  notre 
Seigneur  viendra  à  vous 
dans  cinq  jours. 


SAINT  THOMAS,  APOTRE. 

Joici  la  dernière  Fête  que  va  célébrer  l'E- 
glise avant  celle  de  la  Nativité  de  son 
Seigneur  et  Epoux.  Elle  interrompt  les 
Fériés  majeures  pour  honorer  Thomas, 
Apôtre  du  Christ,  et  dont  le  glorieux  martyre, 
consacrant  à  jamais  ce  jour,  procura  au  peuple 
chrétien  un  puissant  introducteur  auprès  du  divin 
Messie.  11  appartenait  à  ce  grand  Apôtre  de  paraî- 
tre sur  le  Cycle  dans  les  jours  où  nous  sommes, 
afin  que  sa  protection  aidât  les  fidèles  à  croire  et  à 
espérer  en  ce  Dieu  qu'ils  ne  voient  pas  encore,  et 
qui  vient  à  eux  sans  bruit  et  sans  éclat,  afin  d'exer- 
cer leur  Foi.  Saint  Thomas  douta  un  jour,  et  ne 
comprit  le  besoin  de  la  Foi  qu'après  avoir  passé 
par  les  ombres  de  l'incrédulité  :  il  est  juste  qu'il 
vienne  maintenant  en  aide  aux  enfants  de  l'Eglise, 
et  qu'il  les  fortifie  contre  les  tentations  qui  pour- 
raient leur  survenir  de  la  part  d'une  raison  or- 
gueilleuse. Adressons-nous  donc  à  lui  avec  con- 
fiance ;  et  du  sein  de  lalumièreoùson  repentir  et 
son  amour  l'ont  placé,  il  demandera  pour  nous  la 
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docilité  d'esprit  et  de  cœur  qui  nous  est  néces- 
saire pour  voir  et  pour  reconnaître  Celui  qui  fait 
Tattente  des  nations,  et  qui,  destiné  à  régner  sur 
elles,  n'annoncera  son  arrivée  que  par  les  faibles 
vagissements  d'un  enfant,  et  non  par  la  voix 
tonnante  d'un  maître.  Mais  lisons  d'abord  le  récit 
des  Actes  de  notre  saint  Apôtre.  L'Eglise  a  jugé  à 
propos  de  nous  le  présenter  sous  la  forme  la  plus 
abrégée,  dans  la  crainte  de  mêler  quelques  détails 
fabuleux  aux  faits  incontestables  que  les  sources 
authentiques  nous  fournissent. 


THOMAS  Apôtre,  appelé 
aussi  Didyme,  était  de 
Galilée.  Après  avoir  reçu  le 
Saint-Esprit,  il  alla  prêcher 
TEvangile  en  beaucoup  de 
provinces.  Il  enseigna  les 
préceptes  de  la  foi  et  de  la 
vie  chrétienne  aux  Parthes, 
aux  Mèdes,  aux  Perses,  aux 
Hircaniens  et  aux  Bac- 
triens.  Il  se  dirigea  en  der- 
nier lieu  vers  les  Indes,  dont 
il  instruisit  les  peuples  dans 
la  religion  chrétienne.  En 
ce  pays,  il  se  fit  admirer  de 
tout  le  monde  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  et  de  sa  doc- 
trine et  par  Téclat  de  ses 
miracles,  et  il  alluma  gran- 
dement l'amour  de  Jésus- 
Christ  dans  les  cœurs.  Le 
roi  de  la  contrée  s*enflamma 
de  colère  ;  car  il  était  zélé 
pour  ridolâtrie  ;  et  le  saint 
apôtre  ayant  été  condamné 
à  mort  par  ses  ordres,  fut 
percé  de  traits,  à  Calamine, 
et  rehaussa  l'honneur  de 
son  apostolat  par  la  cou- 
ronne du  martyre. 


THOMAS  Apostolus,  qui 
et  Didymus,  ealilaeus, 
post  acceptum  Spiritum 
Sanctum,  in  multas  pro- 
vincias  profectus  est  ad 
praedicandum  Christ i 
Evangelium.  Parthis,  Mé- 
dis, Persis,  Hircanis,  et 
Bactris  christianae  fidei 
et  vitae  praecepta  tradi- 
dit.  Postremo  ad  Indos 
se  conferens,  e o  s  in 
Christiana  religione  eru- 
divit.  Qui^ad  extremum, 
vitae  doctrinaeque  san- 
ctitate,  et  miraculorum 
magnitudine,  cum  cae- 
teris  omnibus  sui  admi- 
rationem,  et  Jesu  Christi 
amorem  commovisset , 
illius  gentis  regem,  ido- 
lorum  cultorem,  magis 
ad  iram  accendit  :  cujus 
sententia  condemnatus, 
telisque  confossus,  Cala- 
minae  Apostolatus  hono- 
rem  Martyrii  corona  de- 
coravit. 
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GRANDE    ANTIENNE    DE    SAINT   THOMAS. 


O  Thomas  Didyme  ! 
qui  Christum  me- 
ruisti  cernere  ;  te  preci- 
bus  rogamus  altisonis, 
succurre  nobis  miseris  ; 
ne  damnemur  cum  im- 
piis,  in  Adventu  Judicis. 


O  Thomas  Did)^me  !  vous 
qui  avez  mérité  de  voir 
le  Christ,  nous  faisons  mon- 
ter vers  vous  nos  prières  à 
haute  voix  ;  secourez-nous 
dans  notre  misère  ;  afin  que 
nous  ne  soyons  pas  con- 
damnés avec  les  impies,  en 
TAvènement  du  Juge. 

PRIONS. 

ACCORDEZ-NOUS,  Seigncur, 
nous  vous  en  prions,  de 
célébrer  avec  joie  la  solen- 
nité de  votre  bienheureux 
Apôtre  Thomas  ;  afin  que 
nous  soyons  toujours  assis- 
tés de  sa  protection,  et  que 
nous  suivions  avec  le  zèle 
convenable  la  Foi  qu'il  a 
professée.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen, 

L'Oraison  qui  suit  est  tirée  du  Bréviaire  gothi- 
que ou  mozarabe,  à  TOfïice  des  Matines. 


DA  ne 
Don 


Dmine,  beati  Apos 
toli  tui  Thomae  solemni- 
tatibus  gloriari  :  ut  ejus 
semper  et  patrociniis  su- 
blevemur,  et  Fidem  con- 
grua  devotione  secte- 
mur,  Per  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


DOMINE  Jesu  Christe, 
qui  posuisti  in  ca- 
pite  Martyris  tui  Thomae 
Apostoli  coronam  de  la- 
pide pretioso,  in  funda- 
mento  fundatam  \  ut  non 
confundatur,  quia  in  te 
credidit  ;  coronetur,  quia 
pro  te  animam  posuit  : 
sit  ergo  intercessionibus 
ejus  in  nobis  famulistuis 
Fides  vera,  qua  te  etîam 
coram  persecutoribus 
promptissima  devotione 
confiteamur  :  quatenus 
interveniente  tanto  Mar- 


SEiGNEUR  Jésus-Christ,  qui 
avez  placé  sur  la  tête  de 
votre  Martyr  Thomas  TA- 
pôtre  une  couronne  for- 
mée de  cette  pierre  pré- 
cieuse qui  est  le  fondement 
solide,  afin  qu'ayant  cru  en 
vous  il  ne  fût  pas  condamné, 
et  qu'ayant  donné  pour 
vous  sa  vie,  il  fût  honoré  du 
diadème  :  établissez  par  son 
intercession,  en  nous  vos 
serviteurs,  une  Foi  véritable 
par  laquelle  nous  croyions 
en  vous ,  une  confession 
pleine  de  zèle,  par  laquelle 
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tyre,  coram  te  et  Angelis 
tuis   minime   confunda- 
mur. 
Amen. 


nous  vous  rendions  témoi- 
gnage, avec  un  dévouement 
empressé,  devant  les  persé- 
cuteurs, afin  que,  par  le  se- 
cours d'un  si  grand  Martyr, 
nous  ne  soyons  pas  confon- 
dus en  présence  de  vous  et 
de  vos  Anges.  Amen. 

L'Eglise  grecque  traite  avec  sa  solennité  ordi- 
naire la  fête  de  saint  Thomas  ;  mais  c'est  au  six 
octobre  qu'elle  la  célèbre.  Nous  allons  extraire 
quelques  strophes  des  chants  qu'elle  lui  a  consa- 
crés. 

HYMNE    DE    SAINT   THOMAS. 

[Tirée  des  Menées  des  Grecs.) 


OuAND  ta  main  toucha  le 
côté  du  Seigneur,  tu 
trouvas  le  comble  de  tous 
les  biens  ;  car  ainsi  qu'une 
éponge  mystique,  tu  en  ex- 
primas de  célestes  liqueurs, 
tu  y  puisas  la  vie  éternelle, 
bannissant  toute  ignorance 
dans  les  âmes,  et  faisant  cou- 
ler comme  de  source  les 
dogmes  divins  de  la  con- 
naissance de  Dieu. 

Par  ton  incrédulité  et  par 
ta  foi  tu  as  rendu  stables 
ceux  qui  étaient  dans  la 
tentation ,  en  proclamant 
le  Dieu  et  Seigneur  de  toute 
créature,  incarné  pour  nous 
sur  cette  terre,  crucifié, 
soumis  à  la  mort,  percé  de 
clous,  et  dont  le  côté  fut 
ouvert  par  une  lance,  afin 
que  nous  y  puisions  la  vie. 

Tu  as  fais  resplendir  la 
terre  des  Indiens  d'un  vif 
éclat,  ô  très    saint  Apôtre, 


DoMiNi  palpato  latere, 
bonorum  assecutus 
es  summitatem  ;  nam 
velut  spongia  hinc  hau- 
sisti  latices,  fontem  bo- 
norum, a^ternamque  po- 
tasti  vitam ,  mentions 
expellens  ignorantiam  , 
divinaque  Dei  cognitio- 
nis  dogmata  scaturire  fa- 
ciens. 

Tua  incredulitate  et 
tua  fide  stabilisti  tenta- 
tos,  nuntiare  incipiens 
omni  creatura^  Deum  ac 
Dominum,  carne  pro  no- 
bis  in  terris  indutum, 
crucem  mortemque  su- 
beuntem,  clavis  perfora- 
tum,  cujus  lancea  latus 
apertum,  ex  quo  vitam 
haurimus. 

Indorum  omnem  ter- 
ram  fulgere  fecisti,  sa- 
cratissime,  ac  Deum  vi- 
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dens  Apostole  I  Cum 
enim  illuminasses  Blios 
luminis  et  diei,  horum, 
in  Spiritu,  sapiens,  ido- 
lica  evertisti  templa,  et 
sublimasti  eos  in  chari- 
tate  Dei,  ad  laudem  et 
Çloriam  Ecclesiae,  béate 
intercessor  pro  anima- 
bus. nostris. 


Divina  videns,  Christi 
Sapientias  spiritualis  de- 
monstratus  es  crater 
mysticus,  o  Thoma 
Apostole,  in  quem  fide- 
lium  animae  Isetantur,  et 
Spiritus  sagena  populos 
eruisti  ex  abysso  igno- 
rantiae  :  unde  ex  Sion 
sicut  fluvius  devenisti 
charitatis,  tua  divina  sca- 
turire  faciens  dogmata 
in  omnem  creaturam. 
Christi  passiones  imita- 
tus,  latere  pro  ipso  per- 
foratus,  induisti  immor- 
talitatem  :  illum  depre- 
care  misereri  animabus 
nostris. 


contemplateur  de  la  divini- 
té !  Apres  avoir  illuminé  ces 
peuples  et  les  avoir  rendus 
enfants  de  la  lumière  et  du 
jour,  tu  renversas  les  tem- 
ples de  leurs  idoles  par  la 
vertu  de  TEsprit-Saint,  et 
tu  les  fis  s'élever,  ô  très  pru- 
dent, jusqu'à  la  charité  de 
Dieu,  pour  la  louange  et  la 
gloire  de  TEglise,  ô  bien- 
heureux intercesseur  de  nos 
âmes  I 

O  contemplateur  des  cho- 
ses divines,  tu  fus  la  coupe 
mystique  de  la  Sagesse  du 
Christ  !  ô  Thomas  Apôtre, 
en  qui  se  réjouissent  les 
âmes  des  fidèles  !  tu  reti- 
ras les  peuples  de  l'abîme 
de  l'ignorance  avec  les 
filets  du  divin  Esprit  :  c'est 
pourquoi,  tu  as  coulé, 
semblable  à  un  fleuve  de 
charité,  répandant  sur  toute 
créature  comme  une  source 
d'eau  vive  les  enseigne- 
ments divins.  Percé  aussi 
de  la  lance  en  ton  propre 
côté,  tu  as  imité  la  Passion 
du  Christ,  et  tu  as  revêtu 
l'immortalité  :  supplie-le 
d'avoir  pitié  de  nos  âmes. 

GLORIEUX  Apôtre  Thomas,  vous  qui  avez  amené 
au  Christ  un  si  grand  nombre  de  nations  in- 
fidèles, c'est  à  vous  maintenant  que  s'adressent  les 
âmes  fidèles,  pour  que  vous  les  introduisiez  au- 
près de  ce  même  Christ  qui,  dans  cinq  jours,  se 
sera  déjà  manifesté  à  son  Eglise.  Pour  mériter  de 
paraître  en  sa  divine  présence,  nous  avons  besoin, 
avant  toutes  choses,  d'une  lumière  qui  nous  con- 
duise jusqu'à  lui.  Cette  lumière  est  la   Foi  :  de- 
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mandez  pour  nous  la  Foi.  Un  jour,  le  Seigneur 
daigna  condescendre  à  votre  faiblesse,  et  vous  ras- 
surer dans  le  doute  que  vous  éprouviez  sur  la  vérité 
de  sa  Résurrection  ;  priez,  afin  qu'il  daigne  aussi 
soutenir  notre  faiblesse,  et  se  faire  sentir  à  notre 
cœur.  Toutefois,  ô  saint  Apôtre,  ce  n'est  pas  une 
claire  vision  que  nous  demandons,  mais  la  Foi 
simple  et  docile  ;  car  Celui  qui  vient  aussi  pour 
nous  vous  a  dit  en  se  montrant  à  vous  :  Heureux 
ceux  qui  n^ont  pas  vu  et  qui  cependant  ont  cru  !l>lous 
voulons  être  du  nombre  de  ceux-là.  Obtenez-nous 
donc  cette  Foi  qui  est  du  cœur  et  de  la  volonté, 
afin  qu'en  présence  du  divin  Enfant  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  la  crèche,  nous  puissions 
nous  écrier  aussi  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ! 
Priez,  ô  saint  Apôtre,  pour  ces  nations  que  vous 
avez  évangélisées,  et  qui  sont  retombées  dans  les 
ombres  de  la  mort.  Que  le  jour  vienne  bientôt  où 
le  Soleil  de  justice  luira  une  seconde  fois  pour 
elles.  Bénissez  les  efforts  des  hommes  apostoli- 
ques qui  consacrent  leurs  sueurs  et  leur  sang  à 
Fœuvre  des  Missions  ;  obtenez  que  les  jours  de 
ténèbres  soient  abrégés,  et  que  les  régions  arro- 
sées de'votre  sang  voient  enfin  commencer  le  règne 
du  Dieu  que  vous  leur  avez  annoncé  et  que  nous 
attendons. 
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V*    ANTIENNE. 


OOriens  ,  splendor 
luci?  aeternee,  et 
Sol  justitiae  :  veni,  et  il- 
lumina sedentes  in  tene- 
bris  et  umbra  mortis. 


O  Orient  !  splendeur  de 
la  lumière  éternelle  ! 
Soleil  de  justice  !  venez,  et 
illuminez  ceux  qui  sont  as- 
sis dans  les  ténèbres  et  dans 
rombre  de  la  mort. 


DIVIN  Soleil^  6  Jésus  !  vous  venez  nous  arracher 
à  la  nuit  éternelle  :  soyez  à  jamais  béni  ! 
Mais  combien  vous  exercez  notre  foi,  avant  de 
luire  à  nos  yeux  dans  toute  votre  splendeur  ! 
Combien  vous  aimez  à  voiler  vos  rayons,  jusqu'à 
rinstant  marqué  par  votre  Père  céleste,  où  vous 
devez  épanouir  tous  vos  feux  !  Voici  que  vous 
traversez  la  Judée  ;  vous  approchez  de  Jérusalem  ; 
le  voyage  de  Marie  et  de  Joseph  tire  à  son  terme. 
Sur  le  chemin,  vous  rencontrez  une  multitude 
d'hommes  qui  marchent  en  toutes  les  directions, 
et  qui  se  rendent  chacun  dans  sa  ville  d'origine, 
pour  satisfaire  à  l'Edit  du  dénombrement.  De  tous 
ces  hommes,  aucun  ne  vous  a  soupçonné  si  près 
de  lui,  o  divin  Orient!  Marie,  votre  Mère,  est  es- 
timée par  eux  une  femme  vulgaire  ;  tout  au  plus, 
sMls  remarquent  la  majesté  et  l'incomparable  mo- 
destie de  cette  auguste  Reine,  sentiront-ils  vague- 
ment le  contraste  frappant  entre  une  si  souveraine 
dignité  et  une  condition  si  humble  ;  encore  ont-ils 
bientôt  oublié  cette  heureuse  rencontre. S'ils  voient 
avec  tant  d'indifférence  la  mère,  le  fils  non  encore 
enfanté   à   la  lumière  visible,    lui  donneront-ils 
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une  pensée  ?  Et  cependant  ce  fils,  c'est  vous- 
même,  ô  Soleil  de  justice  t  Augmentez  en  nous  la 
Foi,  mais  accroissez  aussi  Tamour.  Si  ces  hom- 
mes vous  aimaient,  ô  libérateur  du  genre  humain, 
vous  vous  feriez  sentir  à  eux  ;  leurs  yeux  ne  vous 
verraient  pas  encore,  mais  du  moins  leur  cœur 
serait  ardent  dans  leur  poitrine,  ils  vous  désire- 
raient, et  ils  hâteraient  votre  arrivée  par  leurs 
vœux  et  leurs  soupirs.  O  Jésus  qui  traversez  ainsi 
ce  monde  que  vous  avez  fait,  et  qui  ne  forcez  point 
l'hommage  de  vos  créatures,  nous  voulons  vous 
accompagner  dans  le  reste  de  votre  voyage;  nous 
baisons  sur  la  terre  les  traces  bénies  des  pas  de 
celle  qui  vous  porte  en  son  sein  ;  nous  ne  vou- 
lons point  vous  quitter  jusqu'à  ce  que  nous  soyons 
arrivés  avec  vous  à  l'heureuse  Bethléhem,  à  cette 
Maison  du  Pain,  où  enfin  nos  yeux  vous  verront, 
ô  Splendeur  éternelle,  notre  Seigneur  et  notre 
Dieu  t 


PRIÈRE    POUR   LE   TEMPS   DE   l'aVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe ^  au  Lundi  de  la  F*  Semaine 
de  rAventy  Oraison.) 

IMMANE  satis  facinus 
video  coram  tuis, 
Deus  Pater,  oculis,  a  re- 
probis  perpetratum  :  qui, 
dum  Filium  tuum,  prae- 
dicatum  in  Lege,contem- 
nunt ,  in  incredulitatis 
suse  voragine  remanse- 
runt  :  dum  hi  quibus  non 
erat  de  eo  nuntiatum, 
viderunt  eum,  et  qui  non 
audierunt,  intelhgentia 
contemplati  sunt.  Amove 
ergo,  quaesumus,  quid- 
quid  resistit  tibi  in  ope- 


ODiEu  notre  Père  !  quel 
crime  énorme  vois-je 
commettre  sous  vos. yeux 
par  les  Juifs  réprouvés  1  ils 
méprisent  votre  Fils  an- 
noncé dans  la  Loi,  et  ils 
demeurent  dans  le  gouffre 
de  leur  incrédulité  ;  tan- 
dis que  ceux  auxquels  il 
n'avait  pas  été  annoncé  l'ont 
vu,  et  que  ceux  qui  n'en  ont 
point  entendu  parler  l'ont 
contemplé  dans  leur  intelli- 
gence. Arrachez  donc  de 
nous,  nous   vous   en   sup- 
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re,  ut  credulo  pectore 
sic  in  ncbis  virgulta  do- 
norum  praepolleant,  ut 
radix  humilitatis  nun- 
quam  arescat.  Amen. 


plions,  tout  ce  qui  vous  ré- 
siste dans  nos  œuvres  *  afin 
cjue  les  dons  que  vous  avez 
implantés  dans  notre  cœur 
docile  prennent  un  accrois- 
sement fécond,  et  que  la 
racine  de  Thumilité  ne  s'y 
dessèche  jamais.  Amen. 
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XXII     DECEMBRE. 


VI®  ANTIENNE. 


ORoi  des  nations,  objet 
de  leurs  désirs  l  Pierre 
angulaire  qui  réunissez  en 
vous  les  deux  peuples!  ve- 
nez et  sauvez  l'homme  que 
vous  avez  formé  du  limon. 


ORex  gentium,  et  de- 
sideratus  earum  , 
Lapisque  angularis,  qui 
facis  utraque  unum  : 
veni,  et  salva  hominem 
quem  de  limo  formasti. 


O 


Roi  des  nations  !  vous  approchez  toujours 
plus  de  cette  Bethléhem  où  vous  devez  naître. 
Le  voyage  tire  à  son  terme,  et  votre  auguste  Mère, 
qu'un  si  doux  fardeau  console  et  fortifie,  va  sans 
cesse  conversant  avec  vous  par  le  chemin.  Elle 
adore  votre  divine  majesté,  elle  remercie  votre 
miséricorde  ;  elle  se  réjouit  d'avoir  été  choisie 
pour  le  sublime  ministère  de  servir  de  Mère  à  un 
Dieu.  Elle  désire  et  elle  appréhende  tout  à  la  fois 
le  moment  où  enfin  ses  yeux  vous  contempleront. 
Comment  pourra-t-elle  vous  rendre  les  services 
dignes  de  votre  souveraine  grandeur,  elle  qui 
s'estime  la  dernière  des  créatures  ?  Comment 
osera-t-elle  vous  élever  dans  ses  bras,  vous  pres- 
ser contre  son  cœur,  vous  allaiter  à  son  sein  mor- 
tel ?  Et  pourtant,  quand  elle  vient  à  songer  que 
l'heure  approche  où,  sans  cesser  d'être  son  fils, 
vous  sortirez  d'elle  et  réclamerez  tous  les  soins  de 
sa  tendresse,  son  cœur  défaille  et  l'amour  maternel 
se  confondant  avec  l'amour  qu'elle  a  pour  son 
Dieu,  elle  est  au  moment  d'expirer  dans  cette  lutte 
trop  inégale  de  la  faible  nature  humaine  contre 
les  plus  fortes  et  les  plus  puissantes  de  toutes  les 
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affections  réunies  dans  un  même  cœur.  Mais  vous 
la  soutenez,  ô  Désiré  des  nations  t  car  vous  vou- 
lez qu'elle  arrive  à  ce  terme  bienheureux  qui  doit 
donner  à  la  terre  son  Sauveur,  et  aux  hommes  la 
Pierre  angulaire  qui  les  réunira  dans  une  seule 
famille.  Soyez  béni  dans  les  merveilles  de  votre 
puissance  et  de  votre  bonté,  ô  divin  Roi  !  et  venez 
bientôt  nous  sauver^  vous  souvenant  que  Thomme 
vous  est  cher,  puisque  vous  l'avez  pétri  de  vos 
mains.  Oh  !  venez,  car  votre  œuvre  est  dégénérée  ; 
elle  est  tombée  dans  la  perdition  ;  la  mort  l'a  en- 
vahie :  reprenez-la  dans  vos  mains  puissantes, 
refaites-la;  sauve:{'la;  car  vous  l'aimez  toujours, 
et  vous  ne  rougissez  pas  de  votre  ouvrage. 


GRANDE    ANTIENNE    EN    l'hONNEUR   DU   CHRIST. 


O 


Rex  Pacifiée,  tu 
ante  saecula  nate, 
per  auream  egredere 
portam,  redemptos  tuos 
visita,  et  eos  illuc  revo- 
ca,  unde  ruerunt  par  cul- 
pam. 


ORoi  Pacifique  I  vous 
qui  êtes  ne  avant  les 
siècles,  hâtez-vous  de  sortir 
par  la  porte  d'or:  visitez 
ceux  que  vous  devez  rache- 
ter, et  faites-les  remonter 
au  lieu  d'où  le  péché  les  a 
précipités. 


^^^^X^^-KX^^ 
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Aujourd'hui,  en   TOffice  des  Laudes,  TEglise 
chante  celte  Antienne  : 


Ant. 


VOICI  que 


sont  ac- 
complies toutes 
les  choses  que  l'Ange  avait 
dites,  au  sujet  de  la  Vierge 
Marie. 


Ant    U^^^    compléta 
'  n,    sunt   omnia 


J-r  sunt  omni 
quas  dicta  sunt  per  Ang( 
lum,  de  Virgine  Maria. 


VI1«  ANTIENNE. 


O  Emmanuel  !  notre  Roi 
et  notre  Législateur  ! 
l'attente  des  nations  et  leur 
sauveur  !  venez  nous  sau- 
ver, Seigneur  notre  Dieu  ! 


O  Emmanuel,  Rex  et 
Legifer  noster,  ex- 
spectatio  gentium,  et  sal- 
vator  earum  :  veni  ad 
salvandum  nos,  Domine 
Deus  noster. 

O  Emmanuel  !  Roi  de  Paix  I  vous  entrez  aujour- 
d'hui dans  Jérusalem,  la  ville  de  votre  choix; 
car  c'est  là  que  vous  avez  votre  Temple.  Bientôt 
vous  y  aurez  votre  Croix  et  votre  Sépulcre  ;  et  le 
jour  viendra  où  vous  établirez  auprès  d'elle  voire 
redoutable  tribunal.  Maintenant,  vous  pénétrez 
sans  bruit  et  sans  éclat  dans  cette  ville  de  David 
et  de  Salomon.  Elle  n'est  que  le  lieu  de  votre  pas- 
sage, pour  vous  rendre  à  Bethléhem.  Toutefois, 
Marie  votre  mère,  et  Joseph  son  époux,  ne  la  tra- 
versent pas  sans  monter  au  Temple,  pour  y  ren- 
dre au  Seigneur  leurs  vœux  et  leurs  hommages  : 
et  alors  s'accomplit,  pour  la  première  fois,  l'ora- 
cle du  Prophète  Aggée  qui  avait  annoncé  que  la 
gloire  du  second  Temple  serait  plus  grande  que 
celle  du  premier.  Ce  Temple,  en  effet,  se  trouve 
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en  ce  moment  posséder  une  Arche  d'Alliance  bien 
autrement  précieuse  que  celle  de  Moïse,  mais  sur- 
tout incomparable  à  tout  autre  sanctuaire  qu'au 
ciel  même,  par  la  dignité  de  Celui  qu'elle  contient. 
C'est  le  Législateur  lui-même  qui  est  ici,  et  non 
plus  simplement  la  table  de  pierre  sur  laquelle  la 
Loi  est  gravée .  Mais  bientôt  l'Arche  vivante  du 
Seigneur  descend  les  degrés  du  Temple,  et  se  dis- 
pose à  partir  pour  Bethléhem,  où  l'appellent  d'au- 
tres oracles.  Nous  adorons,  ô  Emmanuel  !  tous 
vos  pas  à  travers  ce  monde,  et  nous  admirons  avec 
quelle  fidélité  vous  observez  ce  qui  a  été  écrit  de 
vous,  afin  que  rien  ne  manque  aux  caractères 
dont  vous  devez  être  doué,  ô  Messie,  pour  être 
reconnu  par  votre  peuple.  Mais  souvenez-vous 
que  l'heure  est  près  de  sonner,  que  toutes  choses 
se  préparent  pour  votre  Nativité,  et  venez  nous 
sauver  ;  venez^  afin  d'être  appelé  non  plus  seule- 
ment Emmanuel^  mais  Jésus^  c'est-à-dire  Sau- 
veur. 

GRANDE  ANTIENNE  A  JÉRUSALEM. 


OHiERUSALEM,  civîtas 
Dei  summi,  leva  in 
circuitu  oculos  tuos  ;  et 
vide  Dominum  tuum, 
quia  jam  veniet  solvere 
te  a  vinculis. 


O  JÉRUSALEM  !  ville  du 
grand  Dieu,  lève  les 
yeux  autour  de  toi,  et  re- 
garde ton  Seigneur  ;  car  il 
va  bientôt  venir  te  délivrer 
de  tes  liens. 
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XXIV  DÉCEMBRE. 

LA  VIGILE  DE  NOËL. 


NFiN,  dit  saint  Pierre  Damien  dans  son 
Sermon  pour  ce  jour,  «  nous  voici  arri- 
«  vés  de  la  haute  mer  dans  ]e  port,  de 
a  la  promesse  à  la  récompense,  du  dé- 
«  sespoir  à  Tespérance,  du  travail  au  repos,  de  la 
a  voie  à  la  patrie.  Les  courriers  de  la  divine  pro- 
«  messe  s'étaient  succédé  ;  mais  ils  n'apportaient 
«  rien  avec  eux,  si  ce  n'est  le  renouvellement  de 
«  cette  même  promesse.  C*est  pourquoi  notre 
a  Psalmiste  s'était  laissé  aller  au  sommeil,  et  les 
«  derniers  accents  de  sa  harpe  semblaient  accuser 
«  les  retards  du  Seigneur.  Vous  nous  ave:^  repous- 
«  ses,  disait-il,  vous  nous  ave:^  dédaignés  ;  et 
«  vous  ave:;  différé  V arrivée  de  votre  Christ, 
«  (Psaume  lxxxviii.)  Puis,  passant  de  la  plainte  à 
a  l'audace,  il  s'était  écrié  d'une  voix  impérative  : 
«  Manifeste:{''VOUS  donc,  6  vous  qui  êtes  assis  sur 
«  les  Chérubins  !  (Psaume  lxxix.)  En  repos  sur  le 
«  trône  de  votre  puissance,  entouré  des  bataillons 
«  volants  de  vos  Anges,  ne  daignerez-vous  pas 
«  abaisser  vos  regards  sur  les  enfants  des  hommes, 
a  victimes  d'un  péché  commis  par  Adam,  il  est 
«  vrai,  mais  permis  par  vous-même  ?  Souvenez- 
a  vous  de  ce  qu'est  notre  nature  ;  c'est  à  votre  res- 
«  semblance  que  vous  l'avez  créée  ;  et  si  tout 
a  homme  vivant  est  vanité,  ce  n'est  pas  du  moins 
«  en  ce  qu'il  a  été  fait  à  votre  image.  Abaisse^ 
«  donc  vos  deux  et  descende^  ;  abaissez  les  cieux 
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a  de  votre  miséricorde  sur  les  misérables  qui  vous 
<c  supplient,  et  du  moins  ne  nous  oubliez  pas 
«  éternellement. 

«  Isaïe  à  son  tour,  dans  la  violence  de  ses  dé- 
«  sirs,  disait  :  A  cause  de  Sion^  je  ne  me  tairai 
«  pas  ;  à  cause  de  Jérusalem,  je  ne  me  reposerai 
«  pas^  jusqu'à  ce  que  le  Juste  qu'elle  attend  se 
«  lève  enfin  dans  son  éclat.  Force:^  donc  les 
«  deux  et  descende:^  I  Enfin  ,  tous  les  Pro- 
«  phètes,  fatigués  d'une  trop  longue  attente,  n'ont 
t  cessé  de  faire  entendre  tour  à  tour  les  supplica- 
«  tions,  les  plaintes,  et  souvent  même  les  cris  de 
«  l'impatience.  Quant  à  nous,  nous  les  avons 
t  assez  écoutés  ;  assez  longtemps  nous  avons  ré- 
«  pété  leurs  paroles  :  qu'ils  se  retirent  mainte- 
«  nant  ;  il  n'est  plus  pour  nous  de  joie,  ni  de  con- 
«  solation,  jusqu'à  ce  que  le  Sauveur,  nous  hono- 
«  rant  du  baiser  de  sa  bouche,  nous  dise  lui- 
«  même  :  Vous  êtes  exaucés. 

a  Mais  que  venons-nous  d'entendre  ?  Sancti- 
«  fie\-vous^  enfants  d^lsraél,  et  soye:{  prêts  :  car 
a  demain  descendra  le  Seigneur.  Le  reste  de  ce 

•  jour,  et  à  peine  la  moitié  de  la  nuit  qui  va  venir 
«  nous  séparent  de  cette  entrevue  glorieuse,  nous 
a  cachent  encore  l'Enfant-Dieu  et  son  admira- 
<(  ble  Naissance.  Courez,  heures  légères;  achevez 
a  rapidement  votre  cours,  pour  que  nous  puis- 
«  siens  bientôt  voir  le  Fils  de  Dieu  dans  son  ber- 

•  ceau  et  rendre  nos  hommages  à  cette  Nativité 
«  qui  sauve  le  monde.  Je  pense,  mes  Frères,  que 
a  vous  êtes  de  vrais  enfants  d'Israël,  purifiés  de 
«  toutes  les  souillures  de  la  chair  et  de  l'esprit, 
«  tout  prêts  pour  les  mystères  de  demain,  pleins 
«  d'empressement  à  témoigner  de  votre  dévotion, 
t  C'est  du  moins  ce  que  je  puis  juger,  d*après  la 
«  manière  dont  vous  avez  passé  les  jours  consa- 
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a  crés  à  attendre  rAvènement  du  Fils  de  Dieu. 
«  Mais  si  pourtant  quelques  gouttes  du  fleuve  de 
a  la  mortalité  avaient  touché  votre  cœur,  hâtez- 
«  vous  aujourd'hui  de  les  essuyer  et  de  les  cou- 
«  vrir  du  blanc  linceul  de  la  Confession.  Je  puis 
«  vous  le  promettre  de  la  miséricorde  de  TEnfant 
«  qui  va  naître  :  celui  qui  confessera  son  péché 
«  avec  repentir,  la  Lumière  du  monde  naîtra  en 
«  lui  ;  les  ténèbres  trompeuses  s'évanouiront,  et 
t  la  splendeur  véritable  lui  sera  donnée.  Car  com- 
«  ment  la  miséricorde  serait-elle  refusée  aux  mal- 
0  heureux,  en  cette  nuit  même  où  prend  nais- 
se sance  le  Seigneur  miséricordieux  ?  Chassez  donc 
a  l'orgueil  de  vos  regards,  la  témérité  de  votre 
«  langue,  la  cruauté  de  vos  mains,  la  volupté  de 
a  vos  reins  ;  retirez  vos  pieds  du  chemin  tor- 
«  tueux,  et  puis  venez  et  jugez  le  Seigneur,  si, 
ft  cette  nuit,  il  ne  force  pas  les  Cieux,  s'il  ne  des- 
«  cend  pas  jusqu'à  vous,  s'il  ne  jette  pas  au  fond 
«  de  la  mer  tous  vos  péchés.  » 

Ce  saint  jour  est,  en  effet,  un  jour  de  grâce  et 
d'espérance,  et  nous  devons  le  passer  dans  une 
pieuse  allégresse.  L'Eglise,  dérogeant  à  tous  ses 
usages  habituels,  veut  que  si  la  Vigile  de  Noël 
vient  à  tomber  au  Dimanche,  le  jeûne  seul  soit 
anticipé  au  samedi  ;  mais  dans  ce  cas  TOffice  et  la 
Messe  de  la  Vigile  l'emportent  sur  l'Office  et  la 
Messe  du  quatrième  Dimanche  de  FAvent  :  tant 
ces  dernières  heures  qui  précèdent  immédiate- 
ment la  Nativité  lui  semblent  solennelles  !  Dans 
les  autres  Fêtes,  si  importantes  qu'elles  soient,  la 
solennité  ne  commence  qu'aux  premières  Vêpres  ; 
jusque-là  TEglise  se  tient  dans  le  silence,  et  célè- 
bre les  divins  Offices  et  le  Sacrifice  suivant  le  rite 
quadragésimal.  Aujourd'hui,  au  contraire,  dès  le 
point  du  jour,  à  l'Office  des  Laudes,  la   grande 
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Fête  semble  déjà  commencer.  L'intonation  solen- 
nelle de  cet  Office  matutinal  annonce  le  rite  Dou- 
ble ;  et  les  Antiennes  sont  chantées  avec  pompe 
avant  et  après  chaque  Psaume  ou  Cantique.  A  la 
Messe,  si  Ton  retient  encore  la  couleur  violette,  du 
moins  on  ne  fléchit  plus  les  genoux  comme  dans 
les  autres  Fériés  de  l'Avent  ;  et  il  n'y  a  plus 
qu'une  seule  Collecte,  au  lieu  des  trois  qui  carac- 
térisent une  Messe  moins  solennelle. 

Entrons  dansTesprit  de  la  sainte  Eglise,  et  pré- 
parons-nous, dans  toute  la  joie  de  nos  cœurs,  à 
aller  au-devant  du  Sauveur  qui  vient  à  nous.  Ac- 
complissons fidèlement  le  jeûne  qui  doit  alléger 
nos  corps  et  faciliter  notre  marche  ;  et,  dès  le 
matin,  songeons  que  nous  ne  nous  étendrons  plus 
sur  notre  couche  que  nous  n'ayons  vu  naître,  à 
l'heure  sacrée,  Celui  qui  vient  illuminer  toute 
créature  ;  car  c'est  un  devoir,  pour  tout  fidèle 
enfant  de  l'Eglise  Catholique,  de  célébrer  avec 
elle  cette  Nuit  heureuse  durant  laquelle,  malgré  le 
refroidissement  de  la  piété,  l'univers  entier  veille 
encore  à  l'arrivée  de  son  Sauveur  :  dernier  vestige 
de  la  piété  des  anciens  jours,  qui  ne  s'effacerait 
qu'au  grand  malheur  de  la  terre. 

Parcourons  en  esprit  de  prière  les  princi- 
pales parties  de  l'Office  de  cette  Vigile.  D'abord, 
la  sainte  Eglise  éclate  par  un  cri  d'avertissement 
qui  sert  d'Invitatoire  à  Matines,  d'Introït  et  de 
Graduel  à  la  Messe.  C'est  la  parole  de  Moïse  an- 
nonçant au  peuple  la  Manne  céleste  que  Dieu 
enverra  le  lendemain.  Nous  aussi,  nous  attendons 
notre  Manne,  Jésus-Christ,  Pain  de  vie,  qui  va 
naître  dans  Bethléhem,  la  Maison  du  Pain. 
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INVITATOIRE. 


SACHEZ  aujourd'hui  que  le 
Seigneur  viendra  ;  et  dès 
le  matin  vous  verrez  sa 
gloire. 


HoDiE  scietis  quia  ve- 
niet  Dominus  :  et 
niane  videbiiis  gloriam 
ejus. 


Les  Répons  sont  remplis  de  majesté  et  de  dou- 
ceur. Rien  de  plus  lyrique  ni  de  plus  touchant  que 
leuF  mélodie,  dans  cette  nuit  qui  précède  la  nuit 
même  où  le  Seigneur  vient  en  personne. 


>      QANCTIFIEZ-VOUS      aU- 

^*  ^  jourd'hui,  et  soyez 
prêts  :  car  demain  vous  ver- 
rez *  la  Majesté  de  Dieu  au 
milieu  de  vous.  f.  Sachez 
aujourd'hui  que  le  Seigneur 
va  venir;  et  demain  vous 
verrez  *  la  Majesté  de  Dieu 
au  milieu  de  vous. 

i^.  Soyez  constants  ;  vous 
verrez  venir  sur  vous  le  se- 
cours du  Seigneur.  O  Judée 
et  Jérusalem!  ne  craignez 
point  :  *  Demain  vous  serez 
délivrées,  et  le  Seigneur 
sera  avec  vous.  f.  Sancti- 
fiez-vous, enfants  d'Israël, 
et  soyez  prêts.  *  Demain 
vous  serez  délivrés,  et  le 
Seigneur  sera  avec  vous. 

r}.  Sanctifiez-vous,  enfants 
d'Israël,  dit  le  Seigneur; 
car  demain  le  Seigneur  des- 
cendra. *  Et  il  ôtera  de  vous 
toute  langueur,  f.  Demain, 
^l'iniquité  de  la  terre  sera 
'effacée;  et  le  Sauveur  du 
monde  régnera  sur  nous.  * 
Et  il  ôtera  de  vous  toute 
langueur. 


X      ÇANCTIFICAMINI  ho- 

^'  ^  die  et  estote 
parati  :  quia  die  crastina 
videbitis  *  Majestatem 
Dei  in  vobis.  t.  Hodic 
scielis  quia  veniet  Do- 
minus, et  mane  videbi- 
tis *  Majestatem  Dei  in 
vobis. 

i^.  Constantes  estote  ; 
videbitis  auxilium  Do- 
mini  super  vos  :  Judaea 
et  Jérusalem,  nolite  ti- 
mere  :  *  Gras  egredie- 
mini,  et  Dominus  erit 
vobiscum.  *  Sanctifica- 
mini,  filii  Israël,  et  es- 
tote parati.  *  Gras  egre- 
diemmi,  et  Dominus  erit 
vobiscum. 

fJ.  Sanctificamini,  filii 
Israël,  dicit  Dominus  : 
die  enim  crastina  des- 
cendet  Dominus:  ^.Etau- 
feret  a  vobis  omnem  lan- 
guorem.  t.  Grastina  die 
delebitur  iniquitas  ter- 
rae,  et  regnabit  super  nos 
Salvator  mundi.  *  Et  au- 
feret  a  vobis  omnem 
languorem. 
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A  l'Office  de  Prime,  dans  les  Chapitres  et  les 
Monastères,  on  fait  en  ce  jour  l'annonce  solen- 
nelle de  la  fête  de  Noël,  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire. Le  Lecteur,  qui  est  souvent  une  des 
dignités  du  Chœur,  chante  sur  un  ton  plein  de 
magnificence  la  Leçon  suivante  du  Martyrologe, 
que  les  assistants  écoutent  debout,  jusqu'à  l'en- 
droit où  la  voix  du  Lecteur  fait  retentir  le  nom  de 
Bethléhem.  A  ce  nom,  tout  le  monde  se  pros- 
terne, jusqu'à  ce  que  la  grande  nouvelle  ait  été 
totalement  annoncée. 


OCTAVO        KALENDAS        JA- 
NUARII. 

ANNO  a  creatione  mun- 
di,  quando  in  prin- 
cipio  Deus  creavit  cœ- 
ium  et  terram,  quinquies 
millesimo  centesimo  no- 
nagesimo  nono  :  A  dilu- 
vio  vero,  anno  bis  mil- 
lesimo nongentesimo 
quinquagesimo  septimo  : 
A  nativitate  Abrahae, 
anno  bis  millesimo  quin- 
todecimo  :  A  Moyse  et 
egressu  populi  Israël  de 
iÈçypto,  anno  millesimo 
qumgentesimo  decimo  : 
Ab  unctione  David  in  re- 
gem,  anno  millesimo  tri- 
gesimo  secundo  :  Hebdo- 
mada  sexa^esima  quinta 
juxta  Danielis  prophe- 
tiam  :  Olympiade  cente- 
sima  nonagesima  quanta  : 
Ab  urbe  Roma  condita, 
anno  septingentesimo 
quinquagesimo  secundo: 
Anno  Imperii  Octaviani 
Augusti  quadragesimo 
secundo  :  toto   orbe    in 


LE    HUrr     DES    CALENDES    DE 
JANVIER. 

L'an  de  la  création  du 
monde,  quand  Dieu  au 
commencement  créa  le  ciel 
et  la  terre,  cinq  mille  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  :  du 
déluge.  Tan  deux  mille  neuf 
cent  cinquante-sept  :  de  la 
naissance  d'Abraham,  Tan 
deux  mille  quinze  :  de  Moïse 
et  de  la  sortie  du  peuple 
d'Israël  de  l'Egypte,  Fan 
niille  cinq  cent  dix  :  de  l'onc- 
tion du  roi  David,  Pan  mille 
trente-deux  :  en  la  soixante- 
cinquième  Semaine,  selon 
la  prophétie  de  Daniel:  en 
la  cent  quatre-vingt-quator- 
zième Olympiade  :  de  la  fon- 
dation de  Rome,  l'an  sept 
cent  cinquante-deux  :  d'Oc- 
tavien  Auguste,  Tan  qua- 
rante-deuxième :  tout  l'uni- 
vers étant  en  paix  :  au  si- 
sixième  âge  du  monde:  Jé- 
sus-Christ, Dieu  éternel  et 
Fils  du  Père  éternel,  vou- 
lant consacrer  ce  monde 
par  son  très  miséricordieux 
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Avènement,  ayant  été  con- 
çu du  Saint-Esprit,  et  neuf 
mois  s'étant  écoulés  depuis 
la  conception,  naît,  fait 
homme,  de  la  Vierge  Marie, 
en  Bethléhem  de  Judée  :  La 
Nativité  denotre  Seigneur 
JÉSUS- Christ      selon       la 


pace  composito,  sexta 
mundisetate,JesusChris- 
tus  aeternus  Deus,  aeter- 
nique  Patris  Filius,  mun- 
dum  volens  adventu  suo 
pîissimo  consecrare,  de 
Spiritu  Sancto  concep- 
tus,  novemque  postcon- 
ceptionem  decursis  men- 


CHAIR  ! 

sibus,  in  Bethléhem  Judœ  nascitur  ex  Maria  Virgine 
factus  Homo  :  Nativitas  Domini  nostri  Jesu  Christi 

SECUNDUM  CARNEM ! 


A 


iNsi  toutes  les  générations  ont  comparu  succes- 
sivement devant  nous  ^  Interrogées  si  elles 
auraient  vu  passer  Celui  que  nous  attendons,  elles 
se  sont  tues,  jusqu'à  ce  que  le  nom  de  Marie 
s'étant  d'abord  fait  entendre,  la  Nativité  de  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu  fait  homme,  a  été  proclamée. 
a  Une  voix  d'allégresse  a  retenti  sur  notre  terre, 
a  dit  à  ce  sujet  saint  Bernard  dans  son  premier 
«  Sermon  sur  la  Vigile  de  Noël  ;  une  voix  de 
«  triomphe  et  de  salut  sous  les  tentes  des  pécheurs. 
«  Nous  venons  d'entendre  une  parole  bonne,  une 
«  parole  de  consolation,  un  discours  plein  de 
a  charmes,  digne  d'être  recueilli  avec  le  plus 
t  grand  empressement.  Montagnes,  faites  retentir 
«  la  louange  ;  battez  des  mains,  arbres  des  forêts, 
«  devant  la  face  du  Seigneur  ;  car  le  voici  qui 
«  vient.  Cieux,  écoutez  ;  terre,  prête  l'oreille  ; 
G  créatures,  soyez  dans  Télonnementetla  louange  ; 


I.  L'Eglise,  en  ce  seul  jour  et  en  cette  seule  circons- 
tance, adopte  la  Chronologie  des  Septante,  qui  place  la 
naissance  du  Sauveur  après  Tan  cinq  mille,  tandis  qne  la 
version  Vulgate  ne  donne  que  quatre  mille  ans  jusqu'à  ce 

frand  événement;  en  quoi  elle  est  d'accord  avec  le  texte 
ébreu.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  d'expliquer  cette  diver- 
gence de  chronologie  ;  il  suffit  de  reconnaître  le  fait  comme 
une  preuve  de  la  liberté  qui  nous  est  laissée  par  l'Eglise 
sur  cette  matière. 


lO* 
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«  mais  toi  surtout,  ô  homme!  Jésus-Christ, 
«  Fils  de  Dieu,  naît  en  Bethléhem  de  Judée  ! 
«  Quel  cœur,  fût-il  de  pierre,  quelle  âme  ne  se 
«  fond  pas  à  cette  parole  ?  Quelle  plus  douce  nou- 
«  velle  ?  quel  plus  délectable  avertissement  ? 
«  qu'entendit-on  Jamais  de  semblable  ?  quel  don 
«  pareil  le  monde  a-t-il  jamais  reçu  ?  Jésus- 
«  Christ,  Fils  de  Dieu,  naît  en  Bethléhem  de 
«  Judée  !  O  parole  brève  qui  nous  annonce  le 
«  Verbe  dans  son  abaissement  !  mais  de  quelle 
«  suavité  n'est-elle  pas  remplie  !  Le  charme  d'une 
«  si  mielleuse  douceur  nous  porte  à  chercher  des 
«  développements  à  cette  parole  ;  mais  les  termes 
«  manquent.  Telle  est,  en  effet,  la  grâce  de  ce 
«  discours,  que  si  j'essaie  d'en  changer  un  iota, 
«  j'en  affaiblis  la  saveur  :  Jésus-Christ,  Fils  de 
«  Dieu,  naît  en  Bethléhem  de  Judée  !  » 


A  LA  MESSE. 

INTROÏT. 


HODiE  scietis,  quia 
veniet  Dominus,  et 
salvabit  nos  :  et  mane 
videbitis  gloriam  ejus. 
Ps.  Domini  est  terra  et 
plénitude  ejus  :  orbis 
terrarum,  et  universi 
qui  habitant  in  eo.  Glo- 
ria Patri.  Hodie. 


Sachez  aujourd'hui  que  le 
Seigneur  va  venir,  et  il 
nous  sauvera  ;  et  dès  le  ma- 
tin vous  verrez  sa  gloire. 

Ps,  La  terre  est  au  Sei- 
gneur, et  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme ;  l'univers  et  tous  ceux 
qui  l'habitent.  Gloire  au 
Père.  Sachez. 


Dans  la  Collecte,  l'Eglise  semble  encore  préoc- 
cupée de  la  venue  du  Christ  comme  Juge  ;  mais 
c'est  la  dernière  fois  qu'elle  fera  allusion  à  ce 
dernier  Avènement.  Désormais,  elle  sera  toute  à 
ce  Roî  pacifique,  à  cet  Epoux  qui  vient  à  elle  ;  et 
ses  enfants  doivent  imiter  sa  confiance. 
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PRIONS. 

ODiEu  !  gui  nous  com- 
blez de  Joie  tous  les  ans, 
par  Tattente  de  notre  Ré- 
demption ;  faites  que, 
comme  nous  recevons  avec 
allégresse  votre  Fîls  uniqjue 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
lorsqu'il  vient  nous  rache- 
ter, nous  puissions  pareille- 
ment le  contempler  avec 
assurance  lorsqu  il  viendra 
nous  juger  :  Lui  qui  vit  et 
règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  si^les.   Amen. 


OREMUS. 

DEus,  qui  nos  redem- 
ptionis  nostrae  an- 
nua  ex-  pectatione  laetifi- 
cas  :  praesta,  ut  Unigeni- 
tum  tuum,  quem  Re- 
demptorem  Iseti  suscipi- 
mus,  venientem  quoque 
Judicem  securi  videa- 
mus,  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium 
tuum  :  Qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  saecula  saecu- 
lorum.  Amen. 


DansTEpître,  l'Apôtre  saint  Paul,  s'adressant 
aux  Romains,  leur  annonce  la  dignité  et  la  sain- 
teté de  VEvangile^  c'est-à-dire  de  cette  bonne 
Nouvelle  que  les  Anges  vont  faire  retentir  dans  la 
nuit  qui  s'approche.  Or,  le  sujet  de  cet  Evangile^ 
c'est  le  Fils  qui  est  né  à  Dieu  de  la  race  de  David 
selon  la  chair,  et  qui  vient  pour  être  dans  l'Eglise 
le  principe  delà  grâce  et  de  l'Apostolat,  par  les- 
quels il  fait  qu'après  tant  de  siècles,  nous  sommes 
encore  associés  aux  joies  d'un  si  grand  Mystère. 


EPITRE. 


Lecture  de  TEpître  de  saint 
Paul  aux  Romains.  Ghap.  i. 


PAUL,  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  Apôtre  par  la 
vocation  divine,  choisi  pour 
prêcher  TEvangile  de  Dieu 
(que  Dieu  avait  promis 
longtemps  auparavant  par 
ses  prophètes,  dans  les  Ecri- 
tures saintes),  au  sujet  du 
Fils    qui  lui   est  né,   de  la 


Lectio  Epistolae  beati 
Pauli  Apostoli  ad  Ro- 
manos.  Cap.  i. 

PAULus,  servus  Jesu 
Christi,  vocatus 
Apostolus,  segregatus 
in  Evangelium  Dei,  quod 
ante  promiserat  per  Pro 
phetas  suos  in  Scriptu- 
ris  sanctis,  de  Filio  suo, 
qui  factus  est  ei  ex  semi- 
ne  David  secundum  car- 
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nem,  qui  praedestinatus 
est  Filius  Dei  in  virtute, 
secundum  Spiritum  san- 
ctificationis,  ex  resur- 
rectione  mortuorum,  Je- 
su  Christi  Domini  nos- 
tri  :  per  quem  accepimus 
Gratiam  et  Apostolatum, 
ad  obediendum  fidei  in 
omnibus  gentibus  pro 
Nomine  ejus,  in  quibus 
estis  et  vos  vocati  Jesu 
Christi  Domini  nostri. 


race  de  David  selon  la  chair; 
lequel  a  été  prédestiné  Fils 
de  Dieu  dans  la  puissance, 
selon  TEsprit  de  sainteté, 
par  sa  résurrection  d'entre 
les  morts  ;  au  sujet,  dis-je, 
de  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, par  qui  nous  avons 
reçu  la  Grâce  et  l'Aposto- 
lat, pour  rendre  obéissantes 
à  la  foi,  par  la  vertu  de  son 
Nom,  toutes  les  nations,  au 
nombre  desquelles  vous 
aussi  avez  été  appelés  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 


GRADUEL. 


SACHEZ  aujourd'hui  que  le 
Seigneur  va  venir,  et  il 
nous  sauvera  ;  et  dès  le  ma- 
tin vous  verrez  sa  gloire. 
f.  Regardez-nous,  ô  vous 
qui  régissez  Israël,  qui  con- 
duisez Joseph  comme  une 
brebis.  Vous  qui  êtes  assis 
sur  les  Chérubins,  paraissez 
aux  yeux  d*Ephraïm,  de 
Benjamin  et  de  Manassé. 

Si  la  Vigile  de  Noël  tombe  un  Dimanche,   on 
ajoute  l'Alleluia  avec  son  Verset,  ainsi  qu'il  suit  : 


HODiE  scietis  quia  ve- 
niet  Dominus,  et 
salvabitnos:  et  manevi- 
debitis  gloriam  ejus. 

f.  Qui  régis  Israël  in- 
tende :  qui  deducis  velut 
ovem  Joseph  :  qui  sedes 
super  Cherubim,  appare 
coram  Ephraim,  Benja- 
min et  Manasse. 


Alléluia,  alléluia. 

ir.  Crastina  die  dele- 
bitur  iniquitas  terrae,  et 
regnabit  super  nos  Sal- 
vator  mundi.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia. 

t.  Demain  sera  effacée 
l'iniquité  de  la  terre,  et  le 
Sauveur  du  monde  régnera 
sur  nous.  Alléluia. 

L'Evangile  de  cette  Messe  est  le  passage  dans 
lequel  saint  Matthieu  raconte  les  inquiétudes  de 
saint  Joseph  et  la  vision  de  l'Ange.  Il  convenait 
que  cette  histoire,  l'un  des  préludes  de  la  Nais- 
sance du  Sauveur,  ne  fût  pas  omise  dans  la  Li- 
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turgie  ;  et  jusqu'ici  le  lieu  de  la  placer  ne  s'e'tait 
pas  présenté  encore.  D'autre  part,  cette  lecture 
convient  à  la  Vigile  de  Noël,  à  raison  des  paroles 
de  l'Ange,  qui  indique  le  nom  de  Jésus  comme 
devant  être  donné  à  l'Enfant  de  la  Vierge,  et  qui 
annonce  que  cet  enfant  merveilleux  sauvera  son 
peuple  du  péché. 


ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Evangile 
selon  saint  Matthieu. 
Chap.  I. 

MARIE,  mère  de  Jésus, 
ayant  épousé  Joseph,  se 
trouva  encemte  par  Topéra- 
tion  du  Saint-Esprit,  avant 

Ju'ils  eussent  été  ensemble, 
oseph,  son  époux,  qui  était 
juste,  ne  voulant  pas  la  dif- 
famer, résolut  de  la  quitter 
secrètement.  Mais  lorsqu'il 
était  dans  cette  pensée,  TAn- 
ge  du  Seigneur  lui  apparut 
en  songe  et  lui  dit  :  Joseph, 
fils  de  David,  ne  crains  point 
de  prendre  avec  toi  Marie 
ton  épouse;  car  ce  qui  est 
né  en  elle  vient  du  Saint- 
Esprit  ;  et  elle  enfantera  un 
fils  à  qui  tu  donneras  le  nom 
de  Jésus  :  car  ce  sera  lui  qui 
sauvera  son  peuple,  en  le 
délivrant  de  ses  péchés. 


Sequentia  sancti  Evan- 
gelii  secundum  Mat- 
thœum.  Gap.  i. 

CUM  esset  desponsata 
mater  Jesu  Maria 
Joseph,  antequam  con- 
venirent,  inventa  est  in 
utero  habens  de  Spiritu 
Sancto.  Joseph  autem 
vir  ejus,  cum  esset  jus- 
tus,  etnollet  eam  tradu- 
cere,  voluit  occulte  di- 
mittere  eam.  Haec  autem 
eo  cogitante,  ecce  Ange 
lus  Domini  apparuit  in 
somnis  ei,  dicens  :  Jo- 
seph, fili  David,  noli  ti- 
mere  accipere  Mariam 
conjugem  tuam  :  quod 
enim  m  ea  natum  est,  de 
Spiritu  Sancto  est.  Pa- 
riet  autem  filium  ;  et  vo- 
cabis  nomen  ejus  Jesu  m  : 
ipse  enim  salvum  faciet 
populum  suum  a  pecca- 
tis  eorum. 


OFFERTOIRE. 


o 


PRINCES  !  ouvrez  vos 
portes;  portes  éternel- 
les, élevez-vous  ;  et  le  Roi 
de  gloire  fera  son  entrée. 


TOLLiTE  portas,  prin- 
cipes, vestras,  et  ele- 
vamini,portae  aeternales: 
et  introibit  rex  gloria?. 


itr 
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SECRETE. 


DA  nobis,  qusesumus 
omnipotens  Deus  : 
ut  sicut  adoranda  Filii 
tui  natalitia  praevenimus; 
sic  ejus  munera  capia- 
mus  sempiterna  gauden- 
tes.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  sascula  saeculo- 
rum.  Amen. 


ACCORDEZ-NOUS,  S*il  VOUS 
plaît,  ô  Dieu  tout-puis- 
sant, que  de  même  que  nous 
prévenons  car  nos  vœux  l'a- 
dorable Naissance  de  votre 
Fils;  ainsi  nous  recevions 
dans  la  joie  les  dons  éternels 
de  Celui  qui  vit  et  règne  avec 
vous,  dans  les  siècles  des 
siècles  !  Amen. 


Pendant  la  Communion,  l'Eglise  se  réjouit  de 
goûter  déjà  dans  le  Sacrement  Eucharistique  Celui 
dont  la  chair  purifie  et  nourrit  notre  propre  chair, 
et  elle  puise  dans  la  consolation  que  cet  aliment 
divin  porte  aveclui,  la  force  d'attendre  jusqu'à  ce 
moment  suprême  où  les  Anges  vont  l'appeler  à 
la  Crèche  du  Messie. 


COMMUNION. 


REVELABiTUR  gloria 
Domini  :  et  videbit 
omnis  caro  Salutare  Dei 
nostri. 


LA  gloire  du  Seigneur  va  se 
révéler,  et  toute  chair 
verra  le  Sauveur  que  notre 
Dieu  envoie. 


POSTCOMMUNION. 


DA  nobis,  qusesumus 
Domine,  unigeniti 
Filii  tui  recensita  Nati- 
vitate  respirare  :  cujus 
cœlesti  Mysterio  pasci- 
mur,  et  potamur.  Per 
eumdem  Ghristum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 


DONNEZ-NOUS,  Seigneur, 
de  respirer,  par  la  con- 
solation que  nous  donne  la 
pensée  de  la  Naissance  de 
votre  Fils  unique,  dont  le 
céleste  Mystère  est  pour 
nous  une  nourriture  et  un 
breuvage.  Par  le  même  Jé- 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


ES  Liturgies  Ambrosienne  et  Mozarabe  ont  peu 
'  de  choses  saillantes  dans   l'Office  et  la  Messe 
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de  la  Vigile  de  Noël  :  nous^ne  leur  emprunterons 
donc  rien,  et  nous  nous  bornerons  à  puiser  dans 
V Anthologie  des  Grecs  quelques  strophes  du  chant 
qu'ils  ont  intitulé  :  Le  commencement  des  Heures 
de  la  Nativité  ;  Tierce^  Sexte  et  None, 

HYMNE    POUR   LA   VIGILE    DE    NOËL. 


[Tirée  de  V Anthologie  des   Grecs.) 


ON  inscrivit  un  jour  à 
Bethléhem  avec  le  vieil- 
lard Joseph,  comme  issue 
de  la  race  de  David,  Marie 
qui  portait  en  son  sein  vir- 
ginal un  fruit  divin.  Le 
temps  d'enfanter  était  ar- 
rivé ;  et  il  n'y  avait  plus  de 
place  en  Thôtellerie;  une 
grotte  restait  pour  auguste 
palais  à  la  vierge  Reine. 

Voici  venir  tout  à  l'heure 
l'accomplissement  de  la  mys- 
tique promesse  du  Prophète: 
«  Et  toi,  Bethléhem,  terre 
de  Juda,  tu  n'es  pas  la  moin- 
dre entre  les  principautés, 
toi  qui  la  première  ornes  la 
divine  grotte  :  de  toi  me 
viendra  le  chef  des  Nations, 
né  selon  la  chair  d'une  ten- 
dre Vierge,  le  Christ  Dieu 
qui  régira  son  nouveau  peu- 
ple d'Israël.  »  Donnons-lui 
nos  louantes. 

Celui-ci  est  notre  Dieu, 
né  d'une  Vierge  et  conver- 
sant parmi  les  hommes  ; 
nous  n'en  connaîtrons  point 
d'autre  ;  le  Fils  unique  gi- 
sant dans  une  pauvre  éta- 
ble  apparaît  sous  la  forme 


INSCRiBERATUR  dic  qua- 
dam  cum  sene  Joseph, 
tanquam  ex  semine  Da- 
vid, in  Bethléhem,  Ma- 
ria, sine  semine  fœtum 
utero  gestans  ;  advenerat 
pariendi  tempus,  et  nul- 
lus  erat  in  diversorio  lo- 
cus,  sed  pro  splendido 
palatio  spelunca  Reginae 
aderat. 

Adimpleri  nunc  urget 
propheticum  praeconium 
mystice  nuntians  :  Et  tu, 
Bethléhem,  terra  Juda, 
nequa^uam  minima  es 
in  prmcipibus,  prima 
adornans  speluncam.  Ex 
te  enim  mihi  veniet  dux 
gentium,  per  carnem  ex 
puella  Virgine,  Christus 
Deus  qui  reget  populum 
suum  novum  Israël.  De- 
mus  ei  omnes  magnifi- 
centiam. 

Iste  Deus  noster,  prae- 
tereumnon  numerabitur 
alius,  natus  ex  Virgine 
et  cum  hominibus  con- 
versatus  ;  in  pauperculo 
jacens  praesepio  Filius 
Unigenitus  mortalis  ap- 
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paret,  et  fasciis  implica- 
lurglorice  Dominus  :stel- 
,1a  Magis  indicat  ut  illum 
adorent,  nosque  cana- 
mus  :  Trinitas  sancta, 
salva  animas  nostras. 

Vanité,  fidèles;  divi- 
nitus  extollamur,  Deum- 
que  videamus  ex  alto  in 
Bethlehem  manifeste 
descendentem,  et  sursum 
mentem  élevantes,  pro 
myrrha  vitas  afferamus 
virtutes,  pra^ordinantes 
cum  fide  natalitium  in- 
troitum  ,  et  dicamus  : 
Gloria  in  excelsis  Deo 
qui  trinus  est,  cujus  er- 
ga  homines  manifestatur 
benevolentia  !  qui  Adam 
redimens  et  plasma  tuum 
elevasti,    philanthrope  I 


Audi»  cœlum,  et  auri- 
bus  percipe,  terra  :  com- 
moveantur  fundamenta 
orbis,  tremorem  appré- 
hendant terrestria  ;  quia 
Deus  et  auctor  carnis 
plasmatisformam  induit, 
et  qui  creaturam  créatri- 
ce corroboravit  manu, 
misericordia  motus  vide- 
tur  forma  indutus.  O  di- 
vitiarum  sapientia?  scien- 
tiaeque  Dei  abyssus  ! 
quam  inscrutabifia  illius 
judicia,  et  investigabiles 
viae  ejus  ! 


Venite,  Christiferi  po- 


d'un  mortel,  et  le  Seigneur 
de  gloire  est  enveloppé  de 
langes  :  TEtoile  invite  les 
Mages  à  le  venir  adorer  ;  et 
nous,  disons  en  nos  chants: 
O  Trinité  sainte  !  sauvez 
nos  âmes. 

Venez,  Fidèles,  livrons- 
nous  à  de  divins  transports  ; 
venez  voir  un  Dieu  descen- 
dre vers  nous  du  haut  du 
ciel  en  Bethlehem  :  élevons 
nos  âmes  en  haut;  pour  la 
myrrhe  apportons  les  vertus 
de  notre  vie  ;  ornons-en  d'a- 
vance son  entrée  en  ce 
rhonde,  et  disons  :  Gloire 
au  plus  haut  des  cieux,  à 
Dieu  qui  est  un  en  trois  per- 
sonnes, lequel  daigne  mani- 
fester aux  hommes  sa  gran- 
de miséricorde  !  car,  ô 
Christ  !  vous  avez  racheté 
Adam  et  relevé  l'œuvre  de 
vos  mains,  ô  ami  des  hom- 
mes ! 

Ecoutez,  ô  cieux  !  terre, 
prête  Toreille  ;  que  l'univers 
s'ébranle  jusque  dans  ses 
fondements,  et  que  tout  ce 
qu'il  renferme  soit  saisi  de 
frayeur.  Le  Dieu  auteur  de 
la  chair  prend  lui-même  une 
forme,  et  Celui  qui  de  sa 
main  créatrice  corrobora 
toute  créature,  par  une  mi- 
séricordieuse compassion, 
paraît  revêtu  d'un  corps.  O 
abîme  des  richesses  de  la 
sagesse  et  science  de  Dieu  ! 
combien  ses  jugements  sont 
incompréhensibles  ,  com- 
bien ses  voies  impénétra- 
bles ! 

Venez,  peuples  chrétiens. 


Digitized  by 


Google 


€a  DigtU  îre  XXo'éL 


573 


voyons  le  prodige  qui  dé- 
passe toute  pensée,  qui  frap- 
pe d'étonnement  toute  ima- 
gination ;  et  pieusement 
prosternés,  chantons  avec 
Foi  des  hymnes  de  louange. 
Aujourd'hui  la  Vierge  vient 
à  Béthléhem  mettre  au  mon- 
de le  Seigneur  ;  les  chœurs 
des  Anges  la  précèdent  ;  Jo- 
seph son  époux  la  voit  et 
s'écrie  :  Quel  prodige  aper- 
çois-je  en  toi,  ô  Vierge  1 
Comment  pourras-tu  enian- 
ter,  tendre  génisse  qui  ne 
connus  point  le  joug  1* 

Aujourd'hui  naît  d'une 
Vierge  Celui  dont  la  main 
contient  toute  créature;  Ce- 
lui (jui  par  essence  est  in- 
saisissable, devenu  sembla- 
ble à  un  mortel,  est  enve- 
loppé de  langes;  il  gît  dans 
une  crèche  Celui  qui  au  com- 
mencement posa  les  cieux 
sur  leurs  fondements  ;  Celui 
qui  au  désert  faisait  pleuvoir 
la  manne  pour  son  peuple, 
est  nourri  du  lait  de  la  ma- 
melle ;  TEpoux  de  l'Eglise 
invite  les  Mages,  et  le  Fils 
de  la  Vierge  accepte  leurs 
présents.  Nous  adorons  vo- 
tre Nativité,  ô  Christ  !  favo- 
risez-nous de  vos  divines 
manifestations. 


puli ,  videamus  prodi- 
gium  omnem  stupefa- 
ciens  et  cohibens  cogita-, 
tionem,  et  pie  procum- 
bentes  cum  fidehymnifi 
cemus.  Hodie  ad  Bethle- 
hem  puella  advenit  pari- 
tura  Dominum  ;  praecur- 
runt  Angelorum  chori  ; 
illamque  videns  Joseph 
sponsus  ejus  clamabat  : 
Quidnam  in  te  prodigio- 
sum  mysterium,  Virgo  ? 
Et  quomodo  parturire 
debes,  jugi  expers  juven- 
ca  ? 

Hodie  nascitur  ex  Vir- 
gine  qui  pugillo  omnem 
creaturam  continet;  pan- 
niculis  sicut  mortalis 
fasciatur  qui  essentia  in- 
tactibilis  est;  Deus  in 
praesepio  reclinatur,  qui 
olim  in  principio  cœlos 
stabilivit;  ex  uberibus 
lacté  nutritur  per  quem 
in  desérto  manna  plue- 
bat  populo  ;  Magos  ad- 
vocat  Sponsus  Eccle- 
siaî  ;  dona  illorum  acci- 
pit  Virginis  Filius.  Ado- 
ramus  tuam  Nativitatem, 
Christe;  ostende  nobis 
tuas  divinas  Theopha- 
nias. 


CONSIDÉRONS  la  très  pure  Marie,  toujours  accom- 
pagnée de  son  fidèle  époux  Joseph,  sortant  de 
Jérusalem  et  se  dirigeant  vers  Béthléhem.  Ils  y 
arrivent  après   quelques   heures   de  marche,  et. 
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pour  obéir  à  la  volonté  céleste,  ils  se  rendent  au 
lieu  où  ils  devaient  être  enregistrés,  selon  Tédit  de 
l'Empereur.  On  inscrit  sur  le  registre  public  un 
artisan  nommé  Joseph,  charpentier  à  Nazareth  de 
Galilée  ;  sans  doute  on  ajoute  le  nom  de  son 
épouse  Marie  qui  Ta  accompagné  dans  le  voyage  ; 
peut-être  même  est-elle  qualifiée  de  femme  en- 
ceinte, dans  son  neuvième  mois  :  c'est  là  tout.  O 
Verbe  incarné  !  aux  yeux  des  hommes,  vous  n'êtes 
donc  pas  encore  un  homme  ?  vous  visitez  cette 
terre,  et  vous  y  êtes  inconnu  ;  et  pourtant,  tout  ce 
mouvement,  toute  l'agitation  qu'entraîne  le  dé- 
nombrement de  l'Empire,  n'ont  d'autre  but  que 
d'amener  Marie,  votre  auguste  Mère,  à  Bethlé- 
hem,  afin  qu'elle  vous  y  mette  au  monde. 

O  Mystère  ineffable  !  que  de  grandeur  dans  cette 
bassesse  apparente  !  que  de  puissance  dans  cette 
faiblesse  !  Toutefois,  le  souverain  Seigneur  n'est 
pas  encore  descendu  assez.  Il  a  parcouru  les  de- 
meures des  hommes,  et  les  hommes  ne  Tout  pas 
reçu.  Il  va  maintenant  chercher  un  berceau  dans 
l'étable  des  animaux  sans  raison  :  c'est  là  qu'en 
attendant  les  cantiques  des  Anges,  les  hommages 
des  Bergers,  les  adorations  des  Mages,  il  trou- 
vera «  le  bœuf  qui  connaît  son  Maître,  et  l'âne  qui 
«  s'attache  à  la  crèche  de  son  Seigneur.  »  O  Sau- 
veur des  hommes,  Emmanuel,  Jésus,  nous  allons 
nous  rendre  aussi  à  l'étable  ;  nous  ne  laisserons 
pas  s'accomplir  solitaire  et  délaissée  la  nouvelle 
Naissance  que  vous  allez  prendre  en  cette  nuit  qui 
s'approche.  A  cette  heure,  vous  allez  frappant  aux 
portes  de  Bethléhem,  sans  que  les  hommes  con- 
sentent à  vous  ouvrir  ;  vous  dites  aux  âmes,  par  la 
voix  du  divin  Cantique  :  «  Ouvre-moi,  ma  sœur, 
«  mon  amie  I  car  ma  tête  est  pleine  de  rosée,  et 
«  mes  cheveux  imbibés  des  gouttes  de  la  nuit.  » 
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Nous  ne  voulons  pas  que  vous  franchissiez  notre 
demeure  :  nous  vous  supplions  d'entrer  ;  nous 
nous  tenons  vigilants  à  notre  porte.  «  Venez  donc, 
«  ô  Seigneur  Jésus  !  venez  !  » 


FIN   DE    L  AVENT. 
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